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reste  beaucoup  à  faire,  au  moins  dans  certaines  branches  à 
peu  près  complètenioiU  négligées  jusqu'à  ce  jour. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  Cryptogames  vasculaires  qui,  en 
raison  de  leur  taille,  sont  généralement  étudiés  par  les  phané- 
rogamistes.  Viennent  ensuite  les Moitsses et  les  Hépatiques-^  il 
y  a  plusieurs  années  déjà  que  deux  'savants,  le  docteur  Mou- 
geot  dans  lés  Vosges,  et  Lesquereux  dans  le  Jura  neuchâte- 
lois,  en  entreprirent  Tintéressante  étude,  nous  faisant  con- 
naître, par  leurs  exsiccatas,  la  végétation  bryologique  de  nos 
limites  extrêmes. 

Plus  récemment  M.  Tabbé  Boulay,  dans  un  remarquable 
travail,  que  le  regretté  docteur  Schimper  a  qualifié  d'  «  opm 
prestantissimum  ^  »  a  décrit  toutes  les  espèces  qui  composent 
la  flore  des  provinces  de  l'Est,  en  indiquant  pour  chacune 
les  stations  principales.  Cet  excellent  ouvrage,  fait  pour  une 
vaste  région  et  non  pour  une  seule  province,  ne  pouvait  pas 
entrer  dans  de  très  grands  détails  au  point  de  vue  d'une  flore 
bryologique  locale,  quant  à  l'étude  de  la  dispersion  des  espèces 
et  à  l'indication  des  localités.  Depuis,  par  des  courses  multi- 
pliées dans  la  Haute-Saône,  le  Doubs  et  tout  le  Haut-Jura, 
mes  excellents  amis,  F.  Renauld  et  J.  Paillot,  que  j'ai  secon- 
dés de  mon  mieux,  ont  amassé  des  matériaux  suffisants  pour 
en  publier  une  étude  complète.  C'est  à  mon  ami  Renauld  que 
revient  cette  tâche  :  ses  travaux,  qui  ont  déjà  paru  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  d'Emulation  du  Doubs,  ainsi  que  dans 
la  Revue  bryologique  et  qui  font  autorité  dans  la  science,  ins- 
pirent aux  amis  des  sciences  naturelles  le  vif  désir  que  quel- 
ques loisirs  lui  permettent  de  se  mettre  à  l'œuvre. 

La  classe  nombreuse  et  difficile  des  Champignons  a  été  étu 
diée  en  Franche-Comté  par  une  illustration  française,  le  doc- 
teur Quélet,  de  Montbéliard  ;  là  il  n'y  a  rien  à  glaner  après 
un  tel  maître. 

Restent  donc  les  Algues  et  les  Lichens,  tous  deux  à  peu  près 
négligés  jusqu'à  ce  jour;  nous  ne  nous  occuperons  que  des 
derniers.  Le  docteur  Mougeot,  de  1810  à  1840,  a  parcouru  les 
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Vosges  lin  peu  au  delà  de  nos  limites  et  a  publié  dans  les 
Stirpes  Vogeso - Rhenanx  250  espèces,  nombre  considérable 
pour  l'époque;  mais  ses  recherches  effleurent  à  peine  le  ballon 
de  Giromagny  et  laissent  notre  contrée  à  peu  près  intacte. 
Presque  en  même  temps  MM.  Renier  et  Rapin  visitaient  les 
environs  de  Genève,  le  canton  de  Vaud  et  les  sommités  voi- 
sines du  Jura,  du  Reculet  à  la  Dole;  leurs  recherches  sont 
continuées  actuellement  par  un  de  nos  plus  savants  lichéno- 
logues,  le  docteur  J.  Millier,  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Genève ,  qui  pourrait  aujourd'hui  porter  à  plus  de  600  le 
nombre  des  espèces  recueillies  par  lui  dans  ces  étroites  li- 
mites. Dans  notre  région  proprement  dite,  nous  ne  connais- 
sons guère  que  Girod-Chantrans  qui,  dans  son  Essai  sur  la 
géographie  physique ,  le  climat  et  l'histoire  naturelle  du  Doubs^ 
ait  signalé  quelques  lichens.  Il  avait  reconnu  82  espèces  se 
décomposant  ainsi  : 

16  Lichens  fruticuleux , 
7  Cladoniées, 
5  Peltigérées, 

15  Parméliées, 

39  appartenant  aux  autres  tribus. 

Comme  on  le  voit,  c'était  bien  peu,  et  encore  son  catalogue 
ne  contenail-il  à  peu  près  que  des  espèces  très  vulgaires;  on 
ne  peut  en  excepter  que  : 

Lichen  upsaliensis^  sur  la  terre  humide,  vers  les  sommets 
du  Jura. 

Lichen  divaricatus^  forêts  au  pied  du  Siichet. 

Lichen  resupinatm^  forêts  des  montagnes. 

Lichen  geographicuSy  près  du  village  des  Fourgs. 

Cette  dernière  espèce,  vulgaire  sur  la  silice,  est  très  rare  dans 
la  chaîne  du  Jura  :  elle  a  dû  être  trouvée  sur  des  moraines, 
qui  sont  assez  abondantes  dans  les  environs  de  Jougne, 

Nous  avions  donc  à  exploiter  une  contrée  presque  vierge. 

Notre  première  intention  était  de  rédiger  un  simple  cata- 
logue énumératif  et  d'imiter  autant  que  possible  Texcellçnt 
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otivrage  de  M.  Lamy  de  la  Chapelle  (Gatalague  des  lichens  du 
Mont 'd'Or  et  de  la  Haute-  Vienne).  Puis,  désireux  d'éviter 
aux  personnes  qui  débutent  dans  la  lichénologie  les  diflîcul- 
tés  sans  nombre  que  nous  avons  nous-mêmes  éprouvées,  nous 
avons  un  peu  agrandi  le  plan  de  cet  ouvrage  en  le  trans- 
formant en  catalogue  descriptif.  Non  que  les  bonnes  des- 
criptions manquent  :  on  ne  peut  espérer  faire  aussi  bien  que 
les  Nylander,  les  Kœrber  ou  les  Fries  ;  mais  pour  un  com- 
mençant, qui  ne  peut  pas  toujours  se  procurer  ces  ouvrages, 
difficiles  du  reste  à  consulter  tant  parce  qu'ils  sont  écrits  en 
latin  ou  en  allemand,  que  parce  qu'ils  décrivent  des  espèces 
qui  nous  manquent,  nous  avons  pensé  qu'il  y  avait  utilité  à 
faire  suivre  chaque  espèce  d'une  courte  description.  Les  lec- 
teurs familiarisés  déjà  avec  l'étude  de  la  lichénologie  et  qui 
n'auront  à  chercher  dans  cet  ouvrage  que  l'énumération  des 
espèces  croissant  dans  notre  région,  en  seront  quittes  pour 
négliger  entièrement  toute  cette  partie  qui  leur  est  connue. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  ce  travail,  s'adressant 
surtout  aux  débutants,  sera  forcément  très  élémentaire  :  aussi 
tiendrons-nous  toujoura  un  grand  compte  des  caractères  phy- 
siques extérieurs  visibles  à  l'œil  nu  ou  à  l'aide  d'une  simple 
loupe. 

Nous  avons  à  indiquer  maintenant  les  limites  dans  les- 
quelles se  trouve  notre  champ  d'observations.  Dans  un  cata- 
logue des  Lichens  de  Franche-Comté,  il  semble  que  toute 
localité  des  Vosges,  du  département  do  l'Ain  ou  de  la  Suisse 
devrait  être  rigoureusement  exclue  ;  mais  ces  limites  adminis- 
tratives sont  loin  d'être  naturelles,  et  nous  n'aurions  à  étu- 
dier les  sommités  du  Jura  que  par  le  Mont-d'Or  et  la  petite 
chaîne  qui  de  là  s'étend  jusqu'aux  Rousses,  celle  des  Vosges 
que  par  une  partie  du  ballon  de  Servance.  Il  faudrait  nous 
arrêter  à  Jougne  au  pied  du  Suchet  et  aux  Rousses  au  pied 
de  lia  Dole,  du  Vuarne  et  du  Noirmont,  négligeant  ainsi  les 
points  les  plus  riches  de  notre  contrée.  D'un  autre  côté,  notre 
excellent  ami  J.  Paillot,  dans  ses  Flora  Sequanias  ecssiccata^  qui 
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sont  comme  la  préface  d'une  savante  flore  phanôi 
de  Franche-Comté,  a  cru,  pour  les  mêmes  raisons 
venons  de  donner,  devoir  élargir  ces  limites  dans 
large  proportion.  Il  y  a  certainement  tout  intérêt  à  I 
telles  qu'elles  sont  indiquées  dans  les  Mémoires  de 
d'Emulation  du  Doubs,  année  1875;  nous  les  rej 
donc  textuellement  : 

«  Nous  prendrons  à  Test,  à  partir  du  sud,  le  B 
puis  Bellegarde  jusqu'à  Genève,  puis  les  bords  de 
delà  de  Morge.  La  Venage,  le  canal  d'Entre-Roches 
la  Thièle  nous  conduisent  aux  bords  nord-ouest  c 
Neuchâtel  et  de  Bienne.  De  cette  ville,  nous  suivroi 
jusqu'à  la  gorge  de  Pierrepertuis,  par  où  nous  rejoi 
Birse  que  nous  longerons  jusqu'à  Bâle. 

»  Notre  limite  au  nord  partira  de  Bâle  à  Fislis,  où 
vrons  rinn  jusqu'à  Altkirch.  De  cette  ville,  nous 
par  la  vallée  de  Massevaux,  nous  joindrons  les  ' 
ballon  de  Giromagny.  Le  sommet  des  Vosges  et  des 
qui  limitent  le  bassin  du  Rhône  jusqu'au  delà  de  E 
anticipant  sur  une  petite  portion  du  département  d 
et  de  la  Haute-Marne,  nous  permettent  de  prendre  r 
à  Touest  par  le  Ru-de-Chassigny,  depuis  sa  source 
geanne,  que  nous  suivrons  jusqu'à  la  Saône,  et  ce 
qu'à  son  confluent  avec  le  Doubs,  à  Verdun.  Ren 
Doubs  jusqu'aux  confins  du  département  du  Jura, 
vrons  cette  limite  artificielle  jusqu'à  TAin;  au  £ 
l'Oignon,  la  vallée  des  lacs  de  Nantua  et  de  Silai 
nin  jusqu'à  Bellegarde,  nous  ramènent  à  notre 
départ.  » 

Nous  ajouterons  encore  dans  les  Vosges  le  Hoh 
Rotabac,  afin  de  signaler  les  esppces  rares  qui  y  o 
cueillies  par  le  docteur  Mougeot,  ainsi  que  le  Sa 
de  Genève.  Cette  dernière  addition,  tout  à  fait  en 
nos  limites,  il  est  vrai,  a  deux  buts  :  trouver  l'o» 
citer  un  peu  plus  souvent  les  belles  découvertes  d 
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Mûller  et  pouvoir  indiquer  des  espèœs  silicicoles  qui,  fré- 
quentes sur  les  blocs  erratiques  si  nombreux  aux  deux  Sa- 
lèves,  manquent  complètement  sur  la  chaîne  jurassique  pour 
ne  se  retrouver  que  dans  les  Vosges. 

En  terminant,  nous  devons  adresser  des  remerciements  à 
M.  Roumeguère,  Thabile  rédacteur  de  la  Kenut  lichénologique, 
qui  a  toujours  été  pour  nous  d'une  grande  bienveillance,  et 
surtout  à  MM.  Lamy  de  la  Chapelle  et  J.  MùUer.  Le  pre- 
mier, avec  son  inaltérable  bonté,  a  bien  voulu  mettre  à  notre 
disposition  sa  grande  expérience  et  revoir  la  détermination 
de  plus  de  300  espèces,  soumettant  à  l'examen  de  M.  Nylan- 
der  les  quelques  échantillons  restés  douteux  pour  lui;  le  se- 
cond, tout  en  nous  rendant  les  mêmes  services,  a  été  assez 
aimable  pour  nous  accompagner  dans  quelques  herborisations 
et  nous  initier  à  certains  détails  de  microscopie,  tels  que  la 
recherche  des  microgonidies  qui,  sans  lui,  nous  auraient 
échappé.  Sans  l'aide  de  ces  deux  savants  (*),  nous  aurions 
dû  renoncer  à  notre  étude  dès  les  premiers  pas;  à  eux  donc 
nos  vifs  remerciements  et  l'expression  de  toute  notre  gra- 
titude. 

C.  Flagey. 

Montferrand,  mars  1882. 


(1)  Lorsque  nous  écrivions  ces  quelques  lignes,  nous  n'avions  pas  en- 
core eu  le  plaisir  d'entrer  en  relations  avec  M.  Arnold,  de  Munich.  Ce 
lichénologue  éminent  nous  a  depuis  prêté  son  concours  avec  tant  d'affa- 
•bilité  que  nous  devons  le  confondre  dans  nos  sentiments  de  reconnaissance 
avec  MM.  Mùller  et  Lamy  de  la  Chapelle. 
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ÉLÉMENTS  D'OMANOGRAPHIE. 

Les  lichens  sont  des  plantes  cellulaires  contenant  ù 
rophylle  dans  toutes  leurs  parties,  sous  forme  de  g 
de  microgonidies,  possédant  des  organes  de  végétatic 
moins  visibles  et  des  organes  de  reproduction.  Les 
constituent  le  thalle,  les  seconds  se  nomment  apot 
renferment  des  spores  naissant  librement  dans  des  thè 

Les  lichens  doivent  prendre  place  entre  les  alg 
champignons  thécasporés,  se  rapprochant  tantôt 
tantôt  des  autres.  Dans  la  tribu  des  Collemacèes^  le 
sont  voisins  des  Nostoc^  les  Gonionema  et  les  Ephebe 
voisins  encore  des  Scytonema  et  des  Sirosiphon  ;  les 
se  rapprochent  des  Lycoperdacées ;  dans  les  Discocar 
Verrucariées,  certaines  espèces  ont  une  analogie  évid 
les  Pèzizèes^  les  Sphwriacées  et  les  Hystérinées.  A 
tains  auteurs  ont-ils  autrefois  réuni  les  lichens  ai 
d'autres  aux  champignons;  on  comprend,  toutef 
était  difficile  d'arriver  à  une  assimilation  complète, 
cette  difficulté,  Schwendener  imagina,  il  y  a  vingt- 
une  théorie  fort  ingénieuse,  dans  laquelle  Talgue  ei 
pignon  se  réuniraieiit  pour  former  le  lichen,  le  ch 
vivant  en  parasite  sur  l'algue.  Cetle  théorie  eut  d'ai 
fenseurs  :  elle  est  cependant  aujourd'hui  à  peu  pn 
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sellement  abandonnée,  et  on  s  accorde  généralement  à  regar- 
der les  lichens  comme  parfaitement  autonomes;  nous 
reviendrons  sur  cette  question  quand  une  étude  sommaire 
des  différentes  parties  constitutives  de  ces  plantes  nous  per- 
mettra de  nous  faire  comprendre  avec  plus  de  facilité. 

Un  lichen  complet  se  compose  de  trois  parties  distinctes  : 
d'un  Thalle  représentant  les  organes  de  végétation  et  de  nu- 
trition ;  d'Apothécles  représentant  les  organes  de  reproduction, 
et  enfin  deSpermogonieset  de  Pycnldes,qui  sont  des  appareils 
sporifères  supplémentaires. 


ORGANE  DE  LA  VÉGÉTATION. 

THALLE. 

Le  Thalle,  qui  est  l'organe  de  la  végétation  dans  les  lichens 
présente  das  variations  infinies  en  grandeur  et  en  couleur; 
atteignant  chez  certaines  de  nos  Usnéées  indigènes  plus  de 
cinquante  centimètres  de  long,  il  est  à  peine  visible  dans 
d'autres  espèces  appartenant  notamment  aux  Yerrucariées  ou 
aux  Opégraphées.  La  couleur  est  plus  variable  encore  :  elle 
passe  du  blanc  au  noir  par  toutes  les  teintes,  le  gris,  le  jaune, 
le  rouge,  le  vert,  le  brun,  etc.,  etc. 

Si  on  considère  le  Thalle  au  point  de  vue  de  ses  structures 
anatomiques,  il  présente  deux  modifications  bien  distinctes  : 
il  est  composé  de  plusieurs  couches  superposées  formées  d'é- 
léments dissemblables  et  AU  Thalle  stratifié  ou  hétéromère;  ou 
bien  ne  présentant  plus  de  traces  de  stratification,  il  ne  reste 
qu'une  couche  dont  les  éléments  sont  semblables.  C'est  le 
Thalle  homogène  ou  homœomère.  Le  premier  est  de  beaucoup 
le  plus  fréquent. 

THALLE    STRATIFIÉ. 

Le  Thalle  stratifié  présente  quatre  formes  principales  : 
!<*  Le  Tballe  fruticuleux  ; 
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2^»  Le  Tballe  foliacé; 

S""  Le  Thalle  crustacé; 

4''  Le  Thalle  hypophléode. 

Le  Thalle  fraticnleiix  est  ordinairement  fixé  au  support  par 
des  filaments  médullaires  n'occupant  qu'un  espace  très  res- 
ti-eint;  il  est  pendant  ou  dressé,  mais  ordinairement  perpen- 
diculaire au  support;  il  est  plus  ou  moins  ramifié,  les  ra- 
meaux étant  cylindriques  ou  aplatis,  quelquefois  même 
anguleux.  Une  section  perpendiculaire  à  l'axe  permet  d'aper- 
cevoir plusieurs  couches  concentriques,  il  n'y  a  donc  ni  partie 
supérieure,  ni  partie  inférieure,  la  surface  étant  symétrique 
par  rapport  à  une  ligne  passant  par  le  centre  ou  par  l'un  des 
axes.  Dans  les  Usmées  (PI.  I,  fîg.  i),  la  partie  centrale  inco- 
lore dite  chondroide  se  compose  d'un  cylindre  constitué  par 
des  filaments  parallèles  étroitement  serrés  et  agglutinés  les 
uns  contrôles  autres.  Ces  filaments  sont  creux,  mais  à  canal 
intérieur  très  étroit  et  disparaissant  même  parfois.  On  trouve 
ensuite  une  seconde  couche  à  tissu  arachnoïde,  formée  de 
filaments  blancs  à  parois  beaucoup  plus  minces  et  lâchement 
enchevêtrés.  Ces  deux  tissus  forment  la  couche  médullaire 
feutrée^  qui  est  recouverte  par  la  couche  corticale  d'aspect 
corné,  formée  de  cellules  sphéroïdales  ou  polyédriques,  étroite- 
ment serrées  les  unes  contre  les  autres  ;  ces  cellules  sont  le 
plus  souvent  hyalines  et  quelquefois  d'un  jaune  assez  pi^o- 
noncé.  A  l'extrémité  du  tissu  arachnoïde,  contre  la  couche 
corticale,  on  remarque  des  cellules  sphériques,  de  grande 
dimension  relativement,  à  paroi  incolore  bien  distincte,  rem- 
plies d'une  matière  liquide  de  couleur  verte,  qui  est  de  la 
Chlorophylle  ;  ce  sont  les  Gonidies  dont  nous  reparlerons  un 
peu  plus  loin.  Ces  Gonidies  sont  réunies  en  groupes  inégale- 
ment disposés. 

Dans  quelques  lichens  fruticuleux  voisins,  dans  les  Alecto- 
riées  et  les  Ramalinées^  par  exemple,  la  couche  médullaire 
feutrée  ou  midulle  feutrée  ^  est  entièrement  composée  de  tissu 
arachnoïde  à  filaments  plus  ou  moins  lâchement  enchevêtrés, 
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manquant  même  parfois  au  centre;  elle  devient  alors  flstu- 
leuse.  Dans  d'autres  tribus,  toute  la  médullo  feutrée  se  com- 
pose de  filaments  longitudinaux  parallèles,  agglutinés  entre 
eux  et  présentant  un  aspect  ligneux;  mais  nous  ne  pouvons 
insister  davantage,  ces  détails  devant  trouver  leur  place  dans 
le  cours  de  notre  travail. 

Le  Thalle  foliacé  est,  au  contraire,  fixé  au  support  par  plu- 
sieurs points  ;  il  a,  en  général,  un  aspect  plus  ou  moins  orbi- 
culaire  ;  l'extrémité  des  lobes  s*éloignant  toujoui's  du  centre 
par  l'accroissement,  il  est  dit  centrifuge^  étant  constamment 
appliqué  ou  au  moins  appuyé  sur  le  support,  il  lui  est  paral- 
lèle et  non  plus  perpendiculaire  comme  dans  le  cas  précé- 
dent. Il  n'est  plus  ramifié,  mais  peut  être  souvent  composé 
de  lobes  assez  étroitement  imbriqués.  Une  section  transver- 
sale permet  d'apercevoir  plusieurs  couches  distinctes  ordinai- 
rement au  nombre  de  trois.  Dans  le  genre  Parmelia^  un  des 
plus  importants,  on  trouve  d'abord  (PI.  I,  fig.  2),  une  couche 
corticale^  composée  de  cellules  épaisses  arrondies  ou  polyé- 
driques, hyalines  ouplus  ou  moins  colorées  en  jaune  à  la  sur- 
face, les  extérieures  très  petites,  celles  qui  suivent  de  plus  on 
plus  grandes.  Puis  vient  la  couche  médullaire ^  d'une  épaisseur 
beaucoup  plus  considérable,  formée  de  longs  filaments  blancs 
lâchement  enchevêtrés  et  semblable  au  lissu  arachnoïde  des 
lichens  fruticuleux.  Les  Gonidiesmwi  éparscs,  libres,  ou  quel- 
quefois adhérentes  aux  filaments  ;  mais  toujours  situées  im- 
médiatement en  dessous  de  la  couche  corticale.  Cette  médulle 
dite  feutrée  est  recouverte  à  la  partie  inférieure  par  un  nou- 
veau tissu  cellulaire  assez  semblable  à  la  couche  corticale, 
quoique  moins  épais  en  général  et  nommé  couche  hypothal- 
Une.  Cette  couche  hypothalline  peut  être  lisse  ou  parsemée  de 
filaments  articulés  de  couleur  blanche,  grise  ou  noire,  et  ser- 
vant uniquement  à  fixer  le  Thalle  au  support  et  non,  comme 
on  le  croyait  autrefois,  à  y  puiser  une  nourriture  quel- 
conque. 

Le  Thalle  de  tous  les  lichens  foliacés  ne  ressemble  pas 
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d'une  manière  absolue  au  type  que  nous  venons  de  décrire. 
La  couche  corticale  est  assez  constante,  elle  est  quelquefois, 
dans  certaines  Peliigera,  par  exemple  (PI.  I,  fig.  6),  recouverte 
degrosfilamentsramifiésqui  lui  donnent  un  aspect  tomenteux, 
la  couche  hypothalline  est,  au  contraire,  des  plus  variables,  et 
dans  ces  mêmes  Peliigera  elle  manque  et  est  remplacée  par  de 
nombreuses  nervures  saillantes  enchevêtrées;  dans  certains 
genres,  c'est  une  simple  couche  de  filaments  noirâtres  entre- 
lacés ou  même  une  simple  ligne  noirâtre,  pendant  que  dans 
d'autres,  tels  que  les  Nephromiuni^  elle  est  presque  semblable, 
comme  structure  et  comme  épaisseur,  à  la  couche  corticale. 
La  couche  médullaire  peut  aussi  subir  des  modifications  très 
importantes;  les  filaments  qui  forment  un  tissu  feutré  sont 
parfois  remplacés  dans  les  Ënrlocarpon  et  les  Pannaria^  par 
exemple,  par  un  tissu  cellulaire  assez  uniforme.  Les  Goni- 
dies  sont  toujours  placées  en  dessous  de  la  couche  corticale 
et  sont  alors  renfermées  dans  l'intérieur  des  cellules  ou  pla- 
cées dans  les  interstices  ;  elles  n'ont  pas  d'enveloppe  distincte. 
La  médulle  est  dite  ici  celluleuse  par  opposition  à  la  médulU 
feutrée. 

Dans  les  lichens  fruticulcux  ou  foliacés,  le  Thalle  présente 
des  contours  nettement  définis;  on  lui  donne  le  nom  de  Thalle 
déterminé  (Thallus  efiBguratus). 

La  nature,  toutefois,  ne  procède  pas  d'une  façon  aussi  tran- 
chée que  nous  venons  de  Tindiquer  en  décrivant  les  Thalles 
fruticuleux  et  foliacés  ;  on  rencontre,  au  contraire,  des  tran- 
sitions nombreuses.  Certaines  Cetrana^  par  exemple,  moitié 
fruticuleuses,  moitié  foliacées,  forment  le  passage  d'un  type  à 
l'autre  ;  dans  les  Cladonia^  on  trouve  à  la  fois  les  deux  formes 
et,  par  conséquent,  Taccroissement  parallèle  au  support  en 
même  temps  que  l'accroissement  perpendiculaire.  Ces  transi- 
tions que  Ton  rencontre  continuellement  en  botanique  sont, 
il  faut  le  dire,  une  des  grandes  difficultés  qu*on  éprouve  quand 
il  faut  définir  nettement  Tespèce,  le  genre  même  et  quelque- 
fois la  tribu. 
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Le  Thalle  crnstacé  est  ordinairement  complètement  adhè- 
rent au  support,  dont  on  le  détache  diflftcilement  et  par  par- 
celles. U  se  compose,  comme  les  précédents,  d'une  couche 
corticale  formée  d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  petites 
cellules  superposées,  serrées  les  unes  contre  les  autres,  de 
forme  sphérique  ou  polyédrique,  et  ordinairement  hyalines  ; 
au-dessous,  la  couche  médullaire  au  lieu  d'être  feutrée,  c'est- 
à-dire  composée  à  peu  près  entièrement  de  longs  filaments 
enchevêtrés,  n'en  contient  plus  qu'un  petit  nombre,  ils  sont 
remplacés  par  des  granulations  moléculaires  très  abondantes, 
les  gonidies  étant  toujours  situées  dans  la  partie  voisine  de  la 
couche  corticale  ;  la  niéduUe  est  alors  dite  crétacée.  L'Hypo- 
Ihalle  est,  en  général,  très  réduit;  il  est  formé  par  quelques 
filaments  plus  gros  et  plus  solides  dans  cette  partie  inférieure. 
Ces  filaments  pénètrent  dans  le  support,  s'il  est  peu  compact, 
ou  rampent  à  sa  surface  sur  les  parois  plus  dures  se  terminant 
aux  bords  du  Thalle,  ou  même  le  débordant  et  formant  une 
ligne  de  séparation  de  couleur  souvent  foncée. 

Le  Thalle  crustacé  revêt  diverses  formes:  ilesipulvérulenty 
verruqueuXy  aréole  ou  squameux^  à  contours  ordinairement 
mal  définis;  c'est  le  Thalle  indéterminé  (Thallus  efi'usus)  ;  ou 
plus  rarement  bien  définis  et  lobés,  c'est  alors  la  transition  du 
Thalle  foliacé  au  Thalle  crustacé.  Dans  certains  Placodium^ 
par  exemple,  les  bordssont  lobés  aussi  distinctement  que  dans 
les  lichens  foliacés,  tandis  que  le  centre  est  nettement  gra- 
nuleux. Quelques  Pannaria  à  thalle  granuleux  ou  aréole, 
sans  contours  tranchés,  et  faisant  partie  de  cette  troisième 
forme,  ont  une  méduUo  offrant  toujours  la  modification  cellu- 
leuse  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Le  Tballe  hypophléode,  toujours  peu  développé,  se  cache 
sous  les  premières  couches  tabulaires  de  la  cuticule  des  arbres  : 
il  se  compose  de  cellules  gonidiales  de  couleur  verte  assez 
cohérentes  et  de  quelques  filaments  médullaires  peu  distincts 
croissant  sans  ordre  déterminé. 
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THALLE  HOMOaÈNB. 

Le  Tballe  homogène  on  homcBomëre  ne  présente  plus  de 
couches  aussi  distinctes  que  le  thalle  stratifié  dont  nous  ve- 
nons déparier.  U  se  compose  à  peu  près  uniquement  de  fila- 
ments hyalins  rameux,  se  développant  dans  un  mucilage 
uniforme  ;  les  gonidies  ne  sont  plus  rangées  en  petits  amas 
ou  en  couche  continue  en-dessous  de  la  couche  corticale, 
mais  sont  généralement  juxtaposées  bout  à  bout,  en  forme  de 
chapelets  irrégulièrement  disséminés  dans  toute  Tépaisseur 
et  moins  abondants  au  centre.  Cette  disposition  du  thalle  lui 
donne  une  grande  ressemblance  avec  certaines  algues  appar- 
tenant au  genre  Nostoc.  La  nature,  du  reste,  nous  l'avons  dit 
déjà,  procède  toujours  par  transitions  souvent  insensibles,  et 
cette  classe  de  lichens  à  thalle  homogène,  qui  forment  la  tribu 
des  CoUémacées,  sera  la  transition  des  lichens  aux  algues, 
comme  certaines  Verrucariées ,  formeront  le  passage  des  li- 
chens aux  champignons.  Toutefois,  dans  les  Nostocs  les  tu- 
bes rameux  hyalins  n*existent  pas,  on  ne  trouve  que  des  fila- 
ments moniliformes  noyés  dans  le  mucilage  ;  ces  filaments 
sont  sinueux  et  composés  chacun  d'une  longue  file  de  cellules 
arrondies  qui  peuvent  se  liansformer  en  spores,  transforma- 
tion qui  n'existe  chez  aucune  CoUémacée.  Le  genre  Collema 
(PI.  Ijfig.  5),  qui  se  rapproche  le  plus  des  algues,  n*a  ni  couche 
corticale  ni  couche  hypothalline  distincte  ;  les  filaments  ra- 
meux et  les  gonidies  moniliformes  y  deviennent  un  peu  plus 
serrés  ;  le  mucilage  y  revêt  une  teinte  un  peu  plus  brune,  I^e 
genre  Leptogium  (PI.  I,  fig.  3),  s'éloigne  un  peu  plus  des  algues 
et  ressemble  davantage  aux  vrais  lichens;  la  couche  corticale 
devient  visible,  elle  est  formée  de  cellules  polyédriques,  serrées 
les  unes  contre  les.  autres,  au-dessous  desquelles  senties  tubes 
hyalins;  l'hypothalle  se  présen  te  souventsous la  forme  derhizi- 
nes,  parfois  longues  et  nombreuses.  Le  genre  Sipialissa  enfin, 
rappelle  en  très  petit  les  lichens  fruticuleux,  tels  que  les 
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Usnécs;  la  plante  est  dressée,  au  centre  se  trouve  un  axe 
constitué  par  des  filaments  longitudinaux  parallèles  qui  lui 
donnent  une  certaine  flexibilité  ;  la  couche  corticale  est  très 
visible  et  formée  par  quatre  ou  cinq  rangs  de  cellules  arron- 
dies ou  polyédriques;  les  gonidies  sont  plus  éparses,  plus 
rares  et  composées  d'éléments  peu  nombreux.  Nous  revien- 
drons, du  reste,  avec  plus  de  détails  sur  ce  sujet  quand  nous 
décrirons  les  différents  genres  de  cette  importante  tribu. 

GONroiES. 

Le  thalle  de  tous  les  lichens,  qu'il  soit  stratifié  ou  homo- 
gène, contient  des  cellules  ou  grains  remplis  d'une  matière 
analogue  à  la  chlorophylle.  La  forme  et  la  disposition  de  ces 
petits  corps  sont  assez  variées  pour  que  des  lichénologues, 
tels  que  le  docteur  Th. -M.  Pries,  aient  pu  baser  sur  elles 
toutes  leurs  classifications.  Dans  l'état  qui  se  rencontre  le 
plus  souvent,  ce  sont  des  cellules  sphéroïdales  ou  un  peu 
aplaties,  d'un  diamètre  variant  entre  0"»007  et  0°"030,  à  en- 
veloppe hyaline  ferme  et  bien  visible,  remplies  d'une  matière 
liquide  d'un  beau  vert,  dans  laquelle  nagent  ordinairement 
des  granulations  solides  de  même  teinte  ;  traitée  par  Tiodure 
de  potassium  ioduré  et  par  l'acide  sulfurique,  l'enveloppe 
prend  une  teinte  bleu-violet  très  sensible.  Elles  constituent 
les  gonidies  véritables,  nommées  simplement  Gronldies.  Plus 
rarement  le  contenu  est  d'un  vert  jaunâtre  avec  granulations 
orangées,  ce  sont  les  Chrysogonidies.  Toutes  deux  appartien- 
nent aux  lichens  à  médulle  feutrée  ou  crétacée  et  sont  adhé- 
rentes aux  filaments  dans  le  jeune  âge  pour  devenir  libres  par 
la  suite. 

Nous  avons  dit  déjà  que  dans  les  lichens  à  médulle  cellu- 
leuse,  l'enveloppe  des  gonidies  disparaissant,  ou  du  moins 
devenant  excessivement  mince,  il  ne  restait  que  des  grains 
de  plus  petit  diamètre,  de  couleur  bleuâtre  ou  jaune  verdâtre, 
renfermés  dans  Tintérieur  des  cellules  ou  dans  leurs  inter- 
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stices.  L'iodure  de  potassium,  joint  à  l'acide  sulfurique,  leur 
communique  une  teinte  jaune  très  prononcée.  Ce  sont  les 
Grains  gonidiaux  ou  Gonimies;  ils  sont  rarement  disposés  en 
amas,  mais  juxtaposés  comme  les  grains  d'un  chapelet  et  dits 
moniliformes,  réunissant  ainsi  des  séries  de  grains  variant 
en  nombre,  depuis  trois  ou  quatre  à  plus  de  vingt  (PL  1, 
fig.  5). 

On  nomme  Syngonidles,  Tamas  de  gonidies  réunies  dans 
un  même  point,  et  Syngonimies,  la  série  moniliforme  de  go- 
nimies. 

Les  différents  thalles  que  nous  venons  d'examiner,  présen- 
tent certaines  modifications  superficielles  que  nous  devons 
indiquer  : 

1*  Sorédies.  Cette  modification,  de  beaucoup  la  plus  fré- 
quente, consiste  en  petits  amas  de  gonidies  expulsées  à  la 
surface  supérieure  du  thalle  et  mélangées  de  quelques  rares 
filaments,  se  présentant  sous  forme  de  poussière  blanchâtre, 
grise  ou  jaune,  mais  plus  pâle  que  le  thalle  sur  lequel  elles 
sont,  ou  irrégulièrement  disséminées,  ou  affectant  des  formes 
arrondies  assez  régulières.  Souvent  même  elles  sont  situées 
sur  le  bord  extrême  des  lobes  formant  une  espèce  de  frange. 
Les  Propagules  ne  sont  également  que  des  gonidies  expulsées 
et  rangées  aux  bords  des  lobes  de  certains  lichens  foliacés, 
des  Pc/%«ra,  par  exemple.  Quand  les  Sorédies  affectent  les 
apothécies  seules  qu'elles  font  avorter,  elles  prennent  le  nom 
de  Variolaria, 

Les  thalles,  en  général  stériles,  qui  présentent  celte  modi- 
fication, sont  dits  Sorédies  ou  Sorédifères. 

2"  Isidles.  Les  Isidies  se  rencontrent  moins  fréquemment 
que  les  Sorédies  ;  ce  sont  de  petites  excroissances  coralloïdes 
simples  ou  rameuses,  couvrant  souvent  une  assez  grande  par- 
tie du  thalle.  Les  deux  caractères  qui  les  distinguent  des  So- 
rédies sont  :  la  couleur  pareille  à  la  couche  corticale  du  thalle 
et  la  structure  interne  qui  est  la  même  que  celle  du  thalle,  et 
non  plus  un  simple  amas  de  gonidies. 
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Les  thalles  ainsi  modifiés  sont  isidiès  ou  isidMdes. 

3«>  Géphalodies.  Ce  sont  des  renflements  en  forme  de  tuber- 
cules irréguliers  qui  se  trouvent  parfois  sur  le  thalle  des  li- 
chens fruticuleux.  Leur  structure  est  entièrement  celluleuse  ; 
elles  ne  paraissent  être  autre  chose  qu'un  soulèvement  mala- 
dif de  la  couche  corticale  du  thalle  qui  devient  ordinairement 
décoloré  en  cet  endroit.  Cette  couleur  plus  pâle,  ainsi  que  Ja 
forme  globuleuse,  donnent  aux  Céphalodies  l'aspect  d'Apo- 
thécies  avortées. 

4<»  Gyphelles.  Les  Cyphelles  se  rencontrent  uniquement 
dans  le  genre  S}icta  ;  ce  sont  de  petites  excavations  arrondies, 
ordinairement  plus  pâles  que  le  tomentum  inférieur  du 
thalle  sur  lequel  elles  son  tèparses  et  dont  le  rôle  est  inconnu; 
elles  contiennent  de  petites  cellules  hyalines  ou  d'un  jaune 
clair  qui  se  multiplient  par  dédoublements  successifs. 

5®  Papules.  Ce  sont  de  petits  grains  ou  verrues  demi-transpa- 
rents qui,  dans  certains  Collema,  couvrent  toute  la  surface 
supérieure  du  thalle  qui  est  dit  papuleux. 

ORGANES  DE  REPRODUCTION. 

Les  organes  de  reproduction  dans  les  lichens  sont  :  les 
ApothécieSy  les  Spermoganies  et  les  Pycnides. 

APOTHÉCIES. 

Les  Apothécies  constituent  chez  les  lichens  l'appareil  de 
reproduction  sporifère  le  plus  important.  Elles  présentent 
deux  formes  principales  :  ou  elles  sont  situées  complètement 
à  la  surface  supérieure  du  thalle,  très  rarement  au  rebord 
inférieur,  et  dites  discoïdes,  ou  elles  sont  noyées  en-dessous 
de  la  couche  corticale,  n'émergeant  que  par  une  petite  partie 
plus  ou  moins  visible,  et  dites  nucléiformes.  Ces  organes  re- 
cherchent constamment  la  lumière;  aussi  quand,  par  excep- 
tion, comme  dans  les  Nephromium^  ils  sont  situés  à  rexti*émité 
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inférieure  des  lobes,  ces  lobes  se  replient-ils  entièrement 
en-dessQS  pour  leur  fournir  Texposition  qui  leur  est  indis- 
pensable. 

Les  différences  de  couleurs  des  apothécies  sont  très  nom- 
breuses; elles  varient  du  noir  au  blanc,  en  passant  par  le 
brun,  le  rouge,  le  rose,  la  couleur  chair,  le  glauque,  le  gris, 
le  jaune. 

Les  apothécies  discoïdes  affectent  quatre  modifications  prin- 
cipales :  elles  sont  peltées^  scuteUi formes j  patelliformes  ou  H- 
rellines. 

Les  Apothécies  peltées  sont,  de  toutes,  celles  qui  offrent  les 
plus  grandes  dimensions  ;  elles  prennent  toujours  la  forme 
orbiculaire,  à  moins  de  déformations  accidentelles;  coniplè- 
tement plates,  elles  n'ont  aucun  rebord  saillant  formé,  soit 
aux  dépens  du  thalle,  soit  par  Thypothécium  dont  nous  par- 
lerons plus  loin  ;  elles  sont  souvent  attachées  au  thalle  par  un 
point  central  et  fréquemment  bordées  de  cils  longs  et  minces; 
elles  appartiennent  surtout  aux  lichens  fruticuleux,  plus  ra- 
rement aux  lichens  foliacés. 

Les  Apothécies  scutelliformes  sont  typiquement  orbicu- 
laires,  cependant  dans  certaines  espèces  elles  affectent  une 
forme  carrée  ou  rectangulaire.  La  partie  centrale  de  la  Scu- 
lelle  est  plane,  quelquefois  un  peu  convexe  ou  concave;  elle 
est  entourée  par  un  rebord  plus  ou  moins  élevé,  lisse  ou  cré- 
nelé. Ce  rebord  est  formé  par  le  thalle  et  a  la  même  structure 
interne,  on  le  nomme  rebord  thallin^  ou  exciputum  ihalli^ 
nuin.  Dans  certains  genres  il  se  relève  de  manière  à  former 
une  petite  coupe  ou  cupule,  dans  les  Parmelia^  par  exemple; 
dans  d'autres,  tels  que  les  Urceolaria,  il  est  plus  élevé  encore, 
élargi  au  milieu  et  resserré  à  la  partie  supérieure,  l'apothécie 
est  dite  alors  icrcéolèe. 

Les  apothécies  scutelliformes  se  rencontrent  surtout  dans 
la  grande  famille  des  Lecanora,  aussi  les  nomme  t-on  souvent 
ApoUiécics  lecanorines. 

Les  Apothécies  patelliformes  sont  ordinairement  orbicu- 
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laires,  plus  rarement  allongées  ou  flexueuses;  la  surface  in- 
térieure est  plane,  ou  plus  souvent  convexe,  quelquefois 
môme  semi-globuleuse  ;  le  rebord  est,  en  général  beaucoup 
moins  saillant  que  dans  celles  qui  précédent  ;  il  est  formé  par 
une  portion  de  Tapothécie  elle-même,  par  Vhypothecium,  et 
non  plus  par  le  thalle,  il  se  nomme  Excipulum  proprium.  Ces 
apothécies  sont  dites  lécidéines  quand  elles  sont  complètement 
noires,  et  biatorines  quand  elles  sont  diversement  colorées. 

Les  Apothécies  lirellines,  ou  n'ont  pas  de  rebord,  ou  en 
ont  un  formé  par  V Excipulum  proprium;  elles  pourraient 
donc  être  rangées  dans  les  apothécies  lécidéines  ou  biatorines, 
dont  elles  ne  s*éc^rtent  que  par  la  forme  qui  est  très  variée 
et  irrégulière  ;  tantôt  c'est  une  ligne  droite,  longue  et  mince 
comme  dans  la  Graphis  scripta^  var.  recta^  tantôt  elles  sont 
plus  ou  moins  ramifiées,  et  même  étoilées. 

Les  Apothécies  discoïdes  présentent  de  grandes  variations 
quant  à  leurs  dimensions;  certaines  ne  dépassent  guère  un 
millimètre  de  diamètre,  tandis  que  dans  certains  échantillons 
d'Uméa  florida,  de  Parmelia  acetabulum  et  de  quelques  autres 
espèces,  elles  atteignent  ou  dépassent  un  ou  deux  centimètres. 

Les  Apothécies  nucléiformes  sont  plus  ou  moins  enfoncées 
dansle  thalle;  lorsque  la  partie  saillante  a  une  certaine  dimen- 
sion, elles  sont  dites  pyrénocarpées^  et  endocarpéesy  lorsqu*un 
point  seul  se  montre  au-dessus  de  la  couche  corticale.  Comme 
leur  nom  l'indique,  ce  sont  des  nucleus  ou  noyaux  à  parois 
résistantes,  de  forme  sphéroïdale  ou  ellipsoïdale  et  percés  à  la 
partie  qui  émerge  du  thalle  d'un  petit  trou  nommé  pore. 

Si  maintenant  on  cherche  à  se  rendre  compte  de  la  struc- 
ture interne  d'une  apothécie  par  l'examen  d'une  mince  cou- 
che verticale  faite  dans  un  de  ces  organes  appartenant  à  la 
Physcia  obscura^  par  exemple,  on  voit  au-dessus  des  gonidies 
thallines  (PI.  I,  fig.  4)  et  à  la  place  de  Tépithalle  des  cellules 
qui  y  ressemblent  beaucoup,  puis  d'autres  cellules  plus  pe- 
tites, confuses  et  irrégulières,  formant  une  première  couche 
bien  distincte;  immédiatement  au-dessus  sont  rangées  les 
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thèques  contenant  les  spores  séparées  les  unes  des 
des  filaments  nommés  Paraphyses,  ou  par  de  simj 
arrondies,  ou  bien  encore  par  un  amas  de  substa 
neuse.  Puis  vient  une  troisième  couche  mince  for 
sommets  des  paraphyses  collées  entre  elles  et  mêi 
ques  cellules  qui  les  rendent  plus  compactes;  ou, 
paraphyses  manquent,  composée  entièrement  de 
Iules  fortement  agglutinées.  L'ensemble  de  ces  ti 
se  nomme  Tissu  hyménial,  Hymoiium,  Tissu  prolig 
proligera)  ;  la  première  a  reçu  le  nom  d'Hypothec 
conde  celui  de  Thecium  ou  Thalamium,  la  troiî 
à'Epithecium. 

L'Hypothecium  repose  ordinairement  sur  la  n 
cellules  deviennent  brusquement  plus  petites,  f 
lières,  plus  denses.  Quelquefois,  mais  assez  rareu] 
dulle  contient  des  gonidies  au-dessus  desquelles 
rhypothécium  ;  c'est  le  cas  de  la  Physcia  obscu 
dans  la  planche.  Les  cellules  de  cette  première  ce 
ou  hyalines,  ou  plus  souvent  colorées. 

Le  Thecium  ou  Thalamium  est  nettement  dis 
couche  précédente  quand  les  ihèques  sont  séparé 
paraphyses  ou  des  filaments  verticaux  ;  il  la  contin 
traire,  quand  les  paraphyses  manquent  et  sont 
par  un  tissu  cellulaire  comme  dans  certaines  An 
Thèques^  nommées  aussi  Sporanges,  sont  de  grosî 
cylindriques  ou  oblougucs,  des  espèces  de  sacs  à 
ternes  de  matière  plastique,  recouvertes  par  une 
de  nature  amylacée,  ordinairement  peu  épaisse 
mais^  beaucoup  plus  au  sommet,  surtout  quand 
n'ont  pas  atteint  leur  maturité.  Ces  thèques,  iud 
les  unes  des  autres  et  des  tissus  voisins,  sont  rî 
rallèlement  entre  elles,  et  perpendiculairement  par 
rhypothécium  ou  l'épithécium;  elles  sont,  ou  cy 
ou  ovoïdes,  ou  élargies  en  massue  à  l'extrémité  ê 
et  resserrées  à  la  partie  inférieure  suivant  le  no 
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forme  des  spores  qu'elles  contiennent.  Elles  sont  généralement 
séparées  par  des  Paraphyses;  ce  sont  des  filaments  souvent 
articulés,  surtout  à  la  partie  supérieure,  un  peu  enchevêtrés 
entre  eux,  mais  conservant  une  direction  assez  nettement 
perpendiculaire  à  la  surface  de  l'épithécium  ;  ordinairement 
hyalines  à  l'intérieur,  elles  deviennent  souvent  colorées  au 
sommet.  En  ce  point,  elles  sont  seulement  rapprochées  les 
unes  contre  les  autres  et  peuvent  être  assez  facilement  sépa- 
rées, on  les  appelle  alors  Paraphyses  libres^  ou  bien  elles  sont 
tellement  agglutinées  et  reliées  ensemble  que  la  séparation 
devient  impossible,  on  les  nomme,  en  ce  cas,  Paraphyses  sou- 
dées. Lorsqu'elles  manquent,  les  thèques  sont  noyées  dans 
une  masse,  ou  cellulaire,  ou  gélatineuse  qui,  comme  nous 
Tavons  dit,  continue  l'hypothécium  ;  cette  gélatine  hyméniale 
renferme  très  souvent  des  gonidies  particulières,  plus  petites 
que  les  gonidies  thallines,  et  à  parois  très  minces  *,  ce  sont  les 
gonidies  hy mentales. 

Les  Theques^  dans  leur  jeune  âge,  sont  remplies  d'un  li- 
quide jaune  verdâtre  dans  lequel  se  trouvent  des  granula- 
tions solides  ;  c'est  le  Proioplasma.  Quand  la  thèque  a  atteint 
un  certain  degré  d'évolution,  le  protoplasma  se  divise  en  plu- 
sieurs parties  qui  fournissent  chacune  une  Spore  /cette  spore, 
à  l'état  parfait,  est  un  ellipsoïde  dans  lequel  les  trois  axes 
sont,  ou  presque  égaux  (spores  globuleuses),  ou  l'un  très  iné- 
gal, par  rapport  aux  deux  autres  (spores  fusiformes),  avec 
tous  les  degrés  intermédiaires.  Elle  est  alors  formée  d'une 
double  membrane,  l'extérieure  constituant  VEpispore,  l'inté- 
rieure YEndospore^  et  remplie  par  un  protoplasma  analogue  à 
celui  que  contenait  la  thèque. 

Les  spores  les  plus  simples  dans  les  Usnea  et  les  Parmelia^ 
par  exemple,  se  présentent  donc  sous  la  forme  d'une  sphère, 
souvent  un  peu  allongée,  dont  l'extérieur  est  formé  d'une 
double  membrane,  et  l'intérieur  rempli  d'une  matière  hui- 
leuse mêlée  à  des  granules  de  matière  plastique.  Là  ne  s'ar- 
rête pas  la  division  ;  quand  la  spore  s'allonge  de  façon  a  ce 


Digitized  by  VjOOQ IC 


2)0  I 
—  21  — 

que  le  grand  axe  devienne  double  des  petits,  il  se  forme  ordi- 
nairement une  cloison  médiane  qui  la  partage  en  deux  logos,; 
si  le  grand  axe  devient  quatre  fois  plus  grand,  chacune  des 
loges  peut  encore  se  dédoubler  et  donner  une  spore  à  quatre 
cloisons,  et  ainsi  de  suite.  On  nomme  les  spores  à  deux,  trois, 
qusLlre  loges  biloculaires,  tiHloculaires,  qiiadriloculaircs yOu  uni- 
septées,  biseptées^  trmptées,  et  pluriloculaires  ou  pluriseptées, 
qtfcmd  les  divisions  sontnombreuscs.  Dans  la  nature,  toutnese 
passe  pas  d'une  façon  aussi  mathématique  que  nous  venons 
de  rindiquer,  et  on  peut  rencontrer  parfois  des  spores  allon- 
gées et  uniloculaires  ;  on  peut  cependant  dire  que  la  règle  que 
nous  venons  d'énoncer  conserve  un  degré  de  généralité  assez 
grand  pour  qu'on  puisse  souvent  indiquer  le  nombre  des  cloi- 
sons rien  qu'en  observant  le  rapport  de  la  longueur  à  la  lar- 
geur de  la  spore.  Les  séparations  que  nous  venons  de  décrire 
sont  toujours  parallèles  et  transversales,  c'est-à-dire  perpen- 
diculaires au  grand  axe.  Il  en  est  d'autres  qui  sont  formées 
par  Tintersection  de  plans  transversaux  et  longitudinaux, 
elles  sont  dites  parenchymaleuses  ou  murales ,  parce  que  les 
séparations  affectent  à  peu  près  la  forme  des  assises  d'un  mur 
de  moellons  à  joints  irréguliers. 

Les  spores  biloculaires  prennent  quelques  désignations  par- 
ticulières qu'il  faut  connaître  :  biscociiformes  ^  solœeformes  ^ 
polarilociilaires  (PL  II,  fig.  3). 

Les  spores  polariloculaires  sont  aussi  nommées  placodiales 
ou  orculf formes  (PI.  II,  fig.  3).  La  couleur  présente  également 
quelques  variations;  incolores  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  quelques-unes  jaunissent  ou  brunissent  avec  l'âge; 
d'autres,  dès  le  début,  sont  d  un  brun  très  foncé  ou  d'un  vert 
bleuâtre. 

Nous  avons  dit  que  dans  les  spores  pluriloculaires,  les  cloi- 
sons se  formaient  quand  la  maturité  commençait,  et  souvent 
Tune  après  l'autre  :  il  faut  bien  se  rappeler  cette  observation, 
quand  on  étudie  ces  corps  au  microscope;  car  si  on  ne  choi- 
sissait pas  une  spore  arrivée  à  son  complet  développement, 
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on  risquerait  de  se  tromper  complètement  sur  le  nombre  des 
loges  et  de  regarder  comme  simple  ou  uuisepté  ce  qui  doit 
être  plus  tard  bi  ou  tri-septé. 

SPERblOGONIES. 

On  rencontre  à  Tintérieur  ou  à  l'extérieur  du  thalle  d*un 
très  grand  nombre  de  lichens  de  petits  réceptacles  sphériqi^ps 
allongés,  ou  en  forme  de  barils  renfermant  des  corpuscules 
de  forme  particulière,  très  étudiés  par  M.  Tulasno  qui  leur  a 
donné  le  nom  de  Spermogonies  {Mémoire  pour  servir  à  Vè- 
Inde  des  lichens).  Lorsque  les  Spermogonies  sont  situées  dans 
l'épaisseur  du  thalle,  dont  elles  n'émergent  que  par  une  fai- 
ble partie,  elles  se  présentent  sous  forme  de  petites  sphères  ou 
d'ellipsoïdes  plus  ou  moins  allongés;  Tenveloppe  est  dure, 
formée  de  cellules  très  petites  et  très  serrées,  ordinairement 
colorées  en  noir  ou  en  brun,  la  teinte  étant  plus  foncée  à  la 
surface;  elle  est  rarement  hyaline.  A  l'intérieur  est  un  tissu 
très  hygrométrique  composé  de  deux  éléments  principaux. 
Le  premier  est  une  matière  mucilagineuse  analogue  à  la  gé- 
latine hyméniale  des  apothécies  ;  le  second  est  composé  de 
filaments  à  cellules  très  longues  prenant  naissance  sur  l'en- 
veloppe pour  rayonner  au  centre,  ou  dans  d'autres  cas,  de 
filaments  à  cellules  plus  courtes  articulées  :  ceux-ci  peuvent 
être  simples  ou  rameux  ;  ils  se  nomment  Slérygmates  quand 
ils  se  composent  d'une  seule  cellule,  et  Slérygmates  cloisonnés 
ou  Arthrosiêrygmates  quand  ils  sont  formés  de  plusieurs  cel- 
lules plus  courtes  unies  bout  à  bout.  A  l'extrémité  du  stéryg- 
male  simple,  ou  des  diverses  branches,  quand  il  est  rameux, 
naissentdc  très  petits  corpuscules  composés  d'une  seule  cellule 
qui,  lorsqu'ils  ont  atteint  leur  complet  développement,  de- 
viennent libres  et  sont  expulsés  de  la  spermogonie;  on  leur  a 
donné  le  nom  de  Spemiaties.  (PI.  II,  fig.  1). 

Les  Spermaties  sont  toujours  hyalines;  elles  présentent 
diverses  formes  comme  les  spores  ;  elles  sont  ou  ellipsoïdales 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^3 

-23  — 

ou  oblongues,  cylindriques,  aciculaires  ou  fusiformes 
ou  courbes  ;  dans  leur  plus  grande  longueur,  elles  n* 
sent  guère  0»"045,  et  sont  plus  ordinairement  compri 
0—005  et  0««»020. 

Dans  les  Cladoniées,  les  spermogonies,  au  lieu  d'êtr 
dans  le  thalle,  sont  portées  à  l'extrémité  des  derj 
meaux  et  ont  la  forme  d'un  petit  baril,  elles  sont  dit 
formes. 

M.  Tulasne  et,  après  lui,  plusieurs  auteurs  ont  re{ 
Spermaties  comme  les  organes  mâles  des  lichens;  mai 
bien  le  dire,  ce  n'est  qu'une  hypothèse  que  plusie 
viennent  combattre.  On  a  cherché  à  établir  que  les 
dépourvus  d'apothécies  dans  nos  régions,  sont  habitui 
privés  de  spermogonies  ;  c'est  vrai  pour  quelques-ui 
à  côté  on  peut  citer  les  Peltigera,  par  exemple,  où  le$ 
cies  abondent  quand  les  spermogonies  sont  presque 
dans  les  Cladonia  rangiferina  et  sylvatica,  au  contr 
organes  sont  très  fréquents  et  les  apothécies  très  rares: 
facile  de  multiplier  ces  exemples.  De  plus,  l'organe 
des  lichens  est  jusqu'à  présent  complètement  inconi 
semble  difficile  d'admettre  qu'il  ait  pu  échapper  à  U 
recherches  quand  l'organe  mâle  se  rencontrerait  si  f 
ment. 

Il  résulte,  du  reste,  d'une  étude  générale  des  crypl 
qu'on  y  rencontre  habituellement  deux  genres  de  r( 
lion  :  la  i-eproduction  asexuée  qui  a  lieu  par  la  geri 
de  simples  spores  et  la  reproduction  sexuée  qui  s'ac 
soit  par  conjugaison,  c'est-à-dire  par  jonction  de 
plasmiques  contenues  dans  des  cellules  différentes, 
fécondation  résultant  de  l'action  sur  des  cellules  feu 
petits  corps  mobiles  munis  de  cils  vibratiles,  qui  sont 
mâle.  Les  cils  vibratiles  qui  donnent  à  ces  corpuscule 
mes  Anthérozoïdes,  le  mouvement  qui  leur  est  néces 
font  presque  jamais  défaut. 

Dans  les  Rhizocarpées,  les  anthérozoïdes  sont  conf( 
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fil  spiral  à  deux  ou  trois  tours  ;  dans  les  fougères  et  les  équi- 
sétacécs,  c'est  un  ruban  en  forme  de  spire  pourvu  au  sommet 
de  cils  nombreux;  dans  les  Lycopodiacees,  ils  se  présentent 
sous  forme  d'un  filament  portant  en  lôte  dt'ux  cils  vibratiles; 
dans  les  Characées,  les  Hépatiques  et  les  Mousses,  le  fil  fait 
deux  ou  trois  tours  de  spire,  et  est  muni  9u  sommet  de  deux 
cils.  Dans  les  Algues,  les  anthérozoïdes  ont  également,  dans 
la  plupart  des  cas  (les  Floridées  fontexccption),  des  cils  vibra- 
bratiles  qui  leur  permettent  de  nager  autour  de  l'orifice  de 
rOogone  et  de  s'y  introduire.  Dans  les  champignons,  enfin, 
qui  se  rapprochent  beaucoup  des  lichens,  la  leproduction  se 
fait  surtout  par  des  spores  non  sexuées  ou  par  conjugaison.. 

En  résumé,  les  cryptogames  vasculaires,  les  mousses,  les 
hépatiques  et  quelques  algues  à  la  suite  de  la  fécondation 
d'une  oosphère  par  un  anthérozoïde  donnent  naissance  à  un 
œuf;  dans  d'autres  algues,  les  Floridées,  par  exemple,  des  cel 
Iules  mâles  très  nombreuses  et  très  petites  sont  mises  en  li- 
berté se  répandent  dans  le  liquide  contenu  dans  l'algue,  s'y 
meuvent  et  rencontrent  une  oogone  dans  laquelle  elles  s'intro- 
duisent. Arrivées  au  contact  de  Toosphèrc,  les  deux  proto- 
plasmas se  mélangent,  se  fécondent  et  forment  un  œuf.  Ces 
deux  modes  sont  dits  :  Fécondation  par  conjugaison  différent 
ciée.  On  observe  dans  quelques  champignons,  mais  surtout 
dans  les  algues,  un  troisième  mode  qui  produit  également  un 
œuf  et  qu'on  nomme  :  Fécondation  par  conjugaisonégale  ;  deux 
corps  proloplasmiques  mobiles  ou  immobiles,  munis  d'une 
membrane  après  une  certaine  transformation,  se  fondent  en 
un  seul  de  volume  ou  moindre  ou  au  plus  égal  aux  deux 
premiers  et  constituent  un  œuf  dans  la  formation  duquel 
n'entrent  pas  les  membranes;  ou  bien  les  deux  corps  proto- 
plasmiques,  sans  transformation  préalable,  s'unissent  avec 
leurs  membranes  et  donnent  naissance  à  un  œuf  de  volume 
plus  grand  que  les  deux  corps.  L'un  d'eux  joue  le  rôle  d'or- 
gane mAle,  l'autre  celui  d'organe  femelle;  ils  sont  cependant 
assez  souvent  de  composition  tellement  semblable  que,  jus- 
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qu'à  présent,  tous  les  moyens  d'investigation  que  nous  pos- 
sédons n'ont  pu  établir  entre  eux  de  différence  bien  nette. 
La  sexualité  est  très  fortement  accusée  dans  les  deux  première 
cas,  dans  le  deuxième  surtout,  où  la  cellule  niAleagit  comme 
un  grain  de  pollen  de  phanérogames;  elle  Test  beaucoup 
moins  dans  le  troisième,  où  les  cellules  mâles  et  femelles  sont 
semblables;  mais  elle  existe  encore  puisque  de  leur  union  il 
s'en  produitunc  troisième  qui  est  un  véritable  œuf.  Dans  les 
plantes  qui  nous  occupent,  on  n'a  pu  constater  jusqu'à  pré- 
sent aticun  de  ces  phénomènes  de  fécondation,  même  des 
moins  tranchés;  la  multiplication  se  fait  par  des  appareils 
sporifères  variés,  mais  complèttîment  asexués;  car  nous  reje- 
tons rhypothèse  que  les  organes  mâles  et  femelles  qui  ont 
pu  être  différenciés  dans  les  alLMu^s  et  les  champignons  n'aient 
pu  l'être  dans  les  lichens,  au  moins  aussi  étudiés,  s'ils  en 
étaient  doués  encore  aujourd'hui.  L'asexualité  ou  l'agamio, 
pour  nous  servir  dos  termes  consacrés,  existant  dès  la  création 
de  la  plante,  nous  paraît  également  inadmissible,  puisqu'elle 
aurait  nécessité  une  reproduction  toujours  identique  et  inva- 
riable dès  l'origine,  ce  (|ui  n'est  pas.  Reste  une  troisième  hy- 
pothèse qui,  à  notre  avis,  est  la  seule  admissible,  c'est  qu'à 
l'origine  les  lichens  auraient  été  pourvus  d'organes  sexuels 
et  auraient  produit  des  œufs,  en  même  temps  qu'ils  auraient 
possédé  des  organes  de  reproduction  sporifère,  ce  qui  est  en- 
core aujourd'hui  le  cas  dans  certains  champignons.  Depuis, 
les  organes  sexuels  auraient  disparu  et  les  appareils  sporifè- 
res subsisteraient  seuls  (t).  Aucune  preuve  ne  vient  donc  con- 
firmer l'hypothèse  de  M.  Tulasne,  regardant  les  spermaties 
cx)mme  des  organes  mâles  ;  le  fait  principal  sur  lequel  il  s'ap- 
puyait, pour  le  soutenir,  que  ces  Spermaties  ne  germaient 
pas  a  été  contredit  par  M.  Max.  Cornu,  qui  en  a  observé  la 
germination  dans  certains  champignons    apparlenani   aux 


(1)  Voir  pour  plus  de  détails,  dans  l'excellent  traité  de  ijotanique  do 
M.  Van  Tieghem,  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  reproduction  des  cryptogames. 
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ascomycètes,  très  voisins  des  lichens.  Il  est,  par  conséquent, 
pernais  de  supposer  que  les  spermogonies  sont  de  simples  ap- 
pareils sporifères  et  Us  spermaties  des  spores  asexuées  ana- 
logues aux  stylospores  des  Pycnides  dont  nous  allons  parler 
et  auxquelles  elles  ressemblent  beaucoup. 

PYCNIDES. 

I^s  Pycnides  sont  des  corps  offrant  une  grande  ressem- 
blance avec  les  Spermogonies  :  môme  enveloppe,  quoique  de 
dimensions  ordinairement  plus  réduites;  supports  analogues 
aux  Stérygmates,  mais  plus  gros,  moins  longs,  jamais  ra- 
mcux:  ils  se  nomment  Basides,  A  Textrémité  de  ceux-ci  sont 
de  petits  corpuscules  nommés  Stylospores  et  qui  rappellent  les 
Spermaties.  Les  Stylospores  germent  beaucoup  plus  facile- 
ment que  ces  dernières,  et  cette  propriété  gcrminatrice  étant 
hors  de  doute,  les  Pycnides  sont  un  appareil  sporifère  sup- 
plémentaire des  lichens.  (Voir  Tulasne  ,  Mémoire  sur  les 
Lichens.) 

DISSÉMINATION  ET  GERMINATION  DES  SPORES. 

[j'Hymenium  et  Vexcipulum  proprium  sont  tous  deux, 
quoique  à  des  degrés  différents,  très  hygrométriques.  Sous 
Faction  des  eaux  pluviales,  il  se  produit  un  gonflement  assez 
considérable  ;  si  on  considère  que  les  thèques  renfermant  des 
spores  à  Tétat  de  maturité  ont  déjà  toutes  leurs  parois  consi- 
dérablement distendues,  on  comprendra  que  des  pressions  la- 
térales exercées,  soit  par  la  gélatine  hyméniale,  soit  parles  pa- 
raphyscs,  aient  pour  résultat  de  faire  éclater  la  thèque  ordi- 
nairement au  sommet,  et  de  projeter  dans  l'espace  les  spores 
avec  le  liquide  dans  lequel  elles  étaient  noyées. 

Loi-squ'un  support  favorable,  roche,  écorce  ou  terre  se  ren- 
contre, la  spore,  retenue  par  le  liquide  expulsé  eu  même 
temps  qu  elle,  germe  et  produit  des  filaments  très  ténus  qui 
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vont  toujours  en  s'allongeant  :  unicellulaires  au  début,  ils 
sont  ensuite  divisés  par  des  séparations  transversales.  Lorsque 
œs  filaments  se  rencontrent,  ils  s'anastomosent  et  finissent 
par  former  un  protothallo  très  euiîhevêtré,  sur  lequel  se  déve- 
loppent d'abord  quelques  cellules,  puis  un  plus  grand  nom- 
bre, jusqu'à  ce  qu'un  thalle  nouveau  soit  entièrement  créé. 
Les  filaments  provenant  de  la  germinatiou  des  spores  sont 
simples  ou  très  nombreux;  il  n'y  a  pas  dérègle  bien  absolue, 
Il  paraît  cependant,  en  général,  qu'une  spore  simple  ne  don- 
nera naissance  qu'à  un  filament  sortant  d'une  des  extrémi- 
tés, qu'une  spore  biloculairc  en  produira  deux,  un  à  chaque 
bout  des  logellcs  et  qu*ime  spore  murale  en  fournira  un  plus 
grand  nombre  ;  c'est  du  moins  ce  que  Ton  a  observé  dans  la 
plupart  des  cas. 

Nous  avons  terminé  les  quL'hiues  éléments  d'organogra- 
phie  absolument  indispensables  pour  comprendre  les  descrip- 
tions de  chaque  espèce.  Pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  désire- 
raient connaître  d'une  façon  plus  intime  la  structure  des 
petites  plantes  qui  nous  occupent,  nous  les  prierons  do  lire 
l'excellent  synopsis  de  M.  Nylandcr,  ouvrage  malheureuse- 
ment trop  rare  et  trop  cher;  ils  y  trouveront  tous  les  détails 
exposés  par  un  maître  en  lichénologie  et  que  le  cadre  de  ce 
petit  travail  ne  permettait  pas  de  reproduire  d'une  façon 
complète. 

DE  L'AUTONOMIE  DES  LICHENS. 

Si  élémentaire  que  doive  être  ce  travail,  il  est  impossible 
de  ne  pas  dire  quelques  mots  de  la  question  si  discutée  encore 
aujourd'hui  de  l'autbnomie  des  lichens.  Ces  plantes  doivent- 
elles  former  une  famille  distincte,  ou  ne  doit-on  y  voir  qu'une 
algue  renfermant  un  champignon  qui  y  vivrait  en  parasite? 
Ces  deux  opinions  ont  eu  chacune  d'ardents  défenseurs. 
Pendant  que  MM.  Schwendener,  de  Bary,  Bornet,  Treub  et 
Stahl  défendaient  la  théorie  de  l'algue  et  de  son  parasite, 
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d'autres  lichénologiies  éminents,  MM.  Tulasne,  Nylander, 
J.  Crombie,  Th.  Brisson,  Minks  et  J.  MûUer  étaient  d'avis 
que  les  lichens  forment  une  famille  parfaitement  autonome. 
Les  belles  recherches  du  docteur  Minks,  vérifiées  par  le  doc- 
teur Mtiller,  en  faisant  découvrir  dans  tous  les  organes  de  ces 
végétaux  dos  corpuscules  renfermant  de  la  chlorophylle  qui 
n'existe  dans  aucun  champignon,  ont  définitivement  tranché 
la  question.  Ainsi,  d'après  la  théorie  de  Schwendener,  dans 
une  coupe  mince  du  thalle,  on  rencontre  des  gonidies  qui 
représentent  l'algue,  tandis  que  les  hyphes  qui  y  sont  mé- 
langées ne  seraient  autre  chose  que  le  champignon;  voici, 
en  quelques  mots,  par  quelles  observations  le  docteur  Minks 
prouve  la  fausseté  de  cette  théorie  dans  sou  ouvrage  intitulé  : 
Dos  Microgonidium. 

Quand  sur  une  couche  très  mince  du  thalle  du  Myochroum 
tomentosum,  avec  un  grossissement  de  1,000  à  1,200  fois  et 
un  éclairage  convenable,  on  observe  les  filaments  médullai- 
res, oh  aperçoit  des  cellules  d'apparence  cylindrique,  mais 
un  peu  aplaties  en  réalité,  deux  à  trois  fois  plus  longues 
que  larges,  l'i  parois  hyalines,  ce  sont  les  cellules  hyphoïdales 
{/lyphenzellen).  Elles  renferment  une  série  de  petits  corpus- 
cules sphéroïdaux  ou  plutôt  lenticulaires  d'un  bleu  verdàlre, 
d'environ  un  centième  de  millimètre  de  diamètre  IPI.  II, 
fîg.  3,  A-B)  ;  ces  petites  sphères  sont  rangées  très  régulière- 
ment en  ligne  et  tangentes  Tune  à  l'autre.  Elles  rompent  par- 
fois leur  enveloppe  et  présentent  alors  Taspect  de  véritables 
gonidies  libres  de  très  petite  dimension  au  début;  c'est  un 
premier  mode  de  formation  des  gonidies  (PI.  II,  fig.  3,  C). 
Un  second  mode  peut  aussi  s'observer  jusque  dans  les  moin- 
dres détails.  A  l'intérieur  des  cellules  hyphoïdales,  les  cor- 
puscules bleu-verdâtres  se  multiplient  par  division,  et  aloi*s 
deux  cas  se  présentent  :  ou  celte  multiplication  cesse  aussitôt 
après  le  dédoublement  de  quelques  cellules,  on  elle  continue 
pendant  un  certain  temps.  Dès  que  la  mtiltiplication  des  cel- 
lules a  cessé,  celles-ci  commencentàs'accroître,  l'espace  creux 
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des  cellules  hyphoïdales  suffit  pendant  un  certain  temps  pour 
les  contenir,  puis  elles  se  distendent,  et  quand  les  corpuscules 
grossis  touchent  les  parois,  celles-ci  subissent  une  transfor- 
mation gélatineuse  et  on  a  de  véritables  gonidies  ayant  une 
vie  propre.  La  rupture  des  articulations  de  ces  gonidies  finit 
par  effacer  toute  Irace  de  la  cellule  hyphoïdale  primitive 
(pi.  II,  flg,  3,  D-E).  On  nomme  Microgonidies  les  corpuscules 
que  nous  venons  d'étudier. 

Dès  que  ces  microgonidies  se  trouvent  libres  et  forment  de 
jeunes  gonidies,  elles  sont  allongées  ;  mais  se  dédoublent  sou- 
vent en  quatre.  Arrivées  à  ce  dernier  terme  de  leur  dévelop- 
.  pement,  elle  se  présentent  sous  la  forme  d'un  corps  sphéri- 
que  ou  un  peu  ovoïde  ;  Tenveloppe  parait  hyaline,  souvent 
même  un  peu  jaunâtre  ,  épaisse  de  0™"0005  ;  l'intérieur 
varie  du  bleu  au  bleu-verdâlre.  Ce  sont  les  gonidies  mères  ou 
métrogonidies.  Le  système  gonidial  et  le  système  hyphoïdal 
sont,  dès  loi-s,  distincts;  le  docteur  Minksadonné  au  pre- 
mier le  nom  de  Gonidema,  au  second  celui  de  Gonohyphema, 

Ainsi,  le  gonohyphema,  par  ses  dédoublements  continuels, 
peut  toujours  fournir  au  gonidema  des  cellules  nouvelles 
pour  continuer  son  accroissement  ;  mais  pour  cela  il  faut  qu'il 
puisse  trouver  une  source  de  multiplication  qui  lui  permette 
de  se  dédoubler  indéfiniment. 

Il  faut  donc  admettre  un  troisième  système  de  tissus.  Voici 
comment  s'exprime  le  docteur  Minks  à  ce  sujet  : 

a  //  existe  un  nouveau,  un  troisième  système  de  tissus  dans 
les  Leptogium,  il  existe^  d'après  mes  observations,  dans  des  cen- 
taines de  lichens,  et  comme  il  doit  être  d'une  absolue  nécessité 
pour  ces  corps,  il  existe  dans  tous  les  lichens.  » 

Pour  rechercher  ce  troisième  lissu,  il  s'adressa  à  certains 
organes  où  l'on  pouvait  l'observer  avec  netteté,  les  Rhizines 
ou  rhypothallc  du  Myochroum  tomentosum,  par  exemple. 
Une  observation  attentive  permit  d'apercevoir  des  faisceaux 
de  filaments  composés  de  petites  cellules  formant  un  réseau 
merveilleusement  travaillé.  C'est  ÏHyphema  qui  se  retrouve 


Digitized  by  VjOOQ IC 


•  —  30  — 

non  seulement  dans  Thypothalle  ;  mais  aussi  dans  différentes 
parties  du  thalle. 

La  transformation  de  Thyphema  en  gonohyphema  a  été 
égalememcnt  étudiée  par  M.  le  docteur  Minks.  Les  filaments 
de  rhyphéma  sont  d'abord  étroitement  accolés  les  uns  aux 
autres,  les  petites  cellules  sont  exactement  soudées.  Dans  la 
suite,  le  réseau  devient  plus  lâche,  une  partie  se  sépare, 
forme  une  chaîne  dans  laquelle  les  cellules  se  relient  les  unes 
aux  autres,  puis  se  développent  ;  quand  ellas  ont  doublé  de 
diamètre,  elles  contiennent  deux  petits  corpuscules  lenticu- 
culaires  qui,  par  leur  forme,  leur  couleur  et  leur  aspect  re- 
présentent de  véritables  microgonidies  ;  la  transformation 
est  accomplie. 

Ainsi,  en  résumé,  au  début,  une  cellule  remplie  d'un 
plasma  peu  abondant;  la  réunion  de  ces  cellules  forme  un 
tissu  nommé  l'Hyphema  ;  après  quelques  modifications , 
elles  se  transforment  en  corpuscules  bleu-verdâtres  analo- 
gues aux  microgonidies  et  donnent  naissance  au  gonohy- 
phema qui  lui,  à  son  tour,  et  comme  nous  l'avons  indiqué, 
devient  le  gonidema. 

La  conclusion  à  tirer  de  ce  qui  précède  est  simple.  Les 
hyphes  des  vrais  champignons  ne  renferment  jamais  de  chlo- 
rophylle, donc  pas  de  microgonidies,  et  toutes  les  fois  qu'on 
pourra  constater  la  présence  de  ces  corps  dans  une  partie 
quelconque  d'une  plante  soumise  à  l'examen,  on  pourra  affir- 
mer qu'on  a  affaire  à  un  lichen  et  non  à  un  champignon, 
quand  môme  le  tlialle,  ordinairement  si  caractéristique,  vien- 
drait à  manquer  d'une  façon  absolue. 

Il  faut  cependant  avouer  que  les  quelques  détails  que  nous 
avons  extraits  de  l'important  ouvrage  du  docteur  Minks  sont 
loin  d'être  admis  sans  conteste.  M.  Nylander,  lorsqu'il  en 
parle,  dit  :  «  Microgonismus  fabula  est,  » 

Nous  ne  mécoiuiaissons  certainement  pas  quelle  autorité 
s'attache  à  l'opinion  d'un  pareil  savant  *,  mais  d'un  autre  côté 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'un  autre  savant,  non  moins  auto- 
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risé,  M.  le  docteur  MûUer,  a  contrôlé  les  travaux  du  docteur 
Minks  et  en  a  reconnu  Texactitude.  Il  a  bien  voulu  nous 
montrer  les  corpuscules  verts  nommés  microgonidies,  et  il 
nous  semble  impossible  d'en  nier  Texistence  ou  de  les  prendre 
pour  de  simples  granulations.  Il  est  donc  pour  nous  hors  de 
doute  que  les  hyphes  des  lichens  contiennent  des  cellules 
remplies  de  chlorophylle,  tandis  que  les  hyphes  des  champi- 
gnons n'en  contiennent  jamais  ;  ce  fait,  suffisant  pour  savoir 
dans  laquelle  des  deux  familles  on  doit  ranger  la  plante  ob- 
servée, ne  Test  plus  pour  détruire  la  théorie  Schwendené- 
rienne,  il  faut  en  plus  démontrer  la  transformation  de  ces 
microgonidies  en  gonidies  vraies,  comme  l'avance  le  docteur 
Minks.  Le  docteur  J.  MûUer  a  parfaitement  observé  que  les 
microgonidies  des  hyphes  ne  se  changent  en  gonidies  que 
sous  la  surface  du  thalle,  ou  sous  les  rebords  thallins  de  l'a- 
pothécie  ;  cette  transformation,  due  à  l'influence  de  la  lumière, 
n'est  plus  appréciable  dans  l'intérieur  du  thalle  ou  du  fruit. 
Nous  n'avons  pas  h  faire  ici  à  un  observateur  novice  qui  voit 
dans  le  champ  du  microscope  ce  qu'il  désire  y  voir,  mais 
offre  aux  incrédules  de  leur  faire  voir  ce  qui  leur  aurait 
échappé.  Nous  trouvons,  de  plus,  dans  un  travail  du  môme 
auteur  {V organisation  des  Cœnogonium,  Extrait  des  Archives 
des  Se,  physiques  et  nat.  de  Genève,  t.  VI,  p.  370),  quelques 
détails  qui  nous  paraissent  d'une  très  grande  importance.  Les 
lichens  du  genre  Cœnogonium  qui  se  rencontrent  exclusive- 
ment dans  les  pays  chauds,  possèdent  un  thalle  assez  diffé- 
rent des  nôtres  ;  il  se  compose  de  filaments  peu  ramifiés,  p!us 
ou  moins  parallèles,  formant  une  masse  feutrée  assez  lâche. 
On  est  frappé,  dit  M.  Millier,  de  la  ressemblance  de  ces  élé- 
ments avec  ceux  des  conferves.  Dès  1862,  Schwendener  avait 
reconnu  qu'autour  de  ces  gros  filaments  confervoïdes  il  en 
existait  d'autres  beaucoup  plus  grêles  et  qui  paraissaient  hya- 
lins. Dès  lors,  deux  éléments  constitutifs  dans  le  thalle  des 
Cœnogonium,  comme  dans  celui  des  autres  lichens;  les 
grosses  cellules  vertes,  encore  renfermées  dans  leurs  cellules- 
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mères,  correspondent  anx  gonidies,  les  filaments  grêles  et 
hyalins  étant  l'élément  hyphoïdal. 

Celui-ci,  étudié  avec  de  forts  grossissements,  laisse  voir 
très  distinctement,  qu'au  lieu  d'être  hyalin,  il  est  rempli  de 
corpuscules  contenant  de  la  chlorophylle,  complètement  ana- 
logues  aux  microgonidies  dont  nous  avons  parlé.  Dans  une 
de  ses  observations,  le  docteur  MùUer  vit  ce  tube  hyphoïdal 
étroit  s'élargir  brusquement  et  devenir  complètement  identi- 
que avec  les  gros  filaments  dont  nous  avons  parlé;  le  tube 
contenant  les  microgonidies  s'est  donc  élargi  et  s'est  changé 
en  tube  contenant  les  gonidies  ;  les  microgonidies  elles-mêmes 
se  sont  transformées  en  gonidies.  Ici  la  transformation  est 
bien  visible  et  n'est  pas  discutable  ;  pourquoi,  dès  lors,  refuser 
d'admettre  qu'elle  ne  peut  avoir  lieu  dans  d'autres  hchens  et 
déclarer  faux  ce  que  MM.  Minks  et  MùUer  afiirment  avoir 
observé  ? 

Ija  théorie  de  Schwendcner  peut  encore  se  combattre  par 
d'autres  motifs  :  d'après  lui,  les  gonidies  qui  représentent 
l'algue,  seraient  prisonnières  dans  les  hyphes  des  champi- 
gnons; pour  admettre  ce  système,  il  faudrait  rencontrer  des 
gonidies  vivant  isolément  et  en  liberté  avant  d'être  prison- 
nières des  hyphes;  or,  on  n'en  rencontre  pas,  ou  quand  elles 
sont  isolées,  elles  sont  expulsées  du  thalle  sous  forme  de  so- 
rédies,  de  propagules  ou  autrement.  De  plus,  les  lichens  se 
formant  aux  dépens  do  certaines  algues,  partout  où  il  y  a 
des  lichens  on  devrait  rencontrer  quelques-imes  des  espèces 
que  Schwendcner  suppose  devoir  servir  à  la  formation  de 
ces  derniers;  or,  d'après  M.  Nylander,  dans  tout  le  Sahara 
algérien,  les  algues  lichéuogènes  fout  complètement  défaut, 
tandis  que  les  lichens  abondent. 

Quant  aux  filaments  hyphoïdaux,  ils  diffèrent  complète- 
ment des  hyphes  des  champignons,  même  pour  ceux  qui  con- 
tinuent à  nier  l'existence  des  microgonidies;  ils  sont  élasti- 
ques et  persistants,  l'analyse  chimique  indique  la  présence 
d'une  substance  amylacée,  la,Ucliétwie,  Dans  les  champignons, 
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au  contraixe,  ils  sont  flasques  et  caducs,  la  licbénine  es 
placée  par  une  matière  contenant  de  Tazote  et  du  sou 
Fungine;  enfin,  dernier  argument  très  important,  si  oi 
mine  certains  lichens  comme  les  Pannaria,  les  filameni 
complètement  défaut,  le  thalle  n'est  plus  qu'un  amas 
laire  où  la  lichénine  abonde.  Où  trouvera-t-on  ici  VI 
des  champignons?  La  théorie  de  l'autonomie  des  lich 
du  reste,  pour  elle  les  lichénologues  les  plus  éminents;  c 
jour  accroît  le  nombre  de  ses  défenseurs,  et  il  est  perr 
dire  que  le  système  de  Schwendener  a  fait  son  temps 
dans  quelques  années  on  ne  supposera  même  pas  qu'il 
être  admis  et  discuté  aussi  sérieusement. 

MSTRIBUTION  GÉOGRÂPHlQnE  DES  LICHENS 
DANS  NOS  LIMITES. 

Les  lichens  croissent  sur  des  supports  excessivement  \ 
roches  siliceuses  ou  calcaires,  écorces  saines  ou  troncs  p( 
terre  non  fréquemment  remuée,  mousses,  feuilles  de  ^ 
nées,  tout  leur  est  bon;  on  en  trouve  même  qui,  cou] 
Parmelia  parictina,  envahissent  jusqu'aux  métaux, 
comprend  aisément,  si  on  se  rappelle  que,  comme  nous  1 
déjà  indiqué,  les  lichens  ne  tirent  aucune  nourriture  di 
stratum,  celle-ci  leur  étant  fournie  uniquement  par  Vi 
phère.  Il  ne  faut,  pour  végéter,  aux  plantes  quinous  occ 
que  de  Tair  et  de  rhumidité  ;  ces  conditions  se  renco 
surtout  sur  les  écorces  d*arbres  bordant  les  routes  ou 
dans  les  campagnes.  Dans  les  forêts  sombres  et  humi 
mousses  et  champignons  croissent  en  grandes  quanti 
lichens  deviennent  rares;  ils  abondent  sur  les  rochei 
ceux  ou  calcaires  exposés  du  Nord  à  l'Ouest,  et  comme 
miditéne  leur  est  pas  moins  nécessaire  que  Tair,  on 
souvent  beaucoup  plus  à  récolter  sur  des  éboulis  ar 
peu  saillants  au-dessus  du  sol,  que  sur  des  blocs  considé 
d'une  grande  élévation.  Il  résulte  de  ce  que  nous  venc 
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dire  que,  tandis  que  les  endroits  riches  en  mousses  et  en 
champignons  sont  en  général  malsains,  ceux  où  les  lichens 
sont  nombreux  doivent  être  regardés  comme  très  salubres  et, 
d'après  MM.  Nylander,  Stizenberger  et  Lamy  de  la  Chapelle, 
lorsqu'on  a  à  choisir  une  habitation,  ils  doivent  être  consi- 
dérés comme  un  guide  certain,  leur  présence  indiquant  tou- 
jours une  station  bonne  et  saine  ;  ils  constituent  donc  un  vé- 
ritable hygiomètre. 

De  ce  qu'on  rencontre  à  peu  près  partout  des  lichens,  il  ne 
faudrait  cependant  pas  conclure  que  les  mêmes  espèces 
croissent  indifféremment  sur  les  écorces,  sur  la  terre  ou  sur 
les  roches,  que  les  granités  fourniront  les  mêmes  plantes  que 
les  calcaires,  que  celles  qui  affectionnent  les  sommets  battus 
par  les  vents  se  retrouveront  dans  les  vallées  ombragées.  A 
Fexception  d'une  quantité  peu  considérable  qui  est  complète- 
ment indifférente  au  support  et  à  l'altitude,  la  majeure  partie 
a  des  stations  assez  bien  déterminées  pour  qu'on  puisse  pré- 
dire à  l'avance  la  récolte  à  faire  en  considérant  la  nature  et 
l'exposition  du  terrain  qui  doit  être  exploré. 

Nous  examinerons  d'abord  Tinfluence  de  la  variation  d'al- 
titude. 

INFLUENCE  DE  LA   VARIATION  d'aLTITDDE. 

Notre  contrée  peut  se  diviser  en  trois  zones  ou  régions  : 

1**  Région  alpine  ne  descendant  pas  dans  le  Jura  au-des- 
sous de  1 ,500  à  1 ,400  mètres,  et  dans  les  Vosges  de  1 ,200  à  1 , 1 50 
mètres. 

2"  Région  montagneuse  comprise  dans  le  Jura  entre  1,400 
et  500  mètres  ;  dans  les  Vosges,  entre  1,150  et  400  mètres. 

3^  Région  des  plaines  comprenant  toutes  les  altitudes  infé- 
rieures. 

Il  est  impossible  de  citer  tous  les  lichens  qui  ont  leur 
centre  de  végétation  dans  ces  trois  zones,  ce  serait  faire  un 
catalogue  complet  ;  nous  en  indiquerons  seulement  les  prin- 
cipaux. 
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Région 

alpine. 

Âlectoria  ochroleuca 

Vosges. 

Cladonia  bellidiflora  Vosges, 

Jura. 

.     —       bicolor      Jura  et 

Vosges. 

— 

amaurocraea 

V. 

—       chalybeiformis  id 

Lecanora  verrucosa 

J. 

Comicularia  tristis 

V. 

— 

lurfacea 

id. 

Evemia  vulpina 

id. 

Blastenia  sinapisperma 

id. 

Cetraria  nivalis 

id. 

Lecidea  ostreata 

V. 

—     juniperina,  V.  terrestris    J. 

— ■ 

armeniaca 

id. 

—     cucullata 

id. 

— 

mono 

id. 

—     Islandica,  v.  crispa 

id. 

— 

atrobrunnea 

id. 

Gyrophora  cylindrica 

V. 

•     — 

Vogesiaca 

id. 

—       hyperborea 

id. 

— 

silacea 

id. 

—       erosa 

id. 

— 

Mougeoti 

id 

—       anlhracina 

id. 

— 

emergens 

J. 

—       proboscidea 

id. 

— 

Jurana 

id 

JPannelia  stygia 

id. 

Toninia 

i  syncomista 

id 

--       fahlunensis 

id. 

Rhyzocarpon  Montagnei 

V 

—       aquila 

id. 

Sphœrophoron  coralloides 

id 

—       encausla 

id. 

Vernicaria  epipolea 

J 

Squamaria  chrysoleuca 

id. 

— 

Sprucei 

id. 

Lecanora  ventosa 

id. 

Il  n'y  a,  toulefois,  rien  d^entièrement  absolu  dans  ce  ta- 
bleau, qui  renferme  bien  peu  d'espèces  qu'on  ne  puisse  ren- 
contrer par  hasard  en  dessous  des  limites  d'altitude  indiquées. 
Ainsi,  par  exemple,  les  Parmelia  stygia  et  fahlunensis^  qui 
sont  regardées  par  M.  Nylander  comme  des  espèces  véritable- 
ment alpines  abondent  sur  les  rochers  qui  entourent  le  lac 
Vert  en  dessous  du  Hohneck,  à  900  mètres;  V Alectoria  chaly- 
beiformis  végète  presque  toujours  dans  les  Vosges,  sur  les  ro- 
chers siliceux  les  plus  élevés  ;  dans  le  Jura,  elle  est  nulle  sur 
le  calcaire  et  se  trouve  sur  les  sapins  de  la  région  monta- 
gneuse. IjdL  Blastenia  sinapisperma,  dont  le  véritable  centre  de 
végétation  est  dans  les  fentes  des  rochers  les  plus  élevés  du 
Jura,  descend  souvent  à  600  et  même  500  mètres,  mais  ces 
exceptions  ne  sauraient  infirmer  la  règle. 
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Bégrlon  montagneuse. 

Usnea  plicata 

V. 

et  J. 

Parmelia  ambigua 

V.  et  J. 

—     dasypoga 

id. 

—       hyperopto 

id. 

—      ceratina 

id. 

PlacodiuixL  Reuteri 

J. 

Evernia  furfuracea 

id. 

—        Agardhianum 

id. 

—      divaricala 

J. 

Pannaria  triptophylla 

V.  et  J. 

Cetraria  pinastri 

id. 

Lecauora  pallescens 

id. 

—      Sepincola 

J. 

Secoliga  gyalectoides 

J. 

—     Islandica 

V. 

etJ. 

Hymen^a  Prevostii 

J. 

Nephromium  resupinatum 

id. 

Biatora  similis 

id. 

Peltigera  aphtosa 

id. 

Lecidea  vemalis 

V.  et  J. 

—       polydactyla 

id. 

—     monticola 

1. 

—       horizontalis 

id. 

Thelotrema  lepadinum 

V.  etJ. 

Sticta  scrobiculata 

id. 

Opegrapha  pulicaris 

id. 

—    sylvatica 

J. 

—         rupestris 

J. 

—    Dufourei 

id. 

Verrucaria  hymenogonia 

id. 

Bseomyces  icmadophylus 

id. 

—         nitida 

Y.etl, 

Parmelia  pertusa 

V 

.  etJ. 

Ici  encore  rien  d'absolu ,  et  beaucoup  des  espèces  que 
nous  venons  d'énumérer  peuvent  se  rencontrer  dans  la  ré- 
gion alpine,  d'autres  dans  la  plaine.  Ce  qui  donne  surtout  à 
la  région  montagneuse  un  caractère  bien  tranché,  ce  sont 
les  nombreux  lichens  qu'on  ne  récolte  guère  que  sur  les  sa- 
pins et  qui  sont,  par  conséquent,  circonscrits  dans  les  limites 
d  altitude  qui  forment  cette  région,  la  plupart  des  Usnea.  des 
Evernia^  à.QsSticta  et  des  Cetraria^  par  exemple.  Uhumus 
des  forêts  de  sapins  est  également  très  favorable  au  dévelop- 
pement des  Cladonia  et  des  Pe/(î^era  qu'on  ne  rencontm 
nulle  part  aussi  variées  de  forme  et  aussi  bien  développées. 

Région  de  la  plaine. 

Les  espèces  particulières  à  cette  région  sont  peu  nom- 
breuses :  les  Cladoniëes^  les  Graphidées^  les  Placodium  et  les 
Collema  y  sont  très  abondants;  nous  ne  pouvons  guère  citer 
comme  ne  s'élevant  pas  au-dessus  de  cette  région  que  : 


Parmelia  perforata 

J. 

Placodium  Lallavei 

•       J. 

Physcia  chrysophtalma 

J. 

Cladonia  endiviaefolia 

J. 

Placodium  fulgens 

J. 

1    Lecanora  Villarsii 

J. 
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Puis  comme  beaucoup  plus  fréquents  que  dans  les  zones 
supérieures  ; 


Parmelia  acetabulum 

—       Borreri 
Physcia  grisœa 


Biatora  Decandollei 

Et  la  plupart  des  pertusaria 


INFLUENCE  DU  SOL. 

L'influence  du  support  est  souvent  beaucoup  plus  tranchée 
que  l'influence  de  l'altitude  ;  on  peut,  sous  ce  rapport,  diviser 
les  lichens  en  quatre  classes  :  ceux  qui  croissent  :  1®  sur  les 
roches  siliceuses  ou  silicicoles;  2°  sur  les  roches  calcaires  ou 
calcicoles  ;  4°  sur  la  terre  ou  terricoles  ;  4°  sur  les  écorces  ou 
les  bois  dénudés,  corticoles  ou  lignicoles.  Nous  ne  pouvons 
indiquer  qjae  les  principales  espèces,  sous  peine  de  dépasser  les 
limites  que  nous  nous  sommes  tracées. 

1*  Silioiooles. 


Les  Stereocaulon 

Parmelia  saxatilis  (sauf  la  variété 

Sulcata) 
Parmelia  conspersa 

—  Mougeotii 

—  cœsia 
Umbilicaria  pustulata 
Toutes  les  Gyrophora 
Urceolaria  scruposa 
Lecanora  badia 

—  ventosa 
Parmelia  stygia 


Parmelia  fahlunensis 
Comicularia  tristis 
Lecidea  geographica 

—  armeniaca 

—  morio 

—  atrobrunnea 

—  fumosa 

—  Montagnei 

—  rivulosa 

—  Vogesiaca 

—  silacea 
Endocarpon  fluviatile 


Toutes  ces  espèces,  bien  entendu,  appartiennent  aux  Vosges 
ou  à  la  Serre  ;  dans  le  Jura  on  ne  peut  en  rencontrer  un  cer- 
tain nombre  que  sur  les  moraines,  assez  fréquentes  aux  en- 
virons de  Jougne  et  de  Sainte-Croix,  et  surtout  près  de  Noi- 
raigue,  à  Tendroit  dit  les  Œillons.  C'est  dans  cette  dernière 
localité  que  Lesquereux  a  recueilli  à  peu  près  toutes  les 
mousses  silicicoles  qui  figurent  dans  son  catalogue. 
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2''  CaloiooleB. 


Placodium  heppianum 

—  circinnaturo 

—  mutabUe 

—  candicans 

—  Lallavei 

—  Reuteri 
Squamaria  crassa 
Lecanora  glaucocarpa 

—       calcarea 
Urceolaria  cretacea 
Gyalecîla  cupularis 
Secoliga  gyàlectoides 
Endocarpon  rufescens 
Lecidea  lurida 


Lecidea  protuberans 

—  Jurana 

—  monticola. 

—  calcivora 

—  Prevostii 
Thelotrema  clausum 
Verrucaria  purpurascens 

—  muralis 

—  calsiceda 

—  hymenogonia 

Du  reste  beaucoup  de  Verrucaria, 
de  Thelidium  et  toutes  les  Poly- 
blastia. 


30  Terricoles. 


Bîîeomyces  roseus 

—       rufus  (ordinairement) 
La  plupart  des  Peltigera 
La  plupart  des  Cladonia 
Pannaria  nebulosa 
Squamaria  lentigera 


Placodium  fulgens       ** 
Urceolaria  bryophyla 
Lecidea  decipiens 
Throrabium  epigœum 
Endocarpon  hepaticum*etc.,  etc. 


4**  Coriicoles  ou  Lignicoles. 


Les  Calicium 

La  plupart  des  Usnea 
Id.        des  Ramalina 
Id.        des  Sticta 
Id.        des  Parmelia 

Nephromium  resupinatum 

Quelques  Cladonia 

Lecanora  varia 


Lecanora  subfusca  (ordinairem.) 

—       cerina         id.,    etc.,  etc. 
Lecidea  enteroleuca,   disciformis- 
luteola  et  beaucoup  d'autres  Le- 
cidea 
Verrucaria  epidermidis 

—         nitida 
Et  presque  toutes  les  Graphidées 


Nous  reviendrons,  du  reste,  plus  en  détail  sur  ces  diffé- 
rences de  support  en  indiquant  dans  le  cours  de  ce  travail 
l'habitat  de  chaque  espèce. 
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COMPOSITION  CHIMIQUE  DES  LICHENS. 

Certains  principes  immédiats  se  rencontrent  dans  presque 
tous  les  lichens,  d'autres  varient  avec  les  tribus,  quelquefois 
même  avec  les  espèces.  Toutes  les  fois  qu'un  lichen  est 
pourvu  d'un  thalle,  le  squelette,  qui  n'est  autre  que  les  fila- 
ments divers  dont  nous  avons  parlé,  est  composé  de  cellu- 
lose ou  du  moins  d'une  matière  analogue  dans  toute  sa  partie 
extérieure  (nous  avons  vu  que  les  filaments  sont  creux  et  con-, 
tiennent  dans  leur  intérieur  de  la  chlorophylle  sous  forme' 
de  microgonidies)  ;  puis  rempUssant  les  intervalles  dans  les 
lichens  à  thalle  fruticuleux,  foliacés  et  homœomères,  un  prin- 
cipe assez  abondant  qu'on  a  à  tort  regardé  comme  bien  dis- 
tinct et  nommé  lichénine.  Sa  formule  serait  C^^  H^®  O^^ 
il  est  insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  soluble  dans  l'eau 
et  donne  avec  l'iode  une  coloration  d'un  rouge  vineux.  Il 
serait  donc  bien  différent  du  principe  immédiat  des  champi- 
gnons, la  FunginCy  qui  contient  de  l'azote  et  du  soufre.  On 
s'accorde  maintenant  à  regarder  la  lichénine  comme  une  partie 
intégrante  de  l'amidon;  d'après  des  travaux  récents,  l'amidon 
pourrait  se  dédoubler  en  deux  substances  isomères  intime- 
ment unies  dans  les  plantes;  Tune,  soluble  dans  l'acide  sulfu- 
rique  étendu  et  dans  l'hypochlorite  de  chaux,  est  colorée  en 
bleu  par  Tiodure  de  potassium  ioduré,  et  nommée  Granulose; 
l'autre,  insoluble  dans  les  réactifs  précédents,  se  dissout  dans 
une  solution  ammoniacale  d'oxyde  de  cuivre  (Van  Tieghem), 
et  se  nomme  Amylose,  L'iodure  de  potassium  ioduré,  suivant 
que  l'échantillon  sur  lequel  on  opère  en  contient  des  quan- 
tités plus  ou  moins  grandes,  lui  communique  une  teinte 
rouge-jaunâtre  ou  même  à  peu  près  inappréciable.  Dans  les 
phanérogames,  la  proportion  de  granulose  est  beaucoup  plus 
considérable  ;  il  en  est  oixiiuairement  de  même  dans  la  géla- 
tine hyméniale  de  l'apothécis  de  la  plupart  des  lichens,  tandis 
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qu'au  contraire,  dans  le  thalle  la  proportion  d*amylose  dépasse 
œlle  de  gmnulœe. 

On  peut  également  constater  parfois  un  peu  de  dextrine 
ou  de  glucose  provenant  de  modifications  de  la  granulose. 

La  composition  des  lichens  à  thalle  crustacé  est  différente; 
la  granulose  et  Tamylose  y  sont  peu  abondantes  ou  n'existent 
pas;  la  cellulose  Test  moins  aussi  que  dans  les  précédents  ; 
les  granulations  dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  ce  genre 
de  thalle  se  composent  surtout  d'oxalate  de  chaux. 

Ajoutons  encore  une  matière  huileuse  dont  les  thèques  sont 
ordinairement  gorgées  par  suite  d'une  transformation  du  pro- 
toplasma, et  nous  aurons  indiqué  les  principes  les  plus  im- 
portants. 

Quelques  autres  peuvent  se  rencontrer  accidentellement; 
le  chlorure  de  sodium  dans  les  espèces  qui  poussent  sur  les  ro- 
chers maritimes,  le  carbonate  de  chaux  abondant  dans  quel- 
ques lichens  qui  tapissent  certaines  roches  calcaires  où  suin- 
tent des  eaux  chargées  d'acide  carbonique,  par  exemple,  dans 
rUrceolaria  cretacea  et  l'oxyde  de  for  assez  fréquent  dans 
celles  de  ces  plantes  que  Ton  récolte  sur  les  roches  ferrugi- 
neuses. 

L'étude  générale  de  la  composition  des  lichens  serait  insuf- 
fisante ainsi  présentée,  il  faut  encore  descendre  jusqu'au  der- 
nier degré  de  division,  c'est-à-dire  à  la  cellule,  et  dire  en 
quelques  mots  do  quoi  elle  se  compose.  Une  cellule  complète- 
ment formée  se  compose  :  1°  d'une  membrane  ou  petite  enve- 
loppe de  cellulose  à  contoui*s  extérieurs  et  intérieurs  bien  vi- 
sibles ;  2'  d'un  noyau  formé  d'une  substance  albuminoïde 
nageant  dans  la  cellule  et  ayant  une  forme  sphérique  ou 
ovoïde  ;  3**  du  prolaplasma^  qui  est  un  mélange  de  substances 
très  diverses  composées  do  carbone,  d^hydrogène,  d'oxygène 
et  d'azote  et  tenues  eu  suspension  dans  l'eau  ;  4®  des  sucs  cel- 
lulaires très  variés,  apparaissant  sous  forme  de  fines  goutte- 
lettes. La  substance  la  plus  importante  est  de  beaucoup  le 
protoplasma  :  sa  composition  est  très  variable,  on  y  rencontre 
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des  matières  albumin6ïde8,  du  tannin,  de  ladextrine»  des  corps 
gras  et  même  des  matières  minérales  ;  puis  enfin  des  corpus- 
cules nommés  Lcucites  (Trécul  :  Ann,  se,  nat,  1858).  Ce  sont 
des  dérivés  du  proloplasma,  ou  incolores  ou  colorés  en  jaune, 
xanthokucilesy  ou  en  vert-bleuâtre,  chloroleucUes.  La  chlo- 
rophylle se  compose  d'un  leucite  incolore,  d'un  xantholeu- 
cite  et  d'un  chloroleucite.  Ceci  nous  donne  l'explication  des 
différentes  couleurs  que  prennent  les  gonidies  ;  les  chysogo- 
nidies  ne  contiendraient  que  des  xantholeucitcs  à  peu  près 
purs,  puis  les  différentes  nuances  des  vraies  gonidies  du  vert- 
pomme  ou  vert- bleuâtre  seraient  formées  par  le  mélange  en 
proportions  différentes  de  ceux-ci  avec  les  chloroleucites. 

Les  principes  immédiats  variables  avec  les  tribus  et  même 
avec  les  espèces  appartiennent  à  celle  classe  d'acides  qui, 
sous  l'action  des  alcalis  et  surtout  de  l'ammoniaque  se  trans- 
forment en  orcine  ot  fournissent  une  matière  colorante  que 
l'industrie  exploitait  autrefois;  mais  dont  l'importance  a  bien 
diminué  depuis  la  découverte  de  Taniline  et  de  ses  dérivés. 
Ces  acides  ne  conlienneiit  que  du  carbone,  de  l'hydrogène, 
de  l'oxygène  et  de  l'eau;  mais  en  proportions  très  variées; 
nous  ne  citerons  que  les  principaux  : 

Acide  lécanorique  extrait  de  la  Lecanora  parella  G'^  H*^  0*^ 
2H0. 

Adde  Erythrique  extrait  de  la  Roccella  tinctoria  C^*  H^^  0^^. 

Acide  Evernique  extrait  de  TEvernia  Prunastri  C^*  H*^  0*^. 

Acide  Roccellique  extrait  de  la  Roccella  fuciformis  C^^ 
H»  0». 

Acide  Usnique  extrail  de  la  Ramalina  calicaris  C^*  H^*  0^^. 

Acide  Dêta-mnique  extrait  de  la  Cladonia  rangiferina  C^* 

On  a  signalé  encore  les  acides  orcéique,  gyrophorique,  cé- 
trarique,  etc.,  etc.,  et  on  pourrait  certainement  étendre  de 
beaucoup  cette  liste  en  soumettant  tous  les  lichens  à  l'analyse. 
Le  plus  remarquable  est  l'acide  Roccellique  qui  est  un  homo- 
logue de  l'acide  oxalique  appartenant  au  type  C-*'  H^"*  -  ^  0®. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-42  - 

Tous  ces  acides  sont  incolores,  cristallisables  :  sous  l'in- 
fluence des  alcalis  ils  donnent,  soit  de  Torcine  C*^  H^  0*,  ou 
de  la  bêta-orcine  C^«  H*»  0*. 

Ainsi,  la  réaction  de  l'acide  lécanorique  se  transformant  en 
orcine,  serait  :  C»^  gu  o**,240=  4  (C  0«)  +  2  (C^*  H»  0^). 

L'orcine  est  soluble  dans  Teau,  incolore;  le  perchlorurc de 
fer  lui  donne  une  coloration  rouge  foncé  ;  l'hypochlorite  de 
chaux,  une  teinte  violet  foncé. 

La  bêta-orcine  est  moins  soluble  dans  Teau,  la  potasse  la 
colore  en  rouge  pourpre,  et  rhypochlorite  de  chaux  en  rouge 
sang. 

Dans  l'industrie  on  emploie  surtout  les  Lecanora  parella  et 
tartarea,  les  Roccella  tinctoria  et  fuciformis;  on  les  arrose- 
avec  de  l'urine  dans  laquelle  on  a  délayé  de  la  chaux;  sous 
l'influence  de  Tammoniaque  qui  se  dégage,  la  masse  devient 
rouge  violet  et  fournit  la  matière  colorante  connue  sous  le 
nom  d'orseille. 

DÉTEBMINATION  ET  ANALYSE  DES  LICHENS. 

Les  faibles  dimensions  des  organes  k  étudier,  qui  quelque- 
fois ne  dépassent  pas  5  millièmes  de  millimètres,  rendent 
très  difficile  la  détermination  de  ces  végétaux,  et  il  faut  re- 
connaître qu'un  débutant  qui  serait  livré  à  ses  propres  res- 
sources aurait  bien  de  la  peine  à  vaincre  les  difficultés  sans 
nombre  du  commencement;  mais  une  fois  les  premiers  pas 
franchis,  Tobscurilé  se  dissipe  peu  à  peu,  surtout  quand  on  a 
pris  l'habitude  indispensable  de  bien  observer  au  microscope. 
Nous  supposons  que  nos  lecteurs  sont  familiarisés  avec  l'usage 
de  cet  instrument  ;  dans  le  cas  contraire,  ils  trouveront  dans 
les  ouvrages  spéciaux  beaucoup  plus  de  détails  que  nous  ne 
pourrions  en  donner  ici.  La  première  habitude  à  prendre  est 
relie  de  faire  des  coupes  assez  minces  pour  que  Tétude  en  soit 
possible;  on  peut  employer,  pour  les  pratiquer,  des  appareils 
décrits  dans  les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler;  mais 
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il  faut  avouer  qu*il  est  fort  peu  de  lichénologues  qui  en  usent, 
et  avec  Je  temps  on  arrive,  en  se  servant  simplement  d'un 
scalpel  ou  d'un  bistouri,  à  faire  à  main  levée  des  préparations 
bien  suffisantes  pour  une  bonne  observation.  En  bryologie, 
comme  en  lichénologie,  nous  n'avons  jamais  employé  qu'une 
lancette  ordinaire,  ou  mieux,  une  lancette  à  vacciner  soigneu- 
sement effilée,  et  malgré  l'accident  qui  nous  a  privé  du  bras 
droit,  nous  réussissons  assez  facilement  les  coupes  néces- 
saires. 

La  première  étude  est  celle  d'une  section  transversale  du 
thalle;  on  y  retrouvera  les  différences  do  couches  qui  carac- 
térisent les  diverses  tribus,  et  dès  ce  début,  le  cadre  des  re- 
cherches est  déjà  limité.  On  observera  ensuite  une  bonne 
coupe  d'apothécie  ou  de  portion  d'apothécie,  en  ayant  soin 
que  le  rebord  y  figure,  au  moins  en  partie  ;  on  aura  vu  déjà* 
à  l'œil  nu  si  l'apothécieest  pcltée,scutelliforme,  pyrénocarpée 
ou  endocarpée;  on  reconnaîtra  en  plus  si  le  rebord  est  thallin 
ou  formé  par  l'excipulum  proprium,  et  par  conséquent  si 
l'apothécie  est  lécanorine  ou  lécidéine;  on  examinera  éjal^ 
ment  s'il  existe  des  paraphyses,  si  elles  sont  libres  ou  soudées, 
ou  si  elles  sont  remplacées  par  une  matière  celluleuse  ;  les 
Ihèques  seront  observées  à  leur  tour,  on  notera  leur  forme, 
l'épaisseur  de  leure  parois,  le  nombre  de  spores  qu'elles  con- 
tiennent et  la  façon  dont  celles-ci  sont  rangées.  On  pourra 
même  quelquefois  étudier  déjà  complètement  les  spores;  mais 
si  la  coupe  n'est  pas  excessivement  mince,  il  vaudra  mieux 
appuyer  sur  la  préparation  en  frottant  un  peu  ;  on  brisera  les 
thèques,  les  spores  seront  isolées  et  l'examen  en  sera  rendu 
très  facile.  Une  goutte  de  solution  de  potasse  caustique  est 
souvent  très  utile  pour  désagréger  les  tissus.  Il  est  très  impor- 
tant de  remarquer  qu'on  trouve  dans  les  thèques  des  spores  à 
toutétat  de  maturité;  il  faudra  en  examiner  plusieurs  pour 
bien  voir  celles  qui  ont  atteint  leur  complet  développement, 
sans  cela  on  pourrait  regarder  comme  simple  et  hyaline  une 
spore  qui  sera  plus  tard  colorée  et  pluriloculaire. 
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Enfin,  toutes  les  fois  que  l'échantillon  portera  des  spermo- 
gonies,  on  en  isolera  une  :  Tenveloppe  nucléiforme  sort  assez 
faeilament  de  la  couche  médullaire  du  thalle,  et  en  la  com- 
primant entre  deux  lamelles,  on  pourra  généralement  recoa- 
naîti*e  les  stérygmates  et  les  spermaties. 

Ainsi,  pour  bien  étudier  un  lichen,  il  faut  avoir  observé 
au  microscope  des  coupes  du  thalle ,  des  apothécies  et  des 
spermogonies;  souvent  dans  la  pratique,  avec  un  peu  d'habi- 
tude, il  suffira  de  l'une  ou  Tautre  de  ces  observations  ;  celle 
des  spores  pourra,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  con- 
duire aune  bonne  détermination.  En  lichénologie ,  du  reste, 
comme  en  toute  chose,  il  a  fallu  sacrifier  à  la  mode,  et  tels 
caractères  regardés  à  certaines  époques  comme  ayant  une 
..importance  majeure,  ont  été  ensuite  rélégués  au  second  plan. 

Ija  première  de  ces  périodes  a  été  illustrée  par  Acharius^ 
Hoffmann,  E.  Pries,  Flœrke,  de  CandoUe  et  Schœrer.  C'était 
l'enfance  de  la  lichénologie,  tant  qu'on  le  voudra  ;  mais  quels 
i^ul^ts  cependant  obtenus  par  ces  profonds  observateurs  à 
l'aide  d'une  simple  loupe  I  Ils  avaient  un  véritable  sentiment  de 
divination  qui  leur  permettait  de  ranger  un  lichen  dans  tel  ou 
tel  genre,  comme  s'ils  avaient  connu  les  organes  internes  que 
le  microscope  nous  fait  actuellement  étudier.  Nous  sommes, 
pour  notre  compte,  saisi  d'un  profond  sentiment  d'admiration 
quand  nous  feuilletons  les  exsiccatas  du  pasteur  Schœrer,  que 
nous  apprécions  d'autant  plus  qu'ils  se  rapprochent  davantage 
de  notre  région.  Combien  de  bonnes  espèces  mises  par  lui  à 
une  place  qui  n'a  pas  été  changée,  combien  peu  d'erreurs  à 
signaler  I  Cette  période  a  été  appelée  thallodienne  par  M.  Male- 
branche.  Les  caractères  extérieurs  n'ont  pas  depuis  perdu  leur 
importance;  il  est  toujours  utile  de  les  avoir  soigneusement 
observés  avant  de  passer  à  l'examen  microscopique  qui,  neuf 
fois  sur  dix,  lorsqu'on  aura  acquis  un  certain  degré  d'expé* 
rience,  ne  sera  plus  qu'une  simple  vérification. 

La  seconde  période,  qui  a  été  nommée  sporologique y  com- 
mence avec  MM.  Fée,  Montagne  et  de  Flotow;  puis  immédia- 
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tement  après  MM.  Nylander,  J.  MtlUer,  Arnold,  Massa-- 
longo,  Kœrber,  Hepp,  etc.,  etc.,  indiquèrent  tout  le  parti  qu'on 
pouvait  tirer  de  Texamen  microscopique  des  spores  pour  la 
classification  des  genres  et  des  espèces,  et  démontrèrent  que 
dans  tous  les  cas  douteux  le  microscope  permettait  de  déter- 
miner l'espèce  avec  une  certitude  complète. 

Comme  pour  toutes  les  bonnes  choses,  labus  vint  bien 
vite:  MM.  Kœrber  etMassalongo,  malgré  leur  immense  talent, 
eurent  le  tort  de  compliquer  la  lichénologie  en  créant  des 
genres  à  Tinfini  pour  les  moindres  modifications  de  spores. 
La  réaction  s'est  faite  depuis,  et  on  ne  regarde  plus  comme 
caractères  génériques  le  nombre  de  spores  dans  les  thèques 
les  divisions  et  les  formes  des  spores;  ce  ne  sont  plus  que 
des  caractères  spécifiques.  M.  le  docteur  J.  MûUer  (C/(W5.  des 
lichens,  p.  350),  n'admet  que  six  caractères  ayant  une  valeur 
générique,  ce  sont  :  1<*  les  spores  brunes  à  membrane  brune 
plus  ou  moins  épaisse  ;  2°  les  spores  hyalines,  leptodermes  ; 
3*  les  spores  orculiformes  ouplacodiales  hyalines,  biloculaii'es 
à  cloison  fortement  épaissie,  traversée  par  un  canal  étroit  qui 
met  en  communication  les  deux  loges  ;  4**  les  spores  simples  ; 
5**  les  spores  cloisonnées  transversalement,  à  cloisons  mince^ 
6<>  les  spores  parenchymateuses  à  cloisons  minces,  transver- 
sales et  perpendiculaires. 

Plus  récemment  encore  commença  une  troisième  période, 
dont  le  chef  est  M.  Nylander  :  elle  est  fondée  sur  les  réactions 
que  donnent,  soit  au  thalle,  soit  à  Thyménium  certains  réac- 
tifs tels  que  la  potasse,  Thypochlorite  de  chaux  et  Tiodure 
de  potassium. 

Si  on  prend  deux  espèces  très  voisines,  telles  que  les  Par- 
melia  perlata  et  perforata,  et  que  sur  une  coupe  transver- 
sale très  mince  du  thalle  on  verse  une  goutte  d'eau  contenant 
de  la  potasse,  le  premier  échantillon  reste  incolore  ou  devient 
légèrement  jaunâtre,  le  second  prend  immédiatement  une 
teinte  rouge  très  vive  ;  on  observe  de  plus  que  la  coloration 
se  manifeste  surtout  dans  la  couche  médullaire.  Si  on  avait 
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opéré  sur  les  Parmelia  concolor  et  parietina,  le  même  réactif 
îVaurait  produit  aucun  effet  sur  la  première  espèce,  la  seconde 
aurait  pris  une  teinte  rouge  très  intense  ;  mais  ici  c'est  la 
couche  corticale  qui  aurait  été  principalement  affectée.  Quant 
à  riodure  de  potassium,  certaines  médulles  sont  teintées  par 
lui  en  un  brun  vineux,  d'autres  en  bleu  ;  la  gélatine  hymé- 
niale  d*un  grand  nombre  d'espèces  prend  aussi  cette  dernière 
coloration. 

On  doit  à  M.  Lamy  de  la  Chapelle  une  notation  très  com- 
mode pour  indiquer  ces  différents  phénomènes.  L'action  né- 
gative des  réactifs  se  traduit  par  le  signe  — ,  l'action  positive 
par  le  signe  +.  L'un  ou  l'autre  de  ces  deux  signes  est  placé 
en  dessus  pour  indiquer  l'action  de  la  couche  corticale,  l'au- 
tre immédiatement  en  dessous  se  rapporte  à  la  médulle. 
Donc  : 

H  ^signifie  sa  ns  action  sur  la  couche  corticale  ni  sur  la  médulle. 
H  +  —  teint  la  couche  corticale,  sans  action  sur  la  médulle. 
uT     -       sans  action  sur  la  couche  corticale,  teint  la  médulle. 


K: 


+    —     teint  la  couche  corticale  et  la  médulle. 


De  même  pour  l'hypochlorite  de  chaux  et  pour  l'iodure  de 
potassium.  Si  on  emploie  d'abord  la  potasse,  à  laquelle  on 
ajoute  ensuite  l'hypochlorite  de  chaux,  on  notera  K  (Ca  Cl) 
qu'on  fera  suivre  des  signes  +  ou  —  suivant  le  cas;  ainsi, 
K  (Ca  Cl)  q=  veutdire  que  la  potasse,  additionnée  ensuite  d'hy- 
pochlorite  de  chaux,  est  sans  action  sur  la  couche  corticale  et 
colore  la  médulle. 

Remarquons  en  passant  que  les  abréviations  K,  Ca  cl,  1 
veulent  dire  potasse  (Ko);  hypochlorite  de  chaux  (Cao,  Clo), 
iodure  de  potassium  {  K I)  et  non  potassium,  chlorure  de  cal- 
cium, iode,  comme  le  voudrait  la  notation  chimique. 

Il  est  très  important  d'employer  des  réactifs  purs,  et  autant 
que  possible  au  même  degré  de  concentration  ;  il  n'y  a  sous 
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ce  rapport  aucune  formule  absolue;  comme  il  est  très  avan- 
tageux que  le  réactif  employé  par  tous  les  licliénologues  soit 
pareil,  nous  prendrons  les  proportions  indiquées  par  M.  Rou- 
meguère  {Cryptogamie  iUmtrée)^  c'est-à-dire  : 

Iode,  2  centigr.;  iodure  de  potassium,  14  centigr.;  eau  dis- 
tillée, 20  gr. 

Et  par  M.  Malbranche  : 

Potasse,  1  gr.  ;  eau  distillée,  20  gr. 

Hypochlorite  de  chaux  pur  et  sec,  1  gr.  ;  eau  distillée, 
20  gr. 

Quelle  est  maintenant  la  valeur  de  ce  mode  d'investigation  ? 
Les  meilleurs  lichénologues  sont  en  complet  désaccord  : 
M.  Nylander  y  accorde  la  confiance  la  plus  illimitée  ;  M.  J. 
Mûller,  au  contraire,  regarde  ce  caractère  comme  tellement 
peu  sûr  qu'il  n'y  a  jamais  recours. 

Où  est  le  vrai?  Peut-être  en  prenant  la  moyenne  de  ces 
deux  opinions  :  in  medio  stai  virtus.  Nous  sommes,  pour  notre 
compte,  complètement  de  l'avis  deM,  Th.-M.  Fries  (LichenO" 
graphia  scandinavica),  et  nous  demandons  à  nos  lecteurs  la 
permission  de  le  citer  textuellement.  Après  avoir  constaté 
que  certaines  espèces  sont  diversement  affectées  par  les  réac- 
tifs, suivant  les  échantillons,  et  avoir  donné  comme  exemple 
la  Cladonia  botrytes,  la  Cladônia  bellidiflora,  la  Physcia  obs- 
cura,  la  Lecidea  sanguinaria,  etc.,  etc.,  qui  sont  tantôt  colo- 
rées par  la  potasse,  et  tantôt  ne  subissent  aucune  modification, 
il  ajoute  :  Diverse  vero  reactiones  modo  chemico  provocatx  cer- 
tissime  pendent  e  diversis  corporibus  chemicis,  qux  plantis  in- 
sunt.  Necesse  igitur  esset,  unamquamque  speciem  semper  (ubir 
cumque  habitet)  eadem  et  totidem  coîitinere  corpora  chemica  ;  si 
non  ita,  vix  dubie  ope  cujusdam  alim  corporis  chemici  alia 
quam  solita  reactio  sese  manifestaret,  Pervere  vero  scimus^  rem 
sesenon  Un  habere.  Et  plus  loin  :  Id  modo  addilum  volumus^ 
nos  hanc  notam  non  omnino  despicere,  sed  credere  illam  inter- 
dum  (idest  ubi  constans  est  visa)  bonumprxbere  adminiculum^ 
ut  species  agnoscamus.  Est  igitur  interdum  nota  auxiliaris, 
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nunquam  vero  sufficiens,  ut  sola  dignitatem  specificam  tribuat. 
Il  est,  à  notre  avis,  impossible  de  mieux  dire,  et  comme  nous 
avons  nous-môme  observé  que  des  échantillons  divers  de 
mêmes  espèces  bien  connues,  mais  de  provenance  différente, 
soumis  dans  le  même  moment  aux  mêmes  réactifs,  donnaient 
des  résultats  variables ,  nous  regarderons  les  colorations  ob- 
tenues comme  une  bonne  indication,  comme  une  bonne  note 
auxiliaire,  mais  ne  suffisant  nullement  pour  créer  une  es- 
pèce. Au  reste,  M.  Nylander  lui-même,  qui  souvent  a  fait  de 
la  méthode  chimique  une  note  principale  et  non  auxiliaire, 
ne  lui  a  que  rarement  attribué  une  signification  absolue  en 
dehors  de  tous  autres  caractères  physiques  ;  nousnepourrions 
guère  citer  comme  rentrant  dans  ce  cas,  que  les  Lecidea  lactea 
et  spuria,les  Lecidea  leucophaea  et  lulensis  et  quelques  autres 
rares  espèces. 

Disons  encore  que  les  colorations  qui  affectent  la  couche 
corticale,  sont,  en  général,  moins  sujettes  à  modification  que 
celles  qu'on  observe  dans  la  méduUe;  nous  essaierons  de  don- 
ner plus  loin  l'explication  de  ce  phénomène. 

Ainsi  donc,  de  Tavis  de  presque  tous  les  lichénologues, 
l'instabilité  et  Tincerlitude  des  colorations  sont  tellement 
grandes  qu'elles  ne  permettent  d'accueillir  les  résultats  acquis 
que  comme  de  bons  renseignements.  La  principale  cause 
d'insuccès  se  rencontre,  dit-on,  dans  la  préparation  des  réac- 
tifs qui  se  décomposent,  qui  sont  plus  ou  moins  purs,  plus 
ou  moins  concentrés;  mais  à  notre  avis,  cette  cause  est  tout 
à  fait  secondaire  et  pourrait  être  facilement  évitée  si  elle  était 
seule.  Jamais,  dans  les  opérations  les  plus  délicates  de  l'ana- 
lyse chimique,  l'opérateur  n'est  soumis  à  de  semblables  mé- 
comptes. 

Un  réactif  est  pur  ou  ne  l'est  pas,  et  s'il  est  suffisamment 
pur,  il  donnera  toujours  les  mêmes  précipités  qui  seront  sou- 
vent, il  est  vrai,  solubles  dans  un  excès  de  réactif;  mais  qui, 
pour  apparaître,  ne  demanderont  pas  qu'une  solution  soit  tou- 
jours exactement  au  même  degré  de  concentration.  Il  ne  faut 
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donc  voir  dans  cette  explication  présentée  par  les  défenseurs 
quand  même,  des  déterminations  au  moyen  des  colorations  du 
thalle,  qu'un  argument  assez  insuffisant.  Les  causes  d'erreur 
sont  autre  part. 

On  reconnaît,  en  effet,  qu'une  même  espèce  récoltée  dans 
des  lieux  différents  comme  altitude,  comme  support,  comme 
saison,  peut  ne  pas  donner  des  résultats  identiques  avec  un 
même  réactif;  la  composition  des  deux  lichens  n'est  donc  pas 
chimiquement  la  même.  Les  détails  que  nous  avons  donnés 
sur  cette  composition,  et  que  nous  allons  compléter,  peuvent 
expliquer  ce  phénomène. 

Il  existe  dans  la  plupart  des  lichens  des  acides  cristalli- 
sables,  insolubles  dans  leau,  incolores,  répandus  surtout 
dans  la  couche  médullaire  ;  puis  dans  certains  lichens  spé- 
ciaux, d'autres  acides,  également  cristallisables,  également 
insolubles  dans  l'eau,  mais  colorés  en  jaune  principalement, 
et  qui  se  rencontrent  plutôt  dans  la  couche  corticale.  Ils  sont 
composés  des  trois  mômes  corps  simples  G.  H.  0.  Leur  for- 
mule générale  serait  C^  Ht  0^  \  x^  y  ei  z  variant  dans  les 
proportions  les  plus  multipliées,  non  seulement  avec  les 
tribus,  avec  les  genres,  mais  avec  les  espèces  du  même  genre 
et,  on  peut  le  dire,  avec  les  échantillons  d'une  même  espèce 
soumise  à  des  influences  différentes  de  climat  ou  de  support. 

Nous  avons  cité  déjà  quelques-uns  de  ces  acides  : 
Acide  lécanorique  C'^  H^*  0^^  2  H  0,  extrait  de  la  Lecanora 

parella. 
Acide  érythiique  G*®  H^^  0*®,  extrait  des  Roccella  tinctoria  et 

montagnei. 

Acide  alpha-orsellique  G^^  H^^  0^^,  extrait  d'une  variété  de 
Roccella  tinctoria. 

Acide  bêta-orsellique  G^^  H*^  0*®,  extrait  d'une  autre  va- 
riété de  Roccella  tinctoria. 
Acide  roccellique  G^*  H^^  0®,  extrait  de  la  Roccella  fucifor- 

mis. 
Acide  Evernique  G*^  H^«  0*\  extrait  de  l'Evernia  prunastri. 
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Acide  alpha-usnique  C^«  H*^  0^^,  extrait  de  TUsnéa  bar- 

bata. 
i  Acide  bêta-usnique  C^^  H*^  0  *\  extrait  de  laCladoniaran- 

giferina. 

Acide  cétrarique  C*  H^^  0'^,  extrait  de  la  Cetraria  islan- 
dica. 

Nous  pourrions  poursuivre  presque  indéfiniment  cette  liste; 
ces  exemples  suffiront  pour  montrer  combien  sont  nombreux 
ces  corps  qui  varient  souvent  avec  l'e^ce,  bien  plus,  avec 
les  variétés  d'une  même  espèce. 

Tous  ces  acides  ne  donnent  aucune  coloration,  ni  avec  les 
alcalis,  ni  avec  les  hypochloriles  alcalins  ou  terreux.  Pour 
qu'une  coloration  se  manifeste,  il  faut  une  première  trans- 
formation en  corps  neutres,  dont  les  deux  types  sont  : 

L'Orcine  G^*  H«  0^. 

La  Bêta-Orcine  C*«  W^  0*. 

L'orcine  et  la  bêta-orcine  incolores  en  elles-mêmes,  sont 
colorées  par  Thypochlorite  de  chaux  :  la  première  en  violet 
foncé,  la  seconde  en  rouge  pourpre. 

La  potasse  les  colore  au  bout  de  quelques  instants  eu  rouge 
foncé.  Sous  Tinfluence  de  l'ammoniaque  et  de  Tair,  elles  se 
transforment  en  une  matière  incristallisable,  d'un  rouge  vio- 
lacé assez  intense,  c'est  l'orcéine  :  C*  H^  AZO^. 

eu  H»  0*  +  AzH»  -f  0<^  =  4  H  0  +  G'*  H^  AzO«. 

L'orcéine,  comme  on  le  voit,  est  une  matière  azotée. 

Il  faut  donc  avant  tout,  poiir  que  la  coloration  par  applica- 
tion d'un  réactif  apparaisse,  la  transformation  de  l'acide  en 
un  corps  analogue  à  l'orcine  ou  à  la  bêta  orcine.  La  réaction 
qui  en  résulte  est  quelquefoisassez  simple,  dansd'autres  cas  très 
compliquée;  les  homologues  de  l'acide  lécanorique  se  dédou- 
bleront en  acide  carbonique  et  en  orcine ,  ceux  de  l'acide 
évernique  C^^  H*^  0^^,  en  un  autre  acide  dont  la  formule  est 
G**  H*®  O*,  en  acide  carbonique  et  en  orcine;  ceux  qui  ont 
la  même  formule  que  l'acide  érythrique  ou  l'acide  bôta-usni- 
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que,  donnecont  ôicectement  de  Torciae  ou  de  la  béta-orcine, 
sous  la  simple  influence  de  la  chaleur.  Dans  d'autres  cas,  les 
réactions  qui  varient  à  Tinfini,  deviennent  plus  compliquées 
encore. 

•  Quoi  qu'il  en  soit,  la  transformation  des  acides  cristallisa- 
bles  en  corps  neutr-es,  se  fait  presque  toujours  sous  Tinflucnce 
4e  Tammoniaque.  En  industrie  on  opère  avec  du  carbonate 
d'ammoniaque  ou  avec  de  l'urine  mêlée  de  chaux  vive.  Il  se 
fonne  d'abord  de  l'orcine  ou  un  corps  analogue,  puis,  l'action 
de  l'alcali  continuant,  la  masse  se  colore  en  bleu  et  donne  un 
.produit  riche  en  orcéine. 

Les  espèces  qui  contiendront  des  acides  facilement  trans- 
formables sous  l'influence  de  Tair  et  d'une  faible  quantité 
d'ammoniaque  pourront  trouver  dans  la  nature  ce  qui  leur 
est  nécessaire.  Prenons  un  lichen  dans  les  plus  mauvaises 
conditions,  végétant  par  exemple  sur  un  granit  alpin;  le  sup- 
port est  complètement  indécomposable,  mais  il  subit  conti- 
nuellement l'action  des  pluies,  et  surtout  des  pluies  d'orage 
fréquentes  à  des  altitudes  un  peu  considérables.  Or,  les 
eaux  pluviales  contiennent  en  moyenne  0  mill.  5  par  litre 
d'ammoniaque,  et  dans  certaines  pluies  accompagnées  de 
décharges  électriques  cette  quantité  dépasse  un  milligramme  ; 
les  lichens  seraient  ainsi  soumis  à  un  lavage  continuel  opéré 
par  une  solution  ammoniacale  très  étendue.  Une  faible  partie 
d'acides  cristaihsables  pourra  dès  lors  être  transformée,  au 
bout  d'un  certain  temps,  soit  en  orcine,  soit  en  bêta-orcine, 
sous  l'influence  de  la  chaleur  solaire,  de  l'oxygène  et  de  cette 
solution.  Supposons  maintenant  que  les  mêmes  espèces  vé- 
gètent sur  rhtimus  ou  sur  des  troncs  d'arbres  putrescibles  et 
dégageant  dès  lors  de  l'ammoniaque,  la  transformation  de- 
viendra plus  prompte  et  plus  complète.  Cette  transformation 
dépendra  donc  de  plusieurs  éléments  :  en  premier  lieu,  de  la 
stabilité  de  l'acide  et  de  la  faciUté  plus  ou  moins  grande  avec 
laquelle  sa  composition  permettra  l'accomplissement  de  la 
réaction  qui  le  transformera  en  orcine  ;  si  cet  élément  était 
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le  seul,  on  comprôiiflrait  qu'un  même  réactif  donnât  toujours 
la  même  réaction  avec  la  même  espèce  ;  mais  en  second  lieu, 
il  y  a  une  variable,  c'est  la  quantité  d'ammoniaque  qui,  dif- 
férente d'après  les  supports  et  les  expositions,  produira  des 
modifications,  très  variables  aussi,  sur  les  divers  échantillons 
d'une  même  espèce.  De  là  en  grande  partie  l'incertitude  des 
réactions.  Pour  prouver  ce  qui  précède,  on  n'a  qu'à  examiner 
la  Parmelia  saxatilis  ou  la  Parmelia  borreri  ;  là  l'acide  inco- 
lore se  transforme  très  facilement  en  orcine  colorable  par  les 
alcalis;  il  arrive  même  que  celte  première  transformation 
opérée,  et  Taction  de  l'air  et  de  l'ammoniaque  due  aux  pluies 
ou  au  support  continuant,  l'orcine  se  change  à  son  tour  en 
orcéine  colorée  en  rouge  violet.  Ce  corps  étant  azoté  permet 
la  putréfaction  du  lichen.  Aussi  au  lieu  de  prendre,  comme 
on  Ta  fait  jusqu'à  présent,  Teflét  pour  la  cause,  et  de  dire  que 
la  Parmelia  saxatilis  devient  rouge  en  se  décomposant  par 
putréfaction,  il  faut  dire  qu'elle  se  putréfie  parce  qu'il  s'est 
formé  une  matière  azotée  colorée  en  rouge. 

Il  y  a  quelques  mois  nous  avions  enfermé  dans  une  boîte 
de  botanique  un  certain  nombre  d'échantillons  de  Parmelia 
conspersa  récoltés  par  un  temps  humide  et  adhérents  à  une 
certaine  quantité  d'humus.  Quand  nous  ouvrîmes  la  boîte 
après  quelques  jours  d'oubli,  sous  l'influence  de  la  fermenta- 
tion et  d'un  dégagement  d^ammoniaque,  le  thalle  était  devenu 
entièrement  d'un  rouge  vineux. 

Quant  aux  acides  qui  se  rencontrent  plus  particulièrement 
dans  la  couche  corticale  ou  dans  Tepithecium,  ils  sont  égale- 
ment très  nombreux,  mais  bien  peu  connus.  Celui  qui  a  été 
le  mieux  étudié  est  lacide  chrysophanique  C^^ H***  0^.  11  est 
contenu  dans  la  Parmelia  pirietina,  dans  le  Placodium  mu- 
rorum  et  dans  un  grand  nombre  d'autres  lichens  ;  il  se  trouve 
aussi  en  assez  grandes  quantités  dans  beaucoup  de  phanéro- 
games, notamment  dans  les  racines  des  Polygonum.  Cet 
acide  est  très  soluble  dans  l'alcool  et  l'élher,  mais  complète- 
ment insoluble  dans  l'eau,  sans  quoi  les  eaux  pluviales 
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pourraient  Ten traîner  au  fur  et  à  mesure  de  sa  formation.  On 
peut  se  le  procurer  très  facilement  à  Tétat  de  dissolution, 
mais  non  complètement  pur,  en  versant  un  peu  d'alcool  sur 
la  Parmelia  parictina  desséchée  et  pulvérisée  ;  pour  le  prépa- 
rer à  Tétat  de  pureté,  on  peut  épuiser  la  plante  par  une  solu- 
tion alcoolique  de  potasse,  verser  ensuite  de  l'acide  acétique 
ou  de  l'acide  chlorhydrique  jusqu'à  neutralisation,  c'est-à-dire 
jusqu'au  moment  où  le  liquide,  qui  était  d*un  beau  rouge, 
est  ramené  au  jaune  d*or.  Par  Tévaporation  on  voit  Tacide 
chrysophanique  se  précipiter  sous  forme  de  flocons  jaunes  ; 
il  suffit  ensuite  de  reprendre  par  Teau  distillée  pour  dissoudre 
Tacétat  de  potasse  ou  le  chlorure  de  potassium  ;  il  reste  sur  le 
filtre  de  Tacide  qui  n'est  plus  mélangé  que  d'un  peu  de  résine 
et  suffisamment  pur  pour  en  étudier  les  propriétés. 

Si  nous  avions  opéré  sur  la  Physcia  lychnea,  Nyl.  {Xanlho- 
ria  lychnea),  la  plante  traitée  par  la  solution  alcoolique  de 
potasse  eût  produit  un  liquide  jaune  d'or  qui,  traité  comme 
précédemment,  aurait  fourni  un  nouvel  acide  que  nous  ne 
pouvons  nommer  n'en  ayant  pas  fait  l'analyse  atomique. 
La  couche  corticale  des  lichens  contenant  de  l'acide  chryso- 
phanique, traitée  par  la  potasse,  donnera  une  coloration  rouge, 
tandis  qu'elle  ne  sera  pas  modifiée  dans  les  mêmes  circons- 
tances pour  les  lichens  contenant  un  acide  analogue  à  celui 
de  la  Physcia  lychnea.  Cette  i-éaction  est  plus  stable,  il  faut  le 
reconnaître,  que  celles  fournies  par  la  présence  d  Torcine. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  des  colorations  que  prend 
l'intérieur  du  thalle  ou  des  apothécies  sous  Faction  de  l'iodure 
de  potassium,  colorations  qui,  du  bleu  intense,  peuvent 
passer  au  rouge  vineux  ou  jaunâtre  plus  ou  moins  foncé. 
Nous  avons  dit  que  les  lichens  contenaient  de  l'amidon,  sous 
forme  d'amylose  ou  de  granulose  :  quand  on  s'adresse  à  un 
organe  contenant  de  la  granulose  même  en  faibles  quantités, 
la  coloration  bleue  apparaît  immédiatement;  celte  réaction 
est  très  certaine.  Il  n'en  est  pas  de  môme  quand  il  s'agit  de  l'a- 
mylose;  la  coloration  produite  est  rouge,  jaunâtre,  ou  même 
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nulle,  suivant  la  quantité  plus  ou  moins  grande  qu'en  ren- 
ferme Téchantillon,  et  il  serait  téméraire  de  vouloir  distin- 
guer une  espèce  d'après  ce  caractère.  Aussi  ne  pourrions- 
nous  admettre  que  des  CoUema  soient  distingués  les  uns  des 
autres  uniquement  parce  que  le  premier  donnera  une  colo- 
ration rouge-jaunâtre  immédiate,  tandis  qu'elle  n'apparaîtra 
qu*au  bout  d'un  certain  temps  chez  un  second,  et  qu'elle  pa- 
raîtra nulle  chez  un  troisième,  la  proportion  d'amylose  pou- 
vant varier  dans  les  échantillons  d'une  même  espèce  avec 
Texposition  et  pour  plusieurs  autres  causes.  Ces  quelques 
indications  sont  très  sommaires  et  auraient  eu  besoin  d'être 
complétées  si  le  temps  ne  nous  eût  manqué  pour  faire  des 
expériences  et  des  analyses  sur  un  plus  grand  nombre  de 
lichens. 


CLASSIFICATION  DES  LICHENS  DE  NOS  CONTRÉES. 

Le  titre  de  ce  chapiti'C  est  beaucoup  trop  ambitieux,  el  nous 
en  demandons  pardon  à  nos  lecteurs ,  car  le  plan  que  nous 
avons  suivi  dans  notre  travail  n'est  nullement  scientifique  et 
pourrait  être  combattu  par  les  objections  les  plus  sérieuses.  Il 
ne  faut  pas  oublier,  nous  l'avons  dit  déjà,  que  notre  but  est 
des  plus  modestes;  fournir  à  nos  compatriotes  les  moyens 
d'aboixicr  assez  facilement  l'étude  de  cette  partie  de  la  bota- 
ni(]ue,  regardée  encore  généralementaujourd'hui  comme  inex- 
tricable, au  moyen  d'un  catalogue  donnant  pour  chaque 
espèce  une  courte  description  et  l'indication  des  localités  où 
on  la  recueille  ;  rassembler  dans  quelques  exemplaires  d'ex- 
siccatas  la  presque  totalité  des  espèces  décrites,  afin  de  les 
mettre  en  nature  sous  les  yeux  de  l'observateur,  ce  qui  sera 
toujours  la  meilleure  des  descriptions  ;  voilà  toute  notre  am- 
bition. Aussi  divisons-nous  simplement  nos  lichens  en  deux 
grandes  sections  : 

Section  I.  Lichens  à  thalle  stratifié  ou  hétéi'omères.  Wallr. 
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Section  II.  Lichens  à  thalle  homogène  ou  homœomères. 
Wallr. 

La  premièi'e  section  comprendra  trois  familles  de  Lichéna* 
cées. 

Famille  I.  Lichens  fruticuleux. 

Famille  II.  Lichens  foliacés. 

Famille  III.  Lichens  crustacés. 

La  seconde  section  lîe  comprendra  que  la  grande  famille 
des  Collêmacées. 

Nous  n'avons  dans  la  région  de  l'Est  aucune  des  deux  es- 
pèces de  Myriangium  qui  devraient  former  la  section  des 
My^naugiacées,  inlermédiaire  entre  les  Lichénacées  et  les  Col- 
lémacées. 

Avant  d'indiquer  les  avantages  que  nous  paraît  présenter 
notre  classification,  ou  plutôt  noire  arrangement,  nous  expo- 
serons on  quelques  mots  quels  en  sont  les  inconvénients  au 
point  de  vue  scientifique. 

Nous  avons  pris  une  série  linéaire  commençant  par  les  li- 
chens les  plus  complets,  les  plus  faciles  à  observer  et  les 
moins  rares  à  récolter.  Impossible  d'entrer  dans  une  forêt 
de  sapins  du  Jura  ou  des  Vosges  sans  y  voir  abondamment 
toutes  nos  premièi'es  espèces  :  Usnea,  Ramalina,  Alectoria, 
Evernia,  Cetraria,  Cladonia,  Peltigera,  Sticta  et  Parmelia.  A 
la  facilité  de  récolter  se  joint  celle  de  déterminer  :  en  raison 
des  grandes  dimensions  de  tous  ces  lichens,  les  caractères 
physiques  perçus  à  laide  de  la  loupe  sont  très  souvent 
suffisants;  les  coupes,  nécessaires  de  temps  en  teffips 
pour  l'étude  microscopique,  serviront  à  familiariser  le  débu- 
tant avec  ce  mode  d'investigation  et  l'effrayeront  moins  lors- 
que, arrivé  aux  lichens  crustacés,  la  loupe  ne  donnera  plus 
guère  qu'une  indication  de^ant  être  ijéccssairement  contrôlé^ 
par  l'examen  des  spores. 

Quelssont  les  inconvénients  de  notre  système?  Ils  sont, 
injalheureusement  plus  faciles  à  énumérer  que  les  avantages. 
Une  classification  botanique  idéale  serait  évidemment  celle 
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qui  partirait  de  la  plante  la  plus  simple,  d'un  protococcus  uni- 
cellulaire  pour  arriver  à  la  famille  la  plus  élevée  des  phané- 
rogames, les  Gampanulinées,  si  on  admet  la  méthode  de 
Brongniard.  Les  lichens  étant,  comme  nous  l'avons  dit,  in- 
termédiaires entre  les  algues  cl  les  champignons,  la  classifi- 
cation la  plus  logique  serait  celle  qui,  de  la  plante  représen- 
tant le  lichen  au  plus  haut  degré,  descendrait  d'un  côté  aux 
algues  pour  monter  de  Tautre  aux  champignons,  ou  invei^se- 
ment;  c'est  ce  qu'ont  essayé  MM.  Nylander  et  MûUer,  qui 
ont  tous  deux  atteint  le  but,  quoique  par  des  voies  un  peu  dif- 
férentes. La  méthode  de  M.  le  docteur  .1.  Millier  nous  paraît 
remarquable  au  point  de  vue  de  la  logique,  elle  est  exposée 
tout  au  long  dans  ses  Principes  de  classification  des  lichens 
(Genève,  1862)  ;  nous  la  résumerons  en  quelques  mots. 

Une  série  rectiligne  paraît  impossible  à  ce  savant  ;  il  re- 
garde comme  nécessaire  d'avoir  recours  à  des  séries  parallèles 
ou  convergentes  commençant  par  le  genre  le  plus  parfait  et 
descendant  aux  genres  les  plus  imparfaits.  Les  sommets  de 
ces  différentes  séries  indiqueront  le  rapport  de  ces  séries  entre 
elles,  les  termes  inférieurs  représentant  l'afiinité  relative 
avec  les  dilTêrents  groupes  d'algues  ou  de  champignons. 

Ainsi,  trois  séries  de  premier  ordre  : 
f    Clado7iiacées, 

1®  Eulichens.      |    Discocarpées. 

[     Ver  rncar  lacées. 

2«  Epiconiacées. 

3""  Gollémacées. 

Les  deux  premières  séries  touchent  aux  champignons  :  les 
Eulichens j  aux  termes  extrêmes,  sont  voisins  des  Pèzlzées, 
des  Hystèrinéeny  des  Sphxr lacées  ;  les  Epiconiacées  se  rappro- 
chent des  Lycoperdacèes, 

La  troisième  séiie,  au  contraire,  touche  aux  algues  :  aux 
Sirosiphon  par  les  Ephebe,  aux  Nostoc  par  les  Collema. 

Par  conséquent,  la  classification  très  logique  proposée  par 
M.  Mùllcr,  sera  la  suivante  : 
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!•  Epiconiacèes. 

2p  Eulichens.'' 

3*»  CoUémacées. 

On  voit  de  suite  pourquoi  nous  n'avons  pu  l'adopter  ici,  si 
séduisante  qu'elle  fût.  Les  Epiconiacèes  se  composent  d*un 
assez  grand  nombre  de  lichens  de  petite  taille,  dont  les  Caly- 
cium  sont  le  type.  Ces  petites  plantes  sont  rares  dans  nos  ré- 
gions, d'aspect  microscopique,  et  nous  aurions  dû  attirer  l'at- 
tention du  jeune  lichénologue  sur  des  plantes  introuvables  et 
indéterminables  pour  lui,  en  ne  faisant  venir  qu'après  celle 
qu'il  peut  i*encontrer  chaque  jour  et  étudier  avec  facilité. 
Après  ces  explications,  nous  espérons  que  notre  système  se 
trouvera  justifié. 

Nous  n'avions  pas,  en  commençant  la  description  de  nos 
espèces,  l'intention  de  la  faire  précéder  d'une  clé  dichotomi- 
que; nous  sommes,  en  effet,  convaincu  qu'elles  servent  peu 
aux  débutants,  inintelligibles  qu'elles  sont  pour  eux  ;  qu'elles 
ne  servent  pas  beaucoup  plus  aux  lichénologues  experts  qui 
n'en  ont  plus  besoin.  L'analyse  dichotomique,  même  pour 
des  botanistes  capables  de  la  comprendre,  suppose  toujours  des 
échantillons  complets  sous  tous  les  rapports  et  pourvus  en  même 
temps  de  tous  leurs  organes,  ce  qui,  il  faut  le  reconnaître,  est 
bien  rare  dans  la  pratique.  Les  deux  meilleures  clés  que  nous 
connaissions  sont  :  cellede  Boreau  [Floredu  centre  de  la  France) 
pour  les  phanérogames  et  celle  de  M.  l'abbé  Boulay  pour  les 
mousses  ;  toutes  les  personnes  qui  en  ont  fait  usage  recon- 
naîtront avec  nous  combien  des  observateurs  inexpérimentés 
doivent  avoir  de  peine  à  s'y  reconnaître. 

Sur  Tinstance  de  nos  amis,  nous  avons  dû  essayer  cepen- 
dant de  faire  précéder  chacune  de  nos  grandes  familles  d'une 
courte  analyse,  malgré  les  difficultés  qui  se  présentaient  à 
nous  et  qu'un  seul  exemple  fera  comprendre.  Dès  le  début, 
nous  sommes  obligés,  en  suivant  l'exemple  do  Kœrber,  de 
distinguer  des  genres,  en  observant  dans  des  coupes  transver- 
sales si  les  éléments  qui  forment  la  couche  médullaire  ont  une 
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direction  perpendiculaire  ou  parallèle  à  Taxe;  oa  conviendra 
que.  cette  observation  microscopique  est  peit.  facile  pour  un 
commençant,  et  que  sur  vingt,  dix-neuf  passeix>Dt  outre. 

Suivrons-nous  Texemple  de  M.  Tabbé  Olivier  (0,  et  le 
ihsîlle  blafickàtre  nous  renverra-t-il  au  genrâ  Usuea,  tandis 
que  le  thalle  jaunâtre  nous  renverrait  aux  Cétraria  ou  aux 
Alectoria  ;  la  difficulté  sera  aussi  grande,  car  dans  certains 
échantillons  d'Usnea  et  d'AIectoria,  la  teinte  est  exactement 
la  même,  et  on  arrivera  ici  par  indécision  au  mémo  résultat 
qu*avec  le  système  de  Kœrber. 

Puis,  noiis  l'avons  déjà  répété  plusieurs  fois,  les  geni'es  ne 
sont  pas  nettement  tranchés  dans  la  nature;  ils  se  relient  les 
uns  aux  autres  par  des  transitions  insensibles  et,  à  la  limite, 
on  est  souvent  indécis  de  savoir  dans  lequel  on  placera  telle 
ou  telle  espèce,  nous  allons  plus  loin,  tel  ou  te)  échantillon 
d'une  même  espèce.  Ne  voit-on  pas  communément  la  Celraria 
glauca  afiecter  la  forme  fruticuleuse  sur  nos  sapins,  pendant 
qu'elle  s'étale  en-dessous  sur  le  rocher,  ressemblant  à  s'y 
méprendre  à  un  lichen  foliacé.  Loi-squ'en  disposant  de  tous 
les  caractères  d'une  plante  il  y  a  indécision,  comment  veut- 
on  qu'avec  des  indications  très  générales,  telles  que  les  com- 
porte une  clé  dichotomique,  on  arrive  à  faire  quelque  chose 
d'intelligible? 

Ces  quelques  lignes  d'explication  indiquent  pourquoi  des 
Uchénologu<3s  comme  MM.  Nylandcr,  Th.  Frics,  J.  Mûller, 
etc.,  etc.,  n'ont  pas  employé  ce  système  dans  tous  leurs  ou- 
vrages. 

Nous  essayerons  cependant  de  faire  de  notre  mieux,  mais 
en  doutant  très  fort  du  résultat. 


(1)  Tout  ce  qui  précède  était  écrit ,  lorsque  nous  est  parvenu  l'ouvrage 
de  M.  l'abbé  Ouvier  (Flore  des  lichens  de  VOme)  ;  nous  le  regrettons, 
car  nous  jurions  pu  le  citer  souvent.  Cet  ouvrage  est  un  de  ceux  qui  se- 
ront d'une  incontestable  utilité  pour  les  débutants. 
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5.  Thalle  aplati  ou  sub-cylindrique ,  de  même  couleur 

en  dessus  et  en  dessous.  Spores  biloculaires  hya- 
lines  Raznalinëes 

Thalle  dressé,  canaliculé  en  dessous,  à  bords  ciliés. 

Spores  biloculaires  brunes Anaptychia 

Thalle  aplati,  plus  rarement  sub-cylindrique,  souvent 
de  couleur  différente  en  dessus  et  en  dessous. 
Spores  simples 6 

6.  Thalle  mou,  dressé,  attaché  au  support  par  un  seul 

point,  dépourvu  de  rhizines.  Apothécies  discolores.  Evemia 
Thalle  membraneux,  souvent  aplati  et  attaché  au 
support  par  plusieurs  points,  à  l'aide  de  quelques 
rhizines  (Transition  du  thalle  fruticuleux  au  thalle 
foliacé).  Apothécies  discolores  ou  concolores Oétpariées 

7.  Podétions  pleins,  chondroîdes,  à  surface  granuleuse. 

Apothécies  pleines.  Spores  pluriloculaires Stereocaulon 

Podétions  creux.  Thalle  persistant  ou  disparaissant 

promptement.  Apothécies  creuses.  Spores  simples.  Cladonia 


TRIBU  I.  usiv:é:e:s  Nyl. 

ThaUe  fruticuleux  relié  au  support  sur  une  base  peu  éten- 
due par  quelques  fibrilles  médullaires,  dressé  ou  pendant^ 
ferme  ou  un  peu  flasque,  diversement  ramifié,  les  dernières 
ramifications  très-ténues,  cylindrique  ou  très  peu  comprimé. 
Des  coupes  perpendiculaires  et  parallèles  à  l'axe  permettent 
d'apercevoir  sous  le  microscope  une  couche  interne,  serrée^ 
composée  de  filaments  juxtaposés,  parallèles,  fortement  agglu- 
tinés, puis  une  seconde  couche  lâche  composée  de  filaments 
entrecroisés  et  enchevêtrés.  On  donne  à  la  première  le  nom  de 
Chondroide  et  celui  d* Arachnoïde  à  la  seconde.  UEpidei-me  ou 
couche  corticale  est  fragile,  peu  élastique  et  se  séparant  facile- 
ment en  anneaux  de  celles  qui  sont  en  dessous,  il  est  formé 
par  de  petites  cellules  polyédriques  ou  sphéroïdales  ordinaire- 
ment hyalines  étroitement  serrées  les  unes  contre  les  autres 
et  dont  lensemble  donne  naissance  à  un  tissu  filamenteux, 
épais,  composé  d'éléments  entrecroisés.  I^  partie  extérieure 
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est  tisse  ou  plus  rarement  parsemée  de  Sorédies^  quelquefois 
même  de  Céphalodies.  Les  gonidies  placées  dails  la  couche 
arachnoïde,  conli*e  la  couche  corticale,  ne  sont  pas  régulière- 
ment disposées,  elles  sont  réunies  en  amas  qui  peuvent  man- 
quer sur  une  certaine  étendue. 

Apothécies  planes  dès  le  jeune  âge,  c'est-à-dire  peltées,  assez 
ordinairement  longuement  ciliées  aux  bords,  latérales  et 
généralement  conoolores  au  thalle  qui  varie  du  gris  verdâtre 
au  blanc  jaunâtre.  Spùtes  petites  ou  moyennes,  hyalines  sim- 
]Jié%,  spMroïddles  où  légèrement  ellipsoïdales^  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  Ihèques  obovées,  un  peu  renflées  à  la 
partie  supérieure.  Par aphyse s  non  libres.  Gélatine  hyméniale 
colorée  par  l'iode  en  indigo  clair,  ainsi  que  les  Ihèques  et  les 
spores. 

Spermogonles  très-rares,  latérales,  noyées  dans  le  thalle  et 
ne  faisant  saillie  que  par  un  point.  Spermaties  droites  acicu- 
laires,  situées  à  l'extrémité  de  stérygmaies,  presque  simples, 
ou  du  moins  peu  cloisonnés. 

Les  réactifs  ordinaires  ont  peu  d'action  sur  le  thalle,  encore  cette  action 
est-elle  très  variable  et  ne  peut-elle  servir  à  la  distinction  des  espèces. 
L'iodure  de  potassium  (I)  est  toujours  sans  action  sur  toutes  les  couches , 
ainsi  que  l'hypôèhlorite  de  chaux  (Ca,  cl).  La  potasse  (K)  jaunit  assez  sou- 
vent la  couche  arachnoïde,  plus  rarement  la  couche  corticale  et  donne 
quelquefois  une  teinte  rosée  à  la  couche  chondroïde  ;  mais ,  nous  le  répé- 
tons, ces  réactions  sont  peu  certaines.  Sous  l'action  de  la  potasse ,  les  go- 
nidies prennent  une  teinte  verte  beaucoup  plus  foncée. 

Gbniie  TJSNEA  Hoffm. 
Caractères  de  la  tribu. 

1.  DSNÉA  BARBATA  Kœib.  Par. 

Tiiàllii  âScéiidantou  péiidïtht,  irrègiilièremënt  l'âmiflô,  plus 
ou  moins  rugueux  ;  les  rameaux  principaux  robustes  sont 
parsemés  de  fibrilles  minces  plus  ou  moins  longues  et  sou- 
vent d'excroisi^nceà  coralloïdes. 
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Apothécies  de  même  couleur  que  le  thalle,  à  bords  ciliés, 
terminales  ou  latérales,  grandes,  moyennes  ou  petites,  ren- 
fermées au  nombre  de  huit  dans  des  thèques  oblongues. 

Spermogonies,  Spennaties  et  Stérygmates  de  la  tribu. 

a  Var.  florida  Fries,  Schœr.  En.,  Exs.  Mougeot,  260.  —  Thalle 
ferme  ascendant,  d'un  gris  un  peu  glauque,  d'environ  6  à  10  cen- 
tim.  de  longueur,  à  ramifications  divariquées,  nombreuses, 
rendues  un  peu  rugueuses  par  des  saillies  coralloïdes  peu  sail- 
lantes et  clairsemées;  les  rameaux  principaux  sont  garnis  de 
fibrilles  ténues ,  insérées  presque  à  angle  droit.  Apothécies 
grandes  (4  à  iO  mill.  env.  de  diam.),  ordinairement  subtermi- 
nales à  rebords  longuement  ciliés.  Spores  petites,  sphéroïdales 
ou  peu  allongées,  longueur  0"»'n,005  à  0™n,01i,  1  à  1  1/2  fois 
p.  1.  q.  1. 

p  Var.  hirta  Ach.,  Fries,  Lich,  F.-C,  n*»  52.  —  Thalle  ascen- 
dant très  ferme,  court  (4  à  6  centim.  de  long.),  à  ramifications 
nombreuses  et  à  rameaux  principaux  robustes  garnis  de  fibrilles 
écartées  plus  rares  que  dans  la  var.  a  et  d'excroissances  coral- 
loïdes saillantes  et  en  grand  nombre,  du  même  gris  glauque  que 
le  reste  du  thalle.  Apothécies  moyennes  ou  même  petites,  rares, 
brièvement  ciliées  (2  à  5  mill.  env.  de  diam.).  Spores  semblables 
à  celles  de  la  variété  précédente. 

Y  Var.  dasypoga  Fries,  Lich.  F.-C,  n®  51.  —  Thalle  pendant, 
un  peu  flasque,  d'un  gris  glauque,  allongé,  atteignant  20  cent, 
de  longueur,  à  ramifications  peu  nombreuses  et  à  rameaux  prin- 
cipaux parsemés  de  courtes  fibrilles  horizontales  et  de  petites 
saillies  coralloïdes  disposées  comme  dans  la  var.  a.  Apothécies 
petites  ou  moyennes  (2  à  5  mill.  diam.  environ),  subterminales, 
concolores  ou  d'un  gris  un  peu  rosé,  bordées  de  cils  minces  et 
longs.  Spores  sphéroïdales,  longueur  0n"n,005  à  0"»ni,006,  aussi 
1.  q.  1. 

Habitat.  —  La  var.  a  est  assez  abondante  sur  les  sapins  des  basses 
montagnes  :  Morteau,  Pontarlier,  etc.,  etc. 

La  var.  p  très  commune  à  l'état  stérile  sur  les  Prunus  où  elle  est  ordi- 
nairement mélangée  à  Evemia  prunastrif  devient  plus  rare  dans  la 
moyenne  montagne  où  elle  fructifie  quelquefois.  Vallerois-le-Bois ,  Vesoul , 
Montferrand,  etc.,  etc. 

La  var.  y  est  abondante  dans  les  hautes  forêts  du  Jura  :  la  Dôle,  le  Co- 
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lombier  de  €rex ,  le  Reculet  ;  elle  se  trouve  également  dans  les  Vosges  : 
Ballon  d'Alsace,  Hohneck,  etc.,  etc. 

Les  deux  var.  a  et  p  sont  souvent  peu  tranchées  dans  nos  montagnes, 
on  trouve  sur  un  môme  échantillon  des  rameaux  presque  lisses  et  d'autres 
semés  de  grains  coralloîdes,  ainsi  que  des  apothécies  grandes  et  d'autres 
moyennes  et  même  petites. 

2.  USNEA  PUCATA  Kœrb.  Par.,  Lamy  Cat. 

Usnea  barbata,  var.  plicata  Fries,  Nyl.  Lich,  se,  J.  MûUer  En,, 
Exs,  Mougeot,  no  166. 

Thalle  un  peu  flasque,  pendant,  atteignant  20  centimè- 
tres de  longueur,  d'un  gris  glauque,  à  ramifications  peu  nom- 
breuses et  ordinairement  dic/wtomes^  parsemées  d'excroissan- 
ces coralloîdes  peu  saillantes,  ou  même  lisses  par  place,  à 
rameaux  principaux  dépourvus  de  fibrilles. 

Apothécies  grandes  (4  à  10  mill.  diam.)  latérales  ou  subter- 
minales, bordées  de  cils  très-longs  et  très-déliés,  de  môme 
couleur  que  le  thalle.  Spores  hyalines,  simples,  globuleuses, 
petites,  longueur  0'""',004  à  0'"'",005  aussi  1.  q.  1.  renfermées 
au  nombre  de  huit  dans  des  tbèques  oblongues. 

Spermogonies,  Spermaties  et  Slérygmates  de  la  tribu,  mais 
toujours  excessivement  rares. 

Habit.  —  Sur  les  sapins  des  Vosges  et  du  Jura,  assez  largement  dissé- 
minée :  Ballon  d'Alsace,  Remiremont,  Pontarlier,  Boujeailles,  Mont-d'Or, 
etc.,  etc. 

On  trouve  sur  les  blocs  cristallins  du  grand  Salève  la  petite  forme  erecta 
de  Schserer  (J.  Mûller). 

3.  USNEA  CERATINA  Ach.,  Kœrb.  Par.,  Lamy  Cat. 

Usnea  barbata,  var.  ceratina,  Schœr.  En,,  Nyl.  Syn.,  Th.  Fries  Lie. 
80.,  Mougeot  Ex8.,  465. 

Thalle  ferme^  d'aspect  corné  tantôt  dressé,  tantôt  pendant, 
atteignant  de  8  à  15  centimètres  de  longueur,  d'un  gris 
un  peu  verdâtre ,  à  ramifications  divariquées.  Les  ra- 
meaux principaux  très-robustes  sont  garnis  d'excroissances 
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et  tuberculeuses  et  parsemés  de  flbrUies 
ires. 

(6  à  10  mill.  diam.),  mais  très-rares, 
et  assez  gros,  quelquefois  courbés,  de 
5  thalle,  ou  un  peu  plus  rosées.  Spores 
ns  sphéroïdales  que  dans  TUsnea  plicata, 
»»,010;  1  1/4  à  1  1/2  fois  p.  1.  q.  1.  ren- 
3  huit  dans  des  thèques  petites  et  oblon- 

maties  et  Stérygmates  presque  inconnus. 

précédentes  se  trouvent  ordinairement  sur  les 
irticulièrement  des  conifères;  celle-ci,  au  con- 
nt  saxicole.  Nulle  sur  les  calcaires  du  Jura ,  on 
les  grès  et  les  granités  des  Vosges.  Hohneck , 
etc. 

petite  et  plus  hérissée  a  été  publiée  dans  les  Li- 
sons le  no  51.  C'est  VUsnea  ceratina,  var.  «ca- 
che de  r  Usnea  barbata,  var.  hirta.  On  la  reu- 
;s  grès  entre  Plombières  et  Remiremont  ;  elle  est 
s  blancs  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 

Usnées  ont  parfois  le  thalle  plus  ou  moins 
lue  pour  chacune  une  foi^xc  sorediifera, 
it  par  ci  par  là  des  cèpfialodies  sur  près- 


È:CTO]ttIÊES  Th.  Pries 
Lich,  scand, 

fixé  au  support  par  quelques  fibrilles 
surface  peu  étendue,  dressé  ou  pendant, 
ique,  cylindrique  ou  légèrement  angu- 
nifié,  les  dernières  ramifications  ténues. 
s  dans  le  thalle  montrent  une  seule  cou- 
noïde^  c'est-à-dire  formée  de  filaments 
rêlrés  ;  puis  une  couche  gonidiale  revHue 
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d*un  mince  épidémie  chondroUe  formé  de  fllamenls  juxtaposés 
peu  ou  p^  entrecroisés  et  fortement  agglutinés,  inexistants, 
ne  se  séparant  pas  en  anneaux  des  couches  inférieures,  comme 
dans  la  tribu  précédente  et  présentant  souvent  un  aspect  corné. 

Apothécies  scutelliformes,  au  moins  dans  le  jeune  dge,  non 
ciliées  aux  bords,  latérales  ou  terminales,  de  même  couleur 
que  le  tUalle  ou  de  couleur  différente.  Spores  grandes  ou 
petites,  hyalines  ou  noircissaiitavec  l'âge,  simples,  légèrement 
ellipsoïdales  renfermées  au  nombre  de  quatre  ou  de  huit  dans 
des  Ihèques  élargies  en  massue  à  la  partie  supérieure.  Para- 
pkyses  non  libres.  Gélatine  hyméniale  teinte  en  bleu  par  flode, 

Spermogonles  sphériqucs,  noyées  dans  le  thalle  et  formant 
seulement  de  petites  saillies  tuberculeuses  dont  le  centre  est 
un  ostiolo  noirâtre.  Stèrygmales  simples  ou  peu  cloisonnés. 
Spermalies  droites,  oblongues,  d'environ  O^^jOOS  de  longueur. 

4  spores  ou  moins  par  thèques .  Aleotoria  Kœrb.  Par, 

Âpothécies  latérales,  8  spores  par 
thèques Bryopogon  Kœrb.  Par, 

Âpothécies  terminales,  8  spores 
par  thèques Oornioularia  Link.,  Th.  Fries  L,  se, 

•  ALEOTORIA  Kœrb.  Par,,  Th.  Fries  L.  Se. 

Apothécies  scutelliformes  dans  le  jeune  âge,  devenant 
ensuite  patelliformes,  de  couleur  différente  do  celle  du  thalle. 
Spores  grandes  renfermées  au  nombre  de  quatre  dans  les  IhèqueSy 
par  exception  deux  ou  trois  seulement,  incolores  dans  le  jeune 
âge,  noircissant  par  la  suite. 

1.  ALECTORIA  OCHROLEDCA  Nyl.  Prod. 

Cornicularia  Ochroleuca  D.  C. 
Lichen  Ochroleucus  Ehrh. 
Mougeot,  Exs,  853. 

Thalle  ferme,  dressé,  peu  élevé,  3  à  5  cent,  de  hauteur,  cy- 
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lindrique ,  ou  un  peu  comprimé ,  à  ramifications  divariquées; 
les  rameaux  principaux  ont  au  moins  deux  millimètres  de 
diamètre,  les  derniers  sont  au  contraire  très  ténus.  La  cou- 
leur varie  du  jaune  ocreux  au  jaune  paille  clair. 

Apothécles  très  rares  d'un  brun  rouge  allant  parfois  jusqu'au 
brun  noirâtre,  moyennes  dans  le  jeune  âge,  devenant  ensuite 
grandes  et  planes  (trois  à  huit  millimètres  de  diamètre)  Spores 
simples  hyalines  d'abord  ;  mais  brunissant  prompleraent  par  la 
maturité,  ellipsoïdales,  longueur  0-"»,026  à  0"'»,045.  1  1/2  à 
2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  ordinairement  au  nombre  de  4 
dans  des  thèques  un  peu  élargies  au  sommet.  Quelquefois, 
par  exception  au  lieu  de  4  on  en  trouve  2  seulement. 


Sans  action  sur  le  thalie. 


Habit.  —  Rare  et  stérile  dans  les  pâturages  des  sommets  élevés  des 
Vosges  ;  cette  espèce  est  beaucoup  plus  abondante  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné. 

2.  ALECTORIA  SARMKNTOSA  Ach.,  Kœrb.  Par., 
Th.  Fries  L.  se. 

Cornicularia  Ochroleuca,  var.  sartnenlosa  et  crinalis,  Schœr.  En. 
Lichen  sarmentosus  Ach. 
Mougeot,  Exs.  n»  461. 

Thalle  flasque^  pendant  allongé  10  à  30  cent,  de  longueur, 
à  ramification  très  franchement  dichotome  ;  les  rameaux 
principaux  sont  souvent  plus  gros  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, cylindriques  au  milieu,  aplatis  aux  divisions,  les 
derniers  sont  très  ténus,  très  nombreux  et  concolores. 

Apothécles  petites  ou  moyennes  (2  à  4  mill.  de  diamètre) 
très  rares  d'un  brun  rouge  pâle  ou  foncé  ou  même  brun  noi- 
râtre. Spores  simples,  hyalines  d'abord  puis  noircissant  par 
rage,  presque  sphéroïdales,  longueur  O^^jOlS  à  0"",035,  en- 
viron  1    1/4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  ordinairement  au 


Digitized  by  VjOOQ IC 


3>r/ 

—  71  — 

nombre  de  4  dans  des  Ihèques  élargies  au  sommet,  ou,  par 
exception,  au  nombre  de  3  seulement. 

a  Var.  genuina  Kœrb.,  Mougeot  Exa.  n®  464.  —  Thalle  très 
long.  Les  rameaux  principaux  sont  gros  (2  à  4  mill.  diam.),  les 
divisions  dichotomes  éloignées,  les  dernières  ramifications  très 
ténues  ;  la  couleur  est  d'un  jaune  ochreux  pâle.  Les  spores  sont 
peu  ellipsoïdales. 

3  Var.  crinalis  Ach.,  Mougeot  Exs.  n»  755.  —  Thalle  égale- 
ment long,  mais  à  rameaux  principaux  moins  gros,  les  divi- 
sions sont  beaucoup  plus  rapprochées  et  donnent  naissance  à 
des  ramifications  capilliformes  longues  et  enchevêtrées.  L'as- 
pect général  est  plus  grêle  que  dans  la  var.  a,  la  couleur  du 
thalle  un  peu  plus  pâle.  Les  apothécies  sont  plus  petites  et  les 
spores  plus  allongées,  souvent  1  1/2  à  2  fois  p.  l.  q.  1.  Les  thè- 
ques  également  plus  grêles. 

I     ) 

K  >    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

K  -f-  Ca  cl    Teint  en  rouge  la  méduUe. 

Cette  dernière  réaction  indiquée  par  le  docteur  Nylander  suffirait  à  elle 
seule  pour  distinguer  cette  espèce  de  VAL  ochroleiica;  malheureusement 
elle  est  très  incertaine  et  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  aux  caractères  phy- 
siques qui  sont  très  constants  ;  de  plus,  VAL  sarmentosa  est  presque  tou- 
jours corticole,  tandis  que  l'autre  se  trouve  sur  la  terre  ordinairement  avec 
la  Celraria  Islandica, 

Habit.  —  Cette  espèce  est  assez  largement  disséminée  dans  les  forêts 
de  sapins  des  Vosges  et  du  Jura  ;  mais  presque  toujours  stérile.  La  var.  a 
se  trouve  au  Ballon  d'Alsace,  au  Hohneck,  etc.,  etc.  La  var.  p  est  abon- 
dante dans  le  Jura  :  Frasne,  Boujeailles,  etc.,  etc. 

•  •  BRYOPOaON  Mass  ,  Kœrb.  Par,,  Th.  Pries  L  se. 

Thalle  plus  lâche  à  l'intérieur  que  dans  les  vraies  Alectoria 
quelquefois  même  creux  au  centre. 

Apothécies  sculelliformes,  latérales,  à  rebord  thallin  assez 
élevé.  Spores  très  petites,  ellipsoïdales,  simples,  hyalines, 
renfermées  au  nombre  de  huit  dans  chaque  Ihèque, 

Spermogonies  et  Spermalies  très  rares  et  peu  connues. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  72  — 

3i  ALECTOMA  CHALTBBIFORMIS  Acl;i.,  Schser.,  Lamy, 
J.  Mûll. 

Bryopogon  jubatum,  y  chalybeiforme  Kœrb.  Stjst. 
AlectoHa  juhata  chalxjheiformis  Th.  Friçs. 
Lichen  chalybeiformis  Lin. 

Thalle  fruticuleux,  assez  ferme^  pendant  ou  couché,  cylin- 
drique dans  rintervalle  des  divisions,  comprimé  dans  leur 
voisinage.  Les  ramifications  très  tenues  et  enchevêtrées  sont  à 
la  surface  d'un  noir  olivâtre  à  pointes  concolores  ou  légère- 
ment plus  pâles. 

Apothécles  latérales  peu  élevées,  situées  oi^inairement  près 
des  bifurcations,  d'un  brun  foncé,  planes  d'abord  puis 
ensuite  un  peu  convexes,  l  à  1  1/2  millimètre  de  diamètre, 
à  rebord  thallin  entier.  Spores  de  0'"'",007  à  0""",010  de  long, 
1  1/4  à  2  1/4  fois  p.  1.  q.  1. 

La  forme  prolixa,  Th.  Pries,  ne  diffère  du  type  que  par  une 
taille  plus  grande,  elle  est  aussi  plus  ramifiée,  mais  semblable 
pour  le  reste. 


K  y    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    } 

Habit.  —  Le  type  croit  sur  les  blocs  erratiques  du  Salève  (J.  Miill.)  et 
sur  les  rochers  siliceux  des  Vosges  ;  la  forme  prolixa  sur  les  sapins  du 
Jura  et  des  Vosges. 


4.  ALECTORIA  IMPLEXA  Nyl.  L,  se,  Lamy  Cal 

Atectoria  jubata,  var.  implexa  Th.  Pries  L,  se. 
Bryopogon  jubatum  a  Kœrb.  Syst. 
Mongeot,  Exs,  n®  261. 

Thalle  fruticuleux,  peu  ferme,  pendant^  d'assez  grandes 
dimensions,  cylindrique,  comprimé  près  des  axes,  à  ramifi- 
cations très  nombreuses  plus  ou  moins  ténues  tantôt  d'un 
jaune  pâle,  tantôt  brunes,  tantôt  noires. 
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ApiOlthicias  très  rares,  semblables  a,insi  que  les  sporei 
celles  du  Bryopogon  chalybeiforme. 

a  Var.  implexa  Th.  Pries  L.  se.  —  Thalle  très  ramifié,  allon 
enchevêtré,  d'un  brun  presque  noir, 

p  Var.  setacea  Ach.  Syn,  —  Thalle  moins  ramifié,  alloni 
à  ramifications  très  tenues,  filiformes,  d*un  brun  noirâtre. 

y  Var.  cana  Ach.  Syn.  -^  Thalle  quelquefois  très  allongé 
ramifications  d'un  blanc  jaunâtre, 

I  Sans  action  sur  le  thalle. 

K  Teint  en  j^une  la  couche  corticale,  sans  action  sur  la  méduUe. 

Ca  cl  Sans  action  sur  le  thalle. 

Habit  —  a  et  p  sur  les  sapins  des  hautes  Vosges  et  du  haut  Jura. 

Y  Boujeailles,  Remiremont. 

Sur  les  sapins  en  montant  à  la  Dôle  depuis  la  Cure,  mais  stérile. 

La  plupart  des  Ijchénolpgups  regardent  VAlçctqna  implexa  comme 
simple  vaiiété  de  VAlectona  chalybeiformis.  Le  docteur  Nylander  c 
fait  une  espèce  séparée  à  cause  de  la  réaction  obtenue  par  l'applicatioi 
la  potasse. 

5.  ALBCTORIA  BICOLOR  Nyl.  Prod,,  Th.  Fries  t.  se. 

Bryopogon  jubatum,  var.  bicolor  Kœrb.  Syst, 
Lichen  bicolor  Ehrh. 
Mougeot,  Eocs.  467. 
Flagey  L.  F.-C.  n»  203. 

Thalle  fruticuloux,  ferme,  dressé^  cylindrique,  à  raniifi 
tiens  filiformes,  divariquées,  d'un  brun  noirâtre,  à  extrém 
plus  pdleSy  quelquefois  même  d'un  gris  cendré.  Il  ne  dépi 
pas  ordinairement  4  à  5  centimètres  en  hauteur.  Une  co 
perpendiculaire  à  l'axe  fait  apercevoir  la  couche  corticale 
tièremenl  colorée  en  brun  noirâtre^  tandis  que  dans  l'Ai, 
plexa^  cette  coloration  affecte  seulement  l'épiderme,  les  f 
tiei  internes  étant  de  couleur  beaucoup  pluaclaire.  (Th.  F 
Lich.  se) 

Apothécies  très  rares,  nulles  dans  nos  limites,  laléra 
d'un  brun  foncé  presque  noir,  planes  au  çommencemc 
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puis  un  peu  convexes,  de  1  1/4  à  1  1/2  millimètre  de  diamètre. 
Sporei  de  0""»,007  à  0"",009  de  longueur,  1  1/4  à  2  1/4  fois 
p.l.q.l. 
Spennogonies  pi-esque  inconnues. 


k     ! 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ) 

Habit.  —  Sur  les  rochers  élevés  des  Vosges  :  Hohneck,  etc.,  etc. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  des  précédentes  par  son  thalle 
plus  ferme,  dressé  et  non  pendant,  par  la  couche  corticale  entière^ 
ment  colorée.  Elle  est  toujours  saxicole  ou  du  moins  ne  pousse  que 
dans  les  fentes  des  rochers  ou  plus  rarement  sur  la  terre  parmi  les 
mousses. 


•  ••  OORNIOULARIA  Link. 

Tballe  ferme,  cartilagineux,  œspiteux. 
Apothécies   scutelliformes,  subterminales.  Spores  petites, 
hyalines,  renfermées  au  nombre  de  huit  dans  chaque  thègue. 

6.  ALECTORIA  TRISTIS  Th.  Pries  fAch.  se. 

Cornicularia  tristis  Ach.  Meth.,  Kœrb.  Sijst, 

Platysma  triste  Nyl.  Syn. 

Parmelia  tristis  Lamy  de  La  Chapelle  Cat, 

Lichen  tristis  Web.  Spic. 

Mougeot,  Exs,  146. 

Thalle  fruticuleux,  très  ferme,  presqite  corné,  cespiteux^ 
dressé,  cylindrique  ou  médiocrement  comprimé,  d'un  brun 
noirâtre  foncé  et  brillant,  d'environ  3  à  4  centimètres  de 
hauteur.  Les  ramifications  sont  peu  nombreuses,  fastigiées, 
grosses  à  la  naissance,  atténuées  au  sommet  où  elles  sont  bi 
ou  trifurquées  et  un  peu  aplaties  ;  les  Spermogonies  qui  les 
bordent  leur  donnent  un  aspect  crénelé. 

Apothécies  moins  rares  que  dans  les  Bryopogon,  subtermi- 
nales, planes  oa  convexes,  à  rebord  thallin  entier  ou  denté, 
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de  même  couleur  que  le  thalle,  ayant  environ  2  à  4 
millimètres  de  diamètre.  Spores  simples,  hyalines,  ovoïdes, 
longueur  0~,008  à  0«"',0I0,  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombre  de  huit  dans  des  thèques  oblongues. 

Spermogonles  très  nombreuses  situées  à  Texti'émité  des 
rameaux  à  partir  des  dernières  bifurcations,  saillantes,  sphé- 
roïdales,  ouTertes  par  un  otiole.  Stérygmates  ténus,  enchevê- 
trés, simples.  Spermaties  droites,  linéaires  de  0"*,005  à  0°»", 
006  de  longueur. 

Les  réactifs  habituels  sont  sans  action  sur  le  thalle. 

Habit,  —  Nulle  sur  les  calcaires,  fréquente  dans  les  Vosges  sur  les  ro- 
chers ombragés  et  humides,  parmi  les  mousses.  Se  retrouve  assez  souvent 
dans  le  voisinage  des  étangs  des  basses  Vosges. 


TRIBU    HI.    IIAMALI1VÉE2S   Fée, 
J.  Muller  En. 

Thalle  fruticuleux  fixé  au  support  par  quelques  fibrilles 
médullaires  et  rarement  par  de  véritables  rhizines,  dressé  ou 
pendant,  ferme  ou  un  peu  flasque,  diversement  ramifié,  ja- 
mais entièrement  cylindrique,  mais  ou  anguleux  et  peu  com- 
primé ou  plus  aplati,  les  dimensions  do  la  lai'geur  pouvant 
alors  surpasser  celles  de  Tépaisseur  de  quinze  à  vingt  fois  et 
môme  plus.  Dans  tous  les  cas  la  couche  corticale  est  continue^  il 
ny  a  donc  pas  d'hypothalle.  Cette  couche  mince  est  formée  de 
quelques  cellules  irrégulières  ou  de  quelques  fibrilles  légère- 
ment anastomosées.  I-.es  gonidies  éparses  et  en  amas  irrégu- 
Jiers  y  sont  contiguës,  puis  on  trouve  la  couche  médullaii'e 
beaucoup  plus  épaisse,  arachnoïde  formée  de  filaments  forte- 
ment enchevêtrés. 

Apothécies  scutellif ormes  ^  au  moins  dans  le  jeune  dge,  à 
rebord  Ihallin  saillant,  rarement  ciliées  aux  bords,  latérales 
ou  terminales,  de  même  couleur  que  le  thalle  ou  de  couleur 
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différante,  ^ores  moyennes  ou  petites,  liyalioes  ou  brunes, 
simples  ou  l;)i-septées,  eUip§oïdales  ou  recourbées,  renfermées 
au  ])ombre  de  huit  dans  des  thè(}u6s  un  peu  élargies  au  som- 
met. Paraphys^  non  libres.  Gélatine  hynw}iale  teinle  en  bleu 
par  l'iode,  au  moins  parliellement. 

Spenuogonies  sphèriquejs  noires  extérieurement,  noyées  oitli- 
nairemept  dans  le  ihalle,  rarement  extérieures.  Stérygmalcs 
simples  ou  peu  cloisonnés.  Spermalies  droites,  ou  aciculaires 
ou  à  pointes  obtuses. 

Apothécies  concolores  au  thalie.  Spores  biseptées, 
hyalines Ramalina  Ach. 

Apothécies  discolores  plus  foncées  que  le  thalle. 
Spores  simples^  hyalines BTernia  Ach. 

Apothécies  noirâtres.  Spores  brunes  biseptées An%ptychia  Ko&rb. 

Genre  I.  RAMALINA  Ach. 

Thalle  fruticuleux  dressé  on  pendant ,  plus  ou  moins  com- 
primé, ferme,  plus  rarement  un  peu  flasque.  La  couche  cor- 
ticale est  /ormée  de  fibrilles  anastomosées ,  mais  conservant 
cependant  une  apparence  chondroïde.  La  couche  médullaire  est 
arachnoïde,  feutrée,  ordinairement  remplie  de  cavités^  quel^ 
quefois  même  fistuleuse.  Les  deux  faces  sont  concolores. 

Apothécies  latérales  ou  terminales,  comolores.  Spores 
moyennes  biseptées.  hyalines. 

Spermogonies  noyées  dans  le  thalle. 

1.  RAMALINA  FRAXINEA  Kœrb.  Syst.,  J.  Mail.  En. 

Ramctlina  calicaris  Fr. 
Lichen  fraxinus  Lin. 
Bons.  Mougeot,  458. 
Lich.  F.'C,  n»  5i. 

Thalle  pâlç,  jaunâtre  ou  verdâtre,  de  grandes  dimensions, 
atteignant  souvent  10  à  15  ccntim.  de  longueur,  ordinaire- 
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ment  dressé,  rugueux  et  réticulé,  divisé  eu  plusieurs  rameaux 
inégaux  1res  comprimés,  fortement  rélicnlés,  ayant  jusqu'à 
6  et  8  mill.  de  large,  bifurques  ou  simples  et  ayant  alors  à 
peu  près  là  forme  d'une  feuille  de  graminées. 

Apoihécies  marginales,  nombreuses,  pédicellées,  orbicu- 
laires,  à  rebord  thallin  élevé  et  concoloms  ou  plus  rosées 
dans  le  jeune  âge.  En  vieillissant  elles  augmentent  de  dimen- 
sions, atteignent  1  centim.  de  diamètre,  deviennent  irrégu- 
lières,  le  rebord  thallin  s'affaisse,  le  disque  s'aplanit  et  se 
plisse.  Spores  hyalines,  biseptées,  courbées,  0""»,0i2  à  0"*,015 
de  longueur,  2  3/4  à  3  1/4  fois  p.  1.  q.  1.,  an  nombre  de  huit 
dans  des  Ihèques  élargies  en  massue. 

Spermogonies  situées  sur  les  saillies  réticulées  du  thalle, 
noyées,  sphéroïdales ,  se  présentant  sous  forme  d'un  petit 
soulèvement  un  peu  transparent.  L'enveloppe  est  beaucoup 
plus  dure  que  les  partie^  avoisinantes  du  thalle;  Tintérieur 
est  tapissé  par  une  masse  de  sléinfgmales  ordinairement  sim- 
ples portant  à  leur  extrèmilé  des  spermàlies  droites  d'environ 
0»",003  de  longueur. 

Var.  fàfltiglatà  Schser.,  Kœrb.,  Mougeot  Exs.  n»  452.  —  Thalle 
dressé  beaucoup  plus  petit  que  dans  la  variété  précédente,  à 
rameaux  moins  comprimés,  quelquefois  subcylindriques  à  la 
base,  f(i8tigié8.  Apothécies  terminales  ne  dépassant  pas  3  à  4 
mill.  de  diamètre.  Spores  un  peu  plus  petites  que  dans  le  type. 

K         )    Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ) 

Habit.  —  Le  type  est  vulgaire  dans  nos  limites,  il  se  rencontre  surtout 
sur  les  frênes  et  les  ormes  qui  bordent  les  routes  de  la  plaine  et  sur  les 
sorbiers  de  nos  montagnes.  La  var.  fastigiata  est  moins  abondante  et 
atteint  beaucoup  moins  les  sommités  ;  on  la  trouve  sur  les  mêmes  arbres 
que  le  type  et  sur  les  arbres  fruitiers,  elle  est  moins  fréquente  dans  l'Est 
que  dans  !os  provinces  de  l'Ouest  où  elle  abonde  sur  tous  les  arbres,  no- 
tamment sur  les  pommiers. 
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2.  RAHALINA  GALIGARIS  Kœrb.  Syst. 

Ramalina  calicaris,  var.  canaliculata  Th.  M.  Pries  L.  se. 
Lichen  calicaris  Lin. 

Thalle  dressé  jaunâtre  ou  glauque,  à  rameaux  comprimés 
droits,  linéaires,  ne  dépassant  pas  2  à  4  millim.  en  largeur, 
subcanaliculéSf  à  divisions  dichotomiques  et  fourchues, 

Apothécies  peu  nombreuses  suspendues  à  l'extrémité  d'une 
des  divisions  terminales  recourbées,  à  disques  et  rebords  thal- 
lins  conrolores  ou  un  peu  plus  pâles,  souvent* pruineuses 
aplanies  ne  dépassant  pas  3  à  4  millim.  en  diamètre.  Spores 
semblables  à  celle  de  Ram.  fastigiata  ou  souvent  un  peu  plus 
courbées. 

Spennogonies,  Sterygmatcs  et  Spermaties  analogues  à  ceux 
de  Tespèce  précédente. 

a  Var.  farinacea  (Fr.),  Nyl.,  Ach.,  Exa.  Mougeot,  356.  —  Celte 
variété  se  distingue  du  type  par  les  sorédies  nombreuses  res- 
semblant à  des  apothécies  avortées  dont  elle  est  ordinairement 
couverte.  On  en  rencontre  deux  formes,  la  forme  vulgaire  à  di- 
visions linéaires  et  dressées  à  thalle  glauque,  et  la  forme  pcn- 
dulina  (Ach.)  à  divisions  linéaires  plus  allongées  et  pendantes, 
à  thalle  blanc-jaunâtre. 

Les  réactifs  ordinaires  sont  sans  action  sur  le  Uialle. 

Habit  —  Le  type  est  disséminé  çà  et  là.  Fructifie  au  Salève  (J.  Miill.), 
également  fertile  au  Ballon  de  Giromagny  (Vosges)  et  dans  plusieurs  autres 
localités.  La  var.  farinacea  f,  vulgaris,  est  commune  à  l'état  stérile  sur 
tous  les  arbres  de  la  plaine  ;  la  f.  pendulina  se  trouve  fructiflée  au  Ballon 
de  Giromagny,  Exs,,  L.  F.-C,  n»  55,  et  à  l'état  stérile  sur  les  sapins  du 
Bas-Jm  a  :  Frasne,  Boujeailles  où  elle  est  abondante,  elle  devient  plus  rare 
sur  les  sommités  :  la  Dôle,  le  Suchet,  etc. 
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3.  RAMALINA  THRAUSTA  Nyl.  Syn. 

Ramalina  calicaris,  var.  thrausta  Fr.  L.  E. 
Aledoria  sarmentosa,  var.  thrausta  Fr.  L,  S. 
Ex8,  Lich.  F,'C.  n»  152.  •. 

Thalle  allongé,  pendant,  glabre,  enchevêtré,  à  ramifications 
filiformes  très  ténues,  cylindriques  ou  un  peu  anguleuses , 
comprimées  et  aplaties  près  des  divisions,  d'un  jaune  clair  ou 
d'un  gris  blanchâtre. 

Apotbécies  petites,  à  rebords  très  minces,  à  disque  pâle 
(nulles  dans  nos  limites). 

Habit.  —  Cette  espèce  qui,  à  l'état  stérile,  peut  à  peine  se  distinguer 
de  V Aledoria  crinalis  a  été  publiée  dans  nos  Exsiccatas  sous  le  n^  152. 
Quoique  revue  par  des  lichénologues  tels  que  MM.  Nylander  et  Arnold,  elle 
est  encore  un  peu  douteuse  pour  nous.  M.  Arnold  nous  a  du  reste  écrit  : 
«  In  herb.  Ach.  vix  dilTert  ab  Alect.  crin.  »  Les  échantillons  publiés 
croissent  abondamment  sur  les  sapins  de  Boujeailles  (Doubs). 

4.  RAMALINA  POLTMORPHA  Ach.  L.  U.,  Nyl.  Syn., 
Th.  Pries. 

Ramalina  tinctoria  Kœrb.  Syst.,  Schaer.  En. 
Lichen  polymorphus  Ach. 
Mougeot,  Exs.  696. 
Flagey  L.  F.-C.  n«>  204. 

Thalle  dressé,  cartilagineux,  de  couleur  pâle,  à  rameaux 
comprimés,  non  déchiquetés  portant  des  côtes  dans  le  sens 
longitudinal,  ordinairement  de  petite  taille,  3  à  4  cenlim.  de 
longueur,  souvent  soi*ediés  aux  extrémités. 

Apothécies  subterminales  très  rares  à  disque  légèrement 
pédicellé,  concave,  à  marge  thalline  relevée.  Spores  sembla- 
bles à  toutes  celles  du  genre,  droites  ou  courbées. 

Spermogonies,  Stérygmates  et  Spermaties  du  genre. 

I 

K         }   Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad 
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âabit.  —  Très  rare  dans  nos  limites  et  signalée  uniquement  jusqu'à  ce 
jour  par  le  docteur  Mougeof  qui  l'a  publiée  dans  ses  Hxéiccatas,  sous  le 
no  6%,  et  qui  Tavait  recueillie  dans  les  Vosges,  auprès  d'une  cabane  de 
berger  au  lieu  dit  Tanache.  Abondante  cependant  au  sonunet  du  Hohneck 
(Flagey). 

5.  RAMALINA  POLUNARIA  Ach.,  Nyl.  Syn.,  J.  MûlL  En., 
Th.  Pries. 

Parmelia  pollinaAa  Ach.  Meih, 
Lichen  pollinaritis  Westr. 
Ex8.  Mougeot,  546. 
Flagey  L.  F.-C,  n»  153. 

Thalle  dressé  membraneux  surtout  à  la  base,  de  couleur 
blanchâtre  ou  glauque,  long  de  2  à  8  cetatim.  à  rartieaux 
comprimés  et  déchiquetés  à  la  partie  supérieure,  presque  tou- 
jours parsemés  de  sorédies  blanches  et  d'assez  grandes  di- 
mensions. 

Apothécies  très-rares  semblables  ainsi  que  les  spores  à  celles 
des  Ramalina  fraxinea,  calicaris  et  polymorpha. 

Spermogonies,  Stérygmates  et  Spermaties  du  genre. 

Acharius  a  signalé  deux  variétés  dans  cette  espèce  : 

a  Var.  elatior  Ach.  Un.  —  Thalle  de  4  à  8  cent,  à  laciniures 

allongées  et  divariquées,  à  sorédies  petites  et  épàrises. 
p  Var.  humilis  Ach.  Un,  —  Thalle  de  2  â  4  cent,  à  laciniures 

aggrégées  relativement  plus  larges,  à  sorédies  larges  et  souvent 

confluantes. 

K         [   Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad     ) 

Habit.  —  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers,  les  murs  siliceux  et  sur 
les  troncs  d'arbres.  La  var.  a  se  trouve  sur  les  rochers  des  hautes 
Vosges,  la  var.  p  sur  les  blocs  cristallins  du  Salève  (J.  Mûll.)  et  sur  les 
murs  siliceux  deà  Basses-Vosges  où  elle  est  assez  abondante  ;  mais  tou- 
jours stérile. 
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Genre  II.  EVERNIA  Ach. 

Tballe  fruticuleux  dressé  ou  pendant,  peu  ferme  et  flasque 
le  plus  souvent,  plus  ou  moins  comprimé.  La  couche  corticale 
est  formée  de  petites  cellules  irrégulières,  la  couche  tnédullake 
est  arachnoïde,  feutrée;  mais  continue  et  sans  cavités.  Les 
deux  faces  sont  rarement  semblables. 

Apothécies  latéralesj  discolores.  Spores  pelitesy  hyalines,  nm- 
ples. 

Spermogonles  noyées  dans  le  thalle  ou  superficielles, 

1.  BVBRNIA  DIVARICATA  Ach.,  Nyl.,  Kœrb.,  J.  MûUer. 

Lichen  divaricatus  Lin. 
Mougeot,  Ex8,  545. 

Thalle  allongé,  pendant^  Qxé  au  support  par  une  base 
étroite,  blanc  jaunâtre  pâle  ou  un  peu  glaucescent  et  de  la 
même  teinte  sur  toute  sa  longueur  et  sur  ses  deux  faces, 
rugueux,  très-ramifiô.  Les  rameaux  sont  étroits  dès  la  base, 
subcylindriques,  ou  plus  souvent  comprimés,  flasques,  à 
ramifications  dichotomes.  La  couche  corticale  se  rompt  sou- 
vent comme  dans  les  Usnées,  ce  qui  lui  avait  fait  donner  par 
Hoffmann,  le  nom  d'Usnea  flaccida.  On  Ten  distingue  assez 
facilement  même  à  Tétat  stérile  par  le  thalle  plus  flasque, 
simplement  rugueux  et  non  parsemé  de  saillies  corallines. 

Apothécies  latérales^  scssiles,  à  disque  d'un  rouge  brun 
(1  1/2  li  5  mill.  diam.)  Spores  hyalines,  simples,  oiroSdes, 
0~,007  à  0"»»,009  de  longueur.  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1. 

K         )    Sans  action  sensible  sur  le  thalle. 
Cad    ) 

Habit.  —  Disséminée  dans  les  hautes  Vosges  sur  les  sapins  où  elle  fruc- 
tifie assez  bien  (Mougecrt),  se  trouve  également  dans  le  haut  Jura  sur  les 
sapins,  la  Dôle,  le  Suchet,  le  Reculét  ;  mais  assez  rarement  fertile.  Dans  la 

6 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  82  - 

chaîne  du  Mont-Blanc ,  elle  est  plus  abondante  et  très  bien  fructifiée  (J. 
Jfûller). 

2.  EVERNIA  PRDNASTRI  Ach.,  Nyl.  Syn,,  Kœrb.  SysL, 
J.  Mail.  En.,  Th.  M.  Fries  L.  se, 

Physda  prunastri  D.  G. 
Parmelia  prurKistri  Ach.  Met  h. 
Lichen  pninastri  Lin. 
Mougeot,  Ex8,  545. 

Thalle  ascendant,  rarement  pendant,  flasque,  nigueux, 
bosselé  ou  réticulé,  comprimé,  d'un  blanc  glauque  ou  verdâ- 
tre  à  couche  corticale  continue.  En  dessous  il  est  presque  con^ 
colore  ou  de  couleur  un  peu  plus  pâle,  à  bords  involutés, 
réticulé  et  canaliculé,  très-ramifié.  Les  premiers  rameaux 
plus  étroits  que  dans  l'espèce  suivante  ne  dépassent  guère 

3  à  5  millim.  de  largeur,  se  subdivisent  en  lanières  dichoto- 
raes,  les  touffes  moins  aplanies  ont  une  forme  plus  régulière- 
ment orbiculaire.  Les  marges  sont  plus  ou  moins  couvertes 
de  sorédies  blanchâtres  qui  rarement  font  entièrement  défaut. 
Les  dimensions  du  thalle  atteignent  de  8  à  12  cent,  en  hau- 
teur. 

Apothécies  excessivement  rares,  latérales,  légèrement  pédi- 
cellées,  concaves,  à  disque  brun-roux,  médiocres  (environ  3  à 

4  mill.  de  diam.)  Spores  hyalines,  simples,  0"«»,006  à  0«»",009 
de  longueur,  1  1/4  à  1  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  contenues  au  nombre 
de  6-8  dans  des  thèques  courtes  un  peu  renflées  au  sommet. 

Spermogonies  peu  nombreuses. 

I    Sans  action  sur  le  thalle. 
K  Jaunit  la  couche  corticale. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  G.  G.  à  Tétat  stérile,  partout  en  plaine  comme  en  montagne 
sur  presque  tous  les  arbres,  depuis  les  petits  prunus  jusqu'aux  plus  hauts 
sapins.  A  l'état  fertile  elle  est  excessivement  rare  dans  les  Vosges  (Mou- 
geot). Pitons  du  Salève  (J.  MûU.). 

Gette  espèce  ne  pourrait  être  confondue  qu'avec  quelques  petites  formes 
de  Ramalina  calicaris,  ou  avec  Evernia  furfuracea.  On  la  distinguera 
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facilement  de  la  première  en  ce  quMci  les  deux  faces  ne  sont  pas  sem«* 
blables,  celle  du  dessous  offrant  un  aspect  différent,  en  général  plus  pâle  ; 
plus  facilement  encore  de  la  seconde  :  dans  YEvernia  prunastri  les  la- 
nières du  thalle  sont  moins  larges  à  la  base,  elles  sont  souvent  sorédiées 
au  lieu  d'être  isidiées  et  enfin  elles  sont  d'un  blanc  verdâtre  un  peu  plus 
pâle  en  dessous,  au  lieu  d'être  d'un  gris  cendré  un  peu  brunâtre  à  la  face 
supérieure  et  noires  à  la  face  inférieure. 

3.  EVERNU  PDRPURACEA  Mann.,  Nyl.  Syn.,  Kœrb.  Sysi. 

Physcia  furfuracea  D.  C. 

Parmélia  furfuracea  Ach.,  Fries  L.  se,  • 

Lichen  furfuraceua  Lin. 

Mougeot,  Ex8,  63,  L.  F.-C,  no  56. 

Thalle  ascendant,  rarement  pendant,  fixé  au  support  par  sa 
base  souvent  appliqué  du  reste  sur  une  partie  de  sa  longueur; 
mais  sans  être  adhérSht,  très  ramifié.  Les  premiers  rameaux . 
souvent  larges  et  dépassant  5  milli  m.  se  subdivisent  en  lanières 
dichotomes  et  se  terminent  par  une  pointe  fourchue  ;  l'exté- 
rieur de  couleur  cendrée,  furfuracé,  souvent  isidié  est  convexe 
à  bords  repliés,  ce  qui  donne  une  forme  canaliculée  à  la  partie 
inférieure  qui  est  de  teinte  beaucoup  plus  foncée,  ordinairement 
noire  bleuâtre  à  la  base.  Vers  le  sommet  elle  devient  plus 
pâle  de  façon  que  les  deux  faces  sont  alors  presque  concolores. 
Les  dimensions  du  thalle  atteignent  de  10  à  15  cenlim.  en 
longueur. 

Apothécies  latérales  situées  à  une  aisselle,  légèrement  pé- 
dicellées,  cyathiformes  dans  le  jeune  âge,  puis  à  bords  ren- 
versés, d'un  rouge  brun  à  rebord  thallin  très-mince  et  lisse, 
(10  à  15  mill.  diam.)  Spores  hyalines,  simples,  légèrement 
ovoïdes  presque  globuleuses;  0"",006  à  0'»",009  de  longueur, 
1  1/4  à  1  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  contenues  au  nombre  do  huit  dans 
des  thèques  courtes  élargies  au  sommet. 

Spermogonles  très  peu  nombreuses. 

I    Sans  action  sur  le  tballe. 

K  Jaunit  la  coucbe  corticale  et  la  raédulle. 

K  +  Ca  cl.  Rougit  la  médulle. 
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)ndant  à  l'état  stérile  sur  les  sapins  des  Vosges  et  du  Jura, 
ère  chaîne  ce  lichen  est  ordinairement  couvert  de  petites 
j,  c'est  la  forme  corallina  (Grognot).  Il  est  rare  en  fruc-' 
é  cependant  trouvé  fertile  au  Salève  (J.  MùU.),  à  Oyonnax 
s),  à  Pontarlier,  Frasne  et  Houjeailles  (Flagey).  Les  apo- 
iveloppent  bien  qu'au  sommet  des  vieux  sapins,  aussi  la 
ntillons  fertiles  est-elle  plus  facile  sur  les  arbres  abattus. 
5t  en  quelque  sorte  une  transition  entre  le  genre  Evemia 
nelia.  Elle  adhère  bien  au  support  par  sa  base  au  moyen 
ullaires  ;  mais  elle  n'est  pas  franchement  frutiouleuse  ;  elle 
I,  souvent  appliquée,  sans  être  adhérente.  Le  docteur  Fries 
ibre  des  Parmelia  à  côté  de  la  Parmelia  physodes,  nous 
il  était  plus  rationnel  de  la  laisser  à  côté  de  VEvçmia 
lelle  elle  ressemble  davantage  par  son  mode  de  croissance. 


:nre  III.  ANAPTYOHIA  Kœrb. 

tcé  et  en  même  temps  subfruticuleux,  ordinaire- 
ferme,  comprimé.  La  couche  corticale  est  formée 
ou  parallèles  ou  peu  anastomosés,  dirigés  en 
le  sens  de  la  longueur. 

terminales  ou  subterminales,  scutelliformes, 
ores  grandes,  bi-septoes,  brunes, 
les  saillantes,  globuleuses  ou  un  peu  obtuses, 
ses  et  ordinairement  nombi*euses.  Stérygmates 
iculés,  minces.  Spermalies  droites,  ellipsoïdales. 

ÎCHIA  CILIARIS  Kœrb.  Sysl.,  J,  MuU.  En. 

ne  D.  G.,  Nyl.  Prod.,.  Th.  M.  Pries  L.  se, 

ris  Ach.  L.  U, 

wL. 

.64. 

C.  no  214. 

ubraneux,  suborbiculaire,  ascendant,  plus  rare- 

t,  peu  adhérent  au  support,  ayant  souvent  l'as- 

Lix,  vert-olivâtre  à  l'état  humide,  gris  cendré  à 

dessous  il  est  de  couleur  plus  pâle,  presque 
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blanc.  Les  lobes  sont  étroitement  et  longuement  laciniés, 
multifoliés,  imbriqués  sans  ordre,  un  peu  convexes  on  dessus, 
ce  qui  en  dessous  les  rend  canaliculés.  Us  sont  munis  aux  bords 
de  longs  cils  foncés  stirtout aux  extrémités.  Les  dimensions  du 
thalle  sont  très  variables  de  5  à  15  centim.  de  diamètre. 

Apothécies  subterminales,  pédiceliées,  à  disque  plan  d'un 
brun  noir  foncé,  souvent  recouvert  d'une  pruine  bleuâtre, 
à  rebord  thallin,  entier  ou  dentelé,  moyennes  (3  à  7  millim. 
diara .)  Spores  brunes  bi-septées,  ellipsoïdales  et  resserrées  dans 
le  milieu ,  ou  parfois  rénilbrmes ,  0'""»,025  à  0"""050  de  lon- 
gueur, 2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1  ,  renfermées  au  nombre  de  huit 
dans  des  thèques  élargies  au  sommet. 

Spennogonies  nombreuses,  disséminées  sur  les  divisions  du 
thalle,  surtout  aux  extrémités,  ayant  du  reste  ainsi  que  les 
Stérygmates  et  les  Spermatks  tous  les  caractères  du  genre. 

1         i 

K  >    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    * 

Habit.  —  Espèce  très  répandue  dans  nos  régions  et  partout  fertile  ; 
plus  abondante  encore  dans  la  moyenne  montagne  où  elle  atteint  de  grandes 
dimensions.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  dans  les  forêts  et  affectionne  sur- 
tout les  arbres  qui  bordent  nos  routes. 


TRIBU  IV.  St*H^^2ROr»HOTtÉKS  Fr. 

Thalle  fruticuleux,  cespiteiix,  cylindrique  ou  peu  comprimé, 
conique  de  toutes  paris,  d'un  gris  <;endré  un  peu  pâle  ou  ti- 
rant sur  le  brun.  Rameaux  très  fragiles  étant  secs.  Couche  mé- 
dullaire pleine^  arachnoïde j  formée  d'éléments  serrés. 

Apothécies  renfermées  à  l'extrémité  des  rameaux  primaires 
dilatés  au  sommet  et  déhiscents.  Spores  d'un  violet  noirâtre 
globuleuses,  simples  ou  biloculaires  contenues  au  nombre 
de  huit  dans  des  thèques  cylindriques.  Ces  spores  biHsent 
promptement  les  thèques  et  viennent  s'accumuler  à  la  surface 
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de  Tapothécie  où  elles  forment  une  masse  sporale  noire  abon- 
dante. 

Spermogonies  situées  vers  le  sommet  des  rameaux  secon^ 
daires^  et  se  présentant  sous  la  forme  dcLpetits  nucléus  sphéri- 
ques  noirs  et  percés  d'un  pore  au  sommet.  Stérygmates  simples. 
Spermaties  linéaires  droites  d'envii-on  0"*",003  de  longueur. 

Genre  I.  SPH^aEROPHORON  Pers. 
Caractères  de  la  tribu. 

1.  SPHJHOPHORON  CORALLODES  Pcrs.,  Ach.  L  [/., 
Schaer.  En.,  Nyl.  Syn. 

Splmrophoron  globiferum  D.  C.  FI.  Fr. 
CoraUoides  globiferum  Hffm. 
Lichen  globuliferus  Lin. 
Mougeot,  Ex8.  n»  202. 
Flagey  X.  F.-C.  n»  212. 

Thalle  fruticuleux  ,  dressé,  lisse,  d'un  gris  cendré  ou  plus 
fréquemment  d'un  bruu  châtaigne  brillant,  arrondi,  de  4  à5 
centim,  de  hauteur.  Axes  primaires  y  robustes,  se  subdivisant 
en  plusieurs  rameaux  qui  souvent  se  bifurquent  eux-mêmes. 
Ces  rameaux  principaux  sont  couverts  à  une  certaine  hauteur 
de  petites  ramifications  fibrilleuses,  enchevêtrées,  courtes, 
très  grêles,  formant  de  petites  touffes  cespiteuses. 

Apothécies  insérées  obliquement  sur  le  sommet  des  axes 
primaires  élargis,  réceptacles  globuleux,  d'environ  2  millim. 
de  diamètre.  Spores  sphéroïdales,  violacées,  0"™,010  à  O^^^OIS 
de  longueur  aussi  1.  q.  1. 

I         1 

K         /    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

Habit  —  Espèce  comp!ètement  nulle  dans  tout  le  Jura,  assez  réguliè- 
rement disséminée  dans  les  hautes  Vosges,  sur  les  rochers  et  à  la  base  des 
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s^ins  à  la  limite  des  arbres,  sans  être  nulle  part  ni  commune,  ni  abon- 
dante. 

2.  SPHJIROPHORON  FRAGILE  Pers.,  Ach.  Syn.,  Schaer.  En,, 
Kœrb.  Syn.,  Nyl.  Syn. 

Sphœrophoron  cceapitosus  D.  C.  FI,  Fr, 
Lichen  fragilis  Lin. 
Mougeot,  Ex8,,  n»  263. 
Flagey  L.  F,'C.  no  213. 

Thalle  fruticuleux,  dressé,  (i*un  gris  cendré  ou  plus  fré- 
quemment d'un  brun  châtaigne  brillant,  de  2à  3  centim.  de 
hauteur.  Axes  primaires  très  courts  recouverts  dès  la  base,  de 
ramifications  non  flbrilleuses  bifurquées  au  sommet,  fas- 
tigiées  et  formant  une  grosse  touffe  cespiteuse  pulvinée,  exces- 
sivement fragile  à  l'état  sec. 

Apothécies  fortement  ouvertes  sur  le  côté,  à  la  maturité, 
réceptacles  globuleux ,  un  peu  plus  gros  que  dans  Tespèce 
précédente.  Spores  sphéroïdales  violacées,  O^^ïOOS  à  0"",016 
de  longueur,  1  à  1  1/4  fois  aussi  1.  q.  1. 


K  [    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

Habit.  —  Espèce  complètement  nulle  dans  tout  le  Jura  ;  rare  sur  les 
sommets  escarpés  des  hautes  Vosges  :  Hohneck,  Bresoir  (Mougeot). 


TRIBU  V.  CLA130IVIÉES  Th.  M.  Pries. 

Thalle  stérile  foliacé,  membraneux  ou  squameux  dans  une 
seule  espèce,  ordinairement  étalé,  plus  rarement  ascendant, 
souvent  peu  persistant,  donnant  naissance  à  un  second  thalle 
dressé,  fruticuleux,  à  tiges  nommées  podétions  simples  ou  ra- 
meuses, fiàtuleuses  (Cladonia);  ou  bien  thalle  stérile  composé 
de  granulations  fragiles,  squameuses,  reccfuvraut  plus  ou 
moins  les  podétions  et  parfois  accumulées  à  leur  base  ;  ceux- 
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ci  étant  souvenl  cespileux,  eylindriqueft  et  pleins  à  LHntériewr 
(Slereocaulon). 

Apothécies  lecidéines,  dépourvues  de  gonidies^  fixées  soit  sur 
les  podétions  eux-mêmes,  soit  au  milieu  des  squames  granu- 
leuses, sessiles  ou  pédicellées,  solitaires  ou  conflueutes. 

Spennogonies  rarement  sesailes  sur  les  folioles  basilaiïesdu 
thalle,  plus  fréquemment  situées  à  l'extrémité  des  podétions, 
ou  noyées  dans  les  squames  qui  les  recouvrent.  Sièr\jgmates 
grêles,  simples  ou  peu  rameux,  Spermaties  courtes,  cylindri- 
ques ou  aciculaires,  droites  ou  peu  courbées. 

Thalle  formé  de  granulations  squameuses.  Po- 
détions pleins.  Apothécies  pleines Stereocaulon  Schreb. 

Thalle  nul  ou  foliacé  (CL  papillaria  exceptée). 
Podétions  fistuleux.  Apothécies  creuses Cladonia  Hffm. 

Genre  I.  STEREOCAULON  Schreb. 

Podétions  libres  ou  fixés  au  support  par  dé  nombreux  fila- 
ments médullaires,  recouverts  ou  parsemés  de  granulations 
ou  de  petites  squames  déprimées  crénelées,  qui  s'accumulent 
souvent  à  la  base  formant  une  espèce  de  thalle  proprement 
dit.  Couche  médullaire  chondroïde,  pleine,  composée  de  fila- 
ments longitudinaux  fortement  agglutinés  entre  eux  et  aug- 
mentant de  grosseur  du  centre  à  la  circonférence;  couche 
corticale,  presque  nulle,  formée  de  quelques  rares  cellules 
entrecroisées,  renfermant  les  gonidies  et  se  transformant 
bientôt  en  granulations  squameuses. 

Apothécies .  lécidôïnes ,  paraissant  quelquefois  lécanorines 
dans  le  jeune  âge  ;  mais  à  rebords  toujours  dépow*vus  de 
gonidieSy  pleines  en  dedans,  Spor^5  pluriloculaires,  hyalines, 
Pafaphyses  grêles,  distinctes.  Gélatine  hyméniale,  colorée  par 
Fiode. 

Spennogonies  situées  à  l'extrémité  de  petits  capitules  noyés 
dans  les  squames  granuleuses.  Stérygmates  simples.  Speft^ 
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maties  droites,  linéaires  ou  aciculaires  d'environ  0""*,005  de 
longueur. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fréquemment  recouvertes  de 
cépAa/ot/ie^  globuleuses,  difformes,  de  couleur  plus  pâle. 

1.  STBREOCAULON  COEALLODES  Fr.  L  S.,  Nyl.  Syn., 
Th.  Pries  L  se. 

Stereoeaulon  corallinitm  Fr.  L.  E.,  SchaBr.  Kœrb.  Syst. 
Stereocckulon  pasohale  Leight.  L,  B. 
Stereoeaulon  dactylophyllum  Flk. 
Mougeol,  Ex8,  n»  73. 

Squames  basllaires  nulles.  Podétbms  de  3  à  7  centim.  de 
hauteur,  en  loufFes  cespUeuses,  adhérant  fortement  au  support, 
à  rameaux  très  divisés,  glabres,  parsemés  de  squames  thallines 
corallines,  d'un  gris  cendré  bleuâtre,  assez  profondément 
digilées  ou  même  fihrilleuses. 

Apothécies  brunes  terminales  et  latérales,  globuleuses. 
Spores  allongées,  hyalines,  fusiforraes  ou  claviformes  ,  3-4 
seplées  renfermées  au  nombre  de  4-6  dans  des  thèques 
linéaires,  un  peu  renflées  en  haut,  environ  0"",020  à  0"",040 
de  longueur,  8  à  10  fois  p.  1.  q.  1. 

Spennogonles  du  genre. 

Géphalodies  sossiles,  globuleuses,  verruqueuses  d'un  gris 
cendré,  ou  paraissant  d'un  vert  glauque  par  suite  d*un  amas 
de  gonidies. 

,,     ,    (   Sans  action  sur  le  thalle. 
Ca  cl    J 

K  Loii  communique  une  teinte  jaunâtre. 

Habit.  —  Espèce  absolument  nulle  dans  tout  le  Jura  calcaire,  par  ci, 
par  là  sur  quelques  blocs  erratiques,  comme  aux  œillons  près  de  Noi- 
rai|^e  (Suisse)  ;  par  contre,  excessivement  abondante  dans  les  Vosges,  sur 
les  rochers  sous  les  pins  et  les  sapins  (Plombières ,  Ballons  d'A-lsace ,  de 
Servance,  etc.,  etc. 
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2.  STBREOCAULON  PASCHALE  Ach.  Meth.,  Schaer.  En., 
Nyl.  Syn.,  Th.  Pries. 

Bœomyces  paschalis  Whlnb. 
Lichen  paackalis  Lin. 

Sqaames  basilaires  nulles.  Podétlons  de  3  à  6  centim.  en 
touffes  peu  cespiteuses,  adhérant  lâchement  au  support,  à 
rameaux  nombreux ,  glabres ,  nus  à  la  base ,  couverts  au 
sommet  de  squames  thallines  d'un  gris  cendré  blanchâtre,  ou 
entières,  ou  simplement  crénelées  et  non  digitées  ou  fibrilleu- 
ses,  comme  dans  l'espèce  précédente. 

Apothécies.  Spores  Spermogonies  et  Géphalodies  analogues 
à  celles  du  St.  coralloïdes. 

^     ,    {   Sans  action  sur  le  thalle. 
Ca  cl    ) 

K  Lui  communique  une  teinte  jaune. 

Habit.  —  Complètement  nulle  dans  tout  le  Jura  ;  cette  espèce  ne  se  ren- 
contre que  sur  les  hauts  sommets  des  Vosges  où  elle  est  rare  et  peu  abon- 
dante. 

3.  STBREOCAULON  DENUDATDM  Flk.  D.  />.,  Schaer.  En., 
Nyl.  Syn, 

Stereocaulon  paschale,  var.  denudatum  Schœr.  Spic. 
Mougeot,  Exs.  466. 

Squames  basilaires  nulles.  Podétlons  de  2  à  5  centim.  de 
long,  adhérant  fortement  au  support,  grêles  ou  peu  rameux, 
à  pointe  souvent  atténuée,  glabres,  squames  thallines  sub- 
peltées,  planes,  déprimées  au  milieu,  d'un  vert  livide  au 
centre,  d'un  gris  blanchâtre  sur  les  bords,  plus  développées 
et  plus  fréquentes  de  la  base  au  milieu  des  podétlons,  plus 
petites  et  plus  rares  vere  le  sommet  où  elles  manquent  sou- 
vent complètement. 

Apothécles  brunes ,  latérales ,  plus  rarement  terminales  » 
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planes  ou  un  peu  convexes.  Spores,  3-4-6  septées,  aciculaires, 
0"»",025  à  0»",045  de  longueur,  environ  10  fois  p.  1.  q.  1. 

Spennogonies  petites,  globuleuses,  d'un  brun  très  foncé. 
Spermalies  droites. 

Céphalodles  globuleuses,  verruqueuses,  d'un  brun  olivâtre 
brillant. 


Cad    { 


Sans  action  sur  le  thalle. 
K  Lui  donne  une  teinte  jaune. 

Habit  —  Cette  espèce  fait  complètement  défaut  dans  le  Jura  ;  elle  est 
rare  sur  les  sommets  escarpés  des  hautes  Vosges.  Rotabac  (Mougeot). 

4.  STBRBOCADI.ON  PILEATUM  Ach.  Un.,  Th.  Pries  L  se. 

Stereocaulon  condensatum  Fr.  L,  E, 
Stereocaulon  cerœlinum  Kœrb.  Syst,,  Nyl.  Syn, 
Mougeot,  Exs.  947. 

Thalle  persistant,  se  présentant  sous  Tapparence  de  granu- 
lations corallines,  d'un  gris  cendré ^tormani  une  couche  étalée 
adhérente  au  support. 

Podétions  très  petits  y  de  1  à  1  1/2  cent,  de  hauteui*,  égale- 
ment adhérents,  glabres,  simples^  ou  du  moins  très  peu  ra- 
meux.  Granulations  thallines  d'un  gris  cendré,  crénelées. 

Apoihécles  brunes,  terminales,  planes  ou  un  peu  convexes. 
Spores  cylindriques,  obtuses  aux  extrémités,  de  0"»,020  à 
0"«,035  de  longueur,  environ  5  fois  p.  1.  q.  1. 

Spennogonies  analogues  à  celles  de  l'espèce  précédente. 

Géplialodles  verruqueuses,  d'un  gris  verdâtre. 

,    (   Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ' 

K  Jaunit  le  thalle. 

Habil  —  Espèce  nulle  dans  le  Jura,  disséminée  çà  et  là  sur  les  rochers 
graniticpies  des  hautes  Vosges.  Hohneck,  Ballon  de  Giromagny,  etc.,  etc. 
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5.  STEREOCAÛLON  NANUM  Ach.  Meth.,  Fr.  L  E.,  Nyl.  Syn. 

Stereocaulon  guiaquiliare  Hffm.,  Schaer.  Spic. 
Lichen  nanua  Ach.  Prod, 
Mougeol,  Exs,  n»  647. 

Squames  basilaires  nulles. 

Podétions  très  petits,  atteignant  à  peine  un  centimètre  de 
hauteur,  simples  ou  un  peu  rameux  au  sommet,  en  touffes  ces- 
piteuses,  glabres,  couverts  de  granulations  noduleuses  ou  pul- 
vérulentes, d'un  blanc  glauqtie,  de  couleur  beaucoup  plus 
claire  que  dans  toutes  les  espèces  précédentes. 

Apothécies  inconnues. 

I ,  K ,  Ca  cl.  Sans  action  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Cette  espèce  croit  dans  les  fentes  des  rochers ,  à  l'entrée  des 
cavernes  et  en  général  dans  les  lieux  humides  et  un  peu  ombragés  des 
basses  Vosges  où  elle  nest  pas  ti-ès  rare. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  le  Stereocaulon  tomentoaum  Th.  Fr.,  qui 
doit  se  trouver  dans  les  Vosges  et  qui  est  à  rechercher.  U  se  distingue  des 
autres  espèces  du  même  genre  par  ses  podétions  couverts  d'un  tomentunn 
spongieux  assez  dense. 

Genre  IT.  OLADONIA. 

Thalle  s'accroissant  pour  la  plus  grande  partie  des  espèces 
de  ce  genre  dans  le  sens  horizontal  et  dans  le  sens  vertical  ;  il 
est  donc,  à  la  fois  foliacé,  ou  au  moins  squameux  et  fruti-- 
culeux.  Le  thalle  foliacé  a  été  nommé  Protothallus  par  le 
docteur  Kœrber,  et  Pkyllocladia  par  M.  Th.  M.  Fries.  Nous 
le  désignerons  simplement  sous  le  nom  de  Thalle,  Il  se  com- 
pose ordinairement  de  trois  couches  distinctes  :  une  couche 
corticale  mince,  formée  de  cellules  sphériques,  liyalines, 
fortement  cohérentes;  une  couche  moyenne  renfermant  dœ 
gonidies  globuleuses,  et  enfin  une  couche  feutrée,  beaucoup 
plus  épaisse,  composée  de  fibrilles  blanches  entrecroisées. 
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Le  thalle  fruticuleux  se  compose  de  tiges  âstuleuses,  sini'* 
pies  ou  rameuses,  nommées  Podelia  ou  Podetiom,  Ces  podé- 
lions,  plus  ou  moins  longs,  peuvent  être  cylindriques  sur 
toute  leur  longueur,  ou  à  pointe  subulée  ou  élargie  en  forme 
de  pavillon  d'instrument  (Scyphus),  L'extrémité  de  ces  scy- 
phus,  ainsi  que  les  aisselles  des  ramifications,  peuvent  être 
fermées  ou  perforées.  Des  coupes  perpendiculaires  ou  paral- 
lèles à  l'axe  montrent  deux  couches  bien  distinctes  ;  celle  qui 
est  la  plus  rapprochée  du  centre,  ordinairement  creux,  se 
compose  de  filaments  juxtaposés  et  agglutinés;  la  seconde  est 
d*abord  formée  par  une  partie  feutrée,  à  filaments  mmeux  et 
enchevêtrés;  puis  viennent  des gonidies  irrégulièrement  dis- 
posées et  recouvertes  par  une  couche  corticale  mince.  Celle- 
ci  fait  quelquefois  défaut,  et  alors  la  surface  extérieure  prend 
un  aspect  pulvérulent. 

Les  podétions  sont  souvetit  plus  ou  moins  couverts  de  pe- 
tites folioles,  analogues  au  thalle  comme  aspect,  mais  ayant 
la  structure  interne  de  ces  podétions. 

L'application  de  K,  de  Ca  Cl  ou  de  K  -f-  Ca  Cl  colore  sou- 
vent le  thalle  en  jaune;  mais  dans  ce  genre  les  réactifs  don- 
nent des  résultats  très  inconstants  auxquels  il  faut  peu  se  fier 
pour  la  détermination  des  espèces, 

Apothécies  terminales,  globuleuses,  souvent  réunies  en 
groupes  (Sporocarpes)  creuses,  biatorines,  situées  à  Textré- 
mité  des  podétions  cylindriques,  subulés  et  digités,  ou  sur 
le  bord  de  la  circonférence  quand  ceux-ci  sont  élargis  en  scy- 
phus  (quelquefois  mais  très  rarement  elles  croissent  sur  le 
thalle).  Spores  oblongues,  simples,  hyalines,  contenues  au 
nombre  de  huit  dans  des  thèques  terminées  en  massue  que 
Yiode  colore  en  bleu,  surtout  à  la  partie  supérieure.  Paraphâtes 
courtes,  non  libres. 

Spennogonles  situées  ordinairement  à  Textrémité  des  podé- 
tions, ou  plus  rarement  sur  les  lobes  du  thalle.  Elles  sont,  ou 
coniques  ou  tronquées  dans  le  premier  cas,  sphériqucs  dans 
le  second.  Spermaties  cylindriques,  courtes,  obtuses  et  portées 
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sur  des  Stérygmates  ordinairement  simples  (Thamnolia  ex- 
cepté). 

1.  Stérygmates  cloisonnés Thamnolia  Âch. 

Stérygmates  simples 2 

2.  Thalle  nul  excepté  dans  le  très  jeune  âge, 
Podétions  complètement  dépourvue  de 

folioles  tliallines  et  jamais  pulvéru' 

lents Buoladonia  Eschw. 

Thalle  persistant,  foliacé,  quelquefois 

très   développé,    Podétions    souvent 

squameux  ou  pulvérulents  ou  cou' 

verts  de  folioles  thallines, 3 

Thalle  crustacé  à  podétions  fragiles,, .  Pyonothelia  Ach. 

3 .  Extrémité  des  podétions  élargis  en  scy- 

phus  ouverte  ou  aisselles  des  ramifica- 
tions perforées Oalyoariœ  perviae  Wallr. 

Extrémité  des  podétions  élargis  en  scy- 
phus  fermée  par  une  membrane  ou 
aisselles  des  ramifications  non  per- 
forées   Oalyoariœ  olausas  Wallr. 

Avant  de  commencer  la  description  de  ce  genre  si  difficile  et  si  varié 
comme  formes  d'une  même  espèce  y  nous  devons  indiquer  la  terminologie 
spéciale  en  usage,  l'empruntant  à  Schaerer  {Euumeratio,  page  184). 

FORME  DES  PODÉTIONS. 

Nus.  Podétions  dépourvus  de  folioles  thallines. 

Squamuleux.  Podétions  parsemés  de  folioles  thallines. 

Spinuleux.  Podétions  fruticuleux  pourvus  d'épines  aux  aisselles  des 
rameaux. 

Lacérés.  Podétions  à  couche  corticale  lacérée  et  interrompue. 

Cariés.  Podétions  à  couche  corticale  creusée  et  noircie  par  endroits 
comme  par  ime  carie. 

Simples.  Podétions  variant  de  forme ,  mais  sans  ramification  ni  prolifi- 
cation. 

Cylindriques.  Podétions  du  môme  diamètre  sur  toute  la  longueur. 

Obtus.  Podétions  cylindriques ,  simples ,  terminés  par  une  ou  plusieurs 
apothécies. 

Claviformes,  Podétions  cylindriques  renflés  au  sommet. 

Turbines.  Podétions  dilatés  dès  la  base  en  forme  de  cône  renversé. 

Subulés,  Podétions  cylindriques  ou  ventrus,  terminés  par  une  pointe 
aiguë. 
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Cùmus,  Podétions  rameux  à  rameaux  terminés  en  forme  de  corne 
pointue. 

Scyphyphères.  Podétions  terminés  en  scyphus. 

In fundibuli formes.  Podétions  terminés  en  forme  d'entonnoir. 

Fibuléa.  Podétions  cylindriques  légèrement  scyphyphères  et  fermés  par 
une  apothécie. 

Prolifères.  Podétions  naissant  sur  un  point  d'un  autre. 

FORME  DES  SCYPHUS. 

Prolification  centrale,  Podétions  naissant  dans  le  centre  des  scyphus 
fermés  par  une  membrane. 

Prolification  marginale,  Podétions  naissant  sur  la  circonférence  des 
scyphus. 

Prolification  latérale,  Podétions  naissant  sur  un  point  quelconque  de 
la  tige  d'autres  podétions. 

Simples.  Sans  prolification. 

Entiers,  Bord  des  scyphus  uni  et  non  divisé. 

Créftelés.  Bord  des  scyphus  incisé  crénelé. 

Digités.  Bord  des  scyphus  garni  de  dents  allongées  disposées  en  forme 
de  doigts. 

Rctdiés,  Bord  des  scyphus  pourvus  de  dents  allongées  non  digitées. 

FORME  DES  APOTHÉCIES. 

Epiphylles,  Apothécies  naissant  sur  le  thaUe  ou  sur  les  folioles  thaï- 
Unes. 

SessUes.  Apothécies  appliquées  sur  le  bord  des  scyphus. 

Pédicellées.  Apothécies  élevées  sur  le  bord  des  scyphus  par  un  petit 
pédicelle. 

Solitaires.  Apothécies  séparées  et  distinctes  entre  elles. 

Continentes.  Apothécies  réunies  plusieurs  ensemble. 

Symphicarpées.  Apothécies  agglomérées  à  l'extrémité  de  podétions  ra- 
mifiés au  sommet. 

Tuberculeuses.  Apothécies  difformes  se  présentant  sous  la  forme  d'un 
tubercule  de  consistance  molle. 


•  THAMNOLIA  Ach. 

THAMNOLIA  VERMICULARIS ,  p  TAURICA  Schser.,  J.  MûU. 

Cladonia  vermicularis,  p  taurica  Flœrke  De  clad. 
Exs.  Hepp  E.  F,,  n»  298. 

Thalle  nul. 
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Podéttons  dreBsés  ou  ooucbés  au  milieu  des  moussee,  ven- 
trus subulés,  simples  ou  sub-rameux,  à  pointes  sou  veut  re- 
courbées en  forme  de  cornes,  de  couleur  blanchâtre  Ou  jaune 
clair. 

Apothécies  nulles  dans  nos  régions. 

Spermogonies  du  genre,  mais  à  Stérygmates  cloisonnés  ou 
arthrostérygmales . 

Habit.  —  Cette  espèce,  très  rare  dans  ads  régions ,  n'est  guère  signalée 
qu'au  sommet  du  Keculet  par  M.  Mûller. 


••  StîOLADONIA  tlschw. 

1 .  Podétiona  aaqfphés 2 

Podétions  scyphyphères  mélangés  aiuc  podé*- 

tions  ascyphés #. .  01.  ftxnaurooi^aéB  Fr. 

2.  Rameaux  stériles  recourbés  au  sommet,  ra-' 

meaux  fertiles  dressés 01.  rangiferina  Hffm. 

Rameaux  stériles  dressés  au  sommet,  ter- 
minés par  2-5  dents  aiguës  courtes 01.  unoialis  Hffm. 


t.  CLADONIA  RAKGIFBRINA  Hoffm.,  Schaer.,  Flk. 

Cladonia  rangiferina  Nyl.  Flora,  1866. 
Cenomyce  rangiferina  Ach.  Un, 
Lichen  rangiferinus  Lion.  5p. 

Thalle  nul. 

Podétions  ramcux,  fruticuleux,  cylindriques^  légèrement 
perforés  aux  axes,  jamais  pulvérents,  verruqueux  en  vieillis- 
sant, de  couleur  variant  du  gris  cendré  au  blanc  jaunâtre  ;  ra- 
meaux divariqués  à  pointes  divisées  et  i*adiées,  recourbés  et 
penchés  au  sommet,  à  l'exceplion  de  ceux  qui  portent  des 
apothécies  qui  sont  dressés. 

Apothécies  d'un  brnn  noir,  sessiles,  se  terminant  en  cimes 
très  nombreuses  dans  les  rares  échantillons  fertiles.  Spores 
oblongues,  0™",012  à  0«'",016,  environ  4  fois  p.  l  q.  1. 
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Spemogonies  nombreuses,  doléiformes,  situées  à  Textré- 
mité  des  rameaux,  à  Stérygmates  simples. 

a  Var.  Yolgaris  Schaer.  En.  —  Podétions  très  rameux  (5  à  10 
centim.  de  longueur),  gris-cendrés,  parfois  un  peu  blanchâtres 
par  place,  à  pointes  des  dernières  ramifications  d'un  brun  noi- 
râtre. 

p  Var.  gig^antea  Ach.  ;  var.  major  Flk.,  Exsic.,  Lich.  F.-C.y 
no  57.  -—  Podétions  robustes,  grands  (12  à  15  cent,  de  longueur), 
d'un  blanc  cendré  bleuâtre,  velouté,  plus  ou  moins  foncé,  les 
premières  ramifications  épaisses,  lâches,  devenant  plus  nom- 
breuses à  mesure  qu'elles  s'approchent  du  sommet  où  elles  se 
recourbent  très  fortement  et  prennent  une  teinte  plus  foncée. 
Apothécies  peu  abondantes ,  brunes ,  situées  au  sommet  de  ra- 
meaux dressés. 

Y  Var.  syhratica  Ach.,  Nyl.  —  Podétions  allongés  (10  à  15  cent, 
de  longueur),  plus  grêles  que  dans  les  variétés  précédentes, 
croissant  en  touffes  compactes,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  même 
d'un  jaune  paille  dans  toute  leur  étendue,  à  ramifications  lâches 
à  la  base,  largement  perforées  aux  aisselles  dans  certains  échan- 
tillons (var.  fissa  Flk.),  devenant  beaucoup  plus  serrées  au  som- 
met, mais  toujours  enchevêtrées  et  peu  recourbées,  au  moins 
dans  le  type.  Sporocarpes  rouges  en  cymes  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  dernière  variété  revêt  dans  nos  limites  trois  formes  bien 
différentes  du  type  et  qui  méritent  d'être  signalées  : 

1»  JP.  alpestris  Schaer.  En,  —  Podétions  blanchâtres  de  même 
taille  que  le  type,  à  aisselles  imperforées,  beaucoup  plus  ra- 
meux surtout  à  l'extrémité.  Les  pointes  des  rameaux  sont  très 
grêles,  très  nombreuses,  enchevêtrées  et  plus  recourbées,  ces- 
piteuses  et  formant  un  Ihyrse  épais. 

2o  F.  pumila  Ach.,  Lich.  F.-C,  n»  108.  —  Elle  ressemble  beau- 
coup à  la  précédente  dont  elle  ne  diffère  guère  que  par  la  taille, 
nous  pensons  même  qu'il  n'y  a  d'autres  différences  que  celles 
qui  proviennent  d'un  habitat  très  différent ,  la  première  ne  se 
trouvant  que  sur  les  hauts  sommets  alpestres,  la  seconde  dans 
les  bruyères  de  la  plaine  ou  des  lieux  peu  élevés. 

3»  F.  laxiuscula,  —  Elle  se  rapproche  plus  du  type  dont  elle 
diffère  surtout  par  une  taille  moins  grande,  par  des  touffes  peu 
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serrées  et  distantes,  ce  qui  écarte  les  rameaux  et  les  rend 
lâches  et  distincts,  même  au  sommet  où  ils  sont  très  peu  re- 
courbés. 

K  >    Sans  action  sur  le  Ihalle. 

Ga  cl    ) 

Habit  —  La  var.  vulgaris  est  commune  dans  les  montagnes  du  Jura 
dans  les  endroits  secs  ;  elle  fructifie  quelquefois  notamment  entre  le  ma- 
rais de  la  Pile  et  la  Dôle  (J.  MûUer).  La  var.  gigantea  est  abondante 
dans  les  Vosges,  au  milieu  des  mousses,  sur  les  roches  humides  ;  c'est  cette 
humidité  du  support  qui  produit  Taugmentation  de  taille  de  cette  plante  et 
lui  donne  une  couleur  plus  veloutée ,  caractères  qui  séparent  à  peu  prés 
seuls  les  deux  variétés.  La  var.  sylvatica  (type)  est  excessivement  commune 
et  abondante  dans  les  tourbières  des  Vosges  et  surtout  du  Jura  où  elle 
couvre  souvent  de  larges  espaces  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  forêts  de 
sapins  aux  lieux  ombragés  et  humides  ;  dans  les  endroits  secs  elle  devient 
petite  de  taille,  grêle,  et  se  rapproche  de  la  forme  pumila  dont  elle  diflëre 
par  ses  touffes  non  cespiteuses  et  à  ramifications  extrêmes  plus  dressées. 
(C'est  la  forme  publiée  dans  nos  Lichens  de  Franche-Comté  sous  le  n»  5.) 
Elle  est  ordinairement  stérile,  nous  l'avons  cependant  trouvée  fertile  dans 
les  tourbières  des  Rousses  (Jura),  de  Pontarlier  (Doubs),  et  des  Ponts- 
Martel  (Suisse).  La  forme  alpestris,  commune  sur  les  sommets  des  Alpes, 
ne  se  rencontre  que  sur  quelques  sommités  des  Vosges  ;  la  forme  pumila 
est  plus  disséminée  dans  nos  limites  ;  le  docteur  J.  Mûller  Ta  signalée  dans 
les  bruyères  aux  alentours  des  blocs  cristallins  du  grand  Salève;  nous 
l'avons  aussi  fréquemment  récoltée  dans  les  forêts  de  pins  des  basses 
Vosges,  notamment  entre  Remiremont  et  Plombières.  La  forme  laociuscula, 
abondante  dans  le  midi  de  la  France,  est  très  rare  dans  nos  limites;  nous 
ne  l'avons  trouvée  encore  que  dans  les  grands  bois  de  Montferrand. 

2.  CLADONIA  UNCIALIS  Fries,  Nyl.  Syn.,  Th.  Pries. 

Cladonia  uncialis  Nyl.  Flora,  4866. 

Cladonia  atellata  Schser.,  Flk.,  Kœrb. 

Cenomyce  uncialis  Ach.  Un, 

Lichen  uncialis  Linn.  Sp. 

Exs.  Mougeot,  n»  165,  Hepp  F.  E.  n»  810,  L,  F.-C.  n»»  58  et  4. 

Podétions  de  4  à  12  centimètres  de  longueur,  croissant 
en  touffes  très  serrées  jusqu*au  sommet,  d'un  beau  jaune 
paille  brillant,  quelquefois  un  peu  verdâtre,  cylindriques  ou 
renflés  au  milieu,  médiocrement  perforés  aux  aisselles,  à  rami- 
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flcations  stériles,  se  divisant  tout  au  sommet  en  2  à  6  rayons 
étoiles  terminés  par  des  dents  noires  très  courtes  et  pointues. 
Apothécles  petites,  passant  de  la  couleur  de  chair  au  rouge 
brun  souvent  très  agglomérées  et  situées  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux disposées  en  cymes  ou  radiées,  du  reste  presque  nulles 
dans  nos  limites.  S'porei  oblongues,  0"»",009  à  0"»"»,0I2  envi- 
ron 3à  4  fois  p.  1.  q  1. 

On  peut  distinguer  trois  formes  principales  : 

lo  Forme  type,  Lich,  F.-C,  n®  58.  —  Assez  grande  de  taille 
(7  à  12  cent,  de  longueur),  à  podét  ion  s  d'égale  grosseur  au  milieu. 

2»  F.  minor  Lamy  de  la  Chapelle  Cat,,  Exsic,  Lich.  F.-C, 
no  4.  —  De  taille  beaucoup  moins  grande  ne  dépassant  guère 
4  à  5  centim.,  à  podétions  plus  aplatis  et  à  touffes  plus  serrées 
que  dans  Fespèce  précédente. 

30  F.  turgescens  Fr.,  Schaer.  —  D'assez  grande  taille,  podétions 
très  rameux,  gonflés,  turgescents  au  milieu,  difformes  au  som- 
met qui  est  lacéré.  Cette  forme  est  très  variable,  quelquefois 
bien  distincte  du  type,  quelquefois  s'en  rapprochant  de  ma- 
nière à  ne  plus  en  être  distinguée. 

I         ) 

K  [    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad     ' 

K  -j-  Ca  cl  donnent  souvent  une  teinte  jaunâtre  peu  caractéristique. 

Habit.  —  La  forme  type  est  commune  et  abondante  dans  toutes  les 
basses  Vosges  sur  les  rochers  ombragés  et  humides,  parmi  les  mousses, 
ordinairement  accompagnée  de  la  grande  forme  de  Cladonia  rangiferina. 
La  forme  minor  se  rencontre  plus  particulièrement  dans  les  pâturages  du 
Jura  avoisinant  les  tourbières,  au  milieu  de  touffes  compactes  de  Dicra- 
num.  La  forme  turgescens  est  par  ci,  par  là  mélangée  au  type,  mais  beau- 
coup plus  rare.  Toutes  les  trois,  du  reste,  sont  stériles  dans  nos  limites. 

3.  CLADONIA  AMAUROCRJIA  Schaer.,  Flk. 

Cladonia  amaurocra^  Nyl.  Lapp. 
Çapitularia  amaurocrœa  Flk.  in  Web. 
Cenomyce  oxyceras  Ach.  Un. 

Podétions  de  4  à  10  centimètres  de  longueur,  croissant 
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peu  serrées,  d*un  blanc  jaunâtre,  non  perforés 
[les.  Rameaux  souvent  décombants,  courbés,  ou 
1  très  ramcux  ;  ces  derniers  sont  subulés  au  som- 
I  terminent  par  2  à  6  dents  pointues  et  noires;  les 
beaucoup  plus  rares  sont  scyphyphères  à  scyphus 
dilacérés  ou  à  marge  dentelée  d'où  naissent  assez 
îs  prolifications  2  à  3  fois  répétées, 
les  brunes,  ordinairement  situées  sur  le  bord  des 
souvent  confluentes,  quelquefois  môme  les  couvrant 
nt.  Spores  oblongues,  0'»'»,008  à  0»»,012  de  lon- 
i  4  fois  p.  1.  q.  l. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

[  donnent  quelquefois  une  teinte  jaunâtre  peu  caractéristique. 

Cette  espèce  est  peu  connue  dans  nos  limites,  elle  a  été  indi- 
ïs  basses  Vosges  sans  grande  certitude.  C'est  évidemment  là 
es  bruyères  et  des  mousses  ou  sur  la  terre  nue  qu'on  doit  la 


•  •  OALYOARLaE  PERVLaî  WaU. 

^  très  courts,  moins  d'un  centim. ...  01.  coMpitioia  Flk. 
^  atteignant  plusieurs  centimètres.,  2 

folioles  granulées  au  bord,  comme 

s  par  une  lèpre 01.  delicata  Flk. 

folioles  non  granulées  au  bord 3 

is  allongés,  subdicfiotomes,  cortiqués, 
'•  parsemés  de  folioles,  à  aisselles  sim- 

\t  perforées 01.  farcata  Fr. 

\s  trapus,  décortiqués,  couverts  de 
folioles  thallines  très  rapprochées,  à 

ss  béantes 01.  squcunosa  Hffm. 

w  pulvérulents,  scyphyphères,  à  pro- 
on  répétée,  dépourvus  de  folioles 
\es 01.  oenotea  Schser. 
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4.  CLADONU  FURCATA  Hfifm.,  Fr.,  Schaer.,  Flk. 

Cenomyce  furcata  Ach.,  Smrfl. 
Cladonia  subulata  D.  C.  FI,  fr. 

Thalle  très  peu  développé,  ou  plus  souvent  nul,  excepté 
dans  le  très  jeune  âge.  Podétions  de  4  à  15  centimètres 
de  longueur,  croissant  en  touffes  assez  lâches,  de  couleur 
variée  passant  du  brun  verdâtre  au  gris  cendré  ou  jaunâtre  et 
même  au  blanc,  nus  ou  parsemés  de  folioles,  à  aisselles  légère- 
ment perforées.  Rameaux  grêles  allongés,  souvent  divergents, 
subdichotomes  ;  dernières  ramifications  stériles  atténuées,  à 
pointes  fourchues  divergentes,  les  fertiles  dressées  en  cimes, 
fastigiéos. 

Apothécles  petites,  subglobuleuses,  rouges  ou  brunes. 
Spores  un  peu  oblongues  0"",009  à  0'»",OiO  de  longueur. 
2à21/2foisp.l.  q.  1. 

a  Var.  regalis  Flk.  De  clad.,  Lich.  F.-C.  no  3.  —  Thalle  or- 
dinairement nul.  Podétions  très  allongés,  atteignant  15  centim. 
de  hauteur,  fistuleux,  enflés,  glabres  et  souvent  parsemés  de 
folioles  thallines,  de  couleur  gris  clair  presque  blanc,  à  aisselles 
assez  visiblement  perforées.  Rameaux  peu  divisés,  très  lâches  ; 
les  fertiles  très  nombreux  dressés  en  cime  corymbiforme,  les 
stériles  plus  petits  à  ramifications  extrêmes  subulées.  Apothé- 
des  nombreuses ,  d'un  bcun  pâle.  Cette  variété  est  de  beaucoup 
la  plue  grande  de  l'espèce. 

P  Var.  racemosa  Flk.,  Fries,  Scheer.  —  Podétions  allongés, 
assez  robustes,  rameux,  glabres  ou  un  peu  pulvérulents,  parse- 
més de  folioles  thallines  et  de  petites  pointes  épineuses,  d'un  blanc 
verdâtre,  souvent  fendus,  mais  à  aisselles  peu  perforées.  Rameaux 
dressés,  nombreux  ;  les  fertiles  épaissis  à  la  partie  supérieure  et 
formant  une  cime  lâche;  les  stériles  plus  rares,  subulés,  dres- 
sés ou  fortement  recourbés.  Cette  espèce  est  à  peu  près  d'un 
tiers  plus  petite  que  la  précédente. 

Les  deux  formes  suivantes  sont  communes  chez  nous  : 

1»  F.  squamulosa  Schser.  En.  —  Elle  ne  diffère  du  type  que 
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par  la  grande  quantité  de  folioles  thallines  dont  les  podétions 
sont  recouverts. 

2®  F,  reeurva  Hfîm.,  Lichens  F.-C,  n»  2.  —  Elle  est  plus  ou 
moins  recouverte  de  folioles  thallines  et  bien  reconnaissable  à 
ses  rameaux  stériles  subulés  et  longuement  recourbés.  Elle 
fructifie  beaucoup  moins  bien  que  le  type  ou  la  forme  précé- 
dente. 

Y  Var.  pungens  Fr.,  Nyl.  Prod.,  Flk.;  var.  rangiformis  Schaer. 
Ex8.  Mougeot,  n»  754,  Lich.  F.-C,  n®  1.  —  Podétions  plus  petits 
et  plus  grêles ,  plus  atténués  au  sommet ,  nus  ou  parsemés  de 
folioles  thallines,  bruns  ou  grisâtres  ou  môme  complètement 
blancs.  Rameaux  très  nombreux,  serrés,  à  dernières  ramifica- 
tions épaisses  et  très  enchevêtrées,  fourchues  et  noirâtres,  les 
fertiles  moins  divariquées  et  se  terminant  en  cime. 

Nous  connaissons  dans  nos  limites  les  trois  formes  suivantes  : 

io  F.  nivea  Flk.  —  Elle  diffère  du  type  par  ses  podétions  un 
peu  plus  grêles  et  très  rameux,  mais  surtout  par  la  teinte  qui 
est  complètement  blanche. 

2®  -F.  corymbosa  Nyl.  —  Les  podétions  sont  gris  ou  verdâtres, 
très  rameux  et  enchevêtrés ,  presque  cespiteuxy  à  dernières  ra- 
mifications souvent  fendues  et  terminées  en  corymbe;  ordinai- 
rement très  fertiles. 

3®  F.  muricata  Nyl.  —  Podétions  souvent  rampants,  ordinai- 
rement de  couleur  brune  assez  foncée,  à  épiderme  résistant, 
inégal  et  lacuneux,  ramifications  extrêmes,  fortement  divari- 
quées, muriquées,  à  pointes  à  peine  atténuées.  Cette  forme 
fructifie  beaucoup  moins  que  les  deux  précédentes. 

6  Var.  subulata  Flk.,  Th.  Fries.  —  Podétions  allongés,  grêles, 
ordinairement  dépourvus  de  folioles  thallines,  presque  toujours 
de  teinte  brune  assez  foncée  y  rarement  tirant  sur  le  gris.  Ra- 
meaux lâches,  peu  divisés,  à  dernières  ramifications  longue- 
ment subulées,  dressées;  les  fertiles  dressées  terminées  par 
quelques  apothécies  confluentes  peu  nombreuses. 

1  Sans  action  sur  le  thalle. 

K        Donne  parfois  une  coloration  jaune  ou  brune  très  incertaine. 

Ga  cl   Sans  action  sur  le  thalle. 

Habit.  —  La  var.  regalii  se  rencontre  assez  souvent  parmi  les  mousses, 
sous  les  sapins'de  nos  montagnes  du  Jura  (Vallorbes,  Boujeailles,  7  à  800"»); 
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elle  parait  préférer  la  moyenne  montagne  aux  localités  plus  élevées.  La 
fonne  sqtiamulosa  est  assez  abondante  au  pied  du  Salève,  à  la  Dôle  (J. 
MûlI.)  et  dans  une  masse  d'autres  localités.  La  forme  recurva  est  aussi 
assez  largement  disséminée,  abondante  dans  les  bois  de  Montferrand  sur 
alluvions  anciennes.  La  var.  pungens  est  très  répandue  sur  tous  les  co- 
teaux arides  des  environs  de  Besançon  :  la  citadelle,  Bregille,  etc.,  etc.,  où 
elle  prend  parfois  la  forme  nivea.  La  forme  corymbosa  est  abondante  dans 
certaines  tourbières  du  Jura ,  elle  est  fréquente  aussi  à  la  forêt  de  Chaux 
(Jura)  et  dans  les  basses  Vosges.  La  forme  muricata  est  toujours  très  rai'e; 
on  la  rencontre  dans  nos  environs  mêlée  à  la  var.  pungens  type  et  près 
de  Genève  sous  Gaillard,  le  long  de  TArve  (J.  MùU.).  La  var.  subulata 
enfin  se  trouve  surtout  dans  les  endroits  marneux  et  argileux  :  gare  de 
Montferrand,  Chapelle  des  Buis  et  âur  quelques  pelouses  arides  comme 
sous  Gaillard  près  de  Genève  (J.  Mùll.). 

Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  dans  nos  limites  la  var.  crispata 
Flk.  qui  se  distingue  facilement  par  ses  ramifications  infundibuliformes  à 
leur  sommet  et  parfois  même  aux  axes. 


5.  CLADONIA  SQUAMOSA  Hffm.,  Fr.,  Schœr.,  Nyl. 

Cenomyce  sparassa  Ach.  Syn. 
Cenomyce  squamosa  Del.  in  Duby. 
Bœomyces  squamosus  Wlilnb. 

Thalle  persistant  ordinairement,  à  folioles  étroitement 
laciniées,  à  lobes  crénelés.  Podétions  moyens,  gris  ou  blanc 
veidâtres,  plus  ou  moins  couverts  de  folioles  IhaUineSy  souvent 
décortiqués,  à  aisselles  largement  ouvertes  dentées  et  prolifères. 
Rameaux  formés  en  partie  par  des  proliflcations  plusieurs 
fois  répétées;  dernières  ramiflcations  stériles  bifurquées, 
atténuées  ;  les  fertiles  radiées  et  disposées  en  forme  de  cime. 

Apothécies  petites,  convexes,  d'un  brun  rouge  ou  d'un 
brun  pâle.  Spores  oblongues  O^^jOOS  à  O^^ïOiO  de  longueur, 
environ  3  fois  p.  1.  q.  1. 

a  Var.  sparassa  Ach.,  Lich.  F.-C.  n©  59.  —  Podétions  un  peu 
grêles,  allongés,  à  sommets  atténués. 

p  Var.  asperella  Flk.,  Lich.  F.-C.  n»  59.  —  Podétions  allon- 
gés, glabres  dans  le  jeune  âge,  puis  furfuracés,  parsemés  de 
petites  folioles  thallines  ;  ramifications  fertiles  chargées  d'apo- 
thécies  confluantes  et  ordinairement  difformes;  le  thalle  dans 
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cette  variété  esitmi^our»  moina  développé  que  danè  la'v«riéié 
suivante. 

y  Var.  squamosissiina  Fr.,  Flk.  —  Thalle  ordinairement  bien 
développé,  à  folioles  laciniées.  Podétions  assez  allongés,  lacu- 
neux,  littéralement  couverts  de  folioles  thallines  d'un  *gris  ver- 
d&tre  et  d'assez  grandes  dimensions. 

I         ) 

K         I   Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

Habit.  —  La  var.  spavassa  est  excessivement  abondante  dans  toutes 
les  Vosges  sur  les  rochers  moussus  où  elle  croit  en  compagnie  de  CL  ran^ 
giferina,  Cl,  uncialis  et  Cl.  coccifera  (Bains,  Plombières,  ballon  de  Giro- 
magny,  etc.,  etc.).  La  var.  squamosisaiina  se  trouve  mélangée  avec  la 
précédente,  mais  plus  rare.  La  var.  asperella  est  assez  disséminée  dans 
les  hautes  et  moyennes  montagnes  du  Jura  où  on  la  recueille  sur  les  troncs 
pourrissants  des  sapins  (Boujeailles ,  Frasne,  Dent  de  Vaulion,  etc.,  etc.). 

6.  CLADONIA  CENOTEA  Schaer.,  Nyl.  Scand.,  Th.  Pries. 

Cladonia  bra^hiata  Fr.  L.  E, 
Cladonia  uncinata  Rœrb.  Syst. 
Bœomyces  cenoteus  Ach.  Met  h. 
Ex8,  L,  F,'C,  no  406. 

Thalle  presque  nul  ou  formé  de  petites  folioles  basilaires 
crénelées.  Podétions  de  3  à  6  centimètres  de  hauteur  d'un  gris 
blanchâtre  ou  plus  souvent  glauque  nus  ou  très  rarement  par- 
semés  de  quelques  rares  folioles  thallines^  très  pulvérulents  à 
aisselles  perforées  dilatées  et  ressemblant  à  des  scyphus.  Ra- 
meaux formés  en  partie  par  des  proliflcalions  axillaires  plu- 
sieurs fois  répétées,  4  à  5  fois  dans  les  grands  échantillons. 

Apothécies  petites,  couleur  de  chair  passant  ensuite  au  brun 
rouge  et  au  brun  foncé.  Spores  oblongues  O^^jOO?  à  0'""*,009 
de  longueur,  environ  2  1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  L,  situées  sur  la 
marge  des  derniei-s  rameaux  dilatés,  rarement  conflucntes. 

I         ) 

K  >    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ' 
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Habit.  —  Peu  commune  sur  les  troncs  de  sapins  pourris  des  hautes 
forêts  du  Jura  (forêts  de  la  Dôle  (J.  Mûll.),  au  bord  de  la  tourbière  de  la 
Pile  au  pied  de  la  Dôle  (G.  Flagey).  Les  échantillons  publiés  dans  nos  Ex^ 
siccatas  sont  de  petite  taille,  les  prolifîcations  plus  répétées  peuvent  sou 
vent  donner  à  cette  espèce  une  taille  double. 


7.  CUDONU  DELICATA  Flk.,  Nyl.  5i/n.,  Th.  Friesw 

Cladonia  parasUica  Hffm.  En,  lich. 

Cladonia  squamoaa,  var.  parasitica  Schser.  En. 

Cenomyce  delicoUa  Âch.  L.  U, 

Lichen  delicatus  Ëhrh. 

Ex8.  Mougeot ,  n»  753. 

Thalle  assez  persistant,  à  folioles  laciniées  très  étroitement 
d*un  blanc  verdâtre,  ou  grisâtre,  bordées  d'une  granulation 
pulvérulente  comme  rongées  par  une  lèpre.  Podétlons  courts  de 
1  à  3  centimèti'es  de  longueur,  de  couleur  pâle,  glabres 
et  souvent  fendus  sur  la  longueur,  couverts  de  granulations 
furfuracées  ou  de  petites  folioles  étroitement  laciniées,  5tm- 
pies  jusqu'au  sommet  où  ils  se  divisent  en  trois  ou  quatre  rami- 
fications courtes  et  un  peu  épaissies, 

Apothécies  couleur  de  chair  ou  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé,  ordinairement  agglomérées  au  sommet  de  chaque 
division  des  podétions.  Spores  un  peu  plus  oblongues  que 
dans  les  espèces  précédentes;  0"",009  à  0«",OI5  de  longueur, 
3  1/2  fois  p.  1.  q.  1. 

Spennogonies  du  genre. 


K    doime  ordinairement  une  coloration  jaune  peu  stable. 


^     ,     ,    Sans  action  sur  le  thalle, 
Ca 


Halsit.  —  Cette  espèce  se  rencontre  peu  fréquemment  dans  les  forêts 
des  Vosges  sur  les  troncs  pourris  de  pins  ou  de  :  sapins  ;  plus  rarement 
parmi  les  bruyères  en  compagnie  d'autres  Cladonia,  particulièrement  de 
la  Cl,  squamosa  dont  quelques  auteurs  prétendent  que  ce  n'est  qu'une 
forme  amoindrie  et  ascyphée.  Nous  verrons  plus  tard  que  la  Cl,  leptQm 
phylla  se  rapproche  de  la  même  façon  de  la  Cl»  (imbrU^ta. 
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8.  CLADONU  CŒSPITICIA  Flk.,  Nyl.  Syn.,  Th.  Pries. 

Cladonia  squamosa,  var.  epip?tylla  Kœrb.  Syst, 
Cladonia  fusca  Hffm. 
Cenomyce  cœspiticia  Ach.  Syst. 
Lwhen  epiphyllua  Ach. 
Ex8,  Mougeot,  n<»  1454. 

Thalle  à  folioles  lobées,  laciniées,  à  Y)orA  crénelé,  cespUeuses, 
d'an  vert  pâle.  Podétions  très  courts  ne  dépassant  pas  un 
centimètre  de  hauteur,  de  couleur  blanchâtre,  glabres  et 
souvent  fendus  sur  la  longueur,  dépourvus  de  folioles 
thallines,  simples  jusqu'au  sommet  où  ils  se  divisent  en  trois 
ou  quatre  ramifications  fructifères. 

Apothécies  d'un  brun  rouge,  situées  à  l'extrémité  des  divi- 
sions des  podétions  et  alors  confluentes,  ou  plus  rarement  sur 
les  folioles  basilaires  ;  à  peu  près  semblables  comme  forme  et 
comme  dimension  à  celles  de  la  Cl.  delicata.  Spores  oblon- 
gues,  0»",009  à  0"»»,01 1  de  longueur.  3  1/2  à  4  fois  p.  1.  q.  1. 

K  [    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad     ) 

Habit  —  Sur  la  terre  argileuse  de  la  forêt  de  Chaux,  au  milieu  des 
bruyères  des  Vosges,  sur  la  terre  relevée  des  fossés,  au  bord  des  chemins. 
C'est  encore  une  espèce  qui  parait  voisine  de  la  Cl,  squatnosa,  dont  ce 
n'est  peut-être  qu'une  variété  plus  amoindrie  encore  que  la  précédente. 

•  •••  OALTOARLE  OLAUSJE  Wall. 

A.    APOTHÉCIES  BRUNES. 

1 .  Thalle  très  développé  à  folioles  laciniées, 
de  grande  taille,  Podétions  peu  déve- 
loppés naissant  ordinairement  sur  les 

sinus  des  lobes  du  thalle 2 

Thalle  beaucoup  moins  développé  à  folioles 
plus  petites.  Podétions  habituellement 
grands  naissant  à  la  base  des  divisions 
du  thalle 3 
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2.  Folioles  hasilaires  très  robustes  dépour- 

mies  de  cils Cl.  end 

Folioles  basilaires  un  peu  moins  robustes, 
plus  ou  moins  garnies  de  cils  noirs Cl.  alci 

3.  Podétions  allongés,  grêles,   glabres  au 

fnoins  jusque  près  du  sommet ,  ni  gra- 
nuleux ni  pulvérulents 4 

Thalle  assez  développé.  Podétions  simples, 
glabres  dans  la  moitié  inférieure,  pul- 
vérulents dans  la  moitié  supérieure. ...  Cl.  ooh: 

Podétions  assez  allongés,  granuleux  ou 
pulvérulents  dans  presque  toute  leur 
étendue 5 

4.  Thalle  à  peu  près  nul.  Podétions  allon- 

gés, concolores,  les  uns  ascyphés,  subu- 
lés,  stériles,  les  autres  scyphijphères  fa- 
cilement prolifères Cl.  gra^ 

Thalle  à  folioles  petites,  mais  nombreuses, 
cespiteux,  podétions  courts  tous  scyphy- 
phères;  ou  thalle  nul  et  podétions  à 
prolification  centrale,  3-5  fois  répétée. .  01.  cen 

Thalle  peu  développé.  Podétions  dépour- 
vus de  rameaux  subulés,  stériles,  noirs 
à  la  base  et  ponctués  de  blanc,  blanchâ- 
tres à  la  partie  supérieure. Cl.  deg( 

5.  Podétions  recouverts  d'une  fine  poussière.  6 
Podétions  nettement  granuleux ,  souvent 

squameux  ou  verruqueux 7 

6.  Podétions  allongés,  subulés  ou  scyphy- 

phères Cl.  flml 

Podétions  très  courts,  ascyphés,  simples  ou 
divisés  au  sommet  en  quelques  rayons 
très  courts 01.  lept 

7.  Podétions  turbines  granulés  verruqueux, 

tous  scyphyphères,  non  fendus  longitu- 
dinalement 01.  pyx 

Podétions  plus  courts,  granuleux  verru- 
queux, ventrus,  difformes,  scyphyphères, 
fendus  longiiudinalement  et  comme  ron- 
gés par  une  carie 01.  oarl 

Podétions  grêles,  cylindtnques,  granuleux, 
furfuracés ,  subulés  ou  très  faiblement 
scyphyphères,  non  fendus Cl.  pity 
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9.  CLADONIA  ENDIVIJÎFOLIA  Fr.,  Sdhôer.,  NyL 

Cladonia  alcicornis,  var.  p  Flœrke. 
Cenomyce  endiviœfolia  Ach. 
Lichen  endivifolius  Dicks. 
Ex8.,  L.  F.'C.  no  101  ? 

Tballe  très  développé,  k  plus  grand  de  toutes  les  espèces^  du 
jenre^  membraneux  à  folioles  d'un  vert  jaunâtre  ou  un  peu 
glauques  en  dessus  et  d*un  beau  blanc  en  dessous,  dilatées, 
laciniées,  muliifides,  souvent  crénelées  au  sommet  presque 
toujours  dépourvues  de  cils.  Podétlons  naissant  sur  les  sinus 
des  lobes  du  thalle,  très  rares,  petits,  cylindriques  ou  très 
rarement  scyphyphères,  plus  souvent  fertiles  sous  la  première 
Terme  et  sperdiogonifères  sous  la  seconde. 

Âpothécles  petites  d'un  brun  rouge  ou  de  couleur  chair, 
solitaires  ou  confluentes.  Spores  oblongues  environ  0"",012 
de  longueur,  3  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonles  ou  basilaires  et  situées  à  Textrémité  des  ra- 
meaux, ou  sphériques  et  noyées  dans  le  thalle. 

I    Sans  action  sur  le  thalle. 

Ca  cl         Donne  au  thalle  une  couleur  jaune  assez  sensible. 

Habit.  —  Sur  les  pelouses  sèches  et  arides  :  pied  du  Salève  (J.  MùU.), 
près  de  la  forêt  de  la  Serre  (Paillot).  Cette  espèce  est  beaucoup  plus  abon- 
dante dans  le  midi  de  la  France  ;  dans  nos  limites  elle  prend  la  forme  du 
n»  101  de  nos  exsiccatas  et  semblerait  être  plutôt  une  forme  intermédiaire 
entre  la  Cl,  alcicornis  et  la  véritable  endiviœfolia,  qui  elle-même,  pour 
beaucoup  de  lichénologues ,  n'est  qu'une  variété  dépourvue  de  cils  de  la 
première. 

10.  CLADONIA  ALCICORNIS  Flk.,  Fr.  L  E.,  Schaer.  En. 

Nyl.  Syst, 

Cladonia  alcicornis,  var.  damœcornis  Th.  Fr. 
Cenomyce  alcicornis  Ach.  L.  U. 
Lichen  alcicornis  Leight. 
Mougeot,  Exs.  n»  1062. 

Thalle  ressemblant  beaucoup  au  précédent,  quoique  de 
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proportioas  moindres,  ven glauque  en  dessus,  blan 
à  lobes  étalés,  palmés,  divisés,  à  divisions  multifi 
çà  et  là  de  petits  bouquets  de  cils  îiQir&ou  blanchâtre 
courts  naissant»  sur  les  sinus  des  lobes,  scypt 
scyphus  élargis,  ûuement  crénelés  en  crête  aux 
lement  prolifères,  beaucoup  moins  rares  que  dî 
précédente. 

Âpothécles  brunes,  submarginales,  souvent  ( 
Spores  oblongues,  0"",009  à  O^^ïOll  de  longue 
2\i2  àSfoisp.  1.  q.  ]. 

Spermogonles  analc^ues  à  celle  de  l'espèce  préc 


I 
K 

Cad 


Sans  action  bien  nette  et  bien  constante  sur  le  t1 


Habit.  —  Çà  et  là  sur  les  collines  calcaires  du  Jura,  mais 
rare  ;  beaucoup  plus  abondante  sur  la  terre  des  fentes  des  r< 
à  la  Serre  et  dans  les  basses  Vosges,  dans  les  bois  de  pins  d( 
à  Giromagny,  etc.,  etc.  Cette  espèce  est  donc  surtout  silicic* 
la  précédente  préfère  les  sols  calcaires. 

11.  CLADONIA  CERVICORNIS  Schaer.  En.,  Kœrb. 

Cladonia  vertidllata  Th.  Pries. 
Cenomyce  vertidllata  Ach. 
Cladonia  dilatata  Hffin. 

TMlle  de  dimensions  et  de  forme  très  varii 
toujours  d'un  gris  cepdré  beaucoup  moins  vert  i 
Cl.  endiviœfolia  et  alcicornis,  Podétions  courts 
glabres,  d'un  gris  glauque  ou  verdâtre,  tous  si 
ordinairement  très  prolifères,  naissant  à  la  base 
thalle  et  non  sur  les  sinus. 

Âpothécies  brunes,  séssiles  sur  la  marge  des 
souvent  confluenles,  ou  situées  à  l'extrémité  de  ce 
(sympbicarpées)  Spores  oblongues,  0""*,008  à  O"»*» 
gueur,  3  à  4  fois  p.  1.  q.  1. 

a  Yar.  cladomorpha  Del.,  Exs,  Mougeot  n»  749. 
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développé  croissant  en  touffes  arrondies  et  ces- 
vis  cendré  un  peu  verdâtre  en  dessus,  blanches 
ircissant  à  la  hase,k  folioles  dressées  incisées 
Hions  courts,  irréguliers,  peu  communs,  proli- 
es ou  glauques.  On  peut  signaler  dans  nos  limites 
stinctes. 

m  Nyl.  à  touffes  thallines  très  cespiteuses,  ma- 
ioles  franchement  ascendantes. 
carpa  Nyl.  Folioles  thallines  un  peu  moins  dé- 
Lhécies  situées  à  l'extrémité  de  petits  rayons  dé- 
phus. 

(illata  Kœrb.  Syst.,  Mougeot ,  Exsic.  n®  644.  — 
eloppé,  microphille ,  â  folioles  crénelées,  d'un 
erdâtre,  plus  blanches  en  dessous.  Podétions 
,  de  1  à  2  centim.,  à  scyphus  dentelés,  remar- 
e  proliflcation  centrale  ordinairement  4  à  5  fois 
î  dit  même  avoir  vu  des  échantillons  possédant 
5,  ce  qui  donnait  à  la  plante  une  hauteur  de  12  à 


iction  sur  le  thalle. 

ir.  a  est  assez  largement  disséminée  dans  nos  limites  : 
/'allorbcs,  environs  de  Besançon,  Rcmiremont,  Giroma- 
e  est  donc  complètement  indifférente  à  la  composition 
ort  ;  presqu'aussi  abondante  sur  les  collines  sèches  des 
ilieu  des  roches  siliceuses;  toutefois  la  forme  type  est 
is  le  Jura  et  la  forme  sobolifera  sur  les  rochers  ombra- 
DSges.  La  var.  ^  est  beaucoup  moins  abondante,  on  la 
uyères  sèches  des  Vosges  aux  endroits  peu  ombragés. 

6RACILIS  Hffin.,  Flk.,  Schœr.  En..  Nyl  Syst. 

:ili8  Dufour. 
cyna  Ach. 
Linn. 

u  composé  de  quelques  rares  folioles  crénelées, 
lâtre.  Podétioiis  allongés  atteignant  dans  les 
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—  in- 
formes très  prolifères  jusqu'à  1 5  ou  1 6  centimètres  de  hauteur, 
cortiqués,  glabres  sur  toute  leur  étendue,  de  couleur  variant 
du  jaune  verdâtre  au  gris  cendré  et  même  au  brun  livide, 
concolores,  nus  ou  parsemés  de  folioles  thallines,  simples  ou 
rameux  ;  les  rameaux  stériles  subulés,  rarement  recourbés 
plus  ordinairement  dressés  et  parfois  divisés  eu  deux  ou  trois 
pointes  comme  dans  la  CL  furcata,  les  rameaux  fertiles 
scyphyphèrcs  à  scyphus  élégants,  cyathiformes  à  marges 
dentelées,  à  proliflcation  fréquente  et  plusieurs  fois  répétée, 
soit  marginale,  soit  plus  rarement  centrale. 

Âpothécies  d'un  brun  rouge,  sessiles  ou  pédiccUées,  soli- 
taires, ou  plus  souvent  confluentes.  Spot-es  oblongues,  0"", 
008  à  0'"",012  de  longueur,  environ  3  fois  p.  1.  q.  1. 

a  Var.  vulgaris  Kœrb.,  Flk.,  L,  F.-C.  no  60.  —  Podétions  très 
grêles,  ordinairement  bruns,  dépourvus  de  folioles  thallines  ;  les 
stériles  subulés,  nombreux,  les  fertiles  plus  rares,  scyphy- 
phères,  à  scyphus  étroits,  denticulés.  La  forme  chordalis  Flk. 
ne  s'en  éloigne  que  par  la  couleur  des  podétions  qui  est  d'un 
blanc  verdâtre.  La  forme  aspera  Flk.  se  reconnaît  aisément  aux 
podétions  ascyphés  pour  la  plupart  et  couverts  de  folioles  in- 
cisées crénelées. 

p  Var.  hybrida  Ach.  —  Podétions  plus  robustes,  cylindriques 
ou  enflés  par  suite  de  Vavortement  de  la  plupart  des  scyphus  ; 
ceux-ci  sont  un  peu  dilatés,  à  prolification  marginale  et  à  marge 
radiée  denticùlée.  Apothécies  pédicellées,  solitaires  ou  con- 
fluentes. 

Y  Var.  macroceras  Flk.  —  Podétions  allongés,  épais,  glabres, 
d'un  vert  pâle  à  pointe  ordinairement  plus  foncée ,  peu  rameux. 
La  plupart  des  rameaux  sont  stériles  et  alors  ils  sont  subulés , 
droits  ou  recourbés;  les  autres  sont  scyphyphères ,  à  scyphus 
réguliers,  étroits,  finement  denticulés  ;  les  apothécies  rares  sont 
ordinairement  confluentes.  Cette  variété  présente  plusieurs 
formes  : 

lo  F.  elongata  Flk.  Podétions  plus  allongés  encore  que  dans 
le  type,  simples ,  les  scyphyphères  ordinairement  prolifères. 

2o  F.  leucochlora  Ach.  Syn.,  L,  F.-C,  no  61.  Podétions  d'un 
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hlanc  vefdâirepltts  clair  que  dans  les  autres  fonoMS,  assez  faci  • 
lement  prolifères  et  fertiles.  Sporocarpes  bruns  clairs  dévelop- 
pés et  couvrant  souvent  tout  le  scyphus. 

30  F.  comuta  Schaer.  En.  Podétions  ordinairement  nus ,  pul- 
vérulents à  la  partie  supérieure,  glabres  dans  tout  le  reste  ;  les 
stériles  subulés,  ordinairement  cornus;  les  fertiles  scyphy- 
phères  à  scyphus  réguliers,  ordinairement  prolifères. 

^     ,     (    Sans  action  sur  le  thalle. 
.  Ca  cl     ) 

K  Ou  ne  produit  pas  de  changements  ou  donne  une  coloration  jaune 
avec  certaines  formes  telles  que  la  forme  Itucochlora;  mais  ces  colora- 
tions sont  incertaines  et  ne  méritent  pas  grande  confiance. 

Habit.  —  La  var.  a  type  est  vulgaire  dans  les  basses  Vosges  sur  les  ro- 
chers dans  les  bois  de  pins,  en  compagnie  de  CL  rangiferina,  Cl,  uncia- 
lis  et  Cl,  squamosa  ;  la  forme  aspera  est  beaucoup  plus  rare.  La  var.  p 
existe  aussi  dans  les  Vosges,  mais  dans  les  endroits  plus  découverts  et  plus 
élevés  d'altitude.  La  var.  y  se  trouve  souvent  dans  les  forêts  de  sapins  du 
haut  Jura ,  où  elle  est  de  haute  taille  et  très  polymorphe  ;  nous  avons  ré- 
colté la  forme  leucoehlora  à  la  Dôle  vers  la  limite  des  sapins  ;  l'espèce 
entière  parait  manquer  complètement  dans  les  plaines  calcaires  du  Doubs 
et  du  Jura. 


13.  CLADONU  OCHROCHLORA  Flk  ,  Kœrb.,  Syst. 

Cladania  /Im&Wata,  var.  ochroehlara  Schœr.  En,,  J.  MûU.  Princ. 
Cladonia  cornuta,  var.  ochi^ochlora  Nyl.  Syn, 
Cenomyce  coniocraea  a  Flk.  D,  L. 
Ex8,  L  F.-C»  tio  62. 

Thalle  de  gmndeur  médiocre  ;  mais  très  persistant.  Fo- 
lioles thaUines  d'un  beau  vert  brillant  en  dessus,  blanches 
en  dessous  à  lobes  ciénelés.  Podétions  d'environ  3  à  4  cent, 
de  hauteur  d'un  gris  cendré  verdâtre,  glabres  et  brillants 
dans  la  moitié  inférieure,  pulvérulents  dans  la  partie  supé- 
rieure et  décortiqués  dans  les  endroits  où  la  poussière  fait 
défaut,  subulés  ou  scyphyphères.  Scyphus  étroits  à  bords 
denticulés  ou  digités  peu  souvent  prolifères. 

Âpothécies  d'un  brun  pâle  situées  sur  les  bords  des  scyphus 
ou  à  rextrémité  des  rayons,  ordinairenient  solitaires,  plus 
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rarement  confluentes.  Spores  oblongues  0»»,008  à  0'"»,012  de 
longueur,  environ  3  fois  p.  1.  q.  1. 

K         I   Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ) 

Habit.  —  Cette  espèce  se  trouve  sur  les  troncs  pourrissants  des  sapins 
dans  la  moyenne  montagne  du  Jura,  800  à  1000  met.  altitude  (BoigeaiUes, 
Frasne,  etc.,  etc.).  Elle  est  très  voisine  de  la  Cl,  gradlis  dont  elle  diffère 
par  son  sommet  pulvérulent,  ainsi  que  de  la  Cl,  fimbriata  dont  elle  diffère 
au  contraire  par  sa  base  glabre  et  brillante  ;  elle  est  donc  la  transition 
entre  ces  deux  espèces,  tout  en  restant  plus  voisine  de  la  première. 

14.  CLADONU  PYIIDATA  Fr.  L.  E.,  Schaer.  En.,  Nyl.  Syn., 

Th.  Pries. 

Cladùnia  neglecta  Flk.  De  clad. 
Cenomyce  pyxidata  Ach.  Syn, 
Lichen  pyxidatus  Linn. 

Thalle  plus  ou  moins  développé,  membraneux,  à  folioles 
crénelées,  ascendantes,  d'un  gris  cendré,  glauques  ou  verdâ- 
tres  en  dessus,  presque  blanches  en  dessous,  ou  d'un  brun 
olivâtre  brillant.  Podétlons  de  1  à  3  centimètres  de  longueur, 
souvent  cortiquéssur  toute  leur  étendue,  granuleux,  verru- 
queux,  d'un  gris  verdàlre,  rarement  nus,  plus  souvent  cou- 
verts do  folioles  tballines  squamuleuses,  ou  concolores  ou 
plus  vertes,  toujours  scyphyphères.  Scyphus  lurbinés,  s'élar- 
gissant  assez  régulièrement  depuis  la  base,  à  marge  crénelée, 
souvent  prolifères. 

Apothécies  brunes  ou  rouges,  plus  ou  moius  foncées,  si- 
tuées à  l'extrémité  de  courts  i*ayons,  ou  sessiles  sur  les  HCy- 
phus  et  souvent  confluentes.  Spores  oblongues,  de  longueur 
très  variable,  0»-,008  à  0"»,015.  2  1/2  à  3  1/2  fois  p.  1.  q.  1. 

a  Var.  neglecta  Flk.,  De  clad.,  comm.  —  Folioles  hasilaires 
médiocrement  développées,  d'un  gris  cendré  glauque  ou  ver- 
dàlre. Podétions  allongés,  turbines,  granuleux  et  verruqueux. 

8 
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«implex  Ach.  Podétions  turbines,  simples,  à  scyphus 
lés  par  des  apothécies  seseiles. 

lophura  Flk.  Podétions  turbines  à  scyphus  amples,  gar- 
les  bords  de  folioles  thallines,  prolifères,  Apothécies  ses- 
i  pédiculées  situées  sur  les  marges  des  scyphus  entre  les 

syntheta  Ach,,  L.  F.-C.  n»  65.  Podétions  moyens,  proH- 

^ranuleux,  squameux.  Apothécies  brunes,  grosses  et  con- 

(. 

symphycarpa  Nyl.  Thalle  un  peu  développé.  Podéiwm  à 

3  difformes,  irrégulièremeni  radiés;  rayons  courts  peu 

îux  terminés  par  des  apothécies  confluentes. 

p.  pocillum  Fr.,  Lich,  F.-C.  n®  102.  —  ThaUe  plus  déve- 

plus  membraneux,  à  folioles  d'un  vert  olivâtre,  ou  d'un 

oux,  souvent  appliquées  contre  le  sol.  Podétions  plus 

moins  développés.  Apothécies  sessiles  et  confluentes  à 

nité  des  scyphus. 


Sans  action  sur  le  thalle. 


;.  —  La  var.  b,  type,  est  excessivement  abondante  dans  toutes  nos 
calcaires,  plus  rare  sur  la  silice  ;  la  forme  ayntheta  est  également 
dans  les  mêmes  conditions,  ainsi  que  la  forme  simplex,  La  ferme 
est  beaucoup  plus  rare,  elle  se  rencontre  pai'  ci  pai*  là  mêlée  au 
is  les  endroits  un  peu  humides  j  quant  à  la  forme  symphicarpa, 
t  au  dessus  de  Trélex  et  de  Saint-Cergues  (Suisse)  (J.  MûlL).  Elle 
oche  un  peu  comme  aspect  de  la  Cl,  carioaa.  La  var.  p  est  abon- 
ms  tous  les  environs  de  Besançon  sur  les  vieux  murs  et  sur  les 
découverts  ;  elle  fructifie  peu. 

CLADONU  FIMBRIATA  Hffm.,  Fr.,  Schaer.,  Nyl. 

mia  pyxidata  Flk. 
nyce  fimbriata  Ach. 
n  fitnbriatus  Linn. 

le  plus  ou  moins  développé,  membraneux,  à  folioles 
^,  d'uii  gris  cendré  verdâire,  blanches  en  dessous, 
ms  de  1  à  6  centimètres  de  longueur,  couverts  sur  touu 
\rface  d'une  fine  poussière  griS'verdétre^  niïs  ^o  para^ 
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mes de  foJkiiestliallHi^;  tantôt  sobulôs,  cyUûdcigues,  ckoÂts 
ou  reeeerbés,  tantôt  scyphyphères,  à  scyphus  erdinaUrement 
cylindriques  sur  une  cerlaine  longueur^  à  partir  de  la  base  ^ 
puis  s' élargissant  ^n  forme  de  coupe,  très  souyent  prolifères, 
sarkMit  par  proIifiGsKkm  marginale. 

Apûtiiëcles  semblables  à  celles  de  l'espèce  précôdenie,  ou 
de  coiilour  plus  claire.  Sfpor^  de  mêmes  dimensions. 

a  Var.  tabsefonnia  Ach.,  L.  F.-C.  no  404. —  Podétions  cylin- 
driques (dus  ou  moins  allongés ,  scyphyphères  ;  scyphus  en 
ftwcme  de  coupe  à  bord  etUier  ou  peu  crénelé.  Les  formes  tenui- 
pes,  fongipes,  macra,  n'en  diffèrent  que  par  leur  taUle,  comme 
leur  nom  llndique. 

p  Var.  proli&ra  Ach.,  L.  F.-C.  n®  105.  —  Podétions  allongés 
ou  subturbinés,  d'un  gris  cendre,  scyphyphères ,  à  prolification 
marginale  deux  ou  trois  répétée. 

y  Var.  abortiva  Plk.,  Lich.  F.-C.  nO'04.  —  PoMU&m  allongés 
atteignant  souvent  5  à  6  cent.,  simples,  ou  à  deux,  trois  ramifi- 
cations, à  pointes  obtuses,  tronqués,  ou  â  scyphus  irês  peu  déve- 
loppés, à  bords  crénelés,  dilacérés  et  comme  avortés. 

à  Yar.  oaraeoiptàlUda  Nyl.  -~  Podétions  moyens,  blaiœhâiftres, 
les  uns  simples,  subulés,  cornus  ou  dressés  ;  les  autres  scypby- 
phôres,  à  scyphus  étroits,  à  marge  crénelée,  souvent  proljfères. 
Apothédes  couleur  de  chair. 

l  Var.  radiata  Ach.  —  Podétions  aUongés,  5  à  8  centim.  de 
longueur,  couverts  d'une  poussière  verdàtre,  simples  et  souvent 
recourbés  ou  rameux,  et  à  scyphus  droits  à  marges  radiées,  fim- 
briées,  à  rayons  subulés. 

X  Var.  comuta  Flk.  —  Podétions  croissant  en  touffes  épaisses, 
très  variables  de  longueur,  2  à  8  centim.,  blanchùtres,  simples 
ou  peu  rameux,  tous  subulés  stériles,  souvent  longuement  re- 
courbés. Ici  se  placent  les  formes  subcornuta  et  subulata  Schaer. 
La  première  diffère  du  type  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite 
(2  à  4  centim.)  et  ses  extrémités  moins  courbées;  la  seconde 
par  ses  podétions  tous  subulés,  dressés. 

K         [   Sans  action  sur  le  thalle. 
C^ql    > 
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Habit.  —  Cette  espèce  est  une  des  plus  répandues  et  des  plus  largement 
disséminées  sous  toutes  ses  formes  ;  on  la  rencontre  depuis  la  plaine  jus- 
qu'aux sommets  des  Vosges  et  du  Jura,  sur  le  calcaire,  Fargile  ou  la  silice, 
sur  les  écorces  saines  ou  sur  les  troncs  pourrissants.  La  var.  a,  sous  sa 
forme  longipes,  croît  dans  les  bruyères ,  sur  les  fossés  argileux  ;  la  forme 
tenuipes  dans  les  endroits  argileux  humides  (gare  de  Montferrand),  et  la 
forme  macra  sur  les  chênes  parmi  les  mousses  (bois  de  Montferrand  et 
ailleurs).  La  var.  p  est  commune  sur  les  vieux  murs  le  long  des  chemins 
dans  les  basses  Vosges.  La  var.  y  se  récolte  çà  et  là  sur  les  pelouses  sèches 
avec  CL  pungens  (chalet  de  Mont.).  La  var.  ô  est  de  beaucoup  la  plus 
rare,  elle  n'a  été  signalée  dans  nos  limites  que  par  le  docteur  J.  Mûller  sur 
des  troncs  de  sapins  pourris  dans  les  hautes  forêts  de  la  Dôle.  les  var.  | 
et  X  enfin  se  rencontrent  surtout  dans  les  bois  argileux  (forêt  de  Chaux). 

U  est  souvent  difficile  de  distinguer  certaines  formes  des  CL  pyxicUUa 
et  fimbriata;  dans  quelques  échantillons  les  podétions  de  la  première  de- 
viennent finement  granuleux  ;  dans  certains  de  la  seconde  espèce,  ils  sont 
grossièrement  pulvérulents,  la  confusion  devient  alors  très  facile. 


16.  CLADONIA  LEPTOPHYLLA  Flk.  De  clad.,  Nyl.  Syn. 

Cenomyce  leptophyUa  Ach.  L.  U, 
Ex8.  L,  F.'C,  no  107. 

Tballe  peu  développé,  à  folioles  éparses,  étalées,  entières  ou 
peu  crénelées,  d'un  vert  pâle  en  dessus,  blanches  en  dessous. 
Podétions  grêles,  courts^  de2  a  i  millimètres  de  hauteur ^  pul- 
vérulents ou  finement  granuleux,  d'un  blanc  verdâtre,  dé- 
pourvus  de  folioles  thallineSj  ascyphés.  Rameaux  simples,  ou 
plus  rarement  bi-trifides. 

Âpothécies  d'un  brun  roux,  terminales,  hémisphériques, 
solitaires,  plus  larges  que  les  podétions.  Spores  oblongues,  de 
0"",009  à  0""»,012  de  longueur,  environ  3  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonies  peu  connues. 


I 

K 
Cad 


Sans  action  sur  le  thalle. 


Habit.  —  Sur  la  terre  argileuse  souvent  inondée  (gare  de  Montferrand), 
mélangée  soit  à  CL  Pyxidata,  soit  à  CL  fimbriata.  Nous  ne  savons  jus- 
qu'à quel  point  c'est  une  bonne  espèce ,  nous  pensons  plutôt  que  ce  n'est 
qu'un  état  dégénéré  de  ces  deux  Gladonia  ;  car  sur  l'argile  des  chailles , 
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nous  avons  trouvé  la  CL  leptophiUa  bien  caractérisée  dans  les  endroits 
où  Teau  séjournait,  tandis  qu'à  côté ,  sur  des  parties  plus  élevées,  était  la 
Cl.  fimbriata  tubmformis  avec  toutes  les  transitions  de  Tune  à  l'autre. 

17.  CLADOMA  CARIOSA  Flk.  De  clad.,  Nyl.  Syn.,  Th.  Fries. 

Cladonia  degenerans,  var.  cariosa  Fr.  L,  E. 
Cenomyce  cariosa  Ach.  L.  U. 
Lichen  cariosus  Ach.  in  V. 
Mougeot,  Exs.  n»  850. 

Thalle  développé,  à  folioles  ascendantes,  arrondies,  créne- 
lées, d'un  vert  pûle  en  dessus,  parfois  un  peu  brunâtre,  très 
blanches  en  dessous.  Podétions  de  1  à  4  millimètres  de  hau- 
teur, trapus,  d'un  vert  pâle,  granuleux,  verruqueux,  côtelés  ; 
l'épiderme  disparaît  par  places  el  laisse  apercevoir  des  fibres  lon- 
gitudinales plus  blanches^  trouées,  et  comme  rongées  par  une 
carie.  Rameaux  dilatés  an  sommet,  divisés  et  rameux,  fasti- 
giés  et  ordinairement  tous  fertiles. 

Apothécies  brunes,  situées  à  l'e.xtrémilé  des  divisions  dos 
rameaux,  grosses,  globuleuses,  solitaires  ou  agrégées.  Spores 
oblongues,  de  0™",009  à  0'"'",0I2  de  longueur,  environ  3  fois 
p.l.q.l. 

Spermogonies  peu  connues. 

!    Sans  acUon  sur  le  thalle. 
Ga  cl     * 

K    Lui  communique  une  couleur  jaune  que  Ca  cl  fait  disparaitre.  Le 

docteur  Th,  M.  Fries  prétend  avoir  trouvé  cette  réaction  très  constante. 

Habit.  —  Espèce  très  rare,  sinon  nulle  sur  les  calcaires  du  Jura  ;  peu 
commune  sur  les  granités,  par  ci  par  là  sur  les  argiles  de  la  forêt  de 
Chaux,  sur  les  fossés,  plus  abondante  dans  la  Bresse  sur  les  chaperons  des 
murs  en  ai-gile. 

18.  CLADONIA  DEGENERANS  Flk.  De  clad.,  Fr.  L,  E., 
Schser.  A'/i.,  Nyl.  Sijn, 

Cenomyce  degenerans  Flii.  D,  L, 
Capitularia  degenerans  Flk.  in  "Web. 
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Cénofnyce  gonorega  Ach.  L.  U. 
Ex8,  Hepp  F,  E.  n»  2^. 

Thalle  quelquefois  nul  ou  peu  développé,  formé  de  quel- 
ques folioles  incisées,  crénelées,  squameuses,  (Tun  gris  cendré 
en  dessus,  blanches  en  dessous  dans  le  jeune  âge,  mais  noir- 
cissant  promptement,  Podétloiis  alfongôs,  membraneux,  corti- 
qués,  granuleux,  ou  môme  verruqneux,  d'un  vert  un  peu 
livide  ou  blanchâtre  dans  la  partie  supérieure,  brunissant  à  la 
base  et  ponctués  de  blanc  par  les  granulations,  tous  scyphy- 
phères.  Scyphus  irréguliers,  fendus,  radiés  ou  incisés  en 
forme  de  crête,  souvent  prolifères,  à  prolification  marginale 
et  bordés  de  folioles  thallines  assez  nombreuses. 

Apothécies  d'un  brun  plus  on  moins  foncé,  petites  et  con- 
fluenles.  Spores  oblongues,  de  0™",010à0""",012  de  longueur, 
environ  3  fois  p.  1.  q.  1. 


ic     ! 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ' 

Habit.  —  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  signalée  dans  le  Jura  ;  elle  est 
assez  disséminée  dans  les  basses  Vosges  dans  les  lieux  stériles  parmi  les 
bruyères  (Bains,  Vosges)  et  dans  les  bois  de  pins.  Par  son  thalle  semé  de 
granulations,  elle  appartient  certainement  au  groupe  de  la  CL  pyxidata  ; 
mais  comme  aspect  elle  ressemblerait  davantage  à  la  C^  gracilU  dont  on 
la  distingue,  du  reste,  immédiatement  par  ses  podétions  tous  scyphyphères 
et  non  subulés. 


19.  CLADONIA  PITYREA  Flk.  De  Ciad.,  Kœrb.  SysL. 
Th.  M.  Pries. 

Cenotnyce  pityrea  Ach.  Syn. 
Capitularia  pityrea  Flk.  in  W. 
Cladonia  degenerans  Fr.  L.  E, 
Exs.  Malb.  L.  N.  n»  107,  01.  L.  0.  n»  409. 

Thalle  nul  ou  peu  développé,  à  folioles  petites,  laciniées, 
un  peu  ascendantes,  d'un  vert  glauque  en  dessus,  plus  pâles 
en  dessous.  Podétions  courts,  de  2  à  :4  cenlin>ètres,  grêles. 
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d'un  vert  blanchâtre  ou  cendré,  couverts  sur  toute  leur  éten- 
due de  granulations  furfuracées,  simples  oupeu  rameux,  tous 
scyphyphères  ;  scyphus  peu  développés,  à  bords  dentelés,  iné- 
gaux  et  irréguliers  ^  fendus  y  fimbriés,  radiés^  à  rayons  courts, 
à  prolification  simple, 

Âpotliécies  brunes,  grandes,  subpédicellêes,  eonflueiites. 
Spores  oblongues,  O^^^OOQ  à  0*™»,0î4  de  longueur,  environ 
2  1/2  à  3  l/2foisp.  1.  q.  1. 

!         I 

K  \    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ^ 

Habit.  —  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  signalée  dans  nos  limites ,  il 
est  douteux  qu'on  la  rencontre  dans  le  Jura ,  on  devra  la  rechercher  dans 
les  lieux  secs  des  basses  Vosges,  au  milieu  des  bruyères. 


•  •••  OALYOARLa;  OLAUS-ffi  Vallr. 

B.     APOTHÉCIBS    d'un    BEAU    ROUftE. 

1 .  Podétions  allongés  5  àJ7  centim.  de  hauteur, ...  2 
Podétions  courts  i  à  4  centim,  de  hauteur 3 

2.  Podétions  glabres,  chargés  de  folioles  thallines 

squamuleuses, Cl.  BellidifLora. 

Podétions  pu>lvérulents  dans  la  partie  supérieure, 
d'un  jmme  ê    soufre Cl.  deformis. 

3.  Folioles  hasilaires  pulvérulentes  en  dessous Cl  digltata 

Folioies  basilaires  non  pulvérulentes  en  dessotis,  4 

4.  Podétions  à  scyphus  lavgei  turbines t,.  « .  < ^  ^ 5 

Podétions  à  scyphus  peu  développés 6 

5.  Podétions  glabres Cl.  cocclfera. 

Podétions  pulvérulents Cl.  pleurota. 

6.  Podétions  pulvérulents Cl.  macilenta. 

Podétions  granuleux Cl.  Flœrkeana. 
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10.  CUDONIA  BELLIDIPLORA  Schaer.  Spic,  Flk  ,  Fr.  L  £., 
Nyl.  Syn. 

Cenomyce  bellidiflora  Ach.  Syn, 
Capitularia  beilidiflora  Flk.  in  B.  M. 
Lichen  bellidiflorus  Ach.  Prod, 
Ex8,  Hepp  F.  E.  785. 

Tballe  peu  développé,  à  folioles  d*uii  jaune  vcrdâtre  en 
dessus,  blanches  et  lisses  en  dessous,  incisées,  crénelées.  Po- 
détions  allongés,  de  6  à7  centimètres  de  longueur^  d'un  jaune 
paille  ou  verdâtre,  plus  brun  à  la  base,  glabres^  mais  parse- 
més de  nombreuses  folioles  thallinesy  simples  ou  très  peu  ra- 
meux,  cylindriques.  Rameaux  de  deux  sortes,  les  uns  atté- 
nués, subulés,  les  autres  scypliyphères.  Scyphus  étroits,  peu 
réguliers,  rarement  prolifères,  à  boi*ds  très  finement  denlicn- 
lés  et  souvent  garnis  de  folioles  thallines. 

Apothécies  rou;^es,  confluontes.  Spores  oblongues,  0'"'»,0I0 
à  0*",0I2  do  longueur,  environ  3  à  4  fois  p.  1.  q  1. 

K         >    Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ) 

Habit.  —  Cette  espèce  habite  surtout  les  sommets  alpins  de  la  Suisse, 
elle  est  peu  connue  dans  nos  limites  :  signalée  au  sommet  du  Hohneck 
(Vosges),  mais  sans  grande  certitude,  elle  est  à  rechercher  à  nos  plus 
hautes  altitudes. 

21.  CLADONIA  DEFORMES  Hffîn.  F.  G.,  Schaer.  En.,  Fr.  L.  £., 

Nyl.  Syn, 

Cenomyce  deformis  Ach.  Un. 

Ctadonia  crenulata  Flk.  De  clad.j  Kœrb.  Syst, 

Lichen  deformia  Linn. 

Ex9,  Hepp.,  F,  E,,  292  et  293. 

Thalle  assez  bien  développé,  à  folioles  d'un  vert  pâle  en 
dessus,  blanches  et  lisses  en  dessous.  Podétions  allongés,  de 
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5  à  7  œntimëtres  de  longueur,  cortiquis  et  glabres  à  la  base, 
recouverts  à  la  partie  supérieure  d'une  poussière  jaune  soufre, 
ordinairement  dépourvus  de  folioles  thallines^  cylindriques  ou 
turgescents,  tous  scyphyphères.  Scyphus  dilatés,  quelquefois 
réguliers,  quelquefois,  au  contraire,  très  difformes^  à  bords 
crénelés,  divisés,  ou  môme  lacérés. 

Âpothécies  muges,  sessiles  ou  subpédiccUées,  solitaires  ou 
confluontes.  Spores  oblongues,  0"",009  à  0",012  de  longueur, 
environ  3  à  4  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonies  situées  sur  les  bords  des  scyphus,  se  présen- 
tant sous  forme  d'une  sphère  brunâtre.  Spermaties  courbes, 
obtuses,  d'environ  0''",008  de  longueur. 

^     .     {    Sans  action  sur  le  Uialle. 
Ca  cl     ) 

K  -|-  ca  cl,  lui  donne  une  teinte  jaune  assez  constante. 

Hal>it.  —  Cette  espèce  est  assez  disséminée  dans  les  montagnes  du  Jura, 
au  bord  des  tourbières,  dans  les  petits  bois  de  bouleaux  et  de  sapins  :  tour- 
bière de  la  Pile  (Suisse),  des  Ponts-Martel,  etc.,  etc.  Elle  n'a  pas  encore 
été  constatée  dans  les  Vosges  ;  elle  doit  cependant  s*y  rencontrer,  puis- 
qu'elle est  assez  fréquemment  signalée  sur  des  terrains  siliceux  hors  de 
nos  limites. 

22.  CLADOMA  DIGITATA  Hffm.  F.  G  ,  Schœr.  En.,  Flk., 

Nyl.  Syn. 

Cenomyce  digitata  Ach.  Syn. 
Cenomyce  deformia  y  digitata  Ach.  Un, 
Lichen  digitatus  Linn. 
Ex8,  Mougeot,  n»  75i. 

Tlialle  assez  développé,  à  folioles  larges,  d'un  vert  jaunâtre 
en  dessus,  blanches  en  dessous  et  presque  toujours  pulvéru- 
lentes.  Podéttons  ne  dépassant  pas  ordinairement  4  centimè- 
tres de  hauteur,  corliqués  à  la  base,  pulvérulents  en  dessus, 
d'un  blanc  ocreux,  ordinairement  dépourvue  de  folioles  thaï' 
lineSy  cylindriques,  simples,  scyphyphères.  Scyphus  étroits,  à 
proliâcation  marginale  courte,  ce  qui  leur  donne  un  aspect 
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éiffité  caraetérisUque.  Lesproli&catione  sont  solvant  aussi  la- 
térales^ IdS  podétions  devienuent  alors  rameux. 

ApethéeiBS  rouges,  petites  et  solitaires,  ou  plus  grandes  et 
eoaflueates.  Spores  oblongues,  O^^^OOQ  à  0"",012  de  lon- 
gueur, 3  à  4  fols  p.  1.  q.  L 


Cad     ( 


Sans  action  sur  le  thalle. 
K  4-  ca  cly  lui  communique  vme  teinte  jaunâtre  assez  constante. 

Habit. —  La  CL  digitata  croit  rarement  sur  la  terre,  heaocOBp  plus 
fréquemment  sur  les  troncs  de  sapins  pourris.  On  la  rencontre  çà  et  là 
dans  les  forêts  des  hautes  Vosges  ;  dans  le  Jura  elle  existe  à  RoUe  (Suisse), 
à  la  Dôle  et  certainement  dans  beaucoup  d'autres  localités. 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  la  Ct.  fnacUenta,  die  s'en 
distingue  par  la  couleur  blanc-jaunâtre  de  ses  podétions  et  par  les  prolifi- 
cations  sayonnantes  de  ses  scyphus. 

23.  CLADONIA  COCCIFERA  Schaer.  Sp  ,  Flk.  De  clad,, 
Th.  M.  Fries^ 

Cenomyee  coccifera  Ach.  L.  U, 

Cladonia  eormicapioides  E.  Pries,  Koerb.  8y9t,f  NyL  8*fiiu 

Cladonia  coccinea  Hffm.  F.  G. 

Lichen  cornucopioidea  Linn. 

Mougeot,  Ex8,  n«  752. 

Thalle  à  folioles  squameuses,  d'un  vcri  jaunâtre  pâle  en 
dessus,  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous,  glabres.  Podétions 
de  1  à  3  centimètres  dehautour^  f^Sùbres  ovpr»ni^i«ttB^cètelés, 
surtout  à  la  partie  supérieure,  d'tïti  jaune  oîtidfB  un  petT  ver- 
dâlre,  très  souvent  parsemés  de  folioles  thallùieSy  simples  et 
scyphyphères.  Scyphus  cyathiformes  assez  réguliers,  peu  pro- 
lifères à  bords  entiers. 

Apothôdes  rouges,  ordinairement  pédîcellées  etconfluentes. 
Spores  oblongues,  0»»,009  à  0^*,012  de  longueur,  3  à  4  fois 
p.  1.  q.  1. 

Spermogoniés  analogues  à  celles  de  la  Cl.  deformis. 

a  Var.  extensa  Flk.  De  dod.,  Hepp  F.  S.  iv  786.  —  ThalU 
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plus  développé.  Podétions  turbines»  scypfeyphèred,  à  p^Hfica- 
tion  marginale  consistant  en  un  pédieef^e  soHM^e ,  roÏHiste , 
épaissi  au  sommet  et  garni  d*apothécies  grosses  et  confluentes. 

y      ,     I    Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad     I 

K  +  ca  cl,  lui  communique  une  teinte  jaunâtre  assez  constante. 

Hftloit.  —  Le  type  est  très  abondant  parmi  les  mousses  sur  les  rochers 
siliceux  des  Vosges  :  Plombières,  Remiremont,  Bains,  ballons  de  Giroma- 
gny  et  de  Servance  ;  il  paraît  faire  défont  dans  le  Jura.  Par  contre  la  var. 
extensa  n'y  est  pas  rare  dans  les  bois  de  sapins  de  la  moyenne  montagne  : 
Frasne,  Boujeailles,  où  elle  remplace  le  type. 

24.  CLADONiA  FiBUROTA  Flk.  (ex  parte),  Nyl.  L  se. 

Cladonia  coccifera,  var.  pleurola  Nyl.  Syn,,  Th.  M.  Fries. 

Capitularia  pleurota  Flk.  Af.  B. 

Cenomyce  pleurota  Ach. 

Cladonia  cornucopicides,  var.  furfuraeea  Fr. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente,  à  peu 
près  comme  la  CL  Fimbriata  de  la  Cl.  Pyxidala.  ;  les  carac- 
tères difTérents  sont  les  suivante  :  PodMioiis,  de  2  à  4  centi- 
mètres de  longueur,  pulvérulents,  d*an  vertjauirâtre,  wdmai- 
rement  dépoui*vus  de  foliotes  thallines^  simples  et  scyphy- 
phères.  Scyphus  cyathiforînes,  larges,  à  bords  entiers  ou  un 
peu  crénelés,  très  souvent  recourbés  en  bas.  Tons  les  autres 
caractères  sont  ceux  de  la  Cl.  coccîfera. 

Habit.  —  Fréquente  dans  le  Jura  au  milieu  des  tourbières  dans.  Ias  en- 
droits desséchés  :  Pontarlier,  Vallorbes,  marais  de  Saône  près  Besançon. 
Elle  recherche  moins  les  hautes  altitudes  que  la  CL  deformis,  dont  elle  se 
distingue  par  sa  taille  moindre,  par  la  teinte  qui  n'est  pas  d'Un  jaune  soufre 
anssi  cavaetérisé»  et  enfia  par  ses  scyphu»  relativement  plos  large&et  moins 
difformes. 

25.  CLADONIA  MACILBNTA  Hffm.,  Fr.  L.  E.,  Schœr.  ffn., 

Nyl.  Syn. 

CêpUulari»  maeilênta  FHt.  in  B.  M. 
Cmormjcé  baàUaris  Ach.  Syn. 
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Cladùfiia  filiformis  Schœr.  Spic, 
Lichen  madlentua  Ehrh. 

Thalle  peu  développé,  à  folioles  petites,  d'un  vert  pâle,  in- 
cisées, crénelées,  ou  plus  simplement  formé  de  quelques 
squames  arrondies.  Podétions,  de  1  à  3  centimètres  de  hau- 
teur, pulvérulents^  d'un  jaune  brun  à  la  base,  d'un  jaune 
presque  blanc  à  la  partie  supérieure,  souvent  dépourvus  de 
folioles  Ihallines,  grêles,  simples  ou  très  peu  divisés  au  som- 
met, ascyphès,  ou  du,  moins  à  scyphus  irréguliers  et  très  peu 
développés f  souvent  ohlus  ou  suhulés  au  sommet, 

Apothécies  rouges,  terminales,  globuleuses,  confluenles, 
ou  plus  rarement  solitaires.  Spores  oblongues.  0'"'",009  àO"", 
012  de  longueur,  environ  3  à  4  fois  p.  1.  q.  1. 

a  Type.  Mougeot,  Exs,  n»  750.  —  Podétions  peu  allongés,  ne 
dépassant  pas  d'ordinaire  2  centim.  de  longueur,  tout  le  reste 
comme  ci-dessus. 

p  Var.  bacillaiis  Ach.  Méth.,  Exs,  Hepp  F.  E.  no  113.  — 
Podétions  de  1  à  3  centim.  de  longueur,  cylindriques  ou  subulés 
en  assez  grande  partie,  très  simples  et  quelquefois  recourbés. 
Apothécies  tuberculeuses  et  confluentes,  situées  au  sommet  de 
podétions  dressés  qu*elles  débordent. 

Y  Var  pulchella  J.  MûU.  Arg.,"Exs.  L,  F.-C.  no  7.  —  ThaUe 
très  peu  développé.  Podétions  assez  grands  atteignant  4  cent., 
blancs,  garnis  de  folioles  thallines  à  la  hase  et  sur  les  scyphus, 
souvent  bifurques  au  sommet,  scyphus  très  peu  développés,  dé- 
bordés par  les  apothécies  tuberculeuses  et  confluentes. 

^     ,     j    sans  action  sur  le  thalle. 
Cad     \ 

K    n*a  pas  d'action  sur  la  var.  bacillariSf  elle  jaunit  le  thaUe  du  type  ; 

nous  avons  vu  cependant  des  échantillons  appartenant  bien  à  la  première 

variété  comme  aspect  qui  étaient  colorés  ;  aussi  cette  réaction  ne  peut-elle 

suffire  à  la  détermination  de  la  variété  sans  l'aide  des  autres  caractères. 

Habit.  —  Le  type  se  rencontre  dans  les  basses  Vosges  sur  la  terre  parmi 
les  bruyères  et  sur  les  rochers  dans  les  bois  de  pins,  il  y  est  abondant. 
La  var.  bacillaris  est  plus  rare  ;  M.  J.  MùUer  la  signale  sur  les  troncs  de 
chênes  dans  les  bois  des  environs  de  Genève,  nous  l'y  avons  recueillie 
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nous-môme  ;  elle  n*est  pas  rare  sur  les  terrains  houillers  dans  les  environs 
de  Ronchamps  (Haute-Saône).  La  var.  pulchella  se  trouve  dans  la  moyenne 
montagne  du  Jura  sur  .les  troncs  de  sapins  pourris  :  Frasne ,  Boujeaillcs . 
etc.,  etc. 

26.  CLADOMA  FLŒRKEANA  Fr.,  Kœrb.  SysL,  Nyl.  Syn., 
Th.  Pries. 

Cladonia  coccifera,  Cl.  macilenta  Br.  et  Rstr. 
Bceomycea  macilentus  Wnbg.  Lapp. 

Thalle  peu  développé,  à  folioles  squameuses  incisées,  lo- 
bées, d'un  verl  pâle  en  dessus,  blanches  en  dessous.  Podëtions 
courts,  de  1  à  2  centimètres,  grêles,  cylindriques,  ascyphés, 
simples  d'abord,  puis  se  divisant  en  rameaux  digités  etfastigiés^ 
d'un  blanc  verdàtre  pâle,  cortiqués  à  la  base,  puis  granuleux^ 
et  ordinairement  pouiTus  de  folioles  thallines  en  plus  ou 
moins  grand  nombre. 

Apothécies  rouges,  confluentes,  situées  à  l'extrémité  des 
rayons.  Spores  oblongues,  0"",008  à  0""*,01 1  de  longueur,  en- 
viron 3  fois  p  1.  q.  1. 

I         ( 

K  )   Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

Habit.  —  Cette  espèce  n'a  pas  été  jusqu*à  présent  signalée  dans  nos 
limites  ;  il  est  à  croire  cependant  qu'elle  existe  dans  les  basses  Vosges  aux 
lieux  où  croit  la  Cl.  moidlenta  type  dont  elle  n'est  peut-êti*e  qu'une  va- 
riété, en  différant  comme  la  Cl.  pyxidata  de  la  Cl,  fimbriata. 


•  ••••  PYONOTHELIA  Ach. 

27.  CLADONU  PAPILLARIA  Hffm.  F.  G.,  Flk.,  Schaer.  En., 

Nyl.  Syn. 

Cenomyce  papillaria  Ach.  L,  U. 
Pycnoihalia  papillaria  Duf.  rév.  Clad. 
Lichen  papillaria  Ehrh. 

Thalle  granuleux  crustacés  de  couleur  blanche  ou  grise. 
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j^ôdftiûlis  courts,  cylindriques  à  la  base,  puU  ôl«i^  en 
massue,  très  fragiles^  simples  ou  peu  rameux,  ordinairement 
terminés  par  des  spermogonies  papillaires  noirâtres. 

Apothécies  petites,  convexes,  d'un  brun  roux.  Spores  oblon- 
gues,  hyalines,  O^^'jOlO  à  0"'",012  de  longueur,  3  à  4  fois  p. 
1.  q.  1. 

a  Var.  molariformis  Aoh.,  Hougeot,  Em.  n«  250.  —  Podé- 
Hons  plus  allongés,  rameux  à  rameaux  courts,  subfostîg?^. 
Apothécies  solitaires. 


Cad     i 


Sans  action  sur  le  thalle. 

K    lui  communique  une  couleur  jaune  peu  intense. 

Habit.  —  Sar  la  terre  maigre  parmi  leE  bruyères:  la  Serre,  les  Vosges, 
dans  la  moyenne  montagne.  Le  type  et  la  variété  molarifomUs  croissent 
aux  mêmes  lieux  et  sont  souvent  mélangés. 


TRIIJU  VI.  OÉTRAItrÉES  Nyl. 

Thalle  très  variable  d'aspect,  cette  tribu  formant  vcriiable- 
ment  la  transition  entre  les  licbens  fruticuleux  et  foliacés; 
dans  quelques  espèces,  il  est  subcylindrique  ou  un  peu  com- 
primé, semblable  sur  toutes  ses  faces,  ferme,  dressé  et 
ressemblant  en  tous  points  aux  licbens  fruticuleux;  souvent 
il  est  foliacé;  les  lanières  sont  ou  étroites,  canaliculées  et 
dressées,  ou  assez  larges  et  appliquées  sur  le  support,  il 
présente  alors  ordinairement  une  face  supérieure  et  une  face 
inférieure  dissemblables,  quoique  pourvues  toutes  deux  d'une 
couche  corticale,  La  couleur  n'est  pas  moins  variable,  elle 
passe  du  brun  foncé  presque  noir  au  vert  glauque,  au  jaune 
vif  ou  même  au  blanc  grisâtre.  La  couche  corticale  est  fermée, 
en  dehors,  de  cellules  arrondies  de  grosseurs  très-diverses  et 
en  dessous  de  tubes  longitudinaux  plus  ou  moins  anastomosés; 
la  couche  médullaire  est  arachnoïde,  blanche,  à  filaments 
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lâchement  enchevêtrés.  Les  gonidies  sont  disposées  comme 
dans  les  lichens  fputiculeux  ou  foliacés,  suivant  la  forme  du 
thalie;  dans  la  première  forme,  elles  sont  placées  sous  la 
couche  corticale  par  petits  amas  et  réparties  tout  autour  de  la 
circonférence;  dans  les  espèces  foliacées,  mais  ascendantes, 
elles  sont  situées  tant  à  la  partie  supérieure  de  la  couche 
corticale  qu'à  la  partie  inférieure  ;  mais  plus  nombreuses 
dans  cette  partie  supérieure  où  on  les  trouve  toutes  dans  les 
espèces  à  thalle  appliqué,  la  partie  qui  touche  au  support  en 
étant  coia]dètea9ent  dépaurvue. 

Apotliécies  lécafiorines,  marginales,  coiuxilores  ou  disco- 
lores; paraphyses  non  libres  à  gélatine  hyméniale  bleuissant 
par  riode.  Spores  petites,  simples,  hyalines,  renfermées  au 
nombre  de  huit  dans  des  thèques  élargies  en  massue. 

Spermogonies  papilleuses  élevées  sur  les  marges  du  thalle; 
Spermaties  droites,  cylindriques  ou  renflées^  soit  à  une  seule 
cxtrémilé  soit  aux  deux;  sterygmates  simples  ou  peu  articulés. 

Spermatiea  cylindriques Buoetraria  J.  Mûll. 

Spermaties  renflées,  soit  à  une  extrémité,  soit  aux 
deux Platysnuk  Nyl. 

•  BUOETRARIA. 

1.  CETRARIA  ISLANDICA  Ach.  àkth,  p.  Î93,  Nyl.  Syn, 
p.  298,  J,  MuU.,  Th.  M.  Pries. 

Lichen  Islandicus  Lin.  FI.  suec.  1065. 
£a».  Mougeot  157. 

TbaUê  d*un  brun  châtaigne  foncé;  brillant,  plus  pâle  à  la 
base,  dans  les  pelouses  sèches;  d'un  brun  plus  pâle  et  plus 
verdâtre,  rouge  à  là  base,  dans  les  lieux  humides  et  les  tour- 
bières, à  lanières  dichotomes  plus  ou  moins  larges  et  canali- 
culées  son -en t  garnies  au  boixl  de  cils  épineux,  parsemé  en 
dessous  de  sorédies  blanchâtres  ressemblant  à  des  fausses 
cyphelles. 
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Apothécies  grandes,  à  disque  d'un  brun  noirâtre  brillant 
à  marge  thalline  entière  ou  légèrement  crénelée.  Spores  sim- 
ples, hyalines,  de  0°»°»,006  à  0"»'»,012  de  longueur,  1  1/2  à  2 
fois  p.  1.  q.  1. 

Spennogonies  et  SUrygmates  de  la  tribu.  Spermaties  cylin- 
driques moyennes  ou  même  courtes. 

a  Var.  vulgaris  Schœr.  En.,  Mougeot.  Exs.  157.,  HeppE.  F. 
no  169.  —  Thalle  de  grande  taille,  à  lanières  larges,  souvent 
ciliées. 

p  Var.  platjna.  Ach.,  Schaer.  —  Thalle  de  petite  taille  à  la- 
nières larges,  réfléchies  et  à  pointes  ordinairement  dépourvues 
de  cils. 

Y  Var.  crispa  Ach.,  Exs,  Schaer.,  L,  H.  23.  Hepp  170.  — 
Thalle  de  petite  taille  à  lanières  étroites,  crispées,  à  marges 
conniventes  pourvues  de  cils  nombreux. 

K  V    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

Habit  —  La  var.  vulgaris  est  abondante  dans  les  Vosges  et  dans  tout 
le  Jura,  sur  les  sommités ,  sous  les  sapins  et  dans  les  tourbières ,  ordinai- 
rement stérile,  fertile  cependant  dans  les  Vosges  (Mougeot).  La  var.  p  pla- 
tyna  se  trouve  dans  les  pâturages  dn  colombier  de  Gex  (J.  Mûll.)  où  elle 
est  assez  rare.  La  var.  y  crispa  sur  les  sommets  des  Vosges  également  peu 
fréquente. 

2.  CETRAWA  ACULIATA  Fr.  Sched.  9,  p   32,  Nyl.  Syn. 

Comicularia  aculeata  Ach.  Meth.  p.  32,  Kœrb.  Syn. 
Lichen  aculeatus  Schreb. 

Thalle  d'un  brun  noirâtre  brillant,  dressé,  cespiteuz  à 
rameaux  cylindriques  ou  légèrement  comprimés  aux  axes, 
flstuleux  à  Tintérieur,  divariqués  et  à  sommets  épineux. 

Apothécies  petites,  subterminales  ou  latérales  à  disque 
concolore,  ciliées,  spinuleuscs.  Spores  très  petites,  simples, 
ovoïdales,  hyalines,  0"»"»,005  à  0"»™,008  de  longueur,  2  à 
2  1/4  fois  p.  1.  q.  L,  contenues  au  nombre  de  4-8  dans  des 
Ihèques  étroites  où  elles  sont  unisériées. 
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Spennogonies  situées  vers  le  sommet  des  rameaux,  ovales, 
tronquées,  saillantes.  Slérygmates  presque  simples,  Spermaiies 
cylindriques,  droites  de  0"",008  à  0"",009  de  longueur. 

a  Var.  campestris  Schaer.  Exs,,  Hepp  E.  F,  358.  —  Thalle 
plus  robuste,  plus  comprimé,  à  rameaux  divariqués. 

P  Var.  Muricata.  Ach.  —  Thalle  plus  petit,  plus  gazonnant, 
non  comprimé  aux  aisselles,  à  extrémité  des  rameaux  forte- 
ment muriquée. 

I         l 

K         >   Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ' 

Habit.  —  Cette  espèce  est  sillcicole  et  par  conséquent  très  rare  dans 
le  Jura  :  Rolle  (Rapin),  blocs  erratiques  à  Noiraigue  (Flagey)  ;  elle  est  au 
contraire  très  abondante  sur  les  rochers  vosgiens ,  au  miheu  des  mousses 
et  des  Cladonia  ;  les  deux  variétés  y  sont  mélangées,  mais  la  var.  muricata 
est  incomparablement  plus  rare  que  l'autre. 


••    PLATYSMA  Nyl. 

3.  CETRARIA  SiEPINCOLA  Ach.  Meth.  p.  297,  Th.  M.  Pries. 

Platysma  ssspincola  nffm.  PI.  lich.  t.  14,  f.  i,  Nyl.  Syn, 

Liclien  sœpincola  Ehrh. 

Ex8.  Hepp  F,  E,  no  843,  L.  F.-C,  n»  67. 

Thalle,  cartilagineux,  de  petite  taille,  de  couleur  brun 
châtaigne  lisse  et  brillante^  plus  pale  en  dessouSy  à  folioles  pla- 
nes, renversées  ou  ascendantes  simplement  ondulées  ou  inci- 
sées, crénelées. 

Apothëcies  concolores  au  thalle ^  submarginales  de  3  à  5  mill. 
de  diamètre,  planes  ou  devenant  convexes  avec  Page,  à  rebord 
entier  disparaissant  promptement.  Spores  ellipsoïdales,  O"*", 
007  à  0»'»,010  de  longueur,  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1. 

l         / 

K  }    Sans  action  sur  le  thalle. 


Ca  cl 


\ 
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Habit.  *~  Cette  espèce  se  t]*ouve  çâ  et  là  sur  les  sapins  du  haut  Jura 
mais  rarement;  son  véritable  centre  de  végétation  est  sur  les  branches 
maladives  des  bouleaux  qui  bordent  les  tourbières  :  la  Pile,  les  Rousses, 
les  Ponts-Martel,  etc.,  etc.  Elle  y  croit  ordinairement  en  compagnie  de  Ce- 
traria  juniperina  et  de  Parmelia  hyperopta. 

4.  CETRARIA  CUCULLATA  Aoh.  Syn,  p.  228,  Schser.  En., 
Kœrb.  Sysl  ,  Tb.  Pries. 

Platysma  cucullaium  Nyl.  Prod,  p.  295. 
Lobaria  cucallata  Hfîm.  F.  G. 
Lichen  cucullatus  Dell. 
Mougeot,  Ex8,  n«  5i4. 

Thalle  ascendant,  foliacé,  lisse  en  dcssusy  rugueux  en  dessous 
d*un  rouge  violacé  à  la  base  et  d'un  jaune  clair  à  la  partie 
supérieure,  à  folioles  canalicuiées,  sinuées  à  marges  connt- 
ventes,  et  dépourvues  de  dents  au  sommet, 

Apothécies  non  concolores  couleur  de  chair,  à  rebords  très 
entiers  disparaissant  promptement,  marginales  et  souvent 
fixées  sur  le  bord  infi'îrieur  du  thalle,  d'environ  4  à  10  mill. 
de  diamèlro.  Spores  ellipsoïdales,  O^^.OOO  à  0"",010  de  lon- 
gueur, 1  \/2  à  2  fois  p.  1.  (j.  1. 

Spermogonies  noires  globuleuses,  marginales,  spermaties 
obtuses  d'environ  0"",  005  de  longueur. 

I         ) 

K         I    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

Habit  —  Cette  rare  espèce  ne  se  rencontre  que  sur  les  pâturages  des 
plus  hauts  sommets  du  Jura  et  des  Vosges  :  Reculet  et  Colombier  (J.  Mûll.), 
Kotabac,  Hohneck,  ballon  de  Giromagny?.  Elle  est  ordinairement  associée 
à  la  Celraria  nivalis  qui  est  tout  aussi  rare  dans  nos  limites  ;  sur  les  som- 
mets alpins,  celle-ci  devient  très  commune  pendant  que  la  première  est 
toujours  beaucoup  moins  fréquente. 

5.  CBTRARIA  NIVAUS  Ach.  Meth.  p.  294,  Fr.  L  £., 
Schœr.  En.,  Kœrb.  Syst.,  Th.  Fries, 

Plalysma  nivale  Nyl.  Prod.  p.  2^5. 
Lobaria  nivalis  Hffm.  F.  G. 
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Lichen  nivcUis  Lin. 
Ea>8.  Hepp  F.  E,  no  845. 


Thalle  ascendant,  foliacé,  lisse  ou  un  peu  rugueux,  brun 
à  la  base,  d'un  jaune  paille  à  la  partie  supérieure  à  folioles 
subcanaliculées,  sinuées,  laciniées  à  marges  non  conniventes, 
dentelées  au  sommet.  Touffes  enchevêtrées  épaisses  d'environ 
5  centim.  de  hauteur. 

Apothécies  non  concolores,  couIqmy  de  chair  un  peu  jaunâ- 
tre à  rebords  crénelés  disparaissant  promptement,  mai'ginales 
et  souvent  fixées  sur  le  bord  inférieur  du  thalle,  d'environ 
4  à  12  millim.  de  diamètre.  Spores  ellipsoïdales,  O^^jOO?  à 
0"«,010de  longueur,  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonles  et  Spermaties  semblables  à  celles  de  la  Getra- 
ria  cucullata. 


Ca  cl   1 


Sans  action  sur  le  thalle. 
K    Lui  communique  une  couleur  rouge  pourpre  assez  constante. 

Habit.  —  Nous  l'avons  dit  précédemment  déjà,  cette  espèce  très  abon- 
dante dans  toutes  les  Alpes  est  très  rare  dans  nos  limites,  plus  rare  encore 
que  l'espèce  précédente  à  laquelle  elle  est  ordinairement  associée.  Elle  n'a 
pas  encore  été  signalée  dans  les  Vosges  ;  M.  J.  Mûller  l'a  récoltée  sur  les 
sommets  peu  herbeux  de  nos  montagnes  du  Jura.  Elle  est  très  voisine  de 
la  Cetraria  cucullata  dont  elle  se  distingue  par  le  sommet  de  ses  rameaux 
dentelés  et  non  mutiques  et  par  ses  apothécies  à  bords  crénelés  et  non  en- 
tiers. 

6.  CETRARU  JUNIPERINA  Ach.  Meth.  p.  298,  Fr.  L  £., 
Schaer.  En,,  Th.  Pries. 


Platysma  juniperinum  Nyl.  Prod,  p.  295. 
Lobaria  juniperina  Hffm.  F.  G. 
Lichen  juniperinus  Lin. 


Thalle  lisse  d'un  jaune  citron  ou  d'un  jaune  un  peu  ver- 
dâtrc  ;  couche  médullaire  d'un  jaune  plus  intense.  Folioles 
laciniées,  crénelées  et  même  lacérées. 

Apothécies  non  concolores,  d'un  brun  roux  assez  foncé,  à 
rebords  crénelés,  souvent  fixées  sur  la  marge  inférieure  du 
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thalle,  d'enviion  G  à  7  inill.  de  diamètre.  Spores  ellipsoïdales 
de  O-^.OOë  à  0""»,008  de  longueur,  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonies  se  présen huit  sous  la  l'orme  de  petits  points 
noirs  situés  sur  les  marges  des  folioles  basilaires  ce  qui  leur 
t.oune  un  aspect  denliculé,  SUi^gmates  simples  ;  Spermaties 
droites  d  environ  O^^^OOG  de  longueur. 

a  Var.  pinastri  Scha^r.  En.,  Exs.  Mougeot,  n»  451.  —  Folio- 
les du  Thalle  un  peu  larges,  appliquées  en  partie  contre  le 
«uppor^ quelquefois  môme  imbriquées,  a  marges  couvertes  de 
sorédies  citrines.  Apothécies  très  rares  dans  nos  limites. 

8  Var.  terrestris.  Schaer.  En.  —  Folioles  du  thalle,  moins . 
larges  plus  épaisses,  en  touffes  ascendantes  et  fournies,  érosées, 
crénelées.  Apothécies  fort  rares. 

I  I 

K         I    Sans  action  sur  le  thalle. 

Ca  cl    ) 

Habit.  —  La  var.  a  nuUe  dans  la  plaine  et  rare  dans  la  moyenne  mon- 
tagne est  assez  répandue  sur  les  sapins  dans  les  parties  élevées  des  Vosges 
et  du  Jura  :  Hohneck,  ballons  de  Giromagny  et  de  Servance  (Vosges),  Su- 
chet,  dent  de  Vaulion ,  Dole  (Jura  suisse).  Elle  est  fréquente  sur  les  bou- 
leaux dans  les  tourbières  où  elle  accompagne  presque  toujours  la  Getraria 
ssepincola.  La  var.  p ,  quoique  contenue  dans  les  mêmes  limites ,  est  beau- 
coup plus  rare,  elle  se  trouve  çà  et  là  parmi  les  mousses  et  sur  les  hauts 
sommets  des  Vosges  et  du  Jura. 

7.  CETRARIA  GLAUCA  Ach.  Meth.  p.  256,  Fr.  L  E., 
Schser.  En,,  Th.  M.  Pries. 

Platysma  glaucum  Nyl.  Prod,  p.  2^. 
Lobaria  fallax  Hffra.  F.  G. 
Licfien  glaucus  Lin. 

Thalle  membraneux  foliacé,  lobé,  lisse,  appliqué  au  support 
ou  ascendant,  d'un  gm  cendré  glauque  ou  verddtre  en  dessus, 
blanc  ou  foncé  en  dessous  ;  lobes  sinués,  crénelés  au  bord 
ou  mémo  lacérés  et  fmibriés . 

Apothécies  d'un  brun  roux,  marginales,  à  rebords  minces, 
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disparaissant  promptement  par  T accroissement  du  disque, 
d  environ  6  à  12  millim.  de  largeur.  Spores  oblongues,  O"*", 
006  à  0-»,008  de  longueur,  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonles  très- rares,  globuleuses,  noirâtres,  marginales. 
Slènjfjmnies  articulés  à  3  ou  4  articles;  Spermaties  fusiformcs 
d  environ  0'°'»,006dc  longueur, 

a  Var.  vnlgaTis  Schœr.  En,,  Exs.  Mougeot,  n®  456.  —  Thalle 
fruticuleux,  ascendanl  lorsqu'il  croit  sur  les  arbres,  foliacé  et 
appliqué  sur  le  support ,  quand  il  croit  sur  les  rochers,  d'un  gris 
cendré  glauque  ou  verdâlre  en  dessus,  d'un  brun  noirâtre  en 
dessous, 

p  Var.  fallax  Schaer.  En.,  Exs.  L.  F,-C.  m  66.  —  Variété 
très-facile  à  distinguer  de  la  précédente  par  la  couleur  du  thalle 
qui  au  lieu  d'être  d'un  brun  noirâtre  en  dessous  est  presque 
blanche. 

Dans  les  deux  variétés,  on  trouve  quelquefois  les  bords  supé- 
rieurs des  lobes  lacérés,  fimbriés,  c'est  la  forme  coralloidea 
Wallr. 

I.  Donne  souvent  une  teinte  bleue  à  la  couche  corticale. 
K.  Sans  action  ou  produit  une  coloration  jaune  assez  faible. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  La  var.  a  est  très  répandue  sur  les  pins  et  sapins  des  Vosges 
et  du-  Jura  à  des  altitudes  très  variées,  500  à  1600  mètres  ;  elle  est  vulgaire 
aussi  sur  les  rochers  ombragés  des  Vosges  et  assez  rare  dans  les  mêmes 
conditions  sur  les  calcaires  du  Jura.  C'est  la  transition  la  plus  évidente 
entre  les  licliens  fruticuleux  et  les  lichens  foliacés  ;  la  forme  corticole,  en 
eiïet,  n'adhère  au  support  que  par  une  base  peu  étendue,  les  lobes  sont 
fi-anchement  ascendants,  tandis  que  dans  la  variété  saxicole  le  thalle  repose 
complètement  sur  le  support  où  il  s'aplatit,  l'accroissement  devient  cen- 
trifuge, les  apothécies  n'existent  presque  jamais  dans  cette  forme,  tandis 
qu'on  les  rencontre  quelquefois  dans  la  première. 

La  var.  fallax  se  trouve  sur  les  sapins  des  hautes  montagnes  ;  nous  ne 
l'avons  pas  rencontrée  sur  les  rochers;  elle  est  mélangée  avec  la  var  a, 
mais  plus  rare;  elle  fructifie  beaucoup  plus  facilement,  les  apothécies  n'y 
sont  même  pas  rares.  La  forme  coralloïde  enfin  se  trouve  aussi  aux  mêmes 
lieux  :  la  Faucille  (J.  Mûll.),  la  Dole  (Flagey),  etc.,  etc. 

N.  B.  —  Nous  avons  dit  que  la  forme  corticole  était  ascendante,  cela 
s'entend  des  échantillons  croissant  sur  les  petites  branches  des  sapins,  car 
sur  les  gros  troncs,  elle  est  comme  sur  les  rochers,  appliquée  et  foliacée. 
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FAMILLE  II 

LICHENS   FOLIACÉS 


1 .  Thalle  attaché  au  support  par  des  fi- 

brilles répandues  sur  la  face  infé- 
rieure    ,  2 

Thalle  ombiligué,  attaché  par  un  point 
central  au  support Umbilioariées  Fée  Entend. 

2.  Apotfiécies  peltées Peltlgërées  Nyl. 

Apothécies  scutélU  formes. Panuéliées  Nyl. 


TRIBU  VU.  I^ELTIG-JÉRÉES  Nyl. 

Thalle  foliacé,  coriace  ou  membraneux,  pourvu  ou  dépourvu 
de  couche  corticale  inférieure. 

Apothécies  peltées  éparses  sur  le  thalle  ou  marginales  et 
alors  fixées  sur  le  côté  supérieur  (autica)  ou  sur  le  revers  infé- 
rieur (poslica)  à  disque  .fermé  dans  le  très-jeune  âge.  Spores 
brunes  ou  hyalines,  ellipsoïdales  ou  fusiformes  renfermées 
dans  les  ihcques  au  nombre  de  huit.  Paraphyses  libres  arti- 
culées. 

Spermogonies  à  arthrostéi^gmaUs.\ 

Apothécies  marginales  fixées  sur  le  revers  infé- 
rieur du  thalle,  couche  corticale  inférieure  assez 
développée.  Spores  fusiformes Nephrozniuzn  Ach. 

Apothécies' marginales  fixées  sur  le  côté  supé-  , 

i^ur  du  thalle f  couche  corticale  inférieure  nulle. 
Spores  fusiformes Peltigera  Ach. 

Apothécies  éparses  sur  le  thalle.  Spores  ellipsoï- 
dales ou  un  peu  allongées,  brunes,  biloculaires.  Solorina  Ach. 
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Genre  1.  NEPHROMIUM  Nyl. 

Thalle  foliacé,  membraneux,  (i*un  brun  châtaigne  ou  d'un 
brun  cendré,  couche  corticale  existant  sur  les  deux  faces  du 
thalle.  Couche  gonidiale  composée  de  grains  gonidiaux  souvent 
moniliformes  et  non  de  véritables  gonidies. 

Apothécies  réniformes,  marginales,  situées  sur  le  revers 
inférieur  du  thalle.  Gélatine  liyméniale  colorée  en  bleu  par 
riode. 

Spermogonies  disséminées  sur  les  bords  extrêmes  des  lobes 
thallins  et  se  présentant  sous  forme  de  petits  tubercules  d'un 
brun  clair,  sphériquesou  un  peu  coniques.  Sténigmales  arti- 
culés et  rameux  à  la  base.  Spermaties  linéaires  un  peu  cour- 
bées d  environ  0™"»,01G  do  longueur. 

I.  NEPHROMIUM  RESUPINATDM  Ach.  Syn.  p.  242,  Schser. 

Nephroma  Imvigalum  Ach.  Syn.f  Kœrb.  Syst,,  Nyl.  Syn.,  J.  Mùll. 
Class, 
Peltigera  resupinata  D.  G.  FI,  fr,,  E.  Fries. 
Peltidea  lœvigata  Smmrf. 

Thalle  membraneux,  suborbiculaire,  à  lobes  sinués  d'un 
bnui  cliûtaigne  devenant  parfois  glauque  ou  olivâtre,  lisse  en 
dessous. 

Apothécies  d'un  brun  roux  à  bord  crénelé.  Spores  ellipti- 
<Iuos  ou  nicme  fusiformcs,  Iri-septccs,  hyahnes  ou  jaunâtres, 
On»'n,020  à  0™'",026  de  longueur,  3  à  3  1/2  fois  p.  1  q.  1. 

a  Var.  laevigatum  Schœr.  En.,  Exs.,  L.  F.-C.  n»  68.  —  Thalle 
lisse  sur  les  deux  faces,  brun- châtaigne  en  dessus,  de  teinte 
plus  claire  en  dessous.  Apothécies  un  peu  pâles,  très-nombreu- 
ses, situées  sur  la  face  inférieure  du  thalle,  mais  franchement 
retournées  en  dessus. 

p  Var.  papyraceum  Hoffm.  —  Thalle  plus  ténu,  à  lobes  plus 
étroits,  de  couleur  ordinairement  plus  glauque  en  dessus  e[^ 
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plus  foncée  en  dessous.  Apothécies  plus  rares,  également  si- 
tuées sur  la  face  inférieure  du  thalle  ;  mais  plus  horizontales 
et  moins  relevées. 

Y  Var.  parile  Ach.,  Nyl.  Syn.,  Exs,  L.  F.-C.  n»  G9.  —  Assez 
semblable  à  la  var.  a  et  comme  taille  et  comme  forme  des  lobes, 
mais  à  marges  couvertes  de  sorédies  bleuâtres  et  presque  noir  en 
dessous.  Apothécies  très  rares. 


Cad     J 


Sans  action  sur  le  thalle. 


K,  ordinairement  sans  action,  jaunit  cependant  quelquefois  d'une  façon 
assez  intense. 

Habit.  —  Sur  les  hêtres  ou  les  sorbiers  de  la  montagne,  plus  rarement 
sur  les  sapins.  La  var.  a  est  assez  rare  dans  le  Jura,  sur  leis  sorbiers  de  la 
Dôle  et  à  la  Faucille  (J.  Mûll.);  elle  est  beaucoup  plus  abondante  dans  les 
Vosges  :  ballons  de  Servance,  de  Giromagny,  etc.,  etc.  La  var.  y  accora- 
pag«e  presque  toujours  la  var.  a,  elle  n'est  pas  rare  dans  les  Vosges,  beau- 
coup plus  dans  le  Jura  ;  la  var.  p  enfm  n'est  jamais  abondante,  M.  J.  Mûller 
Ta  trouvée  sur  les  rameaux  maladifs  des  sapins  dans  les  environs  de  Ge- 
nève ;  nous  Tavons  également  recueillie  dans  les  Vosges ,  dans  les  mêmes 
conditions. 


2.  NEPHROMIUM  TOMENTOSUM  Nyl.  Syn, 

Nephroma  tomentosum  Kœrb.  Syst.,  Nyl.  Prod.  p.  290,  J.  Miill.  Clos. 
Peltigera  resupinata,  var.  tomentosa  D.  G.  FL  fr,,  Fries  L.  É. 
Peltidea  resupinata  Ach.  Meth. 

Thalle  membraneux,  suborbiculaire,  à  lobes  sinués,  d*un 
brun  livide  ou  plombé,  plies  pale  en  dessous  ci  finement  lomen- 
teux. 

Apothécies  d'un  brun  roux,  grandes  à  rebords  crénelés, 
situées  sur  la  face  inférieure  du  thalle  et  retournées  en 
dessus.  Spores  oblongues,  fusiformcs,  incolores  ou  jaunâli^cs, 
droites  ou  un  peu  courbées,  tri-septées  0°»™,020  à  0™m,025  de 
longueur,  3  à  4  1/2  fois  p.  1.  q.  1. 

La  forme  fuscum  (Mass.)  L.  F.-C.  n®  8  ressemble  complè- 
tement au  type  el  n'en  diffère  que  par  la  teinte  plus  brune  du 
thalle. 
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I         i 

K         ^    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ^ 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  répandue  dans  la  haute  et  moyenne  mon- 
tagne du  Jura  sur  les  hêtres  et  sur  les  sapins  ;  nous  en  avons  même  trouvé 
quelques  échantillons  en  plaine  au  bois  de  Montferrand  (250").  Elle  est 
plus  rare  dans  les  Vosges  que  l'espèce  précédente. 


Genre  IL  PELTIGERA  Ach, 

Tballe  foliacé,  membraneux,  fragile  et  fendillé  à  Tétat 
sec,  de  co.ileur  gris-verdâtre,  brune  ou  livide  en  dessus,  blan- 
che ou  en  partie  noirâtre  en  dessons.  Couche  corticale  cellu- 
Icusc,  n'existant  qu'à  la  partie  supérieure.  Couche  gonidiale 
composée  de  grains  gonidiaux  et  non  de  véritables  gonidies. 
Couche  médullaire  arachnoïde  formée  de  filaments  très  lâche- 
ment entrecroisés  (PI.  1.  fig.  6).  Couche  hypothalline  formée 
par  des  nervures  et  des  rhizines  à  éléments  filamenteux  fas- 
cicules. 

Apothécles  peltées,  marginales,  fixées  sur  les  bords  supé- 
rieurs du  thalle,  orbiculaires  ou  oblonguos,  souvent  révo- 
lu tées  par  la  sécheresse.  Spores  fusiformes,  hyalines  ou  légè- 
rement brunes,  phtriseptées.  Gélatine  hyméniale  colorée  en 
bleu  par  l'iode. 

Spermogonies  se  présentant  sous  forme  de  petits  tubercules 
oblus  situés  à  l'extrémité  des  lobes  et  toujours  très  rares. 
Arthrostérygmates  articulés  et  rameux  à  la  base.  Spermalies 
ovoïdes,  hyalines  relativement  très  développées  de  0"»™,015  à 
0™"»,020  de  longueur.  D'après  Nylander,  ces  organes  pour- 
raient bien  n'être  que  des  pycnides. 
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*    A.   APOTHÉCIES    PLUS  OU   MOINS  ASCENDANTES  ET   NON 
GÉNÉRALEMENT   HORIZONTALES. 

1.  PELTI6ERA  APHTOSA  Hffm.  F.  C.  2,  p.  107,  Fries  L.  E., 
Kœrb.  Sy^L,  Nyl.  Syn. 

Peltidea  aphtosa  Ach.  L.  U,  p.  516. 

Lichen  aphtosus  Lin. 

Mougeot,  Exs,  n<»  251,  L.  F.-C.  n»  12. 

Thalle  rendu  verruqiieux,  aphteux  en  dessKrS  par  des  cépha- 
lodies  de  couleur  pdlc,  d'un  vert  gris  à  l'état  humide,  deve- 
nant livide  par  la  sécheresse,  presque  complètement  noir  en 
dessous,  ou  au  moins  sillonné  de  veines  noires  sur  fond  plus 
clair,  à  l'exception  de  la  marge  qui  est  presque  blanche. 
Lobes  larges  et  arrondis. 

Apotbécies  adnées,  verticales^  arrondies  à  disque  brun 
rouge  un  peu  lacéré  aux  bords.  Spores  hyalines,  aciculaircs, 
r>-7  septées,  0™™,050  à  0°»"»,090  de  longueur,  environ  10  fois 
p.  1.  q.  1. 

i         ( 

K  >    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad     ) 

Habit.  —  Espèce  complètement  nulle  dans  la  plaine  et  même  peu  fré- 
quente dans  la  moyenne  montagne  ;  abondante  dans  les  forêts  de  sapins  sur 
les  rochers  au  milieu  des  mousses  à  partir  de  1000  mètres  dans  le  Jura  et 
de  800  dans  les  Vosges. 

2.  PELTI6ERA  MALACEA  Fr.  L  E.  p.  44,  Sch«r.  En., 
Nyl.  Syn. 

Peltidea  malacea  Ach.  Syn,  p.  240. 
Ex8.  Mougeot,  n«  1048,  Hepp  F,  E,  n«  51. 

Thalle  lisse,  opaque  en  dessus,  d'un  brun  livide  ou  glau- 
que, peu  développé,  la  partie  inférieure  osl  spongieuse  noire  au 
centre  avec  (|uelques  interstices  et  pluspAle,  pre^stiue  blanche, 
sur  les  bords.  Lobes  fertiles,  étroits,  mais  non  diyités. 
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Apotliécles  adnées,  ascendantes,  arrondies  ou  oblongues,  à 
disque  brun  crénelé  aux  bords,  de  grandeur  médiocre  (5-8 
millim.)  Spor^^  hyalines,  aciculaires,  3-6  seplées,  0°»"*,050à 
0™°»,070  de  longueur,  10  à  12  fois  p.  1.  q.  1. 

ï         ) 

K  >    Sans  action  sensible  sur  le  thalle. 

Cad    ^ 

Habit.  —  Cette  espèce  croît  dans  nos  limites  surtout  aux  altitudes  éle- 
vées ;  elle  a  été  à  peine  signalée  dans  le  Jura  et  est  plus  abondante  dans 
les  Vosges  dans  les  endroits  stériles.  Mougeot  l'indique  sur  les  murs  sans 
indication  de  localité,  ce  qui  laisserait  supposer  qu'elle  descend  parfois  à 
des  altitudes  assez  basses. 

3.  PELTI6BRA  CANINA  HfTm.  F.  G.  2,  p.  106,  D.  C.  FL  fr., 
Schaer.  En.,  Nyl.  Syn. 

Peltidea  canina  Ach.  Meth,  p.  284. 
Lichen  caninus  Lin. 
Exs.  Mougeot,  n®  i54. 

Thalle  très  développé,  légèrement  membraneux,  opaque, 
rarement  lisse  en  dessus,  plus  souvent  très  finement  tomenteuxy 
blanchâtre  ou  brun  verdâtre  ;  la  partie  inférieure  est  garnie 
jusqu'aux  bords  de  veines  et  de  rhizines  blanches^  couleur  de 
chair  ou  rousses^  avec  interstices  oit  concolores  ou  un  peu  plus 
pales.  Ix)bes  arrondis  et  larges,  plans  ou  crispés,  nus  ou  cou- 
verts de  sorédies  marginales,  ce  qui  pour  chacune  des  variétés 
que  nous  allons  décrire  pourra  constituer  une  variété  Sore- 
diata.  Schxr. 

Apotbécles  adnées,  ascendantes,  arrondies  ou  oblongues, 
souvent  révolutées  à  disque  brun-roux,  entier  aux  bords,  ou 
peu  crénelé,  de  grandeur  médiocre  (5-8  millim.)  Spores  hya- 
lines, aciculaires  3-6  septées,  0^'»,050  à0"»">,070  de  longueur, 
12àl5foisp.  1.  q.  1.  1 

a  Var.  membranacea  Ach.  L.  U.,  Exs.  L.  F.  C.  ii»  9.  — 
Thalle  de  très  grandes  dimensions,  peu  épais,  h  lobes  pleins 
largement  arrondis  ;  nervures  et  rhizines  blanches. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  140  — 

p  Var.  ulorhiza  Flk.,  Schaer.  En,  —  Thalle  de  dimensions 
moindres,  plus  épais,  à  lobes  pleins  plus  étroits  ;  nervures  et 
rhizines  brunes  ou  noirâtres.  Apothécies  souvent  recourbées  en 
dessous. 

T  Var.  crispa  Whlnb.,  Nyl.  Syn.  —  Thalle  à  lobes  crispés, 
ordinairement  parsemés  de  sorédies  sur  la  surface  et  surtout 
sur  les  bords,  de  couleur  brun  jaunâtre.  Apothécies  très-rares. 

I     i 

K  [    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad     ' 

Habit.  —  Cette  espèce  est  excessivement  commune  sur  tous  les  terrains 
et  à  toutes  les  altitudes.  La  var.  a  est  surtout  répandue  sur  la  terre  hu- 
mide et  à  la  base  des  troncs  d'arbres  dans  les  forêts  de  la  plaine  et  de  la 
montagne  ;  la  var.  p  croit  sur  les  murs  et  dans  les  endroits  moins  humides 
et  moins  ombragés  que  la  var.  a  ;  la  var.  y  se  rencontre  rarement  sur  les 
pelouses  stériles  dans  la  montagne  et  sur  les  toits  de  chaume. 

4.  PELTI6BRA  RUFESCENS  Schœr.  En.  p.  21,  Kœrb.  Syn., 
J.  Mull.  Class. 

Peltigera  Neckeri  Hepp. 

Peltigera  canina,  var.  rufescens  "Whlnb. 

Lichen  rufescens  Neck.  Meth. 

Exs.  Hepp  E,  F.,  n»  850,  L.  F.-C.  no  10. 

Tballe  membraneux,  moins  développé  que  celui  de  la  Pel- 
tigera canina,  glabre  cl  briUanl,  d'un  brun  roux  un  peu  cen- 
dré. La  partie  inférieure  est  garnie  d'un  lomenium  sponyieux 
jaune  foncé  avec  des  instersliccs  blancs  ressemblant  à  des 
cyphelles  ;  le  centre  est  parsemé  de  veines  et  de  rhizines  brunes 
qui  n  atteignent  pas  les  bords.  Lobes  ondulés,  crispés. 

Apotbécies  adnées,  ascendantes,  arrondies  ou  oblongues, 
souvent  révolutées  à  disque  brun  foncé.  Spores  aciculaires  3- 
6  seplées,  0"»",050  à  0™",070  de  longueur,  12  à  15  fois  p.  1. 
q.L 

I         ) 

K  >    Sans  action  sur  le  thalle. 

Ca  cl     ) 
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Habit.  —  Espèce  peut-être  encore  plus  répandue  que  la  Peli.  canina, 
sur  les  calcaii'es  du  Jura  dans  les  lieux  secs  et  stériles  :  la  Cure  (Suisse) 
lOOO»,  le  Salève  700«>,  Pontarlier  800™,  Montferrand  SSO"»,  etc.,  etc.  Elle 
parait  très  rare  dans  les  Vosges  où  Mougeot  ne  Ta  pas  signalée ,  nous  ne 
l'y  avons  pas  non  plus  rencontrée.  Certains  échantillons  sont  sorédifères 
et  constituent  la  var.  sorediata  Schser. 


5.  PELTIGERA  SPURIA  D.  C.  FI.  fr,,  Mass.  Mém,,  Nyl.  Syn. 

Peltidea  canina,  var.  spuria  Ach.  L,  U. 
Peltigera  pusilla  Kœrb.  Syst. 
Lichen  spurius  Ach.  Prod. 
Ex8,  Mougeot,  n»  837. 

Thalle  membraneux  ires  peu  développé^  d*un  brun  verdâlre 
ou  grisâtre,  finement  tomenteux,  quelquefois  parsemé  de 
sorédies  centrales  et  non  marginales  comme  dans  la  Pelt-canina. 
La  partie  inférieure  est  flbrilleuse,  sillonnée  de  veines  d'un 
jaune  chamois  atteignant  le  bord  du  thalle,  à  interstices  très 
blancs.  Les  lobes  sont  presque  tous  fertiles,  subascendants 
atténués  au  sommet,  élargis  dans  le  milieu. 

Apothécles  adnées,  ascendantes,  arrondies  ou  oblongues, 
ordinairement  révolutées,  à  marges  crénelées.  Spores  hyalines 
aciculaires,  3-t»  septées,  0"'",055  à  0"",075,  environ  20  fois 
p.  1.  q.  1. 

i         ) 

K         [    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

Habit.  —  Espèce  ou  assez  rare  ou  négligée  ;  dans  les  bois  sablonneux 
des  basses  Vosges  (Mougeot)  ;  sur  la  tourbe  aux  marais  de  Saône  (Flagey). 
Elle  est  très  abondante  dans  la  Bresse.  Elle  parait  fuir  les  calcaires  purs 
et  semble  préférer  les  sables  siliceux  ou  argileux.  La  Peltigera  spuria  se 
distingue  de  la  Pelt.  canina  par  sa  taille  plus  petite ,  ses  lobes  tous  fer- 
tiles ,  et  ses  veines  jaune-chamois  à  interstices  blancs  et  non  concolores. 

6    PELTIGERA  SCUTATA  Ach.  Syn.,  Kœrb.  Syst. 

Peltidea  scutata  Ach.  Meth. 

Peltigera  polydactylaf  var.  scutata  E.  Pries,  Schœr.  En.,  Nyl.  Syn» 
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Lichen  scutcUus  Sm. 
Mougeot,  Ex8.  n°  541. 


Thalle  membraneux,  assez  peu  développé,  adhérent  au 
support,  se  fendillant  très-facilement  par  la  séchei-esse,  d'un 
brun  rouge  ou  verdâlrc,  très-finement  tomenteux  au  œntre, 
lisse  aux  bords,  opaque  et  non  brillant,  ï^a  face  inférieure 
est  garnie  à  la  partie  centrale  de  veities  et  fibrilles  d'un  brun 
noirâtre  avec  interstices  d'unjcCune  fauve  et  sur  tout  le  reste  d'un 
tomentum  spongieux  jaune  fauve.  Les  lobes  sont  crispés,  très- 
ondulés  er  laciniés. 

Apothécies  adnées,  arrondies  ou  peu  oblongues,  ordinaire- 
ment révolutées,  d*un  brun  roux,  situées  sur  des  lobes  courts 
subascendants.  Spores  hyalines  aciculaii^es  3-6  septées,  très- 
allongées,  0"»",055  à  O'^^ïOSO  de  longueur,  15  à  18  fois  p.  1. 
q.l. 

I         ) 

K  [    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad     ' 

Habit.  —  Espèce  très  rare  dans  nos  limites;  sur  les  troncs  d'arbres 
dans  les  forêts  les  plus  élevées  des  Vosges.  Nous  l'avons  également  récoltée 
avec  M.  le  docteur  MûUer  sur  la  terre  nue  en  montant  au  Salève,  un  peu 
en  dessous  du  Pas  de  TEchelle.  Elle  a  souvent  les  marges  sorédiées,  c'est 
alors  la  Pelt.  scutata,  var.  prapagulifera  Flot. 

7.  PELTIGERA  POLTDACTYLA  Hffm.  F.  G,  p.  106,  Fr.  L  E., 
Schser.  En. ,  Kœrb.  Syst. 

Peltidea  polydactyla  Ach.  Meth.  p.  236. 
Lichen  polydactylus  Neck. 

Thalle  développé  très  glabre  brillant^  fendillé,  d'un  brun 
roux  à  l'état  sec,  vert  livide  élant  humide.  La  partie  infé- 
rieure est  tomeuteuse  réticulée  par  des  veines  noires  ou  rous- 
ses; mais  très  peu  abondantes.  Lobes  fertiles  nombreux^  digi- 
tés  et  ascendants. 

Apothécies  brunes  ou  rousses,  adnées,  ascendantes,  oblon- 
gués  et  fortement  révolutées  à  bords  légèrement  crénelés.  Spores 
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hyalines,    aciculaires  fusiformes    très-allongées,  0"»,060  à 
0»'»,080  de  longueur,  15  à  18  fois  p.  1.  q.  1. 

a  Var.  vulgaris  Kœrb.  Syn.,  Exs.  Mougeot,  n»  933.  L.  F.  C. 
'  no  li.  —  Conforme  à  la  description  que  nous  venons  de  donner 
de  Tespèce. 

p  Var.  microcarpa  Ach.,  Schaer.,  J.  Mtill.  Clas.  —  Beaucoup 
plus  petite  dans  toutes  ses  parties  ]  les  apothécies  surtout  sont 
moins  longues  et  ne  dépassent  guère  plus  de  2  à  2  1/2  millim, 

T  Var.  hymenina  Ach.,  Kœrb.  Syst.,  J.  MQU.  Class,  —  Thalle 
plus  mince,  brunâtre;  la  partie  inférieure  est  tomenteuse  d'un 
jaune  foncé  uniforme  avec  quelques  interstices  blancs.  Apothé- 
cies nombreuses  petites  et  confluentes, 

I     i 

K         J    Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ) 

Habit.  —  La  vai\  a  est  très  peu  abondante  dans  nos  plaines  calcaires, 
on  peut  dire  presque  nulle  ;  dans  les  Vosges  et  dans  le  Jura  à  partir  de  7  à 
800»  sous  les  sapins,  sur  les  roches  un  peu  humides.  La  var.  p  a  été  trouvée 
par  le  docteur  MûUer  contre  des  rochers  secs  près  des  pitons  du  Salève, 
et  la  var.  y  sur  un  tronc  de  saule  près  des  Eaux-Vives  (environs  de  Genève). 
Il  est  certain  que  ces  deux  variétés  se  retrouveront  sur  d'autres  points  de 
nos  limites,  soit  dans  les  Vosges,  soit  dans  le  Jura. 

**    B.  APOTHÉCIES  COMPLÈTEMENT  HORIZONTALES 

8.  PELTI6ERA  HORIZONTALIS  Hfifm.  F.  C.  p.  107,  Fries 
L.  E.,  Schaer.  En,,  Nyl.  Syn. 

PelHdea  horizontalis  Ach.  L,  U,  p.  545. 
Lichen  horizontalis  Lin.  M. 
Exs.  Mougeot,  n®  345. 

Thalle  développé  membraneux,  glabre,  médiocrement  bril- 
lant, d'un  brun  roux  ou  cendré  à  Télat  sec,  verdâtre  étant 
humide.  La  partie  inférieure  est  réticulée  pai'  des  veines 
et  des  rhixines  noires,  fines  et  nombreuses,  plus  pâles  aux 
bords  avec  interstices  blancs.  Lobes  stériles  courts  arrondis, 
lobes  fertiles  un  pou  plus  longs. 
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Apothécies  d'ua  brun  roux,  âdnées,  pianos,  horizontales, 
arroiidics  ou  un  peu  oblongues,  la  plus  grande  dimension  étant 
dans  le  sens  transversal,  à  bords  légèrement  crénelés.  Spores 
hyalines  lancéolées,  toujours  3  septécs,  0"",030  à  0">".O40  de 
longueur,  seulement  4  à  6  fois  p.  L  g.  L 

K         \    Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ) 

Habit.  — -  A  peu  près  nulle  dans  la  plaine,  cette  espèce  est  assez  abon- 
dante dans  les  forêts  des  montagnes  des  basses  Vosges  et  du  Jura  panni  les 
mousses  dans  les  endroits  frais.  Elle  commence  à  végéter  depuis  l'altitude 
de  750™  dans  le  Jura  (Boujeailles,  Frasne)  et  de  400™  dans  les  Vosges  (bal- 
lon de  Giromagny),  elle  devient  plus  fréquente  encore  dans  les  forêts  plus 
élevéts  (Suchet,  Chasseron,  etc.,  etc.). 

9.  PELTI6ERA  VENOSA  Hffm.  F.  G.,  Schser.  En.,  Kœrb. 
SysL,  Nyl.  St/n.,  J.  Mûll.  Class, 

Peltidea  venosa  Ach.  Meth.  p.  282. 
Exs.  Mougeot,  n»  153. 

Tballe  membraneux  très-peu  développé,  (1  1/2  à  2  centim.) 
glabre  et  un  peu  brillant  d'un  gris  cendré  glauque  à  l'état 
sec,  plus  vert  étant  humide.  La  partie  inférieure  est  blanche 
et  garnie  de  fortes  nervures  noires  partant  de  la  base  en  un  ou 
deux  rameaux  principaux  se  ramifiant  et  atteignant  les  ï^ords 
du  thalle.  Lobes  subascendants  dilatés  depuis  la  base  et  fla- 
belliformes. 

Apothécies  d'im  brun  noirâtre,  adnées,  horizontales,  assez 
grandes,  arrondies,  à  rebords  épais  et  entiers.  Spor^^  hyalines, 
fusiformes,  3.  septées  0'»'»,030  à  0'»'»,040  de  longueur,  seule- 
ment i  à  6  fois  p,  L  q,  L 

I     i 

K         J    Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ) 

Habit.  —  Cette  espèce  se  rencontre  à  de  basses  altitudes  dans  les  Vosges 
sur  les  bords  des  fossés  un  peu  humides,  environs  de  Bruyères,  Rémi- 
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remont,  la  Sehiucbt,  etc.»  etc.  EUe  est  beaucoup  pluâ  rare  dans  le  Jura  et 
ne  se  trouve  que  dans  les  hautes  montagnes,  et  d'après  M.  Mûller  seule- 
ment dans  les  endroits  où  il  y  a  de  la  molasse. 


Genre  III.  SOLORINA  Ach. 

Thalle  membraneux,  fragile,  opaque,  dépourvu  de  couche 
corticale  hypothalline.  Couche  gonidiale  composée  Aè  grains 
gonidiaux  et  non  de  véritables  gonidies. 

Apotbécies  fixées  sur  la  face  supérieure  du  thalle  et  au 
milieu  des  lobts^  jamais  marginales,  arrondies  ou  oblongues. 
Spores  brunes,  biloculaires. 

Spemtogenies  situées  sur  les  marges  supérieui^s  du  thalle 
H  se  présentant  sous  forme  de  petites  sphères  noirâtres  en 
partie  immergées.  Slérygmates  articulés  et  rameux. 

SOLORINA  SACCATA  Ach.  L,  U,  p.  159,  Nyl.  Syn, 

Peltigera  saccaia,  Schœr.  Spic, 
Lichen  saccatua  Lin.  5p. 
Ex8.  Mougeot,  n*  61. 

Thalle  membraneux  d'un  gris  cendré  verdâtre  ou  même 
d'un  vert  gai,  parfois  saupoudré  d'une  pruine  blanchâtre. 
Lobes  arrondis  ou  incisés  à  bords  ascendants.  La  face  infé- 
rieure est  blanche,  gibbeuse,  nue  ou  sillonnée  par  quelques 
nervures  concolore». 

Apothécles  d'un  btun  un  peu  noirâtre,  légèrement  urcéolées 
de  3  à  6  mill.  de  diamètre.  Spores  brunes,  ellipsoïdales,  ren- 
fermées au  nombre  de  4  dans  des  thèques  allongées  0«»°,040 
à  0'"">,Ô55  de  longueur,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1. 

I         i 

K         I     N'ont  pas  d'action  bien  constante  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

HaMt,  —  Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  nos  limites  ;  dans  les 
Vosges  eHe  de  rencontre  rarement  dans  la  moyenne  montagne.  Dans  le 
J«ra  elfe  eut  pit»  abondante,  sïïftout  dans  te  montagne,  ce  elle  croît  sur  les 

10 
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rochers  recouverts  de  terix?,  dans  les  endroits  ombragés  ;  elle  descend  à  d€ 
faibles  altitudes  et  est  commune  dans  les  environs  de  Besançon,  la  Malàte, 
Chapelle-des-Buis,  etc.,  etc. 


TRIBU  VIII.  I>ATRM;ÉLIÉES  Nyl. 

Thalle  foliacé,  lobé  ou  laciuié,  membraneux,  oixiinairement 
appliqué  sur  le  support  et  fixé  'par  plusieurs  points^  très  rare- 
ment ascendant. 

Apothécles  disséminées  sur  le  thalle,  submarginales  ou 
marginales,  scutelliformes,  lécanorines,  colorées  diversement, 
rouges,  brunes  ou  noires  Le  disque  est  fermé  dans  le  jeune 
âge  par  le  rapprocliemenl  des  bords.  Spores  incolores  ou 
colorées,  ellipsoïdales  ou  fusiformes,  simples  ou  divei-sement 
seplées. 

Spermogonles  éparses  et  ordinairement  noyées  dans  le  thalle 
à  arthrostérygmates. 

i .  Thalle  garni  en  dessous  de  cyphelles  ou  de  ta- 
ches blanchâtres,  on  môme  de  quelques  rhi- 
zines,  d'une  odeur  caractéristique.  Spores  1-8 
septécs,  fusiformes,  hyalines  dans  le  jeune 

âge,  noircissant  quelquefois  plus  tard Stictées  Nyl.  2 

Thalle  dépourvu  en  dessous  de  cyphelles  et  de 
taches  et  garni  en  place  de  fibrilles  ou  rhi- 
zines , .' Ixubrioariées  Nyl.    3 

2.  Couche  gonidiale  composée  de  grains  gonidiaux 

renfermés  dans  des  cellules  hyalines  plurilo- 

culaires Stictina  Nyl. 

Couche  gonidiale  composée  de  véritables  goni- 
dies  libres.  Thalle  parsemé  en  dessous  de  ta- 
ches blanchâtres Sticta  Nyl. 

Couche  gonidiale  composée  de  véritables  goni- 
dies  libres  d'un  petit  diamètre.  Thalle  tomen- 
teux  en  dessous,  peu  taché,  mais  possédant 
quelques  rhizines Ric<i8olia  Nyl. 

3.  Spores  simples ,  hyalines Parmelia  Ach. 

Spores  biseptées,  brunes Physcia  (E.  Pries). 

Spores  orculiformes,  biseptées,  hyalines Xanthoria  Th.  Fries. 
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SOUS-TRIBU  I.  Stictées  Nyl. 

Genre  I.  STIOTINA  Nyl. 

Thalle  à  lobes  ordinairement  largement  arrondis,  plus  ra- 
rement étroits  (Stictina  sylvattca].  Couche  gonidiale  formée 
non  de  gonidies  libres,  mais  de  grains  gonidiaux  ou  gonimies 
d*nn  gris  bleuâtre,  renfermés  dans  des  cellulespluriloculaires. 
Dans  le  genre  Sticta,  les  gonidies  sont  libres,  vertes,  et, 
dans  une  coupe  bien  faite,  cette  difTérence  est  visible  rien 
qu'à  Faide  d'une  forte  loupe. 

Spennogonles  peu  nombi^euses  formées  par  un  noyau  assez 
dur  faisant  un  peu  saillie  sur  le  thalle  et  ouvert  par  un  os- 
tiole  de  couleur  plus  foncée.  Stérygmates  très  nombreux, 
rameux,  enchevêtrés,  articulés,  formés  de  cellules  cubiques 
ou  elliptiques,  allant  de  la  circonférence  au  centre  où  ils  se 
terminent  par  des  spermaties  linéaires  en  quantités  innom- 
brables. 

1.  STICTINA  FOLIGINOSA  Nyl.  Syn.,  p.  347,  J.  Mûll.  Cla^s. 

Sticta  fuliginosa  Schaer.  En,  p.  32,  Kœrb.  Syst. 
Lichen  fuliginosus  Dicks. 
Ex8,  Mougeot,  542, 

Thalle  membraneux,  assez  régulièrement  orbiculaire  dans 
le  type,  atteignant  ordinairement  6  à  12  centimètres  de  dia- 
mètre, très  légèrement  réticulé,  vert  brunâtre  en  dessus, 
devenant  rouge  brun,  par  la  dessiccation,  plus  ou  moins 
garni  d'isidies  plus  foncées  ou  même  noirâtres.  En  dessous,  il 
est  tomeuteux,  de  couleur  un  peu  plus  pâle,  jaune  verdâtre 
ou  cendré,  parsemé  de  cyphelles  blanchâtres,  planes  ou  légè- 
rement concaves.  Les  lobes  sont  largement  arrondis,  entiers 
ou  crénelés  ou  divisés. 
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Apothécies  ou  disséiuinéos  sur  le  thalle,  ou  plus  souvent 
subniargiuales  et  meuie  marginales,  très  rares,  d'un  brun 
rougeâtre,  à  rabords  plus  pâles,  quelquefois  ciliés,  mais  à  cils 
très  fugaces,  peliles  1""'  3/4.  à  1"»"  1/4  de  diamètre.  Spores 
incolores,  iri-septô^s,  O'^^Ovâ  k  O'»'»,040  de  longueur,  4  à  5 
fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonies  peu  nombreuses»  visibles  à  la  surface  du 
thalle,  sous  la  forme  de  pointa  épare  ti*è$  petits,  Spermaties 
linéaires  droites  très  nombreuses,  longues  seulement  de3  à  4 
millièmes  de  millimètres. 

a  Var.  sylvatica  Ny!.,  L.  F.-C,  n©  13.  —  Thalle  à  lobes  iiré- 
guliefs  bi-trifides  au  sommet,  tronqués  et  obtus.  Isidies  peu 
nombreuses,  tandis  qu'elles  abondent  dans  le  type,  bord  des 
apothécies  non  cilié. 

Habit.  —  Le  type  est  assez  fréquent  dans  les  Vosges  sur  les  rochers 
moussus,  plus  rarement  sur  les  arbres  (ballons  de  Servance  et  de  Giroma- 
gny,  etc.,  etc.),  beaucoup  moins  fréquent  dans  le  Jura  (Suchet,  Reuter), 
presque  toujours  stérile.  La  var.  a  est  abondante  sur  les  sapins  de  la 
moyenne  montagne  du  Jura  (Pontarlier,  Frasne,  Boujeailles,  etc.).  Elle  ne 
fimctiie  pas  dans  bos  limites. 

2.  STICTINA  DDFOUREI  Nyl.  Syn.,  p.  348. 

SHcta  Dufourei  Del.,  Schaer.  En,  p.  32. 
Sticta  fimbriata  TayL 
Ex8.  Hepp  F,  E.  n»  370. 

Tballe  membraneux,  plus  petit  que  celui  de  l'espèce  précé- 
deate^  assez  régulièrement  orbiculaire^  3  à  5  cent,  de  diamè- 
tre, souvent  rugueux  et  réticulé  d  un  brun  glauque,  uja  peu 
pâte,  lisse  ou  légèfemeut  tomenteux.  Eu  dessous,  il  est  d'un 
gvis  cçudré  plus  pâle,  tomenteux,  subombiliqué,  à  veines 
nom^euseSf  parsemé  de  petites  cyphelles  blanches.  Les  lobes 
sont  arrondis,  érodés  et  laciniès  aux  bords  et  très  visiblement 
fimbriès. 

ApotljbAQies  disséminées  sur  le  tballe,  moins  rare&que  dans 
l'espèce  précédente,  d'un  brun  rougeâtre.  Speres  fuflilsnnes 
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1-3  seplécs,  0"",025  à  0""',040  de  longuew,  4  à  5  foi»  p. 
I.q.l. 
Ssermogonies  analogues  à  celles^  de  l'espèce  précédente^ 

Habit.  —  La  Sticta  Dufourei  habite  les  mêmes  localités  que  la  Sticta 
fuliginosa,  var.  aylvalicaf  quoique  étant  beaucoup  moins  abondante.  Elle 
est  très  beUe  à  Boujeailles  sur  les  sapins  où  nous  en  avons  trouvé  deux,  ou 
trois  échantillons  bien  fructifies. 

a.  STICTINA  UMMTA  Nyl.  Syn.,  p.  346. 

Sticta  limbata  Schaer.  En,  p.  32,  Kœrb.  Syst, 
Lichen  limhatus  Sm.  E,  bot, 
Ex8,  Hepp  F.  E.  n»  139. 

Thalle  atteignant  ordinairement  8  à  10  cent,  de  diamètre, 
membraneux,  d'un  vert  un  peu  moins  brunâtre  que  l'espèce 
precédtfn/e,  jaunissant  par  la  dessiccation,  bordé  de  sorédieR 
bleuâtres;  en  dessous,  il  est  tomenteux,  de  couleur  pâle,  par- 
semé de  cyphelles  blanchâtres,  planes  ou  parfois  légèrement 
concaves.  Les  lobes  sont  largement  arrondis,  eaiier»  ou  un 
peu  crénelés. 

Apothécles  éparsessur  la  surface  du  thalle,  excessivement 
rares^  ressemblant  à  celles  de  Sticta  fuliginosa^  dont  ce  n'est 
probablement  qu'une  variété  comme  le  fait  observer  M.  Ny- 
Uinder  (Lichencs  scarhdmavis). 

Spermogonies  raines  et  seml)lable8  à  celles  de  stictina  fuli** 
ginosa. 

Habit.  —  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  signalée  dans  nos  limites  ;  elle 
se  trouve  en  Suisse  et  dans  l'Ouest  de  la  France  où  elle  est  assez  largement 
répandue ,  elle  pourrait  dojte  c^dster  dans  nos  Vosges  sur  les  rochers  et 
les  troncs  moussus,  c'est  pour  cela  que  nous  en  avons  donné  la  description. 

4.  STICTINA  SCROBICULATA  Nyl.  fAch,  Se. 

Sticta  scrobicukUa  Ach.  L,  U.  p.  453,  Schter.  En..  Kœrb.  Syst. 
LobaHa  sct'obiculata  D.  G. 
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Lichen  scrobiculatus  Scop. 

Exê.  Mougeot,  no  444,  L.  F.-C.  n»  71. 

Thalle  atteignant  parfois  20  cent,  de  diamètre,  souvent 
moins,  mais  toujours  d'assez  grande  dimension,  membra- 
neux, largement  et  profondément  réticulé,  d'un  vert  glauque 
à  l'état  frais  passant  au  jaune  et  an  gris  par  la  dessiccation, 
couvert  de  sorédies  grisâtres  ou  blanchâtres,  surtout  au  bord 
des  lobes.  En  dessous,  le  thalle  est  tomenteux,  brun  ou  de 
couleur  plus  pâle,  à  gibbosités  inégales  non  tomenleuses 
blanchâtres.  Les  lobes  sont  largement  arrondis  avec  des  bords 
plus  ou  moins  crénelés, 

Apothécies  disséminées  sur  la  surface  du  thalle,  d'un  rouge 
ocroux,  un  peu  élevées,  arrondies  (env.  3  mill.  diam.).  Spores 
incolores,  fusiformes  à  cloisons  transversales,  ordinairement 
biseptées,  quelquefois  cependant  4  septées,  long.  0"",045  à 
0'",065,  8,  10  fois  aussi  1.  q.  1.,  contenues  au  nombre  de  4.  8 
(ordinairement  8),  dans  des  thèques  allongées  et  terminées 
en  massue. 

Spermogonies  assez  visibles  et  formées  par  un  polit  soulè- 
vement thallin  au  milieu  duquel  est  un  ostiole  foncé.  Steryg- 
mates  articulés  formés  de  cellules  elliptiques.  Spet^maties 
linéaires. 

Habit.  —  Espèce  rare  dans  le  Jura,  nous  en  avons  cependant  trouvé 
quelques  échantillons  stériles  à  Boujeailles  (Doubs)  ;  elle  est  au  contraire 
abondante  dans  toutes  les  forêts  des  Vosges  sur  les  sapins  :  Ilohneck,  bal- 
lons de  Giroinagny  et  de  Servance,  Remiremont  ;  elle  fructifie  assez  bien 
dans  les  trois  premières  localités. 


Genre  II.  STIOTA  Nyl. 

Thalle  à  lobes  ou  profondément  incisés  et  tronqués  ou  ar- 
rondis. Couche  gonidialc  composée  de  gonidies  viaies,  de 
couleur  verte  ou  vert  jaunâtre. 

Spermogonies  analogues  à  celles  des  Sliclina,  mais  plus 
nombreuses  et  ordinairement  plus  grosses. 
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STICTA  PULMONACEA  Ach.  /..  U.  p.  449,  Nyl.  Syn, 

SHcta  pulmonaria  Schœr.  En.  p.  30,  Kœrb.  Syst, 

Lobaria  pulmonaria  HfTm. 

Lichen  pulmonarius  Lin. 

Exs.  Mougeot,  n«  62,  L.  F.-C.  n»  70. 

Thalle  atteignant  quelquefois  plus  do  20  cent,  de  largeur,, 
membraneux,  fortement  réticulé  et  présentant  en  dessus  des 
creux  profonds  auxquels  correspondent  sur  l'autre  face  des 
gibbositès  de  couleur  blanchâtre.  La  couleur  d'un  vert  clair  à 
l'état  humide,  devient  jaune  chamois  par  la  dessiccation.  En 
dessous,  il  est  légèrement  lomenlcux,  d'un  brun  rougeâtre, 
comme  pommelé  par  les  taches  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Les  lobes  ordinairement  très  profonds  plus  longs  que  larges 
sont  irréguliers,  incisés  et  à  extrémité  souvent  tronquée. 

Le  thalle  est  parfois  couvert  de  sorédies,  petites,  blanchâ- 
tres et  pulvérulentes. 

Apothécies  marginales  ou  submarginales,  souvent  accumu- 
lées dans  un  même  point,  d'un  louge  ocreux,  arrondies  (env. 
5  milL  diam.)  biseptées;  quelquefois  cependant  à  la  maturité 
4  seplées,  long.  0°'020  k  0'"025,  4,  6  fois  plusl.  q.  1.  contenues 
au  noiubro  de  4 ,  G  ou  8  dans  des  thèques  renflées  au  milieu. 

Spermogonies  assez  nombreuses  indiquées  par  un  soulève- 
nieul  ihailin  au  milieu  duquel  est  un  petit  ostiole  brun. 
Stérijgmaics  simples  ou  rameux,  formés  de  cellules  elliptiques 
courtes.  Spermaties  linéaires  de  0"'004  à  O^OOS. 

Habit.  —  Troiics  de  sapins  dans  les  montagnes  des  Vosges  et  du  .Tara , 
abondant  à  l'état  stérile,  plus  rare  en  fructification.  Ballons  de  Giromagny 
et  de  Servance  (Vosges),  la  Dôle,  le  Suchet,  Pontarlier,  Boujeailles  (Doubs)  ; 
se  retrouve  en  plaine  sur  les  chùnes;  mais  toujours  stérile. 

Genre  IIL  RIOASOLIA.  D.  N.,  Nyl. 

Thalle  membraneux  s'étendant  en  frondes  de  grandes  di- 
mensions, à  lobes  laciniés  ou  divisés,  rarement  sorédies  d'un 
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gris  pâle  ou  glauque,  tomenteux  en  dessous,  dépourvu  de 
cypiielles,  mais  garni  de  faisceaux  de  rhizines,  de  couleur  pâle 
uniforme.  Couche  gonidiale  composée  de  véritables  gonidics 
vertes  de  petite  taille. 

Apothécles  lécanorines,  éparses,  à  rebord  thallin  proémi- 
nent. Spor«5  hyalines  ou  brunissant  légèrement,  pluri-seplées 
fusiformes.  Gélatine  hyméniale  bleuissant  par  Tiode. 

Spermogonies  se  présentant  sous  forme  de  tubercules  mam- 
melonnés,  relativement  très  gros,  saillants,  obtus  au  sommet 
de  même  couleur  que  le  thalle  à  Texception  de  l'ostiole  qui 
est  noir.  SUrygmaies  articulés.  SpermaHes  très  nombreuses, 
droites,  linéaii*es,  un  peu  épaissies  au  sommet,  environ  0""004 
de  longueur. 

RICASOLIA  GLOMULIFERA  D.  N.  Fram.  p.  7,  Nyl.  Prod. 

Parmelia  glomulifera  Ach.  L,  U.  p.  456. 
Sticta  glomulifera  Del. 
Parmelia  amplissima  Schaer.  En, 
Lichen  glomuliferua  Ughtf. 
Ex8.  Mougeot,  no  346. 

Thalle  très  grand,  atteignant  facilement  dam  nos  contrées  30 
à  40  cent,  de  large,  membraneux,  opaque,  d'un  gris  pâle  ou 
glauque,  lisse  ou  rugueux  par  endroits.  La  face  inférieui-e  est 
d'un  gris  pâle,  tomenteuse,  avec  des  rhizines  fasciculées, 
concolores  ou  un  peu  brunes.  Les  lobes  sont  sinués,  crénelés, 
très  ondulés.  La  face  supérieure  du  thalle  est  ordinairement 
parsemée  de  glomérules  céphaloides  pulvérulents  d'un  noir 
verddtre,  au  moins  dans  les  échantillons  stériles. 

Apothécies  grandes,  d\m  brun  roux,  à  rebord  proéminent, 
entier.  Spores  hyalines,  fusiformes^  3  septées,  0"'»,030  à 
0"»,060  de  longueur,  6  à  8  fois  p.  I.  q.  1. 

Spermogonies  du  genre. 

I        ) 

K  J    Ne  présentent  pas  de  réaction  constante  ni  caractéristique. 

Cad    ^ 
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Habit.  —  Se  rencontre  dans  les  hautes  forto  des  Yoeget  oà  il  n*est 
nulle  part  très  commun  :  Rotabac,  en  montant  au  Hohneck  depuis  le  col 
de  la  Schlucht  ;  nous  ne  l'avons  recueilli  ni  au  ballon  de  Servance,  ni  au 
ballon  d'Alsaee. 

Nous  n^avons  pas  dans  notre  région  la  Ricasolia  hêrbaoea  Nyl.,  magni- 
fique lichen  assez  répandu  dans  TOuest  et  le  SudOuest  de  la  France  ;  il 
se  ixîconnait  à  son  thalle  d'un  vert  un  peu  pâle  à  Tétat  frai«,  entièrement 
glabre,  dépourvu  de  glomérules  céphaloïdes  ;  richement  fructifié.  Le  genre 
Ricasolia  sert  de  transition  entre  les  Sticta  et  les  Parmelia,  il  se  rapproche 
des  secondes  par  son  thalle  garni  de  rhizines  et  dépourvu  de  cyphelles  ; 
mais  par  ses  spores  fiisiforraes  allongées,  septées  et  non  simples  et  ovoïdes, 
il  se  rapproche  plus  encore  des  premières  et  c'est  avec  raison  qu'on  l'a 
placé  dans  la  sous-tribu  des  Stictées. 


SOUS-TRIBU  II.  Iml>riecii*iées  Nyl. 

Genre  I.  PARMELIA  Ach. 

Thalle  foliacé  à  lobes  aasez  régulièrement  orbiculaires  dans 

plupart  des  espèces,  imbriqués,  dépourvus  en  dessous  de 
cyphelles  vraies  ou  fausses,  mais  garnis  de  fibrilles  plus  ou 
moins  nombreuses. 

Apothécies  ordinaire meiit  scutelliformes,  disséminées  sur 
la  surface  du  thalle,  entourées  par  un  rebord  thallin.  Spores 
simples  hyalines.  Paraphyses  soudées  eiisemble.  Gélatine  hymé- 
niale  bleuissant  au  contact  de  Tiode. 

Spermogonies  éparses  noyées  dans  le  thalle.  Slérygmates 
articulés  formés  de  3  à  5  cellules  unies  bout  à  bout.  Sperma- 
lies  droites,  aciculaires  (excepté  dans  Parmelia  ambigua  et 
hyperopta). 

-k   THALLE  JAUNE  VERDATRB  OU  JAUNE  SOUFRÉ. 

1.  Lobes  du  thalle  largement  arrondis,  Parmelia  oaperata  Ach. 
Lobes  du  thcUle  laoiniés,  divisés 2 

2.  Lobes  du  thalle  développés,  brillants 

(plante  saooicQle) Parmelia  oonspersa  Âch. 
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Lobes  du  thalle  très  exigus  ne  dépas- 
sant guère  i/2  millim,  à  i  millim. 
de  large,  un  peu  convexes,  brillants 
(plante  saxicolej Parmelia  MougeotU  Schœr. 

Lobes  du  thalle  moyennement  déve- 
loppés, opaques,  œntigus,  Sperma- 
ties  longue  et  courbées  [plante  cor- 
ticole) Parxnelia  ambigua  Âch. 


1.  PARMELIA  CAPERATA  Ach.  Meth.  p.  216,  Nyl.  Syn.  p.  376, 
Lich,  se,  p.  98. 

Imbricaria  caperata  D.  C.  FI,  fr,  II,  p.  392,  Kœrb.  Syst,  p.  81. 

Lichen  caperatus  Lin. 

Exs,  Mougeot,  n"  255.  L,  h\-C.  n»  14. 

Thalle  membraneux,  de  grande  dimension^  dépassant  quel- 
quefois W  cent,  de  diamètre,  de  couleur  verte  ou  jaunâtre, 
rugueux  ou  très  souvent  pulvérulent.  En  dessous,  il  est  noi- 
râtre, chagriné  avec  quelques  fibrilles  concolores,  la  marge 
est  d'un  brun  plus  clair.  Les  lobes  sont  arrondis^  imbriqués, 
crénelés,  plissés  ;  ceux  du  centre  ordinairement  couverts  de 
sorédies  grisâtres  qui  disparaissent  à  la  circonférence. 

Apothécies  disséminées  sur  le  thalle,  peu  nombreuses,  non 
marginales,  concaves,  régulièrement  arrondies,  d'un  rouge 
foncé,  à  rebord  thallin,  clair,  crénelé  cl  sou  cent  pulvérulent 
(environ  3  à  G  mill.  do  diamètre.)  Le  rebord  est  épais,  même 
dans  les  apolhécies  arrivées  à  complète  malurilé.  Spores  hya- 
lines, simples,  O^^jOlS  à  0"'",018  de  longueur  2  à  2  1/2  fois 
p.  1.  q.  1.,  8  spores  par  thèque. 

Spermogonies  petites  disséminées  sur  le  thalle  sous  la  forme 
d'un  petit  point  noir.  Sp^ma^/e^  droites,  très  nombreuses  et 
très  petites,  ne  dépassant  pas  ordinairement  0"",004. 

a  Var.  saxicola  J.  Mttll.,  class.  —  Elle  ressemble  un  peu  fi 
Parm.  conspersa  dont  on  la  distingue  facilement  par  ses  lobes 
moins  laciniés,  par  les  apothécies  plus  concaves,  à  rebords  plus 
crénelés  et  surtout  par  les  spermogonies  bien  plus  rares. 
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Sont 

sans 

action 

sur  le  thalle. 

Cad 

\ 

Habit.  —  C.  C.  à  l'état  stérile  dans  les  montagnes  des  Vosges  et  du 
Jura,  dans  la  plaine  sur  presque  tous  les  arbres,  mais  surtout  sur  les  arbres 
fruitiers.  N'est  pas  rare  en  fructification  dans  les  environs  de  Besançon, 
surtout  à  Arcier,  la  Malàte  et  Montferrand.  La  var.  a  se  trouve  sur  les 
roches  siliceuses  des  Vosges,  elle  est  également  abondante  sur  les  blocs 
erratiques  du  Salève  (J.  MùlL). 


2.  PARMBLU  CONSPKRSA  Ach.  L.  U.  p.  486,  Sch«r.  p.  46, 
Nyl.  Licli.  scand.  p.  100. 

Imhricaria  conspersa  D.  C.  FI.  fr.  II,  p.  393,  Kœrb.  Syst, 
Lichen  centrifugus  Hffm.  Enum,  Lich,  t.  10,  f  3. 
Exs.  Mougeot,  n«  160.  • 

Thalle  membraneux,  orbiculaire,  n'atteignant  pas  ordinai- 
i*ement  les  dimensions  de  yespèce  précédente,  d'un  vert  jau- 
nâtre pâle,  lisse  à  la  circonférence,  très  souvent  pulvérulent 
au  centre.  En  dessous,  noirâtre,  parsemé  de  fibrilles  assez 
courtes.  Les  lobes  sont  plans,  quelquefois  cependant  quelque 
peu  imbriqués,  crénelés,  plissés  au  bord,  multifîdes. 

Âpothécies  disséminées  sur  le  thalle,  arrondies,  d'un  rouge 
foncé,  concaves  et  à  lebord  thallin  plus  clair,  peu  crèn-lé  ou 
même  lisse.  A  la  maturité,  elles  deviennent  plus  planes,  irré- 
gulières, le  rebord  diminue;  le  diamètre  varie  entre  3  et  10 
millimètres.  Spores  hyalines,  simples,  0'"">,OiO  h  0"'",014 
environ  2  fois  p.  1.  q.  l.,8  spores  par  thèque. 

Spermogonies  très  nomôreiwe^  (peut-être  est-ce  de  ce  caractère 
que  vient  le  nom  de  Parm,  conspersa?),  petites,  se  présentant 
à  la  surface  du  thalle  sous  la  forme  de  points  noirs,  globu- 
leuses, non  cloisonnées,  remplies  de  stérygmates  et  de  sper- 
maties  droites,  très  nombreuses,  très  petites,  ne  dépassant 
guère  0«»,003. 

^     ,       Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad 
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K  Sans  action  sur  la  couche  corticale ,  donne  à  la  médulle  une  couleur 
jaune  qui  passe  au  rouge,  puis  aa  fairanâtre. 

Habit,  —  Nulle  sur  les  calcaires  jurassiques.  C.  G.  et  fructifiant  abon- 
damment sur  les  roches  siliceuse  et  également  bien  dans  les  basses  et  les 
hautes  Vosges.  R.  R.  sur  les  écorces  et  les  troncs  d'arbres. 

Cette  espèce  pourrait  être  confondue  avec  ta  var.  scixicola  de  la  Parm. 
caperata.  Elle  s'en  distingue  focilement  même  à  la  loupe  aux  caractères 
suivants  :  les  apothécies  sont  plus  grandes ,  irrégulières ,  planes  et  non 
concaves ,  le  rebord  est  moins  crénelé ,  souvent  lisse.  Le  tibaUe  esk  criblé 
de  spermogonies.  La  Parmelia  caperata  enfin  est  insensible  aux  réactifs, 
tandis  qu'ici  la  médulle  rougit  par  la  potasse.      ,     • 


3.  PARMELIA  MOUGEOTU  Schser.  En.  p.  46»  Nyl.  Syn. 
p.  392,  Th.  Prias  p.  130. 

ImbricaHa  Mougeotii  Kœrb.  Par.  p.  32. 

Parmelia  consperaa,  var.  quartzicola  Mougeot  Végét,  vosg.  p.  2d2. 

Ex8.  Mougeot,  n»  1234. 

Tballe  très  peu  développé,  membraneux,  étroitement  appli- 
qué au  support,  d*un  vert  jaunâtre  brillant,  plus  obscur  au 
centre  où  il  est  souvent  pulvérulent.  En  dessous,  il  est  noi- 
râtre, un  peu  rugueux.  Les  lobes  sont  plans  ou  un  peu  con- 
vexes, à  bords  Hdès  transversalement  au  sommet^  multifides, 
presque  linéaires^  ne  dépassant  pas  1/2  à  1  mill.  de  largeur. 

Apothécies  rares,  arrondies,  environ  1  à  1  1/2  millimètre 
do  diamètre,  d'un  brun  roux.  Spores  hyalines,  simples, 
O^^jOOS  à  0"«»,010  de  longueur,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonies  analogues  à  celles  de  l'espèce  précédente,  mais 
beaucoup  moins  nombreuses. 


'k     ! 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ' 

Habit.  — -  Assez  fréquente  sur  les  grès  dan»  les  basses  Vosges;  Bruyères, 
Gérardmer,  etc.,  etc. 

Nous  avons  trouvé,  notamment  à  Bruyères,  des  transitions  entre  celle 
espèce  et  la  précédente,  de  sorte  que  nous  penchons  à  croire  qu'elle  n'eu 
est  qu'une  variété  de  dimensions  moindres  dans  toutes  ses  parties. 
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4.  PABMHJA  AMBIGUA  Ach.  mih.  p.  207,  Nyl.  L,  se.  p.  105. 

Imfyricaria  diffusa  «  Ochromatiea  Kcarb.  Syst.  p.  83. 
Parmelia  diffusa  Walir.  Comp,  p.  407,  J.  Mûll.  Class. 
Parmeliopsis  ambigua,  Nyl.  In  flora,  4869. 
^aw.  Mougeot,  n»  449,  Xic^.  F.-C.  n<»  15. 

Tballe  membraneux,  de  beaucoup  moins  grande  dimension 
que  celui  des  Parm.  caperata  et  conspersa,  ne  dépassant 
guère  8  à  10  cent,  de  diamètre,  opaque  assez  régulièrement 
orbiculaire,  de  couleur  jaune  de  soufre,  tirant  rarement  aur  le 
verdâlrc,  couvert  ordinairemeat  au  centre  de  sorédies,  ou  de 
même  couleur^  ou  plus  grisâtres  qui  vont  en  diminuant  jusqu'à 
la  circonférence  qui  est  ordinairement  lisse.  En  dessous,  il 
est  noirâtre,  garni  de  fibrilles  concc^res,  assez  abondantes. 
Les  lobes  sont  jusqu*à  leur  extrémité  très  aplaties  sur  le  sup- 
port, muUifides  à  lanières  profondes,  étroites,  contigues  et  ra- 
mifiées. 

Apothécies  disséminées  sur  le  thalle,  arrondies,  planes, 
d'un  rouge  foncé,  à  rebord  thallin,  uni  ou  rarement  un  peu 
créneléy  petites  (env.  1  1/3  à  2  mill.  dedîam.).  Spores  hyalines, 
simples,  assez  constamment  recourbées,  long.  0"",008  à 
0"»,Otl,  environ  3  fois  p.  1.  q.  1.,  8  spores  dans  chaque 
thèque. 

SpcâPB&eg^es  disséminées  sur  le  thalle,  se  présentant  sous 
la  forme  de  petits  points  noirs.  Spermaties  longues  recourbées 
aciculairas. 


Cad     1 


Sont  sans  action  sur  le  thalle. 


Habit  —  A.  R.  dans  les  montagnes  des  Vosges  et  du  Jura  sur  les  sa- 
pins, beaucoup  plus  commune  dans  les  tourbières  du  haut  Jura  sur  les 
bouleaux  rabougris  et  alors  ordinairement  fertile.  Elle  y  est  souvent  mé- 
langée à  linbricaria  hyperopta.  Indiquée  depuis  longtemps  par  le  docteur 
Mûller  à  la  tourbière  de  la  Pile,  au  pied  de  la  Dole  où  nous  l'avons  abon- 
damment retrouvée  à  plusieurs  reprises. 
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Cette  espèce  se  distingue  facilement  de»  deux  précédentes  :  de  la  Par- 
melia  conspersa  par  sa  taille  plus  petite ,  de  la  Parmelia  Mougeotii ,  par  sa 
taille  plus  grande,  et  de  toutes  les  deux  par  la  couleur  jaune  soufrée  du 
thalle  qui  est  opaque  et  non  brillant,  et  surtout  par  la  forme  des  sperma- 
ties  qui,  au  lieu  d'être  droites  et  courtes,  sont  courbées  et  allongées. 


**  THALLE  CENDRÉ  ET  GLAUCE8CENT  (excepté  dcux  variétés  de 
p.  Saxatilis). 

1.  Thalle  fibrilleux  en  dessous,  au  moins 

en  partie 2 

Thalle  glabre  en  dessous 7 

2.  Lobes  du  thalle  largement  arrondis, . .  3 
Lobes  du  tlialle  laciniés,  divisés 4 

3.  Lobes  entiers,  médiocrement  fibrilleux 

en  dessous,  stériles^  médulle  teinte  en 

jaune  par  la  potasse Parmelia  perlata  Ach. 

Lobes  sinués,  redressés,  fibrilleux  en 

dessous,  stériles,  médulle  teinte  en 

rouge  pourpre  par  la  potasse Parmelia  perforata  Ach. 

Lobes  crénelés,  appliqués,  fibrilleux  en 

dessous,  fertiles Parmelia  tiliacea  Fr. 

4.  Thalle  lisse,  non  réticulé  en  dessus, ...  5 
Thalle  réticulé  en  dessus 6 

5.  Thalle  de  couleur  pâle  en  dessous,  isi- 

dioîde , Parmelia  aleurites  Nyl. 

Thalle  noir  en  dessous,  sorédié,  sper- 
maties  courbées Parmelia  hyperopta  Ach. 

6.  Thalle  non  sorédié,  ou  à  sorédics  con^ 

colores  au  thalle Parmelia  saxatilia  Fr. 

Thalle  à  sorédies  blanches  toujours  plus 
pâle  que  le  thalle Parmelia  Borreri  Turo. 

7.  Lobes  thallins  non  perforés 8 

Lobes  thallins  perforés, Parmelia  pertuaa  Schser. 

8.  Lobes  multifides  aplanis,  à  pointes  as- 

cendantes   Parmelia  physodes  Ach. 
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5.  PARMELU  PERLATA  Ach.  Meth.  p.  216,  Nyl.  Syn.  p.  379, 
Th.  Fries  p.  59. 

IthbHcaiia  perlata  Kœrb.  Syst,  p.  69. 

Lichen  perîatus  Lin. 

Ex8,  Mougeot,  253  (var.  innocua)^  L,  F.-C.  n<»  16. 

Tlialle  membraneux,  rugueux,  suborbiculaire  do  grande 
dimension,  parfois  aussi  étendu  que  celui  de  Parm.  caperata 
d'un  gris  cendré  un  peu  glaucescent.  En  dessous,  il  est  d'un 
brun  noirâtre  brillant,  aux  marges  plus  claires,  rugueux, 
parsemé  de  petites  fibrilles.  Les  lobes  sont  arrondis,  plissés, 
imbriqués,  peu  fixés  sur  le  support  à  leurs  extrémités,  sou- 
vent même  assez  sensiblement  ascendants. 

Apothécies  disséminées  sur  la  surface  du  thalle,  mais 
situées  plus  fréquemment  vers  le  bord  des  lobes ,  turbinées, 
d'un  rouge  brun  en  dedans,  à  rebord  thallin,  mince  et  ordi- 
nairement lisse,  assez  grandes  (5  à  10  mill.  de  diam.).  Spores 
simples,  hyalines  0"",014  à  0"",020  de  largeur,  environ  2  fois 
p.  1.  q.  1.  8  spores  par  thèque. 

Spermogonies  se  présentant  sous  la  forme  de  ponctuations 
noires,  globuleuses,  d'un  diamètre  ordinairement  égal  à  l'é- 
paisseur de  la  couche  thallinc.  Stérygmates  articulés,  terminés 
par  des  Spermaties  droites  et  très  courtes. 

a  Var.  innocua  Schser.  En.  —  Le  thalle  est  uni,  peu  sorédi- 
fôre  au  centre  et  jamais  à  la  circonférence. 

p  Var.  sorediata  Schœr.  En.  —  Le  thalle  est  parsemé  de 
sorédies  qui  s'étendent  jusqu'aux  bords  des  lobes. 

Y  Var.  ciliata  D.  C,  Schaer.  En.  —  Le  bord  des  lobes  est 
frangé  de  cils  noirs  qui  partent  de  la  face  inférieure  du  thalle. 

_     ,    (    Sans  action  sur  le  thalle. 
Ca  cl    ^ 

K.  D'aî»:és  M.  Lamy  de  la  Chapelle,  la  médulle  serait  teinte  en  jaune; 

d'après  le  docteur  Th.  Fries,  ce  serait,  au  contraire,  la  couche  corticale; 

dans  nos  échantillons ,  c'est  la  première  réaction  que  nous  avons  toujours 

obtenue. 
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La  var.  innocua,  dans  ses  échantillons  stériles,  peut  être  facilement  con- 
bndue  avec  la  Cetraria  glauca.  Le  thalle  de  celle-ci  n'est  jamais  sorédi- 
ëre ,  les  lobes  plus  déchiquetés ,  souvent  entremêlés  de  quelques  lanières 
étroites,  le  dessous  n'est  presque  pas  Abrilleux  ;  enfin  il  est  beaucoup  plus 
iscendant  que  dans  Parm.  perlata. 

Habit.  —  Très  commune  et  très  abondante  dans  toutdè  nos  lin^tdB  sous 
^s  trois  variétés  ;  mais  particulièrement  sar  les  arbrês  firttîtiêrs  ;  toujours 
stérile. 


6.  PARMELIA  PERFORATA  Ach.  Meth.  p.  217,  Nyl.  Syn. 
p.  377,  Lamy  Cat.  n°  130,  Th.  Fries. 

Imbricaria  perforât  a  Kœrb.  Syst.  p.  69. 
Parmelia  reticulata  Tayl.  Hib,  p.  148. 
Lichen  perforatus  Jacq.  Coll,  I,  p.  116,  t.  3. 
Ex8.  Hepp  jP.  E.  no  579. 

Thalle  blanc,  un  peu  glauque,  opaque^  snborbiculaire,  de 
même  dimensiou  que  le  précédent,  souvent  très  finement  réti- 
culé de  blanc  sttr  un  fond  un  peu  plus  foncé  et  paraissant  ainsi 
comme  imprimé.  En  dessous,  il  est  noir  et  ordinairement 
garni  de  nombreuses  fibrilles  minces  et  concolores.  Les  lobes 
3ont  ari-ondis,  crénelés,  sinués. 

Apothécles  inconnues  dans  notre  région,  mais  caractéristi- 
ques où  elles  existent  ;  elles  sont  d'un  brun  roux,  perforées  au 
milieu.  Spores  hyalines,  0"",012  à  0"",018  de  longueur  envi- 
ron 1  1/2  à  13/4  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonles  analogues  à  celles  de  l'espèce  précédente. 

,    l   Sans  action  sur  le  thalle. 
Ga  cl    ) 

K,  colore  la  méduUe  en  rouge  pourpre.  Réaction  caractéristique. 

Habit.  —  Espèce  dont  la  dissémination  est  très  mal  étudiée,  nous 
l'avons  rencontrée  une  seule  fois,  sur  un  cerisier  à  Montferrand.  Elle  pour- 
rait bien  exister  sur  les  rochers  siliceux  de  la  Serre  ou  des  basses  Vosges. 
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7.  PARMBLIA  TILIACEA  Ach.  Meth.  p.  215,  Nyl.  Lich.  se. 
p.  98,  J.  Mull.  Class. 

Imbricaria  tiliacea  Ehrh.  Cr.  59,  Kœrb.  Syst,  p.  70. 
Parmelia  querdfolia  Hffm. 
Exs,  Mougeot  445,  L.  F.-C.  n»  72. 

Tlialle  membraneux,  suborbiculaire,  atteignant  jusqu'à  20 
cent,  do  diamètre,  d'un  gris  cendré  clair,  souvent  pruineux. 
En  dessous,  il  est  brun  foncé,  couvert  de  fibrilles  noires,  et 
très  rapprochées.  Les  lobes  sont  arrondis,  assez  larges  et  assez 
profondément  incisés,  formant  des  lobules  égaleyiient  arrondis 
et  crénelés^  ordinairement  imbriqués,  fixés  au  support  jus- 
que près  des  extrémités,  jamais  ascendants.  Les  fibrilles  qui 
débordent  souvent  leur  donnent  un  aspect  cilié. 

Âpothècies  ordinairement  nombreuses,  scutelliformes,  assez 
grandes  (env.  de  3  à  8  mill.  de  diam.)  d'un  rougo  brun  bril- 
lant, quelquefois  peu  foncé,  h  rebord  thallin  élevé,  peu  cré- 
nelé, quelquefois  même  presque  lisse.  Spores  simples,  hyalines 
longueur  0"",010  à  0"",0I5,  2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.  8  spores  dans 
chaque  thèque.  Spermogonies,  StérijgmaUs  et  Spermaties  ana- 
logues à  colles  de  l'Imb.  perlata,  mais  plus  nombreux. 

a  Var.  munda  Schaer.  —  Le  thalle  est  lisse,  couvert  d'apo- 
thécies  rapprochées. 

p  Var.  scortea  Ach.  —  Le  thalle  est  criblé  de  petites  granu- 
lations corallines,  d*un  brun  noirâtre.  Cette  variété  est  souvent 
stérile  ou  du  moins  les  apothécies  y  sont  plus  rares. 

La  transition  d'nne  variété  à  l'autre  s'observe  très  fréquemment.  Au 
centre,  l'échantillon  est  couvert  de  granulations  qui  vont  en  diminuant 
jusqu'à  Textrémité  des  lobes  qui  sont  entièrement  lisses.  Cet  état  de  tran- 
sition se  rencontre  même  plus  fréquemment  dans  le  Jura  que  les  deux 
variétés  bien  caractérisées. 

I  Sans  action  sur  le  thalle. 

K        Colore  en  jaune  la  couche  corticale. 

Ca  cl  Colore  la  méduUe  en  rouge  vermillon. 

Habit.  —  Espèce  vulgaire  dans  notre  région  sur  les  troncs  et  les  bran- 

11 
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îs  des  arbres  fruitiers  principalement.  Rare  sur  les  rochers  granitiques, 
st  alors  la  var.  saxicola  Kœrb.  Syst.,  signalée  sur  les  blocs  errati({ues 
Salève  par  M.  le  docteur  Mûller. 

l  PARMELU  SAXATILIS  Ach.  Metli,  p.  204,  Nyl.  Syn. 
p.  388,  J.  Mùll.  Class, 

mbricaria  saxatilis  Kœrb.  Syst.  p.  72. 
Àchen  saxatilis  \à\\. 

Ihalle  nienibraneux,  siiborbiculaire,  réticulé,  isidié  ou 
'êdii\  mais  à  sorèdies  incolores,  de  grande  dimension,  at- 
^iiant  jusqu'à  20  cent  de  diamètre,  de  couleur  variant  du 
luque  plus  ou  moins  cendré  au  noir.  En  dessous,  il  est 
isemé  lie  tibiilles  noires,  minces  et  longues.  Les  lobes  sont 
isou  moins  imbriqués,  divariqués,  profondément  incisés, 
lanières  plus  longues  que  larges,  terminées  quelquefois 
r  une  surface  un  peu  arrondie,  plus  ordinairement  nette- 
nt  tronquées. 

ftipothécies  disséminées  sur  la  surface  du  thalle,  scutelli- 
mcs,  concaves  et  arrondies  dans  le  jeune  âge,  devenant 
suite  presque  planes  et  anguleuses,  d'un  rouge  brun  en 
lans,  à  rebord  lliallin  lisse  au  début,  puis  crénelé,  grandes 
i\  15  mill.  de  diam.).  Spores  simples  hyalines  0™,0t4  à 
",020  de  longueur,  1  1/2  k  2  fois  p.  1.  q.  1. 
Ipemiogonies  peu  différentes  de  celles  de  la  Parm.  perlata 
is  plus  nombreuses. 

i  Var.  leucochroa  Wallr.,  Exs.  Mougeot  349.  —  Le  thalle  est 
idré  ou  gris  jaunâtre,  souvent  couvert  d'hidies,  à  lobes  sub- 
Driqués  terminés  par  des  lanières  médiocrement  profondes  et 
s  ou  moins  arrondies  aux  bords.  Apothécies  ordinairement 
nbreuses. 

Yar.  sulcata  Tayl.,  —  Le  thalle  est  plus  clair,  gris  cendré 
glauque,  souve^it  parsemé  de  sorèdies  et  non  plus  d^isidies, 
)bes  peu  ou  pas  imbriqués,  adhérents  au  support,  terminés 
■  des  lanières  ordinairement  profondément  incisées  et  t ron- 
des aux  bords.  Apothécies  beaucoup  plus  rares. 
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Y  Var.  panniformls  Ach.,  Mougeol  Exs.  n»  738.,  L,  F.  C,  n®  74. 
—  Thalle  d'un  gris  foncé,  allant  même  jusqu'au  noir,  à  lobes 
étroits,  fortement  imbriqués,  non  sorédiéa,  à  lanières  profon- 
dément incisées,  nombreuses  et  de  dimensions  bien  inférieures 
aux  variétés  précédentes  et  à  la  suivante.  Apothécics  rares  et 
petites. 

8  Var.  omphalodes  Fr.,  Mougeot  Exs.  n^  348.,  L.  F.  C.  — 
no  75.  —  Thalle  plus  foncé  encore  que  dans  la  var.  panniformis, 
non  sorédié,  à  lobes  subimbriqués,  terminés  par  des  lanières 
incisées,  profondes,  de  dimensions  moindres  que  dans  les  var. 
a  et  p  ;  mais  plus  grandes  que  dans  la  var.  y.  Apothécies 
moyennes,  assez  nombreuses. 

I,  sans  action. 

K ,  colore  en  jaune  les  couches  corticales  et  médullaires  dans  la  var.  p  ; 
cette  couleur  passe  souvent  au  rouge  dans  la  var.  a  ;  la  coloration  est  peu 
visible  dans  les  var.  y  et  S. 

Ca  cl,  sans  action  sur  le  thalle. 

Habit.  —  La  var.  a  est  commune  et  abondante  sur  tous  les  rochers  sili- 
ceux des  hautes  et  basses  Vosges.  La  var.  p  ordinairement  corticole  existe 
.sur  les  arbres  fiintiers  de  la  plaine  à  l'état  stérile ,  elle  est  excessivement 
abondante  et  souvent  bien  fructiûée  sur  les  troncs  de  sapins  du  Jura  et 
des  Vosges  où  elle  est  mélangée  avec  Parm.  physodes  et  pertusa.  La  var.  y 
se  trouve  sur  les  montagnes  élevées  des  Vosges  et  plus  rarement  à  de  basses 
altitudes  (au  Calvaire  de  Remiremont)  ;  elle  est  ordinairement  stérile  ;  elle 
existe  aussi  sur  les  blocs  erratiques  du  Salève  (J.  MuU.).  La  var.  8  est  sou- 
vent mélangée  dans  les  Vosges  à  la  var.  a  ;  elle  fructifie  assez  bien. 

9.  PARMELIA  BORRERI  Tuni.,  Nyl.  Syn.  p.  389,  J.  Mûll. 

Class, 

Imbricaria  Borreri  Kœrb.  Syst,  p.  71. 
Parmelia  dubla  Schaer.  En,  p.  45. 
Exs,  Mougeot,  634,  L,  F,-C.  n»  73. 

Thalle  membraneu.x,  orbiculaire,  de  dimension  moyenne 
(3  à  10  cent,  de  diam.),  d'un  gris  cendré  glauque  ou  jaunâtre. 
En  dessous,  il  est  brun  tomenleux,  les  contoui*s  terminaux 
des  lobes  sont  plus  pales  et  glabres.  Les  lobes  sont  largement 
arrondis,  crénelés,  médiocrement   imbriqués,  parsemés  de 
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sorédies  blanclidtres  plus  claires  que  le  thalle  qui,  du  centre, 
s'étendent  souvent  jusqu'aux  marges. 

Apothôcies  rares  daiïs  toute  l'Europe,  d'un  rouge  brun  à 
reboitl  tliallin  lisse.  Spores  simples  hyalines,  de  O^^iOlO  à 
O^^^Ori  de  longueur  1  1/4  à  1  3/4  fois  p.  1.  q.  1.,  contenues 
au  nombre  de  8  dans  chaque  thèque. 

Spermogonies  se  rnpprochant  de  celles  de  Parm.  saxa- 
tilis. 

I         Sans  action  sur  le  thalle. 

K        Lui  communique  une  couleur  jaune  ou  rose. 

Ca  cl  Lui  communique  une  couleur  rouge. 

Habit.  —  Petit  Salève  où  elle  est  rare  (J.  Mûll.).  Très  abondante  sur  les 
arbres  fruitiers,  notamment  sur  les  cerisiers,  autour  de  Besançon.  Elle  y 
fructifie  par  ci  par  là,  mais  sur  les  hautes  branches,  ce  qui  en  rend  la  ré- 
colte difficile. 

10.  PARMELU  HYPBROPTA  Ach.  Syn.  p.  308,  J.  Mûll.  CIom. 
Th.  Fries  Se. 

îmbricaria  hyperopta  Kœrb.  Syst,  p.  73. 
Imbricaria  ambigua,  p  albescens  Flotow.  L.  S,  n^  98. 
Parmelia  aleurites  Nyl.  Lich,  scand.  (non  Imb,  aleurites  Kœrb.). 
Panneliopsis  aleurites  Nyl.  In  flora,  1869. 
Ex8.  L  F,-C.  n«  20. 

Thalle  membraneux  orbiculaire  dp  6  à  10  cent,  de  diam  , 
de  couleur  cendrée  plus  ou  moUis  claire^  couvert  ordinaircmeirt 
au  centre  de  sorédies  pulvérulentes  blanchâtres  qui  vont  en  di- 
minuant jusqu'à  la  circonférence  ordinairement  lisse.  En 
dessous,  il  est  noirâtre,  garni  de  fibrilles  noires  peu  abon- 
dantes. Les  lobes,  au  centre,  sont  plissés,  convexes;  à  la  cir- 
conférence, ils  sont  appliqués  sur  le  support,  multifides  à 
lanières  conligues  et  ramifiées. 

Apothécies  disséminées  sur  le  thalle,  arrondies,  un  peu 
concaves,  d'un  rouge  foncé,  à  rebord  thallin  crénelé,  moyen- 
nes (3  à  5  mill.  de  diain.).  Spores  hyalines,  simples,  plus 
recourbées  que  dans  Parmelia  ambigua ,   long.   0"",009  à 
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0"",012  env.  3  à  4  fois  p.   1.   q.  1.,  8  spores  dans  chaque 
thèque 

Spermogonies  disséminées  sur  le  thalle,  se  présentant 
sons  la  forme  de  petits  points  noirs.  Spermaties  longues^  iy^ 
courbées,  aciculaires, 

I  Sans  action  sur  le  Ihalle. 

K        Jaunit  la  couche  corticale,  mais  non  la  raédulle. 

Ca  cl  Sans  action  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Aux  mêmes  endroits  que  Parm.  ambigua,  avec  laquelle  elle 
est  souvent  mélangée  ;  mais  ordinairement  plus  rare. 

Pendant  longtemps  on  a  regardé  ce  lichen  comme  une  variété  à  thalle 
grisâtre  de  la  Parm.  ambigua  ;  mais  depuis,  Kœrber,  le  docteur  Mûller  et 
d'autres  savants  lichénologues  l'ont  admis  comme  une  bonne  espèce.  Effec- 
tivement en  dehors  de  la  diflërence  de  couleur  du  thalle,  on  le  distingue 
en  ce  que  ce  thalle  est  toujours  plus  sorédié  dans  sa  partie  centrale , 
les  apothécies  sont  plus  grandes  au  moins  du  double,  les  spores  constam- 
ment plus  recourbés  et  presque  falciformes. 

Le  docteur  Nylander  a  séparé  les  Parm.  ambigua  et  hyperopta  des  Par- 
melia,  et  a  créé  pour  elles  le  genre  Parmeliopsis  en  se  fondant  sur  la  dif- 
férence de  forme  des  spermaties  qui  sont  toujours  longues,  aciculaires, 
plus  ou  moins  recourbées,  tandis  que  dans  toutes  les  autres  espèces  du 
genre  Parraelia  elles  sont  droites  et  plus  courtes.  Nous  regardons  cette 
création  comme  des  plus  légitimes,  et  si  nous  ne  l'avons  pas  admise  ici, 
c'est  qu'en  raison  du  but  de  ce  travail,  nous  devons  accorder  une  part  pré- 
pondérante aux  caractères  extérieurs. 

11.  PARMELU  ALEDRITES  Acli.  Melh.  p.  208,  Schair.  En. 

p.  44. 

Imbricaria  aleurites  Kœrb.  Syst.  p.  73. 

Cetraria  aleurites  Th.  Fries. 

Parmelia  placorodia  Nyl.  Lich.  scand.  p.  106. 

Lichen  aleurites  Ach.  Prod. 

Exs.  Mougeot,  n«  739. 

Thalle  nienihraneu.x,  orhiciilaire,  blanc  ou  cendré  clair, 
rugueux  au  centre  et  couvert  d'isidies  papiiieitses  de  couieur 
plus  foncée;  en  dessous,  il  est  de  couleur  pâle  et  muni  de 
quelques  rizhines  peu  abondantes.  Lobes  laciniés,  sinurs, 
découpés  au  sommet  qui  est  arrondi. 
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Apothécies  brunes  ou  rousses,  prescjne  opaques  à  rebord 
crénelé  isidioïde.  Spores  ellipsoïdes,  hyalines,  0°",00C  h 
0"'»,OtO,  environ  1  1/2  fois  p.  1.  q.  1. 

Spermogonies  proéminentes  sur  les  bords  du  thalle,  Sléryg- 
ma(55  simples,  ou  à  2-3  articulations.  Spcmiaiies  moyennes, 
aciculaires,  droites, 

^     ,     {    Sans  action  sur  le  thalle. 
Ca  cl     ) 

K ,  jaunit  fortement  la  médulle  et  la  couche  corticale. 

Habit.  —  Nous  ne  pensons  pas  que  cette  espèce  ait  été  encore  signalée 
dans  les  montagnes  du  Jura,  elle  est  disséminée  dans  les  hautes  Vosges 
sur  les  écorces  et  les  vieux  bois  :  assez  rare. 

Elle  a  été  souvent  confondue  avec  la  précédente  dont  elle  se  distingue 
par  son  thalle  isidié  et  non  sorédié,  par  ses  apothécies  opaques  et  siulout 
par  ses  spermogonies  proéminentes  et  non  enfoncées  dîms  le  thalle,  ce  qui 
Ta  fait  comprendre  par  le  docteur  Th.  Fries  dans  le  genre  Celraria.  Par 
son  thalle  étroitement  fixé  au  support  et  non  ascendant,  elle  nous  parait 
devoir  être  plutôt  comprise  dans  les  Parmelia. 

12.  PARMELIA  PHYSODES  Acli.  Meth.  p.  250,  Nyl.  Syn. 
p.  408,  J.  MûU.  Class  ,  Th.  Fries. 

lïnbricaria  physodes  Kœrb.  Syst,  p.  75. 
Parmelia  ceratophylla  Schaîr.  (sultem  ex  parte). 
Lichen  physodes  Lin. 
Ex8.  Mougeot,  n»  159. 

Thalle  membraneux,  suborbiculairc,  comme  étoile,  de 
moyenne  dimension,  non  perforé^  d'un  gris  glauque  clair, 
plus  rarement  foncé.  En  dessous,  il  est  noirâtre,  très  glabre. 
Les  lobes  sont  imbriqués,  assez  lâchement  fixés  sur  le  support, 
à  lanières  phis  ou  moins  profondément  incisées  et  plus  ou 
moins  étroites,  dichotomes  et  divariquées  rameuses,  h  exlrè- 
mités  souvent  sorédices  et  relevées,  presque  ascendantes. 

Apothécies  petites  ou  moyennes  (2  à  5  niill.  de  diam.),  sou« 
vent  rassemblées  en  un  même  point  du  thalle  et  ordinaire- 
ment éloignées  du  centre,  cleoêes  sur  le  lliallc^  d'un  rouge 
brunâtre,  à  rebord  thallin  relevé,  très  lisse.  Spores  simples. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-  167  — 

hyalines,  long.0»»,005  à0»™,009;  1  1/4  à  1  3/4  fois  p.  1.  q.  1., 
au  nombre  de  8  dans  chaqice  thèque, 

Spermogonles  très  nombreuses^  presque  autant  que  dans 
Parm.  conspersa,  se  présentant  sous  la  forme  de  ponctuations 
noires,  mais  en  réalité  sphériques  et  en  partie  noyées  dans 
le  thalle.  Stérygmales  enchevêtrés,  nombreux,  terminés  par 
des  Spermalies  droites,  courtes  d'environ  0'""*,006  de  Ion 
gueur. 

a  Var.  platyphylla  Ach.  —  Thalle  glauque,  souvent  sorédié, 
à  lobes  convexes,  à  lanières  moins  profondement  incisées  et  plus 
larges,  non  bordées  d'un  brun  noirâtre.  Apothécies  petites, 

p  Var.  obscurata.  Acl).  —  Thalle  assez  semblable  comme 
forme  à  la  var.  a;  mais  pltis  foncé  et  de  couleur  allant  quelque 
fois  jusqu'au  brun  olivâtre. 

Y  V^ar.  vittata  Ach.  —  Thalle  d'un  gris  glauque,  rarement 
sorédié,  à  lanières  planes,  profondément  incisées  et  plus  étroites, 
à  marges  d'un  brun  marron.  Apolhécies  moyennes,  rares. 

6  Var.  labrosa  Ach.  —  Thalle  glauque,  sorédié  à  lanières 
arrondies  ttibuleuses  redressées  au  sommet.  Stérile  dans  notre 
région. 

I  Sans  action  sur  le  thalle. 

K        Jaunit  la  couche  corticale. 
Ca  cl  Sans  action. 

Habit  —  La  var.  a  est  peu  abondante  sur  les  arbres  fruitiers  de  la 
plaine  où  elle  est  stérile  :  Montferrand,  etc.,  etc.;  elle  se  rencontre  plus 
fréquemment  sur  les  sapins  des  Vosges  et  du  Jura  :  Doujeailles,  Pontar- 
lier,  etc.,  etc.,  toujours  rare  en  fructification.  La  var.  p  est  i-are  dans  les 
hautes  Vosges  à  la  limite  des  arbres.  La  var.  y  est  abondante  sur  les  sa- 
pins des  Vosges  et  du  Jura,  elle  fructifie  bien  par  ci,  par  là,  à  Frasne 
(Doubs)  par  exemple.  La  var.  8  se  rencontre  sur  les  pins  des  Vosges  où 
elle  est  très  commune  à  Tétat  stérile  :  Remiremont,  Druyères,  etc.,  etc. 
M.  J.  Mûller  Ta  également  récoltée  aux  pitons  du  Saléve. 

13.  PARMELIA  PERTDSA  S  hîiT.  /sa   p.  43,  Nyl.  Syn.  p.  W'>, 
J.  M  il  11.  Class. 

Imbricaria  terebrata  Kœrb.  Stjst.  p.  71. 
Imbt*icaria  diatrypa  D.  G.  FI.  fr.  2,  p.  3U3. 
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Menegazzia  terebrata  Mass.,  Kœrb.  Par. 
Lichen  diatrypus  Ach.  Prod. 
Ex8.  Mougeot  n»  65,  L.  F,-C,  n»  17. 

Thalle  membraneux,  orbiculaire,  »le  dimensions  égales  à 
celui  de  Parm.  physodes,  perforé  (le  imas  nombreux^  d'un 
gris  jaunâtre,  qui  devient  souvent  jaune  chamois  par  la  des- 
sicalion.  En  dessous,  il  est  noirativ  et  glabre.  Les  lobes 
assez  fortement  adhérents  au  support,  sont  souvent  parsemés 
de  sorédiesen  petites  masses  arrondies  et  élevées  qui  ressem- 
blent à  des  apolhécies  avortées.  Ils  sont  icrniinés  par  des  la- 
nières assez  profondément  incisées,  un  peu  crénelées 

Apothécles  parfois  assez  nombreuses  dans  les  échantillons 
fertiles,  souvent  juxtaposées  et  s  éloignant  peu  du  centre  du 
thalle,  sessiles  (3  à  6  mill.  de  diam.),  d'un  rouge  brunâtre,  à 
rebord  thallin  lisse.  Spores  caractéristiques^  simples,  hyalines, 
dans  le  jeune  âge,  puis  jaunissant  et  brunissant  dans  la  suile, 
ovoïdes,  ellipsoïdales,  grandes,  longueur  0'"'",032  à  0'"",038. 
1  à  1/2  fois  p.  1.  q.  1.  renfennves  au  nombre  de  2-4  dans  des 
ihcques  obovées. 

Spermogonies  analogues  à  celles  de  l'espèce  précédente. 

I  Sans  action  sur  le  thalle. 

K        Jaunit  les  couches  corticale  cl  médullaire. 

Ca  cl  Sans  action. 

Habit  —  Fréquente  à  l'état  stérile  dans  les  montagnes  des  Vosges  et 
du  Jura  où  elle  est  souvent  associée  à  Parm.  physodes  :  ballons  de  Ser- 
vanco  et  de  Giromagny  (Vosges),  la  Dôle,  le  Suchet  (Suisse),  sapins  près 
de  la  gare  de  Boujeailles  (Doubs)  où  elle  est  mélangée  à  Stictina  sylvatica 
et  Dufourt'i  ;  elle  y  fructifie,  mais  bien  rarement. 

Cette  espèce,  au  premier  coup  d'œil,  ressemble  beaucoup  à  Parm.  phy- 
sodes; elle  s'en  distingue  même  à  la  loupe  par  les  trous  dont  le  thalle  est 
criblé.  L'examen  microscopique  des  spores  révèle  une  forme  tellement  ca- 
ractéristique, que  Massalongo  a  cru  devoir  créer  pour  elle  le  genre  Mene- 
gazzia; ces  organes  sont  3  ou  i  fois  plus  gros  que  dans  les  autres  Par- 
melia,  et  au  lieu  d'être  renfermés  au  nombre  de  8  dans  chaque  Ihèque,  on 
n'en  trouve  plus  que  2  ou  4. 


1 
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***   THALLE  OLIVATRE,   BRUN-CHATAIGNE  OU  NOIR, 
RAREMENT  GRIS  FONCÉ. 

1.  Thalle  vert  olivâtre  étant  frais Parmelia  aoetabulum  Dub. 

Thalle  6>'un  châtaigne  ou  noir 2 

2.  Thalle  brun  châtaigne,  lobes  arron- 

dis, ou  plus  finement  découpés, 

mais  non  linéaires 3 

Thalle  d'un  brun  presque  noir  ou 
d'un  gris  foncé,  lobes  étroits,  li- 
néaires   4 

3.  Thalle  opaque,  lobes  arrondis  créne- 

lés dépourvus  de  papilles  saillantes, 
ou  du  moins  n'en  possédant  que 
peu Parmelia  ollvacea  Ach. 

Thalle  opaque,  lobes  arrondis,  créne- 
lés, criblés  de  spermogonies  se  pré- 
sentant sous  forme  de  papilles  sail- 
lantes   Parmelia  exasperata  Ach. 

Thalle  luisant,  brun,  lobes  assez  fine- 
ment découpés,  mais  non  linéaires,  Parmelia  prolixa  Nyl. 

4.  Ihalle  fruticuleux,  pendant Parmelia  lanata  Wallr. 

Lanières  du  thalle  convexes,  cylin- 
driques, variant  du  gris  au  noir, .  Parmelia  enoausta  Nyl. 

Lanières  du  thalle  palmées,  aplaties, 
Spermogonies  innées Parmelia  stygia  Ach. 

Lanières  canaliculées,  un  peu  ascen- 
dantes, Spermogonies  saillantes. . .  Parmelia  falilunensis  Ach. 


14.  PARMELIA  ACETABULUM  Dub.  Bot,  GalL  p.  601,  Nyl. 
Lich.  scand.  p.  101  ,  Th.  M.  Pries. 

Imbricaria  acetabulum  Kœrb.  Syst,  p.  77. 
Lichen  acetabulum  Ncck. 
Lichen  corrugatus  Ach.  Prod,  p.  122. 
EoM.  Mougeot  256,  L.  F.-C.  n»  18. 

Thalle  membraneux,  orbiculaire,  dépassant  souvent  12  à 
18  cent,  de  diamètre,  (fun  vert  olive  un  peu  glauque  plus  ou 
moins  foncé.  En  dessous,  il  est  de  couleur  un  peu  plus  pâle 
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urtout  aux  bords,  avec  des  rhizines  noirâtres  peu  épaisses, 
jes  lobes,  un  peu  rugueux  sont  arrondis,  fortement  plissés, 
lus  ou  moins  ascendants,  mais  toujours  plus  au  centre 
u'aux  extrémités. 

Apothécies  assez  nombreuses,  turbinées  daus  le  jeune 
ge,  devenant  ensuite  planes  ou  un  peu  plissées,  grandes 
îàlSmill.  de  diam.)  d'un  rouge  brun  à  rebord  thallin 
pais  et  fortement  crénelé,  assez  souvent  sorédié.  Spores 
impies,  hyalines,  long.  0"""011  à  0°"»,015,  1  3/4  à  2  fois 
.  1.  (].  1.,  au  nombre  de  8  dans  chaque  thèquc. 

Spermogonies  se  présentant  sous  la  forme  de  ponctuations 
oires,  globuleuses,  d'un  diamètre  à  peu  près  égal  à  l'épais- 
3ur  du  thalle.  StèrygmaUs  articulés,  très  nombreux,  terrai- 
és  par  des  Spermaties  courics,  de  forme  ellipsoïdale. 

I         Sans  action  sur  le  thallo. 

K         Jaunit  d'abord,  puis  rougit  ensuite  la  couche  médullaire. 

Ca  cl  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce,  très  constante  de  forme,  est  répandue  dans  les 
laines  et  les  moyennes  montagnes  de  Franche-Comté.  Elle  affectionne 
irtout  les  arbres  fruitiers. 

15.  PARMELIA  OLIVACEA  Ach. 

Sous  ce  nom  on  a  pendant  longtemps  réuni  diverses  espèces 
ue  M.  Nylaiider  a  séparées  et  qui  sont  les  suivantes  : 
1»  Parmelia  subaurifera. 
2»  Parmelia  fuliginosa. 
3»  Parmelia  glabra. 
4®  Parmelia  exasperatula. 
5«  Parmelia  exasperata. 

Nous  adopterons  cette  classification  dans  les  descriptions  que 
DUS  allons  en  donner,  nous  ferons  en  même  temps  remarquer 
ne  la  véritable  Parmelia  olivacea  ne  croît  pas  en  Fniîice. 
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16.  PARMELIA  SUBAURIFERA  Nyl.  In  flora  1873,  Lamy  CaU 
Exs,  L.  F.-C.  no  203. 

Thalle  membraneux,  orbiculaire,  fortement  appliqué  sur 
le  support,  de  moyenne  dimension  (2  à  6  cent,  de  diam.)  non 
papilleux,  mais  presque  toujours  couvert  de  sorédies  d'un 
brun  noirâtre.  En  dessus,  il  est  brun  roux,  souvent  luisant  et 
de  couleur  plus  vive  aux  bords.  En  dessous,  il  est  un  peu 
plus  foncé.  Les  lobes  sont  aplanis,  arrondis  et  très  lisses  près 
des  marges. 

Apotliécies  très  rares,  cyalhiformes,  moyennes  (env.  2  à  6 
mill.  de  diam.),  concolores,  h  rebord  thallin,  mince  et  uni. 
Spores  de  la  Par  m.  glabra 

Spermogonies  identiques  à  celles  de  la  Parm.  acetabulum , 
Cette  espèce  est  très  souvent  couverte  de  sorédies  et,  par  cela 
même  ordinairement  stérile. 

l         Sans  action  sur  le  thalle. 
K        Jaunit  légèrement  tout  le  thalle. 

Ga  cl  Rougit  la  méduUe,  mais  d'une  façon  moins  intense  que  dans  Tlm- 
bricaria  fuliginosa. 

Habit.  —  Très  abondante  à  l'état  stérile  sur  les  arbres  fruitiers  :  pom- 
miers, poiriers  et  surtout  sur  l'écorce  lisse  des  cerisiers  à  laquelle  elle 
adhère  intimement,  quelquefois  aussi  sur  les  arbres  des  forêts  ;  mais  beau- 
coup plus  rare. 

17.  PARMELIA  FULIGINOSA  Nyl.  In  flora  1868,  Lamy  Cat. 

Parmelia  olivacea,  var.  fuliginosa  Fries. 
Exs,  L.  F.'C,  no  111. 

Thalle  membraneux,  orbiculaire,  moyennement,  appliqué 
sur  le  support,  très  rugueux,  de  grande  dimension  (10  à  15 
cent,  de  diam.),  non  papilleux,  mais  souvent  couvert  d'isidies 
noirâtres;  d'un  vert  quelquefois  assez  clair ^  surtout  aux  bords 
des  lobes,  mais  plus  souvent  d'un  vert  brunâtre  ou  noirâtre. 
Eu  dessous,  il  est  ou  de  même  teinte  ou  plus  clair,  quelque- 
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fois  même  un  peu  blanc  avec  quelques  fibrilles  foncées  peu 
abondantes.  Les  lobes  sont  plissés,  assez  largement  arrondis, 
crénelés, 

Apothécles  moyennes  (3  à  7  mill.  de  diam.)  très  concaves 
et  presque  turbinées,  de  couleur  un  peu  plus  rouge  que  le 
thalle  sur  lequel  elles  sont  élevées,  à  rebord  thallin  mince  et 
presque  lisse.  Spores  simples,  hyalines,  long.  0"",010  à 
O^^iOlé,  1  1/4  «'i  1  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  au  nombre  de  8  dans 
chaque  thèquc. 

Spennogonles  noyées  dans  le  thalle.  Spermaties  et  Stéi^g- 
mates  semblables  à  ceux  de  la  Parm.  acetabulum. 

L'Imbricaria  lœtevirens  Kœrb.,  {Parmelia  lœtevirena  Fr.), 
est  une  forme  à  teinte  plus  claire  et  ordinairement  stérile. 

I  Sans  action  sur  le  Ihalle. 

K         Jaunit  fortement  la  couche  corticale,  très  peu  la  médulle. 

Ca  cl  Sans  action  sur  la  couche  corticale  ;  rougit  fortement  la  méduUc. 

Habit.  —  Assez  commune  sur  les  sapins  de  la  haute  et  moyenne  mon- 
tagne, surtout  clans  les  forçats  du  Jura  :  Pontarlier,  Vallorbes,  etc.,  etc., 
plus  rare  dans  la  plaine  ;  sur  des  cerisiers  à  Montferrand.  La  forme  te/e- 
virens  se  trouve  sur  les  sapins  peu  âgés,  à  écorce  lisse,  notamment  au 
dessus  de  Crozet  (Ain)  (J.  Mûll.). 

18.  PARMELIA  &LABRA  Schxr. 
Ex8.  L.  F.'C.  n«»  19  et  112. 

Thalle  membraneux,  orbiciilaire,  lâchement  appliqué  sur 
le  support,  de  moyenne  dimension  (5  à  10  cent  de  diam.), 
non  papilleu.x,  d'un  brun  brillant  ou  un  peu  verdâtre  à  Tétat 
sec  ;  à  l'état  humide,  il  est  verdâtre.  En  dessous,  il  est  quel- 
quefois un  peu  plus  foncé  avec  quelques  rares  fibrilles  no  - 
ràtres.  Les  lobes  sont  convexes,  boursouflés,  largement  ar- 
rondis, médiocrement  crénelés,  ptosque  toujours  très  lisses, 
isidiés  ou  sorédiés. 

Apothécles  assez  abondantes,  scuielliformt^s,  moyennes 
(env.  3  à  6  mill.  de  diam.),  de  mémo  couleur  que  le  thalle,  à 
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rebord  thallin  assez  épais,  mais  peu  crénelé  et  jamais  papilleux. 
Spores  simples,  hyalines,  long.  O^-jOOS  à  0»»,013.  1/4  à  1/2 
fois  p.  1.  q.  1.  au  nombre  de  8  dans  chaque  thèque. 

Spermogonles  noyées  dans  le  thalle.  Spermaties  et  SUryg- 
mates  semblables  à  ceux  d'Imb.  acetabulum. 

I         Sans  action  sur  le  thalle  ! 

K        Jaunit  fortement  la  couche  corticale  et  les  rhizines,  la  médulle  est 

peu  modifiée  ! 
Ca  cl  Produit  très  peu  d'eCfet  I 

Habit.  —  Commun  sur  les  sapins  et  les  hêtres  dans  la  moyenne  et  la 
haute  montagne  ;  plus  rare  dans  la  plaine  sur  des  noyers  dans  les  environs 
de  Monlferrand  où  cette  espèce  présente  une  forme  curieuse  et  différente  ; 
le  thalle  au  lieu  d'être  d'un  brun  brillant  marron  est  plus  olivâtre  et  pour- 
rait au  premier  abord  se  confondre  avec  celui  de  la  Parm.  acetabulum. 

19.  PARMEUA  EXASPBRATULA  Nyl.  In  flora  1873, 
Lamy  Cal. 

Arnold,  Ex,  n»  581. 

Thalle  membraneux,  suborbiculaire,  parsemé  de  papilles 
plus  rares  et  moins  saillantes  que  dans  Parm.  exasperata, 
d'un  brcrn  marron  un  peu  clair,  de  môme  teinte  en  dessous. 
On  n'y  remarque  ni  sorédies  ni  isidies^  mais  la  surface  est 
garnie  de  lobules  très  finement  découpés.  Les  lobes  sont,  à  la 
circonférence,  aplanis,  adhérents  au  support,  arrondis,  créne- 
lés. Ordinairement  stérile  dans  notre  région  ;  trouvé  quelques 
apothécies  àFrasne  (Doubs). 

I         Sans  action  sur  le  thalle. 

K        Jaunit  légèrement  tout  le  thalle  ! 

Ca  cl  Sans  action  I 

Hàblt.  —  C'est  de  toutes  les  formes  qu'on  réunissait  autrefois  sous  le 
nom  de  Parm.  olivacea  la  moins  commune;  elle  habite  la  plaine  et  la 
moyenne  lïiontagne  :  Saône  (Doubs)  sur  les  arbres  qui  bordent  la  route 
traversant  Ij  marais,  Montferrand  sur  des  poiriers,  Frasne  (850™)  sur  des 
sapins. 
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20.  PARMELIA  EXASPBRATA  D.  N.  Parm.  p.  18,  Nyl.  Syn. 

p.  396. 

Imhricaria  aspera  Mass.,  Kœrb.  Syst. 

Parmelia  olivacea,  var.  aspidota  Ach.  Meth.  p.  214. 

Ex8.  Mougeot  IGl,  L.  F.-C.  n»  113. 

Thalle  membraneux,  suborbiculaire,  couvert  de  papilles 
saillantes  d'un  brun  marron  plus  ou  moins  foncé.  En  dessous, 
il  est  de  même  teinte  ou  un  peu  plus  pâle  avec  quelques 
rares  fibrilles.  Les  lobes  sont  aplanis,  fixés  au  support,  arron- 
dis et  crénelés,  assez  profondément  incisés. 

Apothécies  nombreuses,  concaves  (env.  3  à  5  mill.  de  diam.) 
de  même  couleur  que  le  thalle,  à  rebord  thallin,  élevé  et 
couvert  des  mêmes  papilles.  Spores  simples,  hyalines,  long. 
0'»",0I0  à  0'»"',0I3. 1  1/4  à  I  1/2  fois  p.  1.  q.  1.  au  nombre  de 
8  dans  chaque  thèque. 

Spermogonies  très  nombreuses,  les  unes  entièrement  noyées 
dans  le  thalle  et  formant  les  papilles  dont  nous  avons  parlé, 
les  autres  ayant  percé  la  couche  corticale  et  se  montrant  sous 
la  forme  d'un  petit  point  noir,  semblables,  quant  au  reste,  à 
celles  de  la  Parm.  acetahulum. 

VImbricaria  collematiformis  Hepp  n'est  qu'une  forme  de 
rimb.  aspera  à  thaUe  plus  profondément  et  plus  étroitement 
incisé. 

I  Sans  action  sur  le  thalle  ! 

K        Sans  action  sur  le  thalle,  ou  communique  une  teinte  jaune  très 

faible  ! 
Ga  cl  Sans  action  sur  le  thalle  ! 

Habit.  —  Celte  espèce  est  très  répandue  dans  notre  région.  Dans  les 
plaines  du  Jura  et  des  Vosges,  on  la  trouve  sur  les  branches  de  presque 
tous  les  arbres  fruitiers;  dans  la  moyenne  montagne,  elle  n'est  pas  rare 
sur  les  prunus  ;  on  la  trouve  enfin  à  la  limite  des  arbres  sur  les  hêtres 
rabougris;  la  forme  collematiformis  (lïepp)  sur  les  branches  maladives 
des  bouleaux  à  la  touibière  de  la  Pile,  au  pied  de  la  Dôle. 
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21.  PARMELIA  PROLIXA  Nyl.  Syn.  p.  390,  Lamy  Cat, 

Parmelia  olivacea,  var.  proliœa  Ach.  Meth.  p.  214,  Th.  Pries. 
Parmelia  dendritica  Schœr.  L,  H.  372,  J.  Mûll.  Clas, 
Parmelia  imitatrix  Tayl. 

Tballe  membraneux,  suborbiculaire,  fortement  fixé  au 
support,  d'un  vert  olivâtre  ou  brun  brillant.  En  dessous,  il 
est  plus  foncé,  presque  noir,  garni  de  fibrilles  concolores  peu 
développées.  Les  lobes  son  t  imbriqués,  plans,  à  divisions  étroiles 
crénelées  incisées  au  bord,  multifides. 

Apothécies  moyennes  (2  à  6  mill,  de  diam.),  de  même  cou- 
leur que  le  thalle,  planes  ou  peu  concaves,  à  rebord  tballin, 
presque  entier.  Spores  simples,  hyalines,  ellipsoïdales, 
0'»«,008à  0°",010  de  longueur,  1  3/4  à  2  fois  p.  1.  q.  1.,  8 
spores  par  thèque. 

Spennogonies  noyées  dans  le  thalle  à  osliole  noir.  Slénjg- 
mates  et  Spermaties  du  groupe. 

„     .     >    Sans  action  sur  le  thalle. 
Ca  cl     S 

K    Sans  action  ou  donne  une  teinte  très  faible. 

Habit.  —  Très  frécpiente  sur  les  roches  siliceuses  des  Vosges,  de  la 
Serre  et  des  Salèves  ;  nulle  sur  le  calcaire.  Cette  espèce  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  formes  saxicoles  des  précédentes  appartenant  au  groupe  de 
la  Pann.  olivacea  ;  elle  s'en  dislingue  par  son  thalle  luisant  et  non  opaque 
et  par  les  divisions  plus  finement  découpées. 

22.  PARMELIA  STYGIA  Ach.  Meth.  p.  203,  Nyl.  Lich.  se. 
p.  103,  J.  MliU.  Class.,  Th.  M.  Pries. 

Imbricaria  atygia  Kœrb.  Syst,  (pr.  part.). 
Imbricaria  a  genuina  Kœrb.  Syst,  p.  79. 
Lichen  styçitis  Lin. 
Mougeot,  Ex8,  351. 

Thalle  membraneux  ou  même  cartilagineux,  suborbiculaire 
de  6  à  lu  cent,  de  diamètre,  d'un  brun  marron  foncé,  noirâ- 
tre, luisant.  En  dessous,  il  est  plus  foncé  encore,  souvent 
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complètement  noir,  et  muni  de  quelques  fibrilles  très  rares. 
Les  lobes  sont  imbriqués,  convexes  h  pointes  recourbées,  ter- 
njinées  par  des  lanières  palmées  mulUfideSj  étroitement  et  pro- 
fondément incisées. 

Apothécies  moyennes  (2  à  7  mil),  de  diam.)  éparses  sur  le 
thalle,  d  abord  concaves,  puis  devenaut  planes  avec  Tâge,  de 
même  couleur  que  le  thalle  à  rebord  thallin  peu  élevé,  et 
franchement  crénelé.  Spores  simples,  hyalines,  ellipsoïdales, 
0«",005  à  0"'»,009  delongueur  ;  1  à  I  1/2  fois  p.  1.  q.l.  8  spores 
par  thèque. 

Spermogonies  éparses  noyées  dans  le  ihalle,  Stérymates  et 
spermalies  analogues  à  ceux  du  groupe. 

K         I    Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad     ' 

Habit.  —  Rochers  des  hautes  montagnes  des  Vosges.  Lac  noir  et  Lac 
vert  (Mougeot),  Hohneck  et  Rotabac,  etc.,  etc.  Complètement  nulle  sur  les 
calcaires  dans  le  Jura.  Blocs  erratiques  du  haut  du  grand  Salève  (J. 
Mûll.).  Celte  espèce  est,  comme  on  le  voit,  franchement  silicicole. 

23.  PARMELIA  FAHLUNENSIS  Ach.  Metfi.  p    203. 

Imbricat'ia  fahlunensis  D.  C,  Kœrb.  Syst,  p.  78. 
Cetraria  fahlunensis  Schaîr. 
Lichen  fahlunensis  Lin. 

Thalle  membraneux  ou  même  cartilagineux,  orbiculaire,  de 
8  à  12  cent,  de  diamètre  d'un  brun  foncé,  noirâtre,  luisant. 
En  dessous,  il  est  de  même  teinte  ou  un  peu  plus  pâle, 
muni  de  quehjues  fibrilles  concolores  très  rares,  l^s  lobes 
moins  imbriqués  que  dans  l'espèce  précédente  sont  terminés 
par  des  lanières  légèrement  ciuialiculées  et  ascendantes,  raul- 
tifidos,  pit)fondémcnt  incisées  et  très  étroites^  presque  filiformes 
environ  moitié  moins  large  que  dans  Parm.  stygia. 

Apothécies  moyennes  (2  à  6  mill.  de  diam.),  ordinairement 
éloignées  du  centre  et  voisines  du  bord  des  lobes,  un  peu 
concaves,  de  môme  couleur  que  le  thalle,  à  rebord  thallin 
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élevé,  crénelé  et  papilleux.  Spores  simples,  hyalines,  ellipsoï- 
dales, 0"»«,005  à  0'»°»,009  de  longueur  1  à  11/2  fois  p.  1.  q.  L, 
8  spores  dans  chaque  thèque. 

Spermogonles  quelquefois  éparses,  mais  plm  souvent  mar- 
ginales,  subglobuleuses,  émergeant  complètement  de  la  couche 
corticale  du  thalle,  Stérymates  peu  cloisonnés  presque  simples. 
Spcrmaties  cylindriques,  allongées,  0°»"»,004  à  0™™,006  de  lon- 
gueur, très  étroites,  6  fois  p.  1.  q.  1. 

I         1 

K         [   Sans  action  sur  le  thalle. 

Cl         > 

Habit.  —  Espèce  saxicole  et  silicicole  presque  toujours  associée  à  Parm. 
stygia.  Lac  noir  et  Lac  vert  (Mougeot),  Hohneck  et  Rotabac.  Nulle  dans 
tout  le  Jura. 

Au  premier  aspect,  cette  espèce  est  très  facile  à  confondre  avec  celle  qui 
précède  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  et  avec  laquelle  elle  est  ordi- 
nairement associée.  Elle  s'en  distingue  cependant  assez  facilement ,  même 
à  la  loupe ,  par  ses  lanières  beaucoup  plus  étroites  et  canaliculées ,  par  ses 
apothécies  moins  centrales.  L'examen  microscopique  révèle  des  différences 
plus  grandes  encore  ;  les  spermogonies  saillantes  et  non  plus  noyées  dans  le 
thalle  ressemblent  tellement  à  celles  des  Platysma  et  Cetraria  que  Nylander 
et  le  docteur  Th.  Fries  l'ont  séparée  des  Parméliées  et  non  sans  raison  ; 
nous  la  décrivons  cependant  à  côté  de  la  Parm.  stygia  à  cause  de  la  grande 
ressemblance  qu'elle  présente  comme  aspect  général  avec  cette  espèce. 

Cette  plante,  telle  qu'elle  a  été  publiée  par  les  anciens  auteurs,  doit  être 
divisée  en  deux  espèces  distinctes  :  la  Parm.  fahlunensis  que  nous  ve- 
nons de  décrire  et  la  Parm,  commixta,  Platysma  commixtum  Nyl.  Syn, 
p.  83,  Mougeot  Exs.  350,  Flagey  Exs.  214.  Cette  dernière  est  absolument 
semblable  à  la  précédente  et  croit  aux  mêmes  lieux.  Elle  ne  s'en  distingue 
que  par  des  spermaties  ovales  de  0"n»,004  à  G"""» ,006  de  longueur,  environ 
1 1/2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1. 

24.  PARMELIA  ENCAUSTA  Ach.  Meth.  p.  202,  Nyl.  -Syn. 
•      p.  401,  J.  Mûll.  Class. 

Imbricaria  encausta  D.  C,  Kœrb.  Syst.  p.  76.  .^ 

Parmelia  ceratopJiylla,  var.  muUipuncta  et  inTestiniformis  Schaer. 
En,  p.  42. 
Exs,  Mougeot  n®  353. 

Thalle  membraneux,  cartilagineux,  variant  en  dessus  du 

12 
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gris  glauque  foncé  au  uoir;  on  dessous,  il  est  noir  et  glahn. 
Les  lobes  sont  incisés,  à  lanières  éiroitement  linéaires^  multi" 
fidesy  tantôt  enflées,  tantôt  aiguës  aux  extrémités. 

Apothécies  moyennes  on  même  grandes  (de  4  à  10  milHm. 
de  diamètre,  d'un  brun  rougeûtre  à  rebord  thallin  ou  un  peu 
crénelé  ou  presque  lisse.  Spores  hyalines  simples  de 
0«»,008  h  0«»">,012  dé  longueur  1  1/2  à  1  3/4  fois  p.  1.  q.  1., 
au  nombre  de  8  dans  chaque  thèque. 

Spermogonies  semblables  à  celle  de  la  Parm.  physodes, 
souvent  moins  nombreuses. 

a  Var.  multipuncta  Ehrh.  —  Le  thalle  est  gris  glauque  comme 
dans  la  Parni.  physodes  à  laquelle  cette  variété  ressemble.  Elle 
s*en  distingue  par  des  lanières  plus  étroites,  plus  inégales,  en- 
flées au  sommet.  Les  apothécies  sont  assez  grandes ,  non  pédi- 
cellées. 

p  Var.  intestiiiiformis  Schaer.  —  Le  thalle  est  d'un  gris  noi- 
râtre, ou  même  noir,  les  lanières  très  nombreuses  sont  fort 
étroites,  presque  cylindriques,  aiguës  au  sommet.  Les  apothé- 
cies sont  plus  petites. 

I  Sans  action  sur  le  thalle. 

K        Jaunit  la  couche  corticale  dans  la  var.  a  ;  la  réaction  est  presque 

invisible  dans  la  var.  p. 
Ca  cl  Sans  action^ 

Habit.  —  Les  deux  variétés  sont  disséminées  sur  tous  les  hauts  rochers 
des  Vosges,  complètement  nulles  dans  le  Jura  :  rochers  erratiques  du  Sa- 
lôve  (J.  MùU.). 

25-  PARMELIA  LANATA  Nyl.  Syn.  p.  398,  Lamy  CaL 

Imbricaria  stygia,  var.  lanata  Kœrb.  Syst.  p.  79. 
Lichen  lanatus  Lin. 
Mougeot  Exs,  357. 

Thalle  ne  rappelant  que  vaguement  la  forme  orbiculaire 
ou  suborbiculaire  propre  à  la  tribu  et  seulement  dansle  jeune 
âge  ;  ensuite  pendant^  d*un  brun  noirâtre,  luisant,  à  lanières 
filiformes,  dichotomes,  enchevêtrées  et  rameuses. 
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Lichen  speciosus  Wulf. 
Ex8.  Mougeot  n*»  635. 


Thalle  membraneux,  imbrique,  étoile,  blanc  ou  gris,  un 
peu  bleuâtre  à  l'état  sec,  plus  verdàlre  à  l'état  humide;  le 
dessous  est  blanc  et  garni  de  rhizincs  concoiores.  Les  lobes 
sont  étroitement  laciniés,  plans,  à  extrémités  dilatées  et  sub- 
ascendantes, ciliés,  pai*semés  de  sorédies  blanches  subglobu- 
leuses. Couche  corticale  composée  de  filaments  longitudinaux 
enchevêtrés. 

Âpothécies  petites  (1  à  2  mill.  de  diam.),  d'un  brun  roux,  à 
bord  entier  dans  le  jeune  âge,  puis  rugueux  et  crénelé.  Spores 
brunes,  biscocti formes,  0",025  à  0""",035  de  long,  environ  2 
fois  p.  1.  q.  1. 

I  Sans  action  sur  le  thalle. 

K        Jaunit  la  couche  corticale  et  la  médulle. 

Ca  cl  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  es{}èce  assez  rare  se  trouve  sur  les  troncs  des  hôtres  et 
des  érables  des  hautes  montagnes  :  Hohneck,  etc.,  etc.  Elle  est  beaucoup 
plus  abondante  dans  l'Ouest  et  le  Nord-Ouest  de  la  France. 

2.  PHTSCIA  AODILA  Nyl.  Syn,  p.  422,  Th.  M.  Fries. 

Parmelia  aqiiila  Ach.  Meth,  p.  201,  E.  Fr.,  Schaer.  En,  p.  49,  Kœrb. 
Syst. 
Jmbricaria  aquila  D.  C.  FI,  fr.  2,  p.  388. 
Lichen  aquilua  Ach.  Prod. 
Ex8,  Mougeot  no  1049. 

Thalle  cartilagineux,  substellé,  lisse,  d'un  brun  châtaigne 
à  Tétat  sec,  vordâtrc  étant  frais.  La  partie  inférieure  est  pâle, 
parsemée  de  fibrilles  noires  assez  rares.  Les  lobes  sont  laci- 
niés, sinués,  muUifides,  convexes  au  centre,  plans  aux  bords. 
Couche  corticale,  composée  de  filaments  longitudinaux  en- 
,trecroisés. 

Apothécies  adnées,  d'un  brun  noirâtre,  à  peu  près  de  même 
couleur  que  le  thalle,  à  i-ebord  gonflé  ou  à  peu  près  entier  ou 
légèrement  crénelé.  Spores  grandes,  biscoctiformes,  brunes, 
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0""»,030  à  0"»"',045  de  longueur,  11/2  à  1  3/4  fois  p.  1.  q.  1 
contenues  au  nombre  de  8  dans  les  thèques. 

K         [    Sans  action  sur  le  thalle. 
Cad    ^ 

Habit.  —  Très  rare  sur  les  rochers  du  Hohneck  (Mougeot).  C'est 
seule  localité  connue  dans  notre  région,  et  encore  cette  espèce  y  semble-  - 
elle  égarée;  son  véritable  centre  de  végétation  se  trouve  sur  les  roches 
maritimes  ;  elle  est  assez  abondante  sur  tout  le  littoral  de  l'Océan.  Elle 
n'est  cependant  pas  très  rare  dans  les  Cévennes  d'où  proviennent  les  échan- 
tillons publiés  par  Mougeot  dans  les  Stirpes  vogesa-rhenanm  sous  le  n<> 
1049. 

3.  PHYSCIA  PULVERDLENTA  Nyl.  S//;i.  p.  419,  Th.  M.  Pries. 

Parmelia  pulvei'ulenta  Ach.  L,  U,  p.  473,  Schaer.  En,  p.  38,  Kœrb. 
Syst.  p.  86. 
Lobaria  pulverulenta  Naeg.  et  Hepp,  J.  Mùll.  Class, 
Imbincaria  pulverulenta  D.  C.  FI,  />.  2,  p.  387. 
Lichen  pulvet*ulentu8  Schreb. 

Thalle  membraneux,  siibstellé,  opaque,  chagriné,  d'un  gris 
paraissant  blanc  bleuâtre  par  lapruincqui  le  recouvre,  ou 
d'un  brun  roux,  moins  pruineux  à  l'état  sec,  franchement 
verdàlre  à  Cètat  humide,  La  partie  inférieure  est  noire,  to- 
menleuse,  hérissée  de  fibrilles  nou'âtres.  Les  lobes  sont  imbri- 
qués, plans  multilîdes,  àdivisionsprcsquccontiguës,  à  sommet 
obtus,  très  crénelés  au  rentre,  plus  entiers  et  un  peu  plissés 
aux  bords    Couche  corticale  cclluleuse. 

Apothécies  sessiles,  à  di.sque  .brun  foncé  ordinairement 
recouvert  par  une  pruine  de  môme  couleur  que  celle  du 
thalle,  à  rebords  gonflés,  très  entiers  et  souvent  bordés  de 
petites  écailles  tiiallines  S/;o/t5  ellipsoïdales,  brunes,  biscoc- 
tiformes  de  0'n'n,02()  à  0"'",035  de  longueur,  1  1/2  c'i  2  fois 
p.  1.  q.  1.  au  nombre  de  8  ilans  chaque  thèque, 

a  Var.  allochroa  Ehrh.,  Exs,  Mougeot  n®  162,  L,  F.-C,  n»  H4. 
—  Thalle  apprimé,  peu  plissé  aux  bords,  dépourvu  de  sorédics, 
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laciniures  allongées,  partie  inférieure  noire  tomenleuse.  Cette 
variété  présente  quelques  formes  particulières  qui  méritent 
d'être  signalées. 

40  F.  nigricans  J.  Mûll.  Clas.  —Thalle  d'un  noir  bleuâtre  mor- 
bide, à  divisions  bordées  de  quelques  rares  fibrilles  noires; 
cette  forme,  au  premier  aspect,  pourrait  être  prise  pour  un 
Collema. 

2®  F.  angustata  Ach.  —  Thalle  pruineux  différent  du  type  par 
ses  divisions  allongées,  étroites,  presque  linéaires,  un  peu  sé- 
parées les  unes  des  autres. 

30  F,  venusta  Ach.  —  Thalle  plus  brunâtre,  non  pruineux; 
apothécies  à  disque  concave  bordé  de  petites  écailles  thallines 
horizontales. 

p  Var.  grisea  Lam.,  Schaer.,  L.  F.-C.  n®  76.  —  Thalle  mince, 
apprimé,  à  bords  plissés,  couvert  de  sorédies  cendrées  ou  ver- 
dâtres  qui  envahissent  jusqu'aux  bords.  Très  rarement  fertile. 

Y  Var.  muscigena  Nyl.  —  Divisions  thallines  aplanies  à  la  cir- 
conférence, relevées  au  centre^  imbriquées,  d'un  brun  châtaigne, 
recouvertes  d'une  pruine  glauque  en  dessus,  parsemées  en  des- 
sous de  rhizines  noirâtres.  Apothécies  à  marges  un  peu  créne- 
lées. 

I  ( 

K  J    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ^ 

Habit.  —  Espèce  commune  et  abondante  dans  notre  région.  La  var.  a 
type  se  trouve  sur  presque  tous  les  noyers  de  nos  plaines  ;  la  forme  nigri- 
cans sur  des  peupliers  entre  Saint-Genis  et  Grozet  (Ain)  est  toujours  rare 
(J.  Miill.)  ;  la  forme  augustata  est  également  très  rare  dans  nos  limites  : 
environs  de  Genève  (J.  Mûll.);  la  forme  venusta  se  rencontre  plus  fré- 
quemment que  les  deux  autres  :  environs  de  Besançon  sur  les  frênes  qui 
bordent  les  routes.  La  var.  grisea  ne  se  rencontre  que  dans  les  prome- 
nades des  villes  :  Vesoul,  Besançon,  sur  des  peupliers  près  du  moulin 
Saint-Pierre,  etc.,  etc.  Ces  deux  premières  variétés,  communes  en  plaine, 
deviennent  plus  rares  quand  l'altitude  augmente;  la  var.  muscigena,,  au 
contraire,  se  trouve  parmi  les  mousses  des  montagnes  des  Vosges  et  du 
Jura  (ballon  d'Alsace*  Chasserai,  etc.,  etc.). 
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I   Sans  action  sur  le  thalle.. 

Jaunit  la  couche  corticale  dans  toutes  les  variétés  et  dans  quel- 
es  seulement  la  médulle  ;  cette  dernière  réaction  est  assez  incons- 

t.  —  Cette  espèce  est  aussi  répandue  que  la  Physcia  pulverulenta, 
itrement  distribuée;  au  lieu  de  devenir  phis  rare  avec  Taccroisse- 
altitude,  elle  est  plus  abondante  à  1000"»  que  dans  nos  plaines.  1^ 
st  vulgaire  sur  les  noyers,  les  frênes,  les  sorbiers  et  en  général  sur 
■es  à  écorce  lisse.  La  var  p  est  beaucoup  moins  fréquente,  on  la 
ians  les  environs  de  Besançon  sur  prunus,  corylus  et  jeunes  popu- 
à  Genève  dans  les  mêmes  conditions  (J.  Mùll.).  La  var.  y  abonde 
le  et  en  montagne  sur  tous  les  arbres  quoique  plus  rare  sur  les 
La  var.  5  enfin  est  assez  commune  dans  tous  les  environs  de  Be- 
sur  les  grands  frênes  qui  bordent  les  routes  en  compagnie  de  Ph\"S- 
iris. 

r.  a  peut  souvent  se  confondre  avec  la  Ph.  pulverulenta,  var.  allô- 
on  la  distinguera  par  le  thalle  qui  est  blanc«  et  non  seulement  re- 
d'une  pruine  blanche,  qui  conserve  sa  couleur  à  Tétat  humide  au 
devenir  vert  et  n'a  pas  la  surface  chagrinée. 


PHYSCIA  CAESIA  Fr.  L.  E.  p.  85,  Nyl.  Syn.  p.  426, 
Th.  M.  Pries. 

telia  caesia  Ach.  Meth,  p.  197,  Kœrb.  Syst.  p.  80. 
ria  caesia  Affm.,  Naeg  et  Hepp,  J.  Mûll,  Clos, 
icaria  caesia  D.  G.  FI.  fr,  2,  p.  386. 
m  caesius  Hffm.  En. 
Mougeot  n»  447. 

Ile  mi-carlilagineux,  mi-crustacé,  étroitement  fixé  au 
rt.  se  développant  en  rosettes  d*un  blanc  cendré,  recou- 
de  sorédlcs  bleuâtres.  La  partie  inférieure  est  pâle  avec 
Lies  fibrilles  noirâtres  peu  abondantes.  Les  lobes  sont 
Tides,  longuement  et  étroitement  divisés,  un  peu  con- 
au  centre,  à  sommet  plus  dilaté, 
thécies  sessilcs,  noires,  souvent  pruineuses  (1  à  2  niill. 
m.),  à  marge  d'aboixi  entière,  puis  un  peu  crénelée, 
f  ellipsoïdales,  brunes,  biscocti formes,  O^^jOlS  à 
20  do  longueur  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  au  nombre  de  8 
chaque  thèque 
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Cad    S 


Sans  action  sur  la  thalle. 


K  Jaunit  la  couche  corticale,  réacti< 

dulle  qui  tantôt  est  jaunie,  tantôt  n'est  pas  ro 

Habit.  —  Cette  espèce  est  saxicole  et  sil 
dans  le  Jura,  commune  sur  les  blocs  erratiq 
nairement  stérile  (J.  Mûll.)  ;  également  fréc 
mémo  à  de  faibles  altitudes,  notamment  aux 
est  très  richement  fructilîée  (Flagey). 


6.  PHYSCIA  OBSCDRA  Fr.  L  E.  p. 
Th.  M.  Pries 

Parmelia  cycîoaelis  Ach.  Meth,  p.  199. 
Pannelia  obscura  Schaer.  En.  p.  36,  Kœ 
Loba}*ia  obscura  Naeg.  et  Hepp,  J.  Mûll. 
Imbricaria  cycloselis  D.  C.  FI.  fr.%  p.  i 
Lichen  cycloselis  Ach.  Prod. 

Tballe  membraneux,  fixé  au  supp< 
vdtre  à  l^état  sec,  beaucoup  plus  vert  i 
neux,  mais  à  sorédies  verdâtres.  La  p 
lomcnteuse.  Les  lobes  sont  profon( 
appliqués,  plans  ou  un  peu  convexes 
leuse. 

Apothécies  sessiles,  noires,  souven 
de  diam.)  planes  à  rebords  très  enti 
brunes,  biscoctiformes,  0"",015  àC 

2  1/2  fois  p.  1.  q.  1„  au  nombre  de  8 
Spermogonies    globuleuses .    Spe 

courtes. 

a  Var.  chloantha  Ach.  —  Thalle  as 
thallines  étalées  en  rosette ,  planes ,  as 
d*un  gris  cendré  un  peu  livide.   A% 

3  mill.  de  diam. 

P  Var.  cycloselis  Ach.  —   Thalle 
sions  étroites  d'un  gris  brunâtre,  cili< 
moyennes  à  rebords  inférieurs  non  ci! 
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f  Var.  ulothrix  Ach.,  X.  F.-C.  n®  78.  —  Semblable  à  la  préoé- 
nte,  mais  à  apothécies  ordinairement  ciliées  aux  rebords  in- 
ieurs. 

î  Yar.  saxicola  Kœrb.  Par,  —  Thalle  membraneux  orbicu- 
re  non  aorédié,  d'un  brun  noirâtre  ordinairement  recouvert 
me  pruine  blanche,  un  peu  bleuâtre;  lobes  plans  laciniés 
3sque  contigus. 

;  Var.  virella  Ach.,  L,  F.-C,  n^  21.  —  Thalle  à  divisions  plus 
iirtes,  plus  larges,  d'un  gris  cendré  verdâtre,  couvertes  d'une 
iissière  verte,  garnies  de  rhizines  pâles  ou  brunes. 
{  Var.  nigrioans  Flk.,  J.  MOU.  —  Thalle  à  divisions  très  pe- 
3s,  imbriquées,  subascendantes,  d*un  gris  très  obscur,  pres- 
e  noirâtre. 

L  Var.  muscicola  Th.  Pries.  —  Thalle  h  divisions  très  étroites, 
peu  convexes,  imbriquées,  non  sorédiées,  d'un  brun  noi- 
re. Apothécies  petites,  noires. 


L  »    Sans  action  sur  le  thalle. 

:a  cl     )       ' 

labit.  —  CeUe  espèce  est  ubiquiste,  surtout  corlicole;  on  la  trouve  à 
tes  les  altitudes,  mais  surtout  dans  la  plaine;  saxicole,  elle  croit  sur  les 
nites  comme  sur  les  calcaii^s  et  môme  sur  les  mousses  quoique  très 
ement.  La  var.  a  surtout  sur  les  arbres  de  la  plaine,  frênes,  noyers: 
lève,  Besançon,  Montferrand,  etc.,  etc.  La  var.  p  aux  mêmes  lieux  sur 
frênes,  les  ormes,  les  vieux  palis  :  Genève,  Besançon,  Pontarlier,  etc., 
,  La  var.  y  abondante  dans  tous  les  environs  de  Besançon,  sur  les  noyers, 
peupliers,  etc.,  etc.  La  var.  ô  sur  les  granités  des  Vosges  et  du  Salève 
iur  les  calcaires  du  Jura  ;  rare  aux  environs  de  Besançon  (Arguel),  très 
ndantc  sur  les  petite  blocs  des  pâturages  de  la  moyenne  montagne  : 
itarlier,  Frasne,  etc.,  etc.  La  vai\  Ç  plus  fréquente  encore  sur  les  arbi'es 
icipalement  sur  ceux  qui  bordent  les  routes  :  Genève,  Besançon,  etc., 
La  var  X  très  rare  dans  nos  limites,  sur  un  frêne  près  de  Sierne  (Suisse) 
MûU.).  La  var.  |i  enfin  également  peu  commune  et  disséminée  sur  les 
hers  élevés  des  Vosges  et  sur  de  ia  vieille  mousse  au  Salève  (J.  Mû  11.). 

7.  PHYSCIA  AD&LUTINATA  Nyl.  In  fhrn  18G2, 
Th.  M.  Pries. 

^armelia  adglutinala  Flk.  in  Mougeot  Exs,  543,  D.  C. 
^hysda  obscura,  var.  adgluiinata  NyL  Prod,  p.  34. 
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.  XANTHORIA  PAWETINA  Th.  Fiies  L  se,  p.  U6. 

\j8cia  parietina  Nyl.  L.  se.  p.  107,  Kœrb.  Syst,  p.  91,  J.  MùU.  CUm. 
rmelia  parietina  Ach.,  Schaer.  En. 
eloschistes  parielinus  Norm. 
hen  parietinus  Lin. 
iigeot  Ex3.G6. 

lalle  membraneux,  orbiculaire,  d'assez  grandes  dimen- 
5,  d'un  jaune  tirant  un  peu  sur  l'orange;  dans  les  lieux 
lides  et  ombragés,  la  teinte  passe  au  vcrdâtre.  En  dessous, 
t  un  peu  pâle,  parsemé  de  rares  fibrilles.  Les  lobes  sont 
ndis,  crénelés  et  plissés,  médiocrement  incisés,  appliqués 
le  support,  plus  ou  moins  imbriqués. 
)othécies  très  nombreuses,  scutelliformes  (3  à  4  raill.  de 
1.)  de  même  couleur  que  le  thalle  ou  plus  foncées,  quel- 
bis  d'un  jaune  orange  foncé,  à  rebord  thallin  uni  ou  du 
is  très  peu  crénelé.  Spores  hyalines,  biseptées,  polarilocu- 
•5  0"»,013àO»",020de  longueur.  I  1/2  h  2  fois  p.  1.  q.  1.  ; 
ores  dans  chaque  thèqne.  Les  deux  loges  séparées  par 
cloison  épaisse  communiquent  par  un  canal  étroit  qui 
3rse  cette  cloison. 

►ermogonies  éparses  ou  groupées,  plus  fréquentes  sur  le 
is  des  lobes,se  présentanfsous  la  forme  de  petites  ponctua- 
5  d'un  jaune  plus  foncé  ;  elles  sont  sphériques,  noyées 
)  le  thaUc  et  recouverles  par  la  couche  corticale.  Sleryg- 
is  composées  de  15, 30  cellules  ellipsoïdales,  tronquées  aux 
i  extrémités.  Spermaties  droites,  oblongues,  très  petites. 


c,      i 


Peu  d'action  sur  le  thalle. 


Le  colore  en  rouge  pourpre,  par  suite  de  la  présence  de  l'acide 
iophanique. 

ibit.  —  Cette  espèce  est  certainement  la  plus  commune-  et  la  plus 
lanle  de  tous  nos  lichens,  elle  est  complètement  indifférente  au  sup- 
:  hois,  écorces,  pierres,  tout  lui  est  bon  ;  elle  croit  même  sur  le  verre 
r  le  fer  et  se  rencontre  à  toutes  les  altitudes. 
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2.  XANTHORIA  LYCHNBA  Th.  Fries  /..  se,  p.  11  G. 

Physcia  lyclinea  Nyl.  L,  se,  p.  107. 
Physda  controversa  J.  Mûll.  Clas, 
Physcia  parietina,  var.  lychnea  Nyl.  Syn,  p.  411. 

Tballe  membraneux,  croissant  irrégulièrement,  d'un  jaune 
orange  en  dessus,  plus  pâle  en  dessous.  Lobes  à  divisions  très 
éti'oite3,profondémentlaciniées,ascendantes,  non  orbiculaires. 

Âpothécles  concolores  ou  plus  foncées  à  rebord  entier  on 
crénelé.  Spores  hyalines,  polariloctdaires^  les  deux  loges  com- 
muniquant par  un  canal  étroit,  0'n",010  à  0*"",015  de  lon- 
gueur, env.  2  fois  p.  1.  q.  1.  contenues  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  peu  renflées  au  sommet. 

a  Var.  pygmaea  Th.  Fries,  Exs.  Mougeot  n»  743  (d).  —  Divi- 
sions thallines  étroites,  laciniées,  multifîdes,  souvent  granu- 
leuses au  sommet.  Apothécies  orangées  terminales  ou  du  moins 
subterminales. 

p  Var.  polycarpa  Th.  Fi'.  (ex  parte).  Physcia  controversa, 
p  Lychnea  J.  Mûll.  Clas.  —  Divisions  thallines  plus  réduites, 
lacérées,  pulvinées,  présentant  presque  un  aspect  crustacé. 
Apothécies  très  nombreuses  éparses  sur  tout  le  thalle. 


Cad     I 


Peu  d'action  sur  le  thalle. 

Teint  toutes  les  parties  en  rouge  violacé. 


Habit.  —  La  var.  a  est  saxicole ,  elle  croît  sur  les  sommets  élevés  des 
Vosges  où  elle  n'est  pas  très  commune  ;  nulle  dans  le  Jura.  La  var.  p  est 
abondante  sur  les  ormes  de  la  plaine  :  Genève  ;  dans  la  moyenne  montagne  : 
la  Cluze  près  Pontarlier  ;  elle  se  rencontre  même  à  des  altitudes  plus  éle- 
vées sur  les  sapins,  mais  y  est  beaucoup  plus  rare. 


3.  XANTHORIA  CRYSOPHTALMA  H.  Oliv.  Lich.  de  VOme. 

Physda  chrysophtalma  D.  G.  FI.  fr.  2,  p.  401,  Schaer.  En.,  Nyl.  Syn. 
p.  410. 
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rysophtalmus  Lin. 

gèrenient  membraneux,  rigide,  dressé  ccMpitcux, 
Â  support  par  une  base  peu  étendue^  de  petite  dimeu- 

cent.  de  hauteur,  d'un  jaune  pâle  ou  cendré,  plus 
^ssous  et  même  blanchâtre.  Les  lobes  ascendants 
ne  petite  toufie  sont  étroitement  et  profondement 

lanières  rameuses,  multifides,  terminées  par  une 
ulée  ou  épineuse. 

[es  très  nombreuses,  orbiculaires  dans  le  jeune  âge, 
iliëres  et  à  bord  souvent  révolutés,  moyennes  (3  à  6 
am.)  beaucoup  plus  foncées  que  le  thalle,  d'un  jaune 
nt  jusqu'au  brun  à  i-ebords  minces  gajmis  de  cils 
ypores  hyalines  biseptées,  Les  deux  loges  distantes 
par  un  étroit  conduit  0"",012  à  0""*.016  de  lon- 
/2  à  2  1/2  fois  p.  I.  q.  1.  ;  8  spores  dans  chaque 

^onies  rares  et  analogues  à  celles  du  genre  ainsi  que 
Uies  et  les  Slérygmales. 

Peu  d'action  sur  le  thalle. 

Colore  la  couche  corticale  en  rouge  pourpre. 

Sur  les  Prunus  et  Grataegus  (Mougeot),  Sans  localité.  Fran- 
ute-Saône)  sur  les  arbres  fruitiers  (Renauld),  Montferrand  sur 
isiers  R.  (Flagey).  Cette  belle  espèce,  qu'on  ne  peut  confondre 

autre,  est  très  rare  dans  notre  région  ;  elle  est ,  au  contraire , 
ins  rOuest  de  la  France. 

.KTHOWA  CONCOLOR  Th.  Pries  L  se.  p-  147. 

'.andelaria  Nyl.  Prod,  et  Syn,,  J.  Mûll.  Clos, 

parietina,  var.  candelaria  Fr.,  Schaer.  En, 
ia  vulgaris  Mass.,  Kœrb.  Syst, 

concolor  Lamy  Ca^, 
EiC8.  743  (a). 

membraneux,    quelquefois    suborbiculaii*e,   mais 
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Couche  corticale  hypotballine  à  cellules  brunes  se  prolon- 
geant souvent  en  rhizines  concolores  ou  plus  foncées. 

Âpothécies  superficielles,  lécidéines,  dépoui*vues  de  goni- 
dies,  simples  ou  composées  ce  qui  signifie  que  dans  les  apotbé- 
cies  adultes,  les  paraphyses  lâchement  cohérentes  meurent, 
se  carbonisent  et  disparaissent,  ce  qui  fait  paraître  le  disque 
divisé  en  plusieurs  parties.  (Th.  M.  Fries). 

Spermogonies  assez  fréquentes  se  présentant  sous  forme 
de  tubercules  noirs,  elliptiques  et  un  peu  coniques,  à  la 
partie  supérieure  d'environ  0'""',10  à0"",12  de  diamètre, 
saillants,  de  consistance  cornée.  SUrygmates  très  articulés, 
ramcux  et  solides.  Spermaties  fines  et  droites,  cylindriques  de 
0"",003  de  longueur 

Spores  murales  twircissant  promptement TTxn'bilicaria  Uofûn. 

Spores  hyalines  simples Gyroplxora  Ach. 

Genre  1.  TJMBILIOARIA  Hofi^m. 

Thalle  monophylle  sans  rhizines  en  dessous. 

Âpothécies  simples.  Thèqucs  contenant  seulement  I  ou  2 
spores  brunes  muriformes.  Caractères  de  la  tribu  pour  le 
surplus. 

DMBILICARU  PDSTULATA  Hoffm.  D.  FI.  II,  p.  111,  Kœrb. 
Syst.  p.  93,  Nyl.  L.  se.,  Th.  Fries. 

Gyrophora  pustulata  Ach.  Syn,  p.  63. 
Lassalia  puslulata  Mer..  Mass, 
Lichen  pustulatus  Lin.  Sp, 
Exs.  Mougeot  n*  60. 

Tballe  cartilagineux,  de  grande  taille,  d'un  brun  cendré  à 
rétat  sec,  vcrdâtre  étant  humide,  garni  de  pustules  irrégu- 
lières de  couleur  claire,  presque  blanches,  parsemé  de  flo- 
cons fuligineux,  surtout  sur  les  bords;  la  partie  inférieure 
est  lacuneuse,  aréolée,  lisse  et  brune. 
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Apothécies  noires  à  disque  concave 
bientôt  planes  et  même  convexes,  à  b 
Spores  solitaires  ou  au  nombre  de  dei 
oblongues ,  muriformes  à  cloisons  no 
puis  brunâtres,  0'»",035  à  O'^^ïOeS  d( 
2  fois  p.  1.  q.  1.  Gélatine  hyméniale  bl 
riodc,  puis  devenant  d'un  rouge  vineux. 


Sans  action  sur  le  thalle. 


1.  i 

Ca  ci         Rougit  la  couche  corticale  et  la  cou( 


Habit.  —  Espèce  complètement  nulle  sur  les 
Favons  bien  récoltée  près  de  Jougne  et  de  Noirai 
erratiques.  Elle  est  abondante  à  l'état  stérile  à  la 
depuis  les  basses  altitudes  jusqu'à  7  à  800  mètrei 
partir  de  1000  mètres  et  tend  à  disparaître  à  d< 
elle  est  toujours  très  rare  à  l'état  fertile,  M.  J.  Mi 
avec  des  apothécies  sur  les.blocs  erratiques  du  S: 


Genre  II.  QYROPHOR 

Thalle  monophylle  ou  quelquefois  pol 
rhizines  en  dessous. 

Apothécies  noires,  plissées  en  rond,  pi 
puis  paraissant  composées  par  (a  déson 
physes.  Spore^simples  l'enfermées  au  non 
thèques  élargies  en  massue.  Gélatine  h 
Tiode  en  rouge  vineux. 

1.  6YR0PH0RA  POLYPHYLLA  Pw.  L 
Pries  L.  se.  p.  16î 

Umhilicaria  polyphylla  Schser.  En,  p.  28,  N 
Gyrophora  heteroidea  Ach.  L,  U, 
lÀchen  polyphyllus  Lin.  Sp. 

Thalle  cartilagineux,  monophylle  ou 
olive  ou  un  peu  brunâtre  à  l'état  sec,  v( 
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p  Var.  torre&cta  Th.  Fr.,  Thalle  légèrement  perforé,  lacu- 
neux  en  dessous  et  garni  de  quelques  rhizine». 


Cad    ) 


-    Sans  action  sur  le  thalle. 


Habit.  —  Espèce  complètement  nulle  dans  tout  le  Jura  ;  comme  les  pré- 
cédentes, elle  ne  se  rencontre  que  sur  les  roches  des  plus  hauts  sommets 
vosgiens,  où  elle  est  également  très  rare. 

4.  GTROPHORA  POLYRRHIZA  Kœrb.  Par    p.  41,  Th.  M. 
Fries  p.  158. 

Umbilicaria  polyrrhiza  Fr.  L.  E,  p.  358,  Nyl.  L,  se,  p.  120. 
GyropJiora  pellita  Ach.  Meth. 
UmbUicaria  peUita  Del. 
Lichen  polyrrhizos  Lin.  Sp. 
Ex8.  Mougeot  n»  343. 

Thalle  monophylle  ou  polyphylle,  membraneux,  lisse  et 
brillant,  d'un  brun  roux  ou  olive.  La  partie  inférieure  est 
noire,  forlement  lomenleiise  et  garnie  de  rhizines  concolores, 
ce  qui  la  dislingue  de  suite  de  la  Gyr.  polyphylla  à  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup. 

Apothéciesappriraées,  convexes,  immarginées,  compliquées 
à  nombreux  plis  concentriques.  Spores  hyalines,  ellipsoïdales, 
0«>«,0I0  à  0"»",012  de  longueur,  environ  1  1/2  fois  p.  1.  q.  1. 


j    Sans  action  sur  le  thalle. 


Ca  cl  Rougit  la  couche  corticale  épithalline  et  la  partie  supérieure 
de  la  médulle. 

Habit.  —  Disséminée  dans  les  hautes  Vosges  et  aux  mêmes  endroits  que 
les  Gyr.  hyperborea  et  polyphylla  ;  récoltée  aussi  sur  les  blocs  cristallins 
du  grand  Salève  par  M.  le  docteur  Mûller. 


5.  GYROPHORA  PROBOSCIDBA  Ach.  Meih.  p.  103,  Kœrb. 
SysL,  Th.  M.  Frics  /..  se.  p.  162. 


Umbilicaria  prohoscidea  D.  C.  FL  fr.,  Nyl.  L.  se. 
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ses,  presque  globuleuses.  Sp&réjs  hyatines^  eHipadldaleB, 
OàO-,015,  1  i/^  à  2  fois  p.  1.  q.  1. 

ir.  tomata  Ach.,  Vet.  —  Thalle  polyphylle  â  lobes  ascen- 

entiers,  un  peu  bleuâtre,  peu  pruineux  en  général,  très 

îmenl  réticulé,  hérissé  en  dessous  excepté  près  du  centre 

de  quelques  fibrilles  noires  qui,  souvent  font  défaut. 

gir.  fimbrlata  Ach.  Ves.  Schœr.,  En,  —  Thalle  polyphylle, 

]ué  lobé  à  bords  denticulés  garni  sur  les  bords  de  fibrilles 

»  ténues  qui  ne  font  presque  jamais  défaut,  lisse  à  la  par^ 

érieure. 

ir.  nudiuscula  Schser.  In.  nat.  anz,  —  Thalle  mon^hylle 

wu  de  fibrilles  sur  les  bords. 

>    Sans  action  sur  le  thalle. 
I     \ 

it.  —  Cette  espèce  est  moins  rare  que  la  précédente  dans  les 
;  elle  fréquente  les  mêmes  lieux  :  sommets  du  Rotabac,  Hohneck 
end  également  sur  les  rochers  cpii  bordent  le  Lac  blanc.  Les  Gyr. 
cidea  et  cylindrica  sont  très  voisines  ;  Schœrer  les  a  même  réunies 
nom  de  G>Tophora  polymorpha.  La  seconde  se  distingue  de  la  pre- 
par  la  couleur  plus  claire  du  thalle ,  par  la  ftice  supérieure  ni  m- 
,  ni  réticulée  ou  du  moins  très  peu  et  enfin  par  ses  apothécies  à  la 
icellées  et  non  toujours  sessiles. 

YROPHORA  SPODOCHROA  Ach.  L  U.  p.  229,  Th.  M. 
Fries  L,  se.  p.  151. 

dlicaria  spoâoefiroa  Hfftn.  F.  G..  Nyl.  L.  se.  p.  Ho. 
en  spodochrous  Ehrh.,  Ach.  Prod. 
,  Mougeot  no  540. 

Lll6  ordinaii*ement  développé,  cartilagineux,  épais,  mo- 
^^lle^  d'un  gris  ceiidré,  glauque  ou  bmiiâlrc.  La  iiartic 
eure  est  d*un  noir  foncé  hérissée  de  rhizinres  mneoihres. 
^tbécies  simples  ou  peu  compliquées  munies  d'une  papiUe 
lire,  planes  d'abord  puis  convexes  à  njarge  persisUinte 
;sant  légèrement  crèttelée  par  des  l'eities  rayonnaetes. 
f  1res  grosses  par  rapport  aux  autres  espèe^  du  même 
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variant  entre  1300  mètres  et  5  à  600,  sommet  du  Hohneck,  Lac  vert  ;  et  sur 
lec  blocs  erratiques  du  Salève  (J.  Mûll.).  La  var.  §  est  plus  abondante  et 
plus  commune,  elle  descend  jusque  dans  les  basses  Vosges  (Plombières  et 
Remiremont),  La  var.  y  est  souvent  mêlée  à  la  précédente  sur  les  roches 
granitiques  et  arénacés. 

Comme  on  le  voit,  cette  tribu  est  complètement  silicicole  ;  les  localités 
indiquées  dans  le  Jura  ou  sont  inexactes  ou  du  moins  l'indication  du  sup- 
port calcaire  est  le  résultat  d'une  erreur  ;  il  est  certain  que  les  échantiUons 
ont  été  récoltés  sur  des  blocs  erratiques;  on  ne  doit  donc  rechercher  les 
Gyrophorées  dans  nos  limites  que  dans  les  Vosges  et  à  la  forêt  de  la  Serre. 
Elles  sont  très  abondantes  dans  la  région  lyonnaise  où  elles  ont  été  parfai- 
tement étudiées  et  décrites  par  le  docteur  Magnin ,  directeur  du  Jardin 
botanique  de  Lyon. 
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FAMILLE  m 

LICHENS  CRUSTACÉS 


SECTION  I.  LÉOANORÉES. 

Thalle  crustacé  sur  toute  la  surface ,  ou  squameux  et  fo- 
liacé à  la  circonférence  dans  les  genres  les  plus  élevés,  atta- 
ché au  support  par  des  filaments  médullaires. 

Apothécies  scutelUformea,  plus  rarement  patelliformes ,  à 
rebord  thallin,  c'est-à-dire  renfermant  des  gonidies  dans 
presque  tous  les  cas. 

Spermogonies,  S^iermaties  et  Stérygmates  variables  et  sou- 
vent rares  et  peu  connus. 

Le  caractère  tiré  du  bord  lécanorinique  qui  devrait  réellement 
distinguer  les  Lécanorées  des  Lécidées  est  très  tranché  au  som- 
met de  réchelle  ;  il  faut  cependant  reconnaître  qu'il  va  ordinai- 
rement en  diminuant  de  netteté  et,  qu'à  la  limite,  on  se  trouve 
en  présence  d'un  lichen  ne  possédant  plus  qu'un  Excipulum 
proprium  et  devant  être  rangé  dans  les  Lécidées.  Aussi,  dans  ces 
deux  grandes  sections,  trouve-t-on  presque  toujours  des  séries 
parallèles  très  semblables  par  tous  les  autres  caractères  impor- 
tants et  qu'il  serait  facile  de  réunir  sans  manquer  à  la  logique. 

Nous  pouvons  citer  entre  autres  : 

Les  Psoroma  et  les  Psora,  les  Rinodina  et  les  Buellia,  les 
Lecania  et  les  Patellaria,  les  Caloplaca  et  les  Blastenia.  Il  en 
résulte  qu'à  un  certain  moment  il  est  difficile  de  dire  d'une 
façon  certaine  si  l'apothécie  est  réellement  lécanorique  ou  léci- 
déine,  et  chaque  auteur  suit  un  peu  son  inspiration  dans  la 
classification  qu'il  adopte.  Ainsi  MM.  Nylander  et  Fries  placent 
les  Psoroma  dans  les  Lécanorées,  les  Psora  dans  les  Lécidées; 
M.  J.  Mailer,  au  contraire,  place  celles-ci  à  côté  des  premiers. 
Quand  il  s'agit  de  l'espèce  et  non  plus  du  genre,  la  divergence 
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s'accentue  encore  ;  la  Buellia  Dubyanoides  (J.  Mûller),  devient 
pour  M.  Arnold  la  Rinodina  Dubyanoides;  la  Patellaria  cyr- 
tella  du  docteur  MQller  est  pour  le  docteur  Fries  la  Lecania  cyr- 
tella  ;  la  Blaatenia  ferruginea  de  Kœrber  devient  pour  le  môme 
auteur  la  Caloplaca  ferruginea.  On  pourrait  multiplier  ces 
exemples.  Il  ne  nous  paraît  donc  pas  possible  d'attribuer  rigou- 
reusement à  ce  caractère  de  rebord  contenant  des  gonidies  un 
sens  aussi  tranché,  et  si  nous  conser\'ons  dans  notre  travail 
cette  grande  division  de  Lécanorées  et  de  Léddées,  c'est  uni- 
quement pour  ne  pas  bouleverser  complètement  tout  ce  qui  a 
été  fait  jusqu'à  ce  jour.  Nous  sommes  obligé  de  répéter  encore 
une  fois  que  les  grandes  séparations  faites  dans  les  ouvrages 
de  botanique,  tant  en  phanérogamie  qu'en  cryptogamie,  n'exis- 
tent pas  ordinairement  dans  la  nature  qui  procède  par  transi- 
tions insensibles.  Ainsi,  pour  n'en  donner  qu'un  exemple,  un 
Lichen  foliacé ,  une  Lécanorée  et  une  Lécidée  devraient  toujours 
être  bien  nettement  séparés  les  uns  des  autres.  Quand  on  com- 
pare en  réalité  des  plantes  telles  que  la  Physda  fldglutinata, 
la  Rinodina  colobina  et  certaines  Buellia,  on  est  frappé  de 
l'analogie  de  ces  plantes,  des  deux  premières  surtout,  qui  au- 
trefois étaient  réunies  par  les  meilleurs  lichénologues. 

Aussi ,  en  s'inspirant  surtout  du  caractère  des  spores  qui  est 
beaucoup  plus  constant,  serait-il  facile  d'opérer  un  groupement 
tout  différent.  Les  Parmelia  conduiraient  aux  Psoroma,  puis 
aux  Lecanora,  et  de  là  on  atteindrait  les  Psora,  les  Biatora  et 
les  Lecidea.  Les  Xanthoria,  en  passant  par  les  Placodium,  mè- 
neraient aux  Caloplaca  et  aux  Blastenia.  I^s  Physcia  seraient 
suivies  des  Dimelœna,  puis  par  les  Rinodina ,  on  arriverait  aux 
Buellia,  Les  Lecania  par  les  Hsematomma ,  les  Gyalecta ,  les 
Petractis  toucheraient  aux  Bilimbia  et  aux  Baddia,  Les  Ureeo- 
laria  enfin  seraient  voisines  des  Rhizocarpon  auxquels  elles 
ressemblent  tant.  Pour  notre  compte,  la  dernière  des  Buellia 
nous  paraîtra  toujours  beaucoup  plus  voisine  de  la  Physcia  ob- 
acura,  par  exemple,  que  celle-ci  ne  peut  l'être  de  la  Xanthoria 
parietina,  et  nous  avouons  n'avoir  jamais  compris  qu'un  savant 
aussi  illustre  que  Nylander  ait  pu  réunir  dans  un  môme  genre 
deux. plantes  aussi  dissemblables  dans  leurs  organes  internes. 
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T  halle  celluleux  oontenant  des  grains  goniiMaux.  t 
r  halle  contenant  des  amas  de  vraies  gonidies. . .  3 

2.  Thalle  lacinié,  squamuleux  ou  granuleux.  Apo- 

thécies  lécanorines  ou  biatorines,  mais  non 

complètement  enfoncées  dans  le  thalle Pannari^et  Del. 

Thalle  sub-foliacé.  Apothécies  concaves,  sans  re- 
bords, enfoncées  dans  le  thalle Heppiées  Nseg. 

3.  Thalle  crustacé  ou  squameux,  mais  à  contours 

déterminés,  au  moins  dans  le  jeune  âge Piaoodiées  J.  Mull. 

Thalle  crustacé  dans  toute  son  étendue Buléoanorées  Nyl. 


TRIBU  X.  lE^J^T^T^J^lEtX^CJBl^  Délie. 

Thalle  squamuleux  ou  granuleux  sur  toute  son  étendue, 
plus  rarement  granuleux  au  centre  et  lobé,  rayonnait  aux 
bords;  structure  celluleuse  dans  toute  son  épaisseur;  pas 
de  vraies  gonidies,  mais  des  grains  gonidiatix  petits,  bleuâ- 
tres, en  court  chapelet  de  3  à  6  grains.  HypothcUle  noirâtre, 
assez  constant. 

Apothécies  à  peu  près  fermées  dans  le  jeune  âge,  lécano- 
rines ou  biatorines.  Hypothecium  assez  épais,  assez  souvent 
coloré,  reposant  ordinairement  sur  une  couche  gonimique. 
Spores  ovoïdes,  hyalines,  simples. 

Spermogonies  situées  ordinairement  sur  les  bords  du  thalle, 
se  présentant  sous  forme  de  tubercules  noirs  peu  saillants , 
de  On"»,300  à  0"»'n,400  de  diamètre.  Stérygmatcs  articulés, 
peu  rameux,  composés  de  cellules  anguleuses  arrondies 
aux  deux  extrémités ,  noyés  dans  un  abondant  mucilage. 
Spermaties  droites,  environ  0'n'",004  à  0™"»,005  de  long.,  ex- 
trêmement nombreuses. 

Une  seule  espèce  fait  exception  à  la  description  que  nous  avons  donnée 
du  thalle  ;  c'est  la  Pannaria  plumbea  Del.  (Coccocarpia  plumhea  Lightf.); 
au  lieu  d'être  granuleux,  il  est  foliacé,  et  presque  monophylle.  Cette  espèce, 
du  reste,  quoique  très  abondante  dans  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest  de  la  France, 
n'a  jamais  été  signalée  dans  nos  limites. 

Comme  on  le  voit ,  les  Pannaria  sont  une  véritable  transition  entre  les 
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Lichens  hétéromère»  et  les  Lichens  hotnceomèreg ,  et  on  aurait  pu  les 
placer  immédiatement  avant  les  CoUémacées. 


Genre  I.  PANNARIA  Del. 

1 .  Thalle  foliacé  à  la  circonférence Pann.  t'ubiginosa  Nyl. 

Thalle  crustacé,  granuleux 2 

2.  Thalle  noir,  ou  brun  noir 3 

Thalle  gris  cendré,  ou  gris  bleu 4 

3l.  Espèce  corticicole Pann.  triptophylla  Nyl. 

Espèce  saxicole Pann,  nigra  Nyl. 

4.  Espèce  terricole.  Apothécies  rougeâtres Pann,  nehulosa  Nyl. 

Espèce  saxicole.  Apothécies  noires Pann.  cs^sia  (Schaer.>. 

1.  PANNARIA  RDBIGINOSA  Del.,  in  Dict.  class,  XIII,  p.  20; 
Nyl.,  L.  Se,  p.  122;  Kœrb.,  Syst.,  p.  ia5. 

Parmelia  rubiginosa  Ach.,  L.  U,,  p.  467;  Schaer.,  En.,  p.  36. 
Imbricaria  cxrulescens  D.  G.,  FI.  Fr,,  2,  p.  390. 
Lichen  rubiginosus  Thunb.,  Prod.  cap.,  p.  176. 
Exs.  Schîcr.,  /..  H.,  369;  lïepp,  F.  E..  607. 

Thalle  livide  ou  glauque,  peu  foncé,  membraneux,  à  con- 
tours bien  déterminés  formés  par  des  lobes  plans  incisés,  ou 
quelquefois  crénelés. 

Apothécies  grandes,  à  disque  d'un  brun  roux,  entoiurées 
par  un  rebord  thallin  plus  ou  moins  crénelé.  Spores  ovoïdes, 
ou  un  peu  anguleuses,  atténuées  ou  même  pointues  à  chaque 
extrémité,  simples,  hyalines,  de  0"™,015  à  0™™,022  de  long., 
env.  2  à  21/2  fois  p.  I.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  subcylindriques  ou  un  peu  renflées  au  milieu, 
à  contours  ondulés ,  resserrées  à  la  partie  inférieure,  d'envi- 
ron 0™°»,060  h  0'"™,0(i5  de  long  sur  0°»»",(>18  à  0«™,022  de 
large.  Les  spores  y  sont  ordinairement  bisériées  ou  diver- 
sement groupées,  mais  presque  jamais  unisériées.  Para^ 
physes  enchevêtrées,  articulées,  rameuses,  plus  ou  moins 
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agglutinées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  jaune  très  pâJe ,  la 
partie  inférieure  restant  hyaline. 
Spermogonies  du  genre. 

a  Var.  afflnis  Dcks.  ;  Exs.  Schaer.  no  563.  —  Entièrement  con- 
forme à  la  description  ci-dessus. 

p  Var.  conoplea  Ach.  —  Thalle  couvert  sur  tout  le  centre  et 
même  quelquefois  sur  les  bords  de  sorédies  bleues  ou  bleu- 
noirâtres.  Apothécies  rares. 

.     i   Sans  action  snr  le  thalle. 

(    Teint  Thyménium  en  bleu  pâle. 

Ta  cl    !   ^^^^  action  ni  sur  le  thalle,  ni  sur  l'hyménium. 

Habit.  —  Le  type  est  presque  inconnu  dans  nos  limites,  où  nous  ne 
pouvons  l'indiquer  nulle  part  avec  certitude.  l\  est  au  contraire  très  fré- 
quent dans  le  S.-O.  de  la  France  à  la  base  des  grands  arbres,  le  long  des 
routes.  La  var.  p,  qfuoique  peu  commune,  se  trouve  çà  et  là  :  dans  plusieurs 
points  des  Vosges  (Mougeot),  ballon  de  Giromagny,  etc.  Existe  aussi  dans 
le  Jura  ;  sur  les  hêtres,  en  montant  au  Chasserai,  depuis  Saint-Imier  (Fla- 
gey)  ;  dans  le  Bugey,  au  Grand-Colombier  ! 

2.  PANNARIA  NEBDLOSA  Nyl,  Prod.,  p.  313;  L.  Se,  p.  425. 

Lecanora  brunnea  D.  C,  FI.  Fr,,  2,  p.  350. 
Psora  nebuloaa  Hoffm.,  FI.  Germ.,  p.  166. 

Thalle  gris  foncé,  ou  gris  bleuâtre,  tirant  davantage  sur 
le  vert  à  Tétat  humide,  à  contours  indéterminés,  formé  de 
granulations  serrées,  imbriquées,  crénelées. 

Apothécies  moyennes,  à  disque  brun  ou  roux  foncé,  planes 
ou  un  peu  convexes,  enfoncées  dans  le  thalle,  ou  superfi- 
cielles et  souvent  couronnées  par  lui.  Spores  simples,  hya- 
lines, ellipsoïdales  ou  anguleuses  et  souvent  pointues  aux 
deux  bouts,  de  O^^jOiS  à  0"°»,026  de  long,  env.  2  1/2  à  3  fois 
p.  I.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  à 
parois  minces,  cylindriques,  étroites,  d'environ  0™",060  à 
Omm^OTO  de  long  sur  0"«»,0i2  à  0«n"»,013  de  large.  Les  spores 
y  sont  très  souvent  unisériées  et  sont  alors  comme  tordues 
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en  spirales,  cm  bien  les  S  ou  4  premières,  à  partir  àii  sc^ft-^ 
met  de  la  thèque  sont  bisériées  et  les  autres  unisériées. 
Paraphyses  hyalines  à  la  base,  peu  articulées,  a^lutinées 
au  sommet  qui  est  d'un  beau  jaune  clair. 
Spermogonies,  Stérygmates  et  Spermaties  du  genre. 

a  Var.  genuina.  Pann.  nebulosa  Hoffm.;  Nyl.,  L.  P.,  114;  Exs. 
Flagey  n«  308;  Arn.,  A.,  102.  —  Thalle  cendré.  Apothécies  un 
peu  saillantes,  médianes,  peu  couronnées  par  le  thalle. 

p  Var.  coronata  Hoflfm.,  PL  lich.,  3.  Parm.  brunnea  Sw.  ; 
Mass.  Rich.,  p.  113;  Exs.  Hepp,  F.  E.,  174;  Schœr.,  L.  H.,  160: 
Arn.,  C,  102.  —  Thalle  bleuâtre  coralloïde.  Apothécies  grandes 
enfoncées  dans  le  thalle  et  très  fortement  couronnées  par  hii. 

.     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu  vineux. 


K.  Sans  action  ou  jaunit  un  peu  le  thalle. 

Teint  souvent  les  gonimies  en  jaune  ochreu^r. 
Sans  action  sur  l'h^Tnénium. 


Cad    I 


Habit.  —  La  var.  a  est  assez  commune  sur  les  talus  des  fossé»  silicevix 
dans  les  forêts  des  basses  Vosges,  de  la  Serre  et  de  Chaux  ;  exceptionnelle- 
ment à  Montferrand  sur  les  alluvions  vosgiennes.  Complètement  nulle  dans 
tout  le  Jura  calcaire.  La  var.  (i  est  i-are  dans  nos  limites  :  sur  la  terre  dans 
les  hautes  forêts  de  la  Dôle  et  du  Sachet  près  de  la  limite  des  arbres  ; 
beaucoup  plus  commune  dans  les  Alpes  de  la  Suisse. 


3.  PANNARIA  TRIPTOPHYLLA  Nyl.,  Prod,,  p.  313;  L.  Se. 
p.  125;  Kœrb.,  Syst.,  p.  107. 

Lecidea  triptophylla  Ach.,  L.  U,,  p.  215;  SchsRr.,  En.,  p.  88. 
Parfnelia  triptophylla  Fr.,  L.  E.,  p.  91,  pr.  p. 
Collema  nigrum  D.  C,  FL  Fr..  2,  p.  38i,  pr.  p. 

Exs.  Mougeot  n"  ,5,52;  Flagey,  L.  F.-C,  n"  2i;  Hepp,  E.  F.,  610;  Arn., 
^.100. 

Thalle  brun  noirâtre  ou  plombé ^  granuleux,  aréole,  ou 
couvert  surtout  aux  bords  de  petites  écailles  microphylli- 
niques,  membraneuses,  laciniées  lobées,  reposant  sur  un 
hypotimlle  bleu  noirâtre. 

Apothécies  petites  ne  dépassant  guère  1  mill.  de  diamètre, 
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à  disque  hrun  ou  brun  roux,  à  marge  concolore  ou  Un  peu 
phis  pâle,  souvent  persistante.  Spores  simples,  hyalines, 
ovoïdes,  atténuées  aux  deux  extrémités,  de  0"°»,012  à  0™"», 
018  de  long,  env.  2  1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  à  parois  minces  de  0«o«,050 
à  0««»,060  de  long  sur  0«»«,(>15  àO»«,(>17  de  large.  Les  spores 
y  sont  rarement  ou  entièrement  unisériées,  ou  entièrement 
bisériées,  plus  généralement  2  ou  4  sont  bisériées  soit  en 
haut,  soit  en  bas,  les  autres  restant  unisériées.  Paraphyses 
hyalines  à  la  base,  peu  articulées,  assez  fortement  aggluti- 
nées au  sommet  qui  est  bleu  verdâtre.  Hypothecium  noi- 
râtre. 
Spermogonles,  Stérygmates  et  Spermaties  du  genre. 

(   Sans  action  sur  le  thalJe. 

♦    Teint  en  bleu  intense  Ja  gélatine  hyméniale. 

K         ) 

.        Sans  action. 
Ca  cl    ) 

Habit.  —  Espèce  à  peu  près  nulle  dans  toute  la  plaine  et  raéroe  dans  la 
moyenne  montagne  ;  très  abondante ,  au  contraire ,  au  pied  des  arbres 
(hêtres,  érables,  etc.),  au  bas  des  sommets  du  Jura,  du  Chasserai  au  Re- 
culet.  Plus  rare  dans  les  hautes  Vosges  et  dans  les  mêmes  conditions. 


4.  PANNARIA  NI6RA  Nyl.,  L.  Se,  p.  426;  L.  P.,  114. 

Lecidea  nigra  Ach.,  Meth,,  p.  76. 
Collema  nigrum  Ach.,  L.  l/.,  p.  028. 
Lecothecium  corallinoides  a  nigrum  Kœrb.,  Syst.,  p.  398. 
Exs.  Mougeot,  553;  Scha'r.,  L.  H.,  226;  lïepp,  F.  E.,  160;  Plagey,  L. 
F,'C.,  no  309. 

Thalle  mince  brun  noirâtre,  ou  presque  noir,  composé  de 
petites  écailles  microphylliniques  dont  Tensemble  forme  une 
croûte  granuleuse  fendillée,  aréolée,  reposant  sur  un  hypo- 
thalle  bleu  noirâtre  qui  déborde  et  limite  ordinairement  le 
thalle. 

Apothécies  moyennes,  de  1  à  1 1/2  mill.  de  diamètre,  planes 
ou  plus  souvent  convexes  à  disque  noir.  Spores  hyalines, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  208  — 

uniseptées  ou  triseptées,  très  rarement  simples,  ellipsoï- 
dales, très  peu  atténuées  aux  extrémités,  de  0*»",012  àO»«», 
(M8  de  long.,  env.  3  à  3  i/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  étroites  presque  cylindriques, 
à  parois  minces  de  0»n">,045  à  0™™,050  de  long  sur  environ 
Omm^OiO  de  ictrge.  Les  spores  y  sont  uni  ou  bisériées  d'une 
façon  assez  irrégulière.  Paraphyses  plus  brunâtres  et  moins 
bleues  que  dans  la  Pan.  triptophylla,  articulées,  beaucoup 
moins  agglutinées,  quelquefois  même  presque  libres.  Hyme- 
nium  presque  blanc,  hypotheciiim  blanchâtre  ou  presque  noir. 
Spermogonies,  Stérygmates  et  Spermaties  du  genre. 

a  Var.  psotina  Ach.  in  Herb.;  Am.,  C,  103.  —  Spores  ordi- 
nairement uniseptées.  Hypothecium  blanchâtre. 

p  Var.  triseptata  Nyl.,  L.  Se,  p.  126;  Arn.,  A.,  103.  —  Spores 
ordinairement  triseptées.  Hypothecium  noirâtre. 


Sans  action  sur  le  thalle, 
int  ou  bleu  in 

Sans  action. 


^     \    bans  action  sur  le  thalle. 

I    Teint  ou  bleu  intense  la  gélatine  hvméniale. 
K  ) 

Cad    ) 


Habit.  —  La  var.  a  est  assez  rare  dans  nos  limites  et  mélangée  à  la 
var.  p.  Celle-ci,  au  contraire,  est  abondante  sur  le  calcaire,  surtout  dans 
la  plaine.  Elle  allcctionne  surtout  les  pierres  ayant  peu  de  saillie  à  la  sur- 
face du  sol  sur  les  pelouses,  les  vieux  chemins,  etc.,  etc. 

5.  PANNARIA  C^SIA. 

Lecidea  nigrocmsia  Nyl.,  Coll,,  p.  11. 
Lecidea  triptophylla  l  cœsia  Schaer.,  En^.,  p.  99. 
Collolechia  cœsia  Dufour;  Kœrb.,  Syst.,  p.  397. 
Racoblenna  aesia  Mass.  Riclierch.,  140. 
Exs.  Arn.  105;  Klagey,  L.  F.-C,  n»  310. 

Thalle  d'un  noir  cendré,  reconveri  d'une  pruine  bleuâtre, 
formé  d'une  croûte  coralline  fendillée  aréolée,  ordinairement 
h  contours  déterminés.  Hypothalle  bleu  noirâtre,  mais  dis- 
paraissant assez  promptement.  Gonimies  de  formes  diverses 
assemblées  sans  ordre. 
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Apothécies  assez  petites  de  i  à  1  1/2  mill.  de  diamètri 
telliformes,  brunes,  à  marge  d*un  noir  charbonneux, 
avec  l'âge  un  peu  convexes  et  immarginées.  Spores  4 
loculaires  plus  ordinairement  séparées  par  une  cloisor 
(liane  très  nette  et  par  deux  centres  intermédiaires  i 
visibles,  hyalines,  allongées,  droites  ou  rénifonnes  de 
012  à  0™n>,016  de  long,  env.  2  1/2  h  tî  fois  p.  1.  q.  1.,  n 
mées  au  nombre  de  8  et  irrégulièrement  rangées  dan 
thèques  élargies  au  sommet  de  0™™,055  h  0™'°,060  de 
sur  0"™,012  à  0™™,014  de  large.  Paraphyses  hyalines 
cepté  au  sommet  qui  est  bleuâtre,  lâchement  articuléej 
xueuses,  peu  ramifiées,  renflées  à  la  partie  supérieure. 
thecium  vert  d'eau.  Thecium  hyalin. 

Spennogonles,  Stérygmates  peu  connus. 

^    Teint  en  bleu  la  gélatine  hymônialo. 

\    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Colore  légèrement  le  thalle  en  jaune  rougeâtre. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Assez  abondant  dans  tout  le  Jura  calcaire,  depuis  la  bs 
qu'aux  plus  hauts  sommets  ;  dans  k-s  parties  inférieures ,  sur  les  i 
un  peu  humides:  Pontarlier,  Morteau,  Ornans,  lîeure,  etc.;  dans 
chers  élevés,  sur  toutes  les  parois  verticales.  Assez  rarement  fortil 
dans  les  Vosges  et  sur  toutes  les  roches  siliceuses. 


TRinU  X[.    KCEIX^X^IESEIS  J.   MuU.,  C 

p.  377. 

Thalle  squamuleux,  subtbliacé,  étroitement  fixé  au  si 
par  une  couche  gélatineuse,  contenant  à  Tintérieur  des  c 
gonidiaux  et  non  des  vraies  gonidies,  avec  quelque; 
ments  hyalins  noyés  dans  un  mucilage  épais. 

Apothécies  enfoncées  dans  le  tlialle,  nrcéolées,  h  bon 
lin  élevé.  Spores  hyalines  simples  au  nombre  de  8  da 
thèques. 

Spermogonles  très  peu  connues. 
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Genre  I.  HEPPIA  Naeg. 
Caractères  de  la  tribu. 

1.  HEPPIA  URCEOLATA  Nseg.  ;  Hepp,  FI.  E,,  n«  49. 

leppia  ouiglutinata  Mass.;  Kœrb.,  Par,,  p.  26;  J.  MuU.,  Class.,  p.  377. 
:xs.  Ilepp,  F.  F.,  49;  Arn.  98;  Flagey,  L.  F.-C,  n<»  311. 

Thalle  squamuleux,  subfoliacé,  à  petites  écailles  imbri- 
ées  d'un  vert  olivâtre  ou  brunâtre,  étroitement  fixé  au 
pport  par  une  couche  gélatineuse. 

Àpothécies  enfoncées  dans  le  thalle,  urcéoléeSy  à  disque 
m  beau  l'ouge  brun,  entouré  par  un  rebord  thallin  élevé. 
ores  hyalines,  simples,  ovoïdes,  de  0™™,  018  à  0"°»,026  de 
ig,  environ  3  à  4  lois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de 
lans  des  thèques  allongées,  ventrues,  souvent  resserrées 
sommet,  d'env.  O'nm^oGO  h  0™™,065  de*  long  sur  On»™,011  à 
"»,012  de  large.  Paraphyses  très  agglutinées,  non  libres, 
chevètrées,  peu  articulées.  Epithecium  et  Thecium  d'un 
me  ocreux  très  pâle,  presque  hyalins.  Hypothecium  du 
?me  jaune  beaucoup  plus  foncé,  celluleux,  reposant  sur 
e  couche  gonimique. 

(    Donne  à  la  gélatine  hyméniale  une  teinte  jaune  un  peu  plu.s  foncée. 
!    Sans  action  sur  le  thalle. 

.    !    Sans  action  sur  le  thalle, 
-a  cl    ) 

3abit.  —  Cette  espèce  n'est  connue  dans  nos  limites  que  dans  des  en- 
)its  stériles  de  la  pente  nord  du  petit  Salève,  au  sommet  du  grand  Sa- 
e  et  au  bois  de  la  Bâtie  prés  de  Genève  (J.  Mull.).  Existe  aussi  au  bas 
la  Dôle  près  Saint-Cergues  (Flagey).  Elle  est  facilement  reconnaissable 
r  ses  apothécies  qui ,  sauf  la  couleur,  ressemblent  beaucoup  à  celles  de 
Solorina  saccata. 
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TRIBU  XII.  X^XL.J1^G033IS:S»S  J.  Mnll., 
Closs,  (pr.  p.  . 

Tballe  à  contours  déterminés^  au  moins  dans  le  jeune  âge, 
contenant  des  gonidies. 

Apothécies  scutellifo^^ines,  à  rebord  thallin.  Spores  hya- 
lines, ou  brunes,  simples,  polariloculaires^ou  bisooctiformes. 

Siérygmaieê  plus  ou  moins  articulés.  Spermaties  droites, 
ou  courbes. 

Spores  hyalines,  simples,  8  par  thèque Psorozna  J.  Mull. 

Spores  hyalines,  simples,  iOO  et  plus  par  thèque. . . .  Aoarospora  Mass. 

Spores  hyalines,  polariloculaires , Placodlum  Hepp. 

Spores  brunes,  biloculaires BixnelaMia  Norra. 

Genre  I.  PSOROMA  J.  Mull.,  Class.  (pr.  p.);  Kœrb., 
Sysi.  (Placodium  et  Psoromd), 

Thalle  à  contours  déterminés,  cartilagineux,  squameux  ou 
granuleux  au  centre,  à  lobes  rayonnants  aux  bords,  Apofthé- . 
des  lécanorines.  Spores  ovoidales  ou  oblongues,  hyalines, 
simples,  Paraphyses  variables  ou  fortement  agglutinées  au 
sommet,  ou  se  séparant  sans  trop  de  difficultés.  Gélatine 
hyméniale  bleuissant  par  Tiode.  Stérygmates  simples  ou  très 
peu  articulés.  Spermaties  droites  ou  recouibées,  maistou^ 
jours  longues  et  grêles, 

1.  Lobes  périphériques  ordinairement  allongés 

et  appliquées  sur  le  support  à  leur  extré* 

mité  (Pl<icodium  Kœrb.) 2 

Lobes  poiiphériques  courts,  relevés  ou  ondu- 
lés, très  peu  appliquées  sur  le  support  à 
leur  extrémité.  {Psoroma  Mass.) 8 

2.  Thalle  apprimé,  â  lobes  contigus  aux  bords, 

d'un'grisoèndré  >au  l)nuiJaoirâlre Ps.  rtuUoswn  J.  MuM. 
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Thalle  apprimé  ou  crustacé  au  centre,  d'un 

vert  jaunâtre  ou  blanchâtre P«.  saxicolum  Kœrb. 

Thalle  et  lobes  incisés  crénelés,  subfoliacés 

presque  jusqu'au   centre,    subombiliqué , 

d'un  jaune  un  peu  verdâtre Pa,  chrysoleucum  (Nyl.)- 

Thalle  apprimé  à  lobes  marginaux  courts  et 

appliqués,  tartareux,  d'un  blanc  opaque..  Pa,  galactinum  J.  MuU. 
Thalle  apprimé  à  lobes  rugueux,  plissés, 

d'un  jaune  fauve  très  pâle .  Pa.  Reuteri  Kœrb. 

'S.  Thalle  brun  livide  ou  blanc  pruineux,  formé 

de  squames  moyennes  déprimées  ou  toru- 

leuses Pa,  a^aasum  J.  MuU. 

Thalle  chamois  pâle,  couvert  d'une  pruine 

blanche,  noir  en  dessous,  formé  au  centre 

de  grosses  squames  épaisses,  suborbicu- 

laires. Pa,  Lamarkii  J.  MuU. 

Thalle  d'un  vert  olive.  Apothécies  enfoncées.  Pa,  gypaaceum  Hepp. 
Thalle  vert  blanchâtre,  couvert  d'une  pruine 
.  blanche,   étalé   en    rosettes,   granuleux, 

aréole  au  centre Pa,  lentigerum  J.  MuU. 

Thalle  jaune,  à  bords  citrins,  submonophyUe.  Pa,  fulgena  Hepp. 


i.  PSOROMA  RADIOSDM  J.  Mull.,  Princ.  de  class.,  p.  378. 

Placodium  circinatum  Nyl.,  L.  P.,  118;  Kœrb.,  Syat.,  p.  115. 

Placodium  radioaum  D.  G.,  FI,  Fr.,  2,  p.  380. 

Lecanora  radioaa  a  circinata  Schser.,  En.,  p.  61. 

Exs.  Mougeot  457 ;  Hepp,  F.  E,,  111  ;  Arn.,  A.,  144;  Flagey,  n«  258. 

Thalle  orbiculaire,  fortement  adhérent  au  support,  d*un 
gris  cendré  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  même  hrun- 
noirâtre,  verruqueux,  aréole  au  centre,  â  contours  très  dé- 
terminés aux  bords  et  formés  par  des  lobes  plans,  rayon- 
7iants,  contigus,  à  sommets  crénelés,  de  couleur  plus  pâle 
que  le  centre. 

Apothécies  petites,  de  1  à  2  mill.  de  diaitiètre,  souvent  an- 
guleuses, à  disque  plan  d\in  hrun  noir,  à  marge  entière 
élevée  dans  le  jeune  âge,  presque  urcéolée,  ne  dépassant 
pas  le  disque  plus  tard.  Spores  hyalines,  simples,  ellipsoï- 
dales, de  0°»°>,012  à  O^n^^jOlS  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1., 
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renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un 
gies  au  sommet,  de  0™™,050  à  0™™,060  de  long  su 
à  0™™,(M6  de  large.  Paraphijses  assez  épaisses  et  ; 
tinctement  articulées,  peu  renflées  au  sommet  où 
assez  fortement  agglutinées.  Epitheciimi  jaune  ur 
dâtre  ;  Thecium  et  Hypothecium  incolores,  ce  der 
sant  sur  une  couche  gonidiale. 

Si^rmogonies  globuleuses,  en  grande  partie  in 
Stérygmates  presque  simples.  Spermaties  droites  c 
h  0°»«»,008,  très  étroites. 

.     (    Teint  eu  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
)    Sans  action  sur  le  thalle. 

Ca  cl.  Sans  action  sensible  sur  le  thalle. 

K.  Communique  au  thalle  une  coloration  jaune,  passant  ensi 
vermillon.  Dans  certains  échantillons  à  thalle  mince 
adhérent  au  support,  la  réaction  se  fait  très  lentem^ 

Habit.  —  Très  abondant  sur  les  roches  calcaires  de  pei 
dans  les  pelouses  et  les  pâturages  depuis  la  plaine  jusqu'au  pi 
mités  jurassiques;  se  retrouve  même,  quoique  plus  rare,  si 
sommets.  Excessivement  rare  pour  ne  pas  dire  presque  nul 
dans  toutes  les  Vosges. 

2.  PSOROMA  SAXICOLDM  J.  MuU.,  Princ.  de  class 

Plcicodium  saxicolum  Kœrb.,  Syst.,  p.  115. 
Placodium  ochroleucum  D.  C,  FL  Ft\,  2,  p.  379. 
Squamaria  sckxicola  Nyl.,  Prod,,  p.  31G. 
Lecanora  saxicola  Ach.,  L.  U.,  p.  431. 

Thalle  cartilagineux  fortement  adhérent  au  sup] 
vert  jaunâtre  y  nu  ou  recouvert  d'une  pi^uine  bl 
squameux,  aréole  ou  sur  toute  la  surface,  ou  seu 
centre  et  terminé  alors  par  une  marge  formée  de  lo 
rayonnants,  contigus,  à  sommets  crénelés,  de  mên 
que  le  centre. 

Apothôcles  [moyennes ,  de  1  1/2  à  3  mill.  de  diai 
primées,  plus  abondantes  au  centre,  à  disque  plan 
concave,  d'un  brun  roux,  à  marge  crénelée,  pei 
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Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales,  de  O«"*,010  à  0«",015 
de  long,  env.  2  à  2  4/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  ovoïdales  de  0«nn>,045  à  0"^,050  de 
long  sur  O»«»,016  à  0'»«»,020  de  large.  Parapkyses  hyalines 
excepté  au  sommet,  peu  articulées,  fortement  agglutinées. 
Epithecium  jaune,  Thedum  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies  globuleuses,  en  grande  partie  immergées. 
Stérygmates  presque  simples.  Spermaties  très  grêles,  ar- 
quées, très  rarement  droites,  d'env.  0««»,020  à  0n*",025  de 
long. 

a  Var.  vulgare  Kœrb.,  Syst,,  p.  115.  —  Thalle  nu,  sans 
pruine,  vert  jaunâtre,  sans  contours  déterminés. 

P  Yar.  diffiractum  (Ach.,  Meth.,  p.  42).  —  Thalle  nu,  sans 
pruine,  vert  jaunâtre,  sans  contours  déterminés,  squameux, 
aréole  jusqu'aux  bords. 

T  Var.  versicolor  Fers.  Kœrb.,  Syat,,  p.  115.  —  Thalle  d'un 
blanc  jaunâtre,  plus  ou  moins  ppuvert  d'une  priiinp  blanchâtre, 
à  contours  déterminés. 

4    Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 


K  1 

^     ,    j   Sans  action  bien  sensible,  ni  constante. 

Cad    ) 


Habit.  —  Espèce  commune  et  abondante  un  peu  partout,  tant  sur  le 
calcaire  que  sur  la  silice.  La  var.  a  dans  tout  le  Jura  et  toutes  les  Vosges; 
la  var.  p  surtout  sur  les  roches  peu  saillantes  des  sommités;  la  var.  y 
presque  exclusivement  sur  le  calcaire  aux  lieux  un  peu  humides  ;  la  Cita- 
delle près  le  pont  de  Secours,  etc.,  etc. 


3.  PSOROMA  eALÂGTmnH  J.  MulL,  Princ.  de  clms.,  p.  378. 

LeccMora  muralis  d  albescens  h  galaotina  Schsr.,  l,  c,  p.  67. 
Lecanora  galactina  Uepp,  F,  Eur,,  180. 
SqxMmaria  galactina  Nyl.,  L,  Se,  p.  134. 

Thalle  épais,  hlanc  opaque  ou  légèrement  grisâtre,  sub- 
orbipulaire,  souvent  pulvérulent,  fendillé  au  centre,  M}é 
itmez  confusément  à  la  circonférence,  à  lobes  cr^ei^e* 
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Apothéeies  petites^  couleur  de  diair  pâle,  mais  paraissant 
ordinairement  blanches  par  suite  de  la  pruine  qui  les  re- 
couvre, très  nombreuses,  oblitérant  souvent  le  thalle,  à 
mai^e  thalline  plus  pâle  et  entière.  Spores  hyalines,  simples, 
mais  renfermant  souvent  deux  nucléus  qui  les  font  presque 
paraître  biloculaires,  ellipsoïdales,  de  0""»,042  à  0°»"*,015  de 
long,  env.  2  fois  p.  I.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  ovoïdales  de  0°»"»,044  à  0™"»,048  de  long  sur 
0"n»,(M2  ^  O»"»,0i5  de  large.  Paraphyses  hyalines  sur  toute 
leur  longueur,  peu  articulées,  fortement  agglutinées.  Epi^ 
thecium,  Thecium  et  Hypothecium  incolores;  ce  dernier  re- 
posant sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies ,  Spermaties  et  Stérygmatcs  analogues  à 
ceux  du  Psoroma  saxicolum. 

\   Bleuit  la  gélatine  hyméniale. 
I   Sans  action  sur  le  thalle. 

.    !   Sans  action  sur  le  tlialle. 
.  Ga  cl    ) 

"  Hatlt.  —  Cette  espèce,  sans  être  absolument  calcîcole,  est  pare  sur  te 
granités  des  Vosges  et  ne  fait  qu'y  végéter  ;  par  contre,  excessivement  com- 
mune sur  les  vieilles  tuiles,  les  vieux  ciments  et  les  murs  calcaires.  Elle 
n'est  également  pas  rare  sur  les  écorces  de  saules  et  de  peupliers. 

4.  PSOROMA  REDTERI  J.  Mull.,  Princ,  de  cla$$.,  p.  378. 

Placodium  Reuteri  Kœrb.,  Syst,,  p.  117. 
Lecanora  Reuteri  Schœr.,  En.,  p.  5Ô. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  643. 

Thalle  moyennement  adhérent  au  support,  peu  développé, 
suborbiculaire,  souvent  étalé  en  rosettes  d'environ  2  à  3  cen- 
tim.  de  diamètre,  d'un  jaune  fauve  très  pâle,  souvent  môme 
presque  blanc,  pulvérulent  et  fendillé  aréole  au  centre,  à 
contours  laciniés  lobés,  formé  de  lobules  i^gueux,  tomleux 
et  plissés. 

Apothéeies  sessiles,  petites,  à  disque  d'un  brun  noirâtre 
ua  peu  jpruineux,  à  màr^é  relevée^  persistante,  entière  et 

15 
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tres épaisse,  surtout  dans  le  jeune  âge  où  elle  cache  presque 
entièrement  le  disque.  Spores  hyalines,  simples,  ovoïdales , 
de  0n»°^,008  à  On»«»,010  de  long,  env.  2  à  2  1/4  fois  p.  1.  q.  1. 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  subovoïdales, 
courtes  d'environ  On'",040  de  long  sur  On»°>,010  à  0n»°»,012  de 
large.  Paraphyses  hyalines  à  la  base,  très  agglutinées  au 
sommet,  non  renflées,  peu  articulées.  EpitJieciuniA' un  jaune 
d'or  en  couche  mince.  Thecium  incolore.  Hypothecium  un 
peu  jaunâtre  reposant  directement  sur  une  couche  gonidiale. 
Gonidies  d'environ  On",012  à  0"»"»,013  de  diamètre  d'im  beau 
vert  jaunâtre. 
Spermogonies  du  genre. 

.     I    Teint  en  bleu  là  gélatine  hyméniale. 
(    Sans  action  sur  le  thalle. 

^     ,    !   Sans  action. 
Ca  cl    ) 

Habit.  —  Cette  rare  espèce  n'est  signalée  dans  nos  limites  que  sur  les 
parois  verticales  qui,  au  sud,  bornent  le  demi -entonnoir  du  creux  de 
Pransioux  au  Reculet,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Reuter,  et  dans  le 
voisinage  (J.  Mull.). 

5.  PSOROMA  CRASSDM  Kœrb.,  Syst.,  p.  149;  J.  Mull., 
Class,,  p.  378. 

Squamaria  crassa  D.  G.,  FI.  Fr.  2,  p.  175;  Nyl.,  Prod,,  p.  315. 
Lecanora  crassa  Ach.,  Sijn.,  p.  190;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  220. 
Lichen  crassua  Huds.,  FI.  Angl.  II  (1778),  p.  530. 
Mougeot,  Exs.  n«>  1051  ;  Flagey,  L.  F.-C,  n^  119. 

Thalle  lâchement  adhérent  au  support,  assez  développé, 
souvent  suborbiculaire,  livide,  vert  blanchâtre  ou  brunâtre, 
très  épais,  formé  de  squames  irrégulièrement  imbriquées, 
déprimées,  à  lobes  arrondis  crénelés  aux  bords  du  thalle , 
brunes  en  dessous. 

Apothécies  sessiles,  grandes,  1  1/2  à  3  mill.  de  diamètre, 
planes,  d'un  brun  roux,  à  marge  presque  entière,  épaisse 
dans  le  jeune  âge  et  disparaissant  ensuite.  Spores  hyalines. 
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simples,  ellipsoïdales  ou  très  légèrement  réniformes,  un 
peu  atténuées  aux  extrémités,  de  Oi^^jOlO  à  0'»'»,()14  de  long, 
env.  2  à  2 1/4  fois  p.  l.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  un  peu  élargies  au  sommet  de  0'°™,040  à  0™», 
060  de  long  sur  0'»°»,042  à  Q^^,Oib  de  large.  Paraphyses  hya- 
lines fortement  cohérentes  au  sommet  et  agglutinées  par  une 
matière  jaune  veixlâtre,  peu  articulées  et  peu  renflées  à  la 
partie  supérieure.  Epithecium  jaune  verdâtre.  Thecium  in- 
colore. Hypothecium  jaune  assez  foncé. 

Spermogonies  brun  pâles,  globuleuses ,  immergées  dans  le 
thalle.  Stérygmates  simples.  Spermaties  linéaires,  acicu- 
laires,  recourbées  en  arc,  d'environ  0°»™,035  de  long  sur 
0°»»,001  à  0™«>,002  de  large. 

a  Type  semblable  à  la  description  ci-dessus. 

p  Var.  cœspitosa  Sch.;  J.  Mull.,  Class.  —  Se  distingue  du  type 
par  son  thalle  rendu  blanchâtre  par  une  couche  de  pruine  assez 
épaisse  et  par  ses  squames  moins  larges  et  plus  toruleuses. 

.    Bleuit  la  gélatine  hyméniale.   • 
I     I   Sans  action  sur  le  thalle  ou  bleuissant  parfois  lég^ement  la  mé- 
'       dulle. 


K  1 

^     .    !   Sans  action. 

Ca  cl    I 


Habit.  —  Très  fréquente  dans  les  environs  de  Besançon  sur  les  roches 
calcaires,  de  là  monte  jusqu'à  8  et  OOO"*  ;  devient  plus  rare  sur  les  som- 
mités jurassiques.  La  variété  cœspitosa  est  indiquée  par  le  docteur  J. 
MuUer  sur  des  blocs  calcaires  au  bas  de  la  grande  gorge  du  Salève.  Cette 
espèce  est  calcicole  et  par  conséquent  à  peu  prés  nulle  dans  les  Vosges.  Les 
échantillons  publiés  par  le  docteur  Mougeot  dans  les  Stirpes  Vogeso-Rhe- 
nanœ  proviennent  des  Cévennes.  Très  commune  dans  le  Bugey,  où  elle 
remonte  jusqu'à  1400»  au  Grand-Colombier  ! 


6.  PSOROMA  GYPSACEOM  Kœrb.,  Syst,,  p.  120;  J.  Mull., 
Class.,  378. 


Squamaria  gypsacea  Nyl.,  Prod,,  p.  G9. 
LeccMora  crcwa  «  gypsacea  Schser.,  En.,  p.  59. 
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Lichen  Smithii  Ach.,  Prod.,  p.  98. 
Exs.  Hepp.  F,  £.,  619. 

Thalle  lâchement  adhérent  au  support,  plus  épais  encore 
que  dans  P«.  cras^um,  d'un  vert  pâle  ou  olivâtre,  aréole, 
squameux,  formé  de  squames  concaves  bordées  de  blanc. 

Apothécies  grandes  de  3  à  5  mill.  de  diamètre,  enfoncées 
dans  les  aréoles  du  thalle,  surtout  dans  le  jeune  âge,  à  disque 
concolore  ou  plus  roux,  souvent  pruineux,  à  marge  épaisse, 
entière  ou  subcrénelée.  Spores  oblongues  de  0n*™,014  à 
O»n»,018  de  long,  env.  2  4/2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques  élargies  au  som- 
met de  Q«"»,050  à  0«»«»,055  de  long  sur  0°»»,012  à  0»°»,014  de 
large.  Paraphyses  hyalines  à  la  base,  fortement  cohérentes 
et  agglutinées  au  sommet,  peu  articulées  et  peu  renflées  à 
la  partie  supérieure.  Epithecium  jaune  verdâtre,  Thecium  et 
Hypothecium  incolores. 

Spermogonles,  Stérygmates  et  Spemiaties  analogues  à 
ceux  dix  Ps.  crassum. 

j   Bleuit  la  gélatine  hyméniale. 
—r\'  Sè!M  actJoA  sur  le  thalle  on  bleuissant  parfois  }a  médalle. 


1 


Cad    ) 


Sans  action. 


Habit.  —  Espèce  calcicole  beaucoup  moins  répandue  que  la  précédente 
et  qui  ne  se  renconti^e  guère  que  dans  les  fentes  des  rochers  îles  sommets 
du  haut  Jura  :  au  Reculet  et  à  la  Dôle  (Heut.),  au  Chasseron  (Flagey). 
M.  J^  MuUer  Ta  également  récoltée  à  la  grande  gorge  du  Salève  aux  2/3  de 
la  montagne.  Au  Grand-Colombier  ! 


7.  PSOROMA  CHRYSOLEDCUM. 

Placodium  chrysoleucum  Th.  M.  Fries,  L,  Se,  p.  224. 

Squamaria  chrysoleuca  Nyl.,  L.  Se,  p.  431. 

Lecanora  chrysoleuca  Ach.,  Syn.,  p.  189. 

Lichen  chryêoteucuè  Sm.,  in  Soc.  tin.  Lond,  I  (1791),  p.  82. 

Exs.  Hepp,  F,  E,,  76. 

Thalle  cartilagineux,  suborbiculaire,  assez  fortement  fixé 
au  support,  d'un  jcmne  ocreux  en  citfMu»,  pâj.e  en  d^suus 
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dans  la  partie  Centrale  et  d'un  veri  noirâtre  sur  leê  barda, 
formé  de  petites  squames  imbriquées  au  centre  et  à  lobés 
plans  crénelés,  incisés  à  la  circonférence. 

Apothécies  assez  grandes,  de  2  à  3  mill.  de  diamètre,  sou- 
vent agglomérées,  à  disque  plan  ou  un  peu  concave,  couleur 
de  chair,  ou  rouge  un  peu  brunâtre,  à  marge  étroite  eCfîe- 
xueuse.  Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales,  deO»»«,0Ô9 
à  0™™,010  de  long,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  élargies  au  sommet  de  0«"»,086 
à  On»"»,040  de  long  sur  0™"»,(>14  à  O'n",015  de  large.  Paraphyses 
grêles,  peu  articulées,  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont 
agglutinées  et  jaunâtres ,  très  semblables  en  un  mot  à  celles 
de  Psor.  lentigerum.  Thecium  blanchâtre,  Hypotheciutn  pâle 
reposant  sur  une  couche  gonidiale  serrée,  Gonidies  vert  jau- 
nâtres d'environ  On>°>,011  de  diamètre. 

Spermogonies ,  Stërygmates  et  Spermaties  analogues  à 
ceux  de  P«.  lentigerum. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. . 
Sans  action  sur  le  thalle. 

^     ,    1   Sans  action. 

Cad    I  .  • 

Habit.  —  Bien  rare  au  Hohneck  (Vosges). 

8.  PSOROMA  LAMARCKII  Mass.,  Rich.  20;  J.  Mull.,  Class., 

p.  378. 

Psorama  Lagascm  Fr.  I;  Kœrb.,  Syst,,  p.  120. 
Lecanora  Lamarckii  Schaer.,  En,,,  p.  57. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  618. 

Thalle  lâchement  adhérent  au  support,  développé,  d'un 
jau7ie  chamois  pâle  recouvert  d'une  pruine  blanche,  jaunis- 
sant un  peu  avec  l*âge,  noir  en  dessous,  très  épais,  formé  de 
grosses  squames  convexes  suborbiculaires  ou  un  peu  allon- 
gées au  centre,  hrièvement  lobées,  plissées  au  bord  exté- 
rieur. 
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Apothécles  sessiles,  moyennes,  à  disque  hrun  plan  ou  con- 
volute  nu  ou  très  peu  pruineux,  à  marge  épaisse,  persis- 
tante, unie,  fortement  pruineuse.  Spores  hyalines,  simples, 
allongées  de  0«»",041  à  0"»»,012,  env.  2  1/2  à  3  1/4  fois  p.  l. 
q.  1.,  contenues  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un  peu 
renflées  au  sommet  de  0«n°»,050  à  0«>"»,060  de  long  sur  O»», 
010  à  0™">,012  de  large.  Paraphyses  hyalines  à  la  base  ou  un 
peu  jaunâtres,  très  fortement  agglutinées  et  peu  renflées  au 
sommet,  peu  articulées.  Epithecium  d'un  vert  brunâtre  ou 
jaunâtre,  en  couche  épaisse.  Thecium  incolore  ou  d'un  jaune 
pâle.  Hypothecium  jaunâtre  très  épais  reposant  souvent  sur 
une  couche  gonidiale. 

Spermogonies,  Stérygmates  et  Spermaties  analogues  à 
ceux  du  Psoroma  crassuni. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

K         i 

^     ,    2   Sans  action. 

Ca  cl    ) 

Habit.  —  Cette  espèce  n*a  pas  encore  été  signalée  dans  nos  limites.  EDe 
a  été  trouvée  au  Brezon  (Haute-Savoie)  par  Reuter.  Elle  est  plus  fréquente 
dans  le  midi  de  la  France,  dans  le  Dauphiné,  la  Lozère  et  les  Pyrénées. 

0.  PSOROMA  LENTI6ERUM  Kœrb.,  Syst,,  p.  119;  J.  Mull., 
Class.,  p.  378. 

SquamaHa  lentigera  D.  C,  FI.  Fr,  2,  p.  175;  Nyl.,  L.  Se,  p.  130. 
Placodium  lentigerum  Th.  M.  Pries,  L.  Se,  p.  220. 
Lecanora  lentigera  Ach.,  Syn.,  p.  179. 
Lichen  lentigerus  Web.,  Spic.  (1778),  p.  192. 
Exs.  Mougeot  n<»  1051  ;  Flagey,  L.  F.-C,  no  83. 

Thalle  épais ,  presque  orbiculaire ,  lâchement  fixé  au  sup- 
port formant  d'élégantes  rosettes  d'un  vert  blanchâtre,  cou- 
vert d'une  prxiine  blanche^  à  squames  granuleuses,  aréolées 
au  centre,  lobé,  foliacé  aux  bords,  à  lobes  connivents  un  peu 
convexes,  blanc  en  dessous. 

Apothécies  moyennes  de  1  à  2  mill.  de  diamètre,  planes,  à 
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disque  roux  ou  hrun  roux,  à  marge  un  peu  crénelée,  sou- 
vent persistante.  Spores  hyalines,  simples,  oblongues,  de 
O»»,010  à  0»'»,(>12  de  long,  environ  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  d'environ  0«»«,035  à 
0«»«,040  de  long  sur  0"™,010  de  large.  Paraphyses  grêles, 
sinueuses,  peu  articulées,  souvent  rameuses,  presque  cylin- 
driques, peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  agglutinées 
et  d'un  jaune  un  peu  verdâtre,  étant  hyalines  à  la  base.  Hy- 
menium  blanchâtre  ;  Hypothecium  un  peu  jaunâtre  reposant 
sur  une  couche  gonidiale  assez  épaisse  ;  Gonidies  vert  jau- 
nâtres d'environ  0«n™,(MO  de  diamètre. 

Spermogonies  se  présentant  sous  forme  de  petits  tuber- 
cules bruns,  oblongs,  d'env.  0"»",200  sur  OniOjSOO,  presque 
complètement  immergés  dans  le  thalle.  Stérygmates  presque 
simples.  Spermaties  longues  d'environ  0"™,035de  long,  très 
minces,  aciculaires  et  recourbées. 

{   Sans  action  sur  le  thalle. 
(   Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
K 


.    ,   Sans  action 
Ca  cl    ) 

Habit.  —  Espèce  calcicole  peu  abondante  :  sur  les  pelouses  sèches  dans  la 
moyenne  montagne  et  autour  de  Besançon  :  la  Citadelle,  les  Quatre-Vents, 
etc.,  etc.  A  Genève,  au  bord  de  l'Arve  (J.  MuU.).  Coteaux  des  bords  du 
Rhône,  dans  le  Jura  méridional. 


10.  PSOROMA  FDLGENS  Kœrb.,  Syst.,  p.  H8;  J.  MuU., 
Class,,  p.  378. 

Placodium  fulgens  D.  C,  FI.  Fr,  2,  p.  378;  Nyl.,  Prod.,  p.  320. 
Lecanora  fulgens  Ach.,  L.,  p.  437. 
Parmelia  fulgens  Ach.,  Meth.,  p.  192. 
Lecanora  friabilis  Schaer.,  En.f  p.  64. 
Exs.  Mougeot,  n»  1052. 

Thalle  orbiculaire  d'environ  3  à  4  cent,  de  diamètre,  foliacé 
aux  bords,  submonophylle,  lâchement  adhérent  au  support, 
d'un  jaune  péUi  par  la  pruine  au  centre,  plus  foncé  à  la  cir- 
conférence où  il  est  lobé,  à  lobes  divisés  crénelés. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-.222--^ 

Apotbioies  inoyeQnes,  sessiles,  à  disque  orange  ou  roH- 
geâtr€jk  piavge  plus  pâle  qui  disparaisj^aot  promptement  les 
rend  ^ubbiatprines.  Spores  hyalines,  simples,  allongées  de 
pn^nijOlO  à  On>™,01i  de  long,  environ  4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques  ou  un 
peu  resserrées  au  sommet  d'environ  0"»«»,030  à  0«^,038  de 
long  sur  O'^^jOlS  à  O'n^jOlS  de  large.  Paraphyses  peu  articu- 
lées, très  agglutinées  et  peu  renflées  au  sommet.  Epithe- 
cium  jaune  vif.  Thecium  incolore.  Hypothedum  jaunâtre 
reposant  sur  une  couche  celluleuse  hyaline  très  prompte- 
ment gonidifère.  Gonidies  d'un  vert  très  jaunâtre  de  On"»,0G7 
à  0°»"»,008  de  diamètre. 

Spermogonies  se  présentant  sous  forme  de  petits  tuber- 
xrules  orangés,  disséminés  sur  les  lobes.  Stérygmates  arti- 
culés. Spe^^maties  ovoïdales  d'environ  0n»™,003  à  O^^^QO^  de 
long;  3  fois  p.  1.  q.  1. 

Gélatine  hyméniale  bleuissant  par  Tiode. 

^     .    j   Sans  action  sur  le  thallè. 
Ca  cl    f 

K.  Colore  la  couche  corticale  en  violet  pâle. 

.  Habit.  —  Cette  espèce  est  moins  ordinairement  calcicole  que  la  précé- 
dente ;  elle  préfère  même  les  sables  un  peu  siliceux  ;  elle  est  du  reste  rare 
chez  nous  :  dans  les  Vosges  (Mougeot),  à  Genève,  au  bord  de  l'Arve  (J. 
Mull.).  —  Commune  sur  les  bords  de  TAin  et  du  Rhône,  dans  le  Jura  mé- 
ridional !  ! 

Genre  II.  ACAROSPORA  Mass. 

Thalle  crustacé  ou  beaucoup  plus  ordinairement  agruameux 
et  alors  cortiqué  sur  les  deux  faces,  fixé  au  support  par  des 
hyphes  médullaires. 

Apothécies  variant  de  taille,  souvent  assez  grandes,  ou  im- 
mergées et  presque  endocarpées,  ou  franchement  lécano- 
rines.  Spores  simples,  hyalines,  très  nombreuses,  souvent 
plus  de  100,  descendant  rarement  de  50  à  25.  Epithecium 
souvent  coloré.  Hypothedum  incolore. 
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'  Speiîiieg^ès  imifléfgées ,  né  faisant  saillie  que  ps^r  dés 
ostioles  noirâtres,  complètement  punctiformes.  SpQrmt^iès 
obioxifÇMes.  Sférygmates  simples  6û  très  peu  articulés.  . 

1 .  Spores  grandes  10, 11  X  5,  6 Acar,  squamulosa  Th.  Fries. 

Spores  petites  4,  5X1,  2  1/2 2 

2.  Sqaames  grandes,  Hanches  en  dessous. 

Apothécies  grande» Acar.  glaucocarpa  Kœrb. 

Squames   petites ,    noires    en    dessous. 

.\pothécies  très  petites Acar.  smaragdula  Mass. 


i.  ACAROSPORA  GLAUCOCARPA  Kœrb.,  Par.,  p.  57;  Th.  M. 
Fries,  Arct.,  p.  88. 

Myriospora  glaucocarpa  Mepp,  E.  F.,  n»  377  ;  J.  Mull.,  Close.,  p.  379. 
Lecanora  cervina  y  glaucocarpa  Nyl.,  L.  Se,  p.  175. 
Lecanora  glaucocarpa  Ach.,  Vet.,  1810,  p.  151. 
Lichen  glaucocarpus  Wnhg.j  in  Vct.,  1806,  p.  143. 
Exs^  Hepp,  F.  E.,  317  ;  Flagey,  3f.5. 

Thalle  épais,  cartilagineux  en  dessus,  tartareux  en  dedans, 
formé  de  squames  orbiculaires ,  aplaties,  a^énelées,  adhé- 
rentes au  support  à  l'exception  du  bord  qui  est  libre,  d'un 
brun  roux  ou  verdâtre  en  dessus,  blanches  en  dessous. 

Apotbécies  grandes  de  1  miil.,  5  à  2  mill.,  5  de  diamètre, 
immergées  dans  le  jeune  âge,  puis  sessiles,  ordinairemerit 
soUtaires  sur  les  squames,  k  disque  brun  couvert  d^une 
pruine  bleuâtre,  à  rebord  thallin  élevé  puis  s'abaissant,  de- 
venant flexueux  et  disparaissant.  Spores  oblongues,  hya- 
lines, simples,  de  0™">,004  à  0'n»n,006  de  long,  env.  2  1/2  à '3 
fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  en  grand  nombre  (souvent  plus 
de  400)  dans  des  thèques  renflées  de  0^»n,060  à  0™™,070  de 
long  sur  Ow'WjOie  à  0">"SOi8  de  large.  Paraphyses  assez  ro- 
bustes, ti'ès  flexueuses,  légèrement  articulées  et  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  très  fortement  agglutinées  par  une 
couche  épithéciale  d'un  jaune  brunâtre.  Thecium  et  Hypo- 
theciùm  incolores.  En  dessous  de  Thypothecium,  mais  à  une 
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certaine  distance,  se  trouve  une  couche  gonidiale  assez 
épaisse. 

Spermogonies  entièrement  immergées,  à  l'exception  d^n 
pore  très  petit.  Spermaties  ellipsoïdales.  Stérygmaies  sim- 
ples. 

F.  depauperata  Kœrb.,  SysU,  p.  155.  —  Cette  forme  n'est 
autre  que  le  type  à  thalle  presque  entièrement  oblitéré. 

(    Bleuit  fortement  l'hyménium. 

I   Peu  d'action  sur  le  thalle. 
K.  Sans  action  sur  l'hyménium.  Jaunit  légèrement  le  thaUe. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce,  entièrement  calcicole  et  nulle  dans  les  Vosges, 
est  assez  répandue  dans  le  haut  Jura  :  en  allant  de  Saint-Cergues  à  la  Dôle 
(J.  Mull.);  Suchet,  environs  du  Pont  (Suisse)  où  elle  est  abondante  ;  murs 
des  pâturages  du  Salève,  etc.,  etc. 

2.  ACAROSPORA  SQUAMOLOSA  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  213. 

Myriospôra  macrospora  Hepp,  E,  F,,  n»  58. 
Acarospora  caatanea  Koerb^  Par.,  p.  58. 
Lecanora  cervina  p  castanea  Schaer.,  En.,  p.  55. 
Exs.  Hepp,  E.  F.,  n^  58;  Flagey,  L.  F.-C,  n»  319. 

Thalle  assez  épais,  cartilagineux  en  dessus,  tartareux  en 
dedans,  aréole  squameux,  formé  de  squames  appliquées,  ar- 
rondies, d*un  brun  roux  ou  verdâtre  en  dessus,  blanches  en 
dessous  et  parfois  bordées  de  blanc. 

Apothécies  moyennes,  ou  petites,  immergées  dans  le  jeune 
âge ,  puis  sessiles ,  en  nombre  plus  ou  moins  grand  sur  les 
squames,  souvent  confliientes,  à  disque  brun  nu,  plan,  à  re- 
bord thallin  déprimé.  Spores  hyalines,  simples,  oblongues, 
de  0™™,008  à  0™™,(>12  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées en  grand  nombre  dans  des  thèques  renflées  de  0"",075 
à  0™»n,080  de  long  sur  0"™,017  h  0«»»",020  de  large.  Para- 
physes  très  flexueuses,  un  peu  articulées  et  légèrement  ren- 
flées au  sommet  où  elles  sont  très  fortement  agglutinées  par 
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une  couche  épithéciale  d'un  jaune  foncé.  TJiecium  et  Hypo- 
thecium  incolores. 
Spermogonles  du  genre. 

-     (   Bleuit  fortement  rhyménium. 

I    Peu  d'action  sur  le  thalle. 
K.  Sans  action  sur  Thyménijam  ni  sur  le  thalle. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Contrairement  à  ïAc.  glaucocarpa,  VAc.  squamuloêa  n'est 
pas  absolument  calcicole,  on  pourrait  même  dire  qn'elle  préfère  la  mollasse 
et  la  silice.  Cette  espèce  se  rencontre  à  peu  près  aux  mêmes  lieux  que 
respèce  précédente  et  en  plus  sur  des  blocs  mollassiques  de  TArve  (J. 
Mull.)  ;  dans  les  basses  Vosges  en  plusieurs  points.  Elle  est  également 
assez  abondante  entre  la  gare  de  Mesnay-Axbois  (Jura)  et  le  village  de 
Mesnay,  contre  des  rochers  calcaires  où  elle  est  associée  kPsora  testacea. 
Le  type  à  face  thalline  supérieure  entièrement  brune  et  la  forme  leucop- 
sora  Mass.  à  bordure  blanche  sont  assez  souvent  mélangés.  Les  apothécies 
plus  souvent  nombreuses  sur  chaque  squame  et  la  différence  de  grandeur 
des  spores  distinguent  facilement  VAc.  glaucocarpa  de  VAc,  squamulosa. 


3.  ACÀROSPORA  SMARASDULA  Mass.;  Kœrb.,  Par., 
p.  60  (pr.  p.) 

Acarospora  fuscata  Th.  M.  Pries,  L.  Se,  p.  215. 

Myriospora  smaragdula  Hepp,  E,  FI.,  n»  175. 

Lecanora  cervina  p  castanea  c.  smaragdula  Schœr.,  En.,  p.  55. 

Lecanora  badia  Ach.,  Syn.,  p.  154  (pr.  p,). 

Lic?ien  fiiscatus  Sclirad.,  Spic.  FI,  Germ,  (1774). 

Exs.  Hepp,  no  175;  Flagey,  L,  F.-C,  n»  263. 

Thalle  mince,  cartilagineux-tartareux ,  aréole  squameux 
formé  de  squames  arrondies,  séparées,  souvent  un  peu  con- 
vexes, d'un  brun  roux  verdâtre  en  dessus,  Gloires  en  dessous. 

Apothécies  petites,  souvent  punctif ormes ,  ne  dépassant 
guère  i  mill.  en  diamètre,  immergées  (Jans  le  jeune  âge, 
puis  légèrement  sessiles,  en  nombre  plus  ou  moins  grand 
sur  les  squames,  mais  non  solitaires,  à  disque  brun,  nu, 
fendillé  ou  papilleux  à  rebord  thallin  souvent  déprimé.  Spores 
hyalines,  simples,  cylindriques,  de  0«™,003  à  0™°»,004  de 
long,  env.  3  fois  à  3  fois  1/4  p.  1.  q.  1.,  renfermées  en  très 
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grand  nombre  dans  des  thèqiie's  subcylîndriques  ou  un  peu 
ventrues,  de  O'^'njOoS  à  0"»ni,065  de  long  sur  0«»,016  à  0««,018 
de  large.  Paraphyses  grêles,  très  flexueuses,  peu  articulées 
et  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  très  fortement  ag- 
glutinées par  une  couche  épithéciale  brunâtre.  Thecium  et 
Hypothecium  incolores. 
Spennogonies  du  genre. 

.     F,  sinopica  Nyl.,  L.  Se,  p.  175.  —  Thalle  teint  en  brun  rouge 
par  l'oxyde  de  fer.  Apothécies  concaves  et  anguleuses. 

F.  endocarpoidea  Smmfrl.,  Supp..  p.  107.  —  Apothécies  com- 
plètement punctiformes. 

(   Bleuit  fortement  l'Hypothécium,  colore  le  Thécium  en  rougè  vineux. 

♦    Sans  action  sensible  sur  le  thalle. 
K.  Sans  action. 
Ca  cl.  Jaunit  le  thalle;  la  coloration  passe  souvent  au  rouge. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  moins  calcicole  encore  que  la  précédente  ;  on 
ne  la  rencontre  dans  nos  limites  que  sur  la  silice  :  cailloux  de  TArve,  blocs 
erratiques  du  Salève  (J.  Mull.).  Environs  de  Champagney  et  de  Remire- 
mont.  Elle  est  de  plus  très  fréquente  en  Bresse  sur  les  murs  en  pisé  :  en- 
virons de  Bourg  et  de  Saint-.\mour  (Flagey),  de  Lyon  (docteur  Magnin). 
etc.,  etc. 

Genre  ïlï.  PLAOODIUM  D.  C. 

Thalle  cartilagineux,  jaune  d*oi%  orangé  oii  verdâtre, 
aréole,  fendillé  au  centre  ou  granuleux,  toujours  lobé  et  bien 
déterminé  (dans  une  seule  espèce,  PL  ciMnum,  il  est  pres- 
que lépreux  et  les  lobes  ne  sont  visibles  que  dans  quelques 
jeunes  sujets),  h  lobes  contigus  aplatis  et  arrondis,  ou  con- 
vexes et  profondément  incisés;  plus  rarement  à  lobes  très 
étroits  et  très  espacés  (PI.  cirrochroum). 

Apothécies  lécanorines,  jaunes  ou  brunâtres.  Spoi*es  au 
nombre  de  8  dans  chaque  thèque,  hyalines,  subquadrangu- 
laire  ou  largement  ovales,  polariloculaires.  Paraphyses  hya- 
lines ou  peu  colorées,  articulées,  renflées  et  facilement  libres 
au  sommet.  Hypothecium  reposant  sur  une  couche  gonidiale. 
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Spennogonie^  petites,  immergées,  à  ostiole  peu  saillant. 
Arthrostérigrnates.  Spermaties  petites,  subellipsoïdales  ou 
brièvement  cylindriques. 

1 .  Spores  subquadrangulaires  élargies  au  mi- 

lieu   2 

Spores  simplement  ellipsoïdales 3 

2.  Bords  du  thalle  aplatis  à  lobes  élargis. ...  PI,  callopismum  Mer. 
Bords  du  thalle  convexes  à  lobes  étroits. .  PL  Heppianum  (J.  5Iull.). 

3.  Rayons  du  thalle  non  contigus,  très  sépa- 

rés    PL  cirrochroum  Nyl. 

Hayons  du  thalle  à  peu  près  contigus 4 

4.  Thalle  lisse  ou  aréole  au  centre,  mais  non 

granuleux 5 

Thalle  granuleux  au  centre 6 

5.  Thalle  développé,  cortiqué  sur  les  deux 

faces.  Spermaties  ellipsoïdales PL  elegans  D.  C. 

Thalle  peu  développé,  cortiqué  seulement  à 
la  face  supérieure.  Spermaties  bacillaires.  PL  murorum  Nyl. 

6.  Thalle  jaune  orangé  foncé,  à  lobes  bien  vi- 

sibles à  la  circonférence PL  granulo9um  (J.  Mull.). 

Thalle  verdàtre,  lépreux,  à  lobes  rarement 
visibles PL  citrinum  Hepp. 


1.  PLACODIUM  ELEGANS  D.  G.,  FL  Fr.,  2,  p.  379;  xNyl., 
Prod,,  320. 

Lecanora  elegaim  Ach.,  Syn,,  p.  182;  Schœr.,  En.,  p.  GB. 
Amphiloma  elegans  Kœrb.,  SysL,  p.  410;  J.  Mull.,  Class.,  p.  379. 
Caloplaca  elegans  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  168. 
Exs.  Schaer.,  L.  H.,  338;  Hepp,  E.  FI.,  195. 

Thalle  médiocrement  adhérent  au  support,  cortiqué  sur 
les  deux  faces ,  développé ,  dépas.sant  souvent  5  à  6  centim. 
en  diam.,  de  conleur  jaune-ormigêe  très-vive  tendant  même 
au  vermilidnf  à  lobes  contigus,  flexueux,  linéaires  et  con- 
vexes, non  granuleux  au  centre.  Couches  corticales  supé^ 
rieure  et  inférieure  parenchymateuses  ;  la  couche  inférieure, 
quoique. moins  épaisse  que  la  première,  est  parfaitement 
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visible  et  plus  développée  que  dans  les  autres  espèces  du^ 
même  genre. 

Apothécies  sessiles,  concolo^^es,  planes  ou  un  peu  concaves, 
à  marge  entière.  Spores  hyalines,  orculiformes,  très  polnèH- 
loculaires,  à  séparation  des  loges  très  épaisse,  ellipsoïdales, 
mais  très  atténuées  aux  extrémités,  de  0">°>,010  à  0"°»,(>14  de 
long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  cylindriques  ou  un  peu  ventrues  de  0«n",032  à 
0°»n»,045  de  long  sur  0°»"»,012  à  0«>™.Ol3  de  large.  Paraphyses 
hyalines  jusqu'au  sommet,  mais  légèrement  agglutinées  à  ce 
point  par  une  matière  jaunâtre,  presque  libres,  articulées 
surtout  au  sommet  qui  est  renflé  et  presque  globuleux.  Epi- 
thecium  d*un  beau  jaune.  Thecium  incolore.  Hypothecium 
pâle  reposant  sur  une  couche  gonidiale.  Gonidies  d'environ 
O«»n»,0ll  à  0n"n,012  de  diam. 

Spermogonies  et  Stérygmates  du  genre.  Spermaties  droites, 
ellipsoïdales,  environ  0™™,008  de  long,  4  fois  p.  1.  q.  1. 

.     I    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

.    Donne  à  la  couche  corticale  une  belle  teinte  pourpre. 
K   s   Colore  souvent  TEpithecium  en  violet,  le  Thecium  et  THypothe- 

'       cium  n'étant  pas  modifiés. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  à  peu  près  exclusivement  silicicoie.  Elle  est  abondante 
sur  les  granités,  les  gneiss  et  les  schistes  dans  les  Vosges  et  dans  les  envi- 
rons de  Genève.  On  la  trouve  cependant  sur  les  calcaires ,  mais  toujours 
dans  le  voisinage  des  roches  siliceuses  et  elle  y  parait  comme  égarée. 

2.  PUCODIUM  CALLOPISMUM  Mer.,  Par.  Ed.,  2,  p.  184; 
Nyl.,  Prod,,  p.  74. 

Lecanora  callopistna  Ach.,  Syn,,  p.  184;  Schaer.,  En.,  p.  63. 
Amphiloma  callopisma  Kœrb.,  Syst,,  p.  iiO;  J.  MuU.,  CUuê,,  p.  379. 
Caloplaca  callopistna  Th.  Fries,  L,  Se,  p.  169. 
Exs.  Hepp,  907  ;  Am.,  Jura,  488  ;  Flagey,  171,  172. 

Thalle  étroitement  adhérent  au  support ,  normalement 
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jaune  foncé  ou  orangé,  souvent  blanchâtre  par  décolora 
de  plusieurs  centimètres  de  diamètre,  à  contours  large 
arrondis,  à  lobes  larges  incisés ,  pian«  et  contigus,  ar 
fendillé  et  de  couleur  un  peu  plus  foncé  au  centre.  Go 
corticale  supérieure  celluleuse,  couche  corticale  inféra 
très  peu  visible. 

Apothécies  sessiles,  petites,  de  0  niill.,  5  à  1  mi  11.,  5  de 
mètre,  à  disque  orangé,  foncé,  nu,  plan,  à  marge  épaisî 
peu  plus  pâle,  entière  ou  subcrénelée,  disparaissant 
Tâge;  elles  sont  souvent  confluentes  et  difformes.  Sj 
hyalines,  orculiformes ,  légèrement  polariloculaires , 
globuleuses ,  élargies  au  milieu,  de  0™"»,010  à  0™™,02 
long,  env.  1  1/4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
dans  des  thèques  oblongues,  oboivoïdales,  de  0'n"»,050  à 
060  de  long,  sur  0"»™,016  à  0™'n,018  de  large.  Parapl 
hyalines  jusqu'au  sommet,  mais  légèrement  agglutinée 
cet  endroit  par  une  matière  jaunâtre,  presque  libres,  ar 
lées  surtout  au  sommet  qui  est  moyennement  renflé, 
thecium  d'un  beau  jaune  d'or.  Thecium  incolore.  Hyp^ 
cium  pâle  reposant  sur  une  couche  gonidiale.  Gonidies 
jaunâtres  d'environ  0™™,009  à  0™"»,0i0  de  diamètre. 

Spermogonies  du  genre. 

*  Var.  steropeum  Stenh.;  Th.  Fries,  X.  Se,  p.  169.  —  Se 
tingue  du  type  par  le  thalle  très  peu  lobé,  presque  indéterr 
et  par  les  apothécies  plus  petites  et  plus  enfoncées. 

.     t    Sans  action  sur  le  thalle. 

\    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
j.    )    Donne  à  la  couche  corticale  une  belle  teinte  pourpre. 

(    Colore  TEpithecium  en  rose  un  peu  violet. 
Ca  cl.  Sans  action. 

BEabit.  —  Le  type  est  très  abondant  dans  nos  limites,  depuis  la  | 
jusqu'aux  sommités  :  la  Dôle,  etc.,  etc.  11  se  présente  sur  les  murs 
diens  des  environs  de  Besançon  une  forme  que  nous  avons  publée  s< 
n<»  172  dans  les  Lichens  de  Franche-Comté  ;  le  thalle  est  presque  er 
ment  blanc  ;  les  apothécies  tranchent  vivement  sur  lui  par  leur  teinte 
gée.  Ce  fait  de  décoloration  se  produisant  assez  communément  sur 
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coup  de  Lichens,  dont  la  couche  corticale  est  teinte  par  Tacide  chrysopha- 
nique,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  en  faire  une  variété  à  part.  La  variété  a 
est  très  rare  dans  nos  limites,  si  même  elle  existe  ;  roches  perpendiculaires 
du  Chasseron??  Cette  espèce  si  vulgaire  chez  nous  est  très  rare  aux  en\i- 
rons  de  Genève,  où  M.  Muller  la  signale  seulement  sur  un  très  gros  bloc 
calcaire  entre  la  grande  gorge  du  Saléve  et  les  carrières  de  Veyrier. 


3.  PLACODIUM  HEPPUNDM. 

Amphilonia  Heppianum  J.  MuU.,  Class.,  p.  379. 
Placodium  callopisma  Hepp.,  E.  F.,  n»  i^, 
Callopisma  murorum  p  centrifugum  Mass. 
Exs.  Flagey,  L.  F.-C,  nol20;  Arn.,  380. 

Thalle  orbiculaire  étroitement  adhérent  au  support,  d'un 
beau  }aune  vif  sur  toute  son  étendue,  non  pruineux,  lisse 
et  luisant,  de  2  à  3  cent,  de  diamètre,  à  lobes  étroits,  inci- 
ses-crénelés, toruleux. 

Apothécies  sessiles,  GOticolores  au  thalle  ou  légèrement  plus 
foncées,  à  marge  entière,  disparaissant  avec  Tâge.  Spores 
hyalines  quadrangulaires ,  affectant  presque  la  forme  d'un 
losange,  très  polariloculaires,  de  O^^^jOlS  à  O^'^jOlS  de  long, 
environ  1  3/4  à  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de 
8  dans  des  thèques  oblongues  de  0™™,048  à  0™°^^050  de  long 
sur  On»n>,010  à  0™™,Oil  de  large.  Paraphyses  hyalines  jus- 
qu'au sommet  où  elles  sont  ailiculées  et  foHement  renflées^ 
presque  libres.  Epithecium  d'un  beau  jaune  d'or.  Thedum  et 
Hypotheciiim  incolores  ;  ce  dernier  reposant  sur  une  couche 
gonidiale. 

Spermogonles  du  genre. 

Gélatine  hyméniale  bleuissant  par  Tiode. 

I.  Sans  action  sur  le  thalle. 

K.  Donne  à  la  couche  corticale  une  belle  teinte  pourprée.  * 

Ga  cl.  Communique  à  la  couche  corticale  une  légère  teinte  violacée. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  répandue  sur  les  deux  versants  du  Jura, 
depuis  la.  plaine  jusque  près  des  sommets;  également  abond^te  dans  le^ 
environs  de  Genève  et  au  Saléve.  Elle  a  été  longtemps  confondue  avec  le 
Plac.  callopismum  dont  elie  se  distingtjie  par  son  thaUe  de  moindre  <i^«n- 
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sion,  tisse  et  luisant,  de  couletir  jaune  vif  uniform*  éi  non  plus  jatme 
oiikiigé,  par  ses  lobds  très  conveMu  et  non  pkuis,  et  oafln  l»ar  ses  Sporit 
beaucoup  plus  quadrangulairesu 


4.  PLACODIUM  MURORDM  Nyl.,  L.  Se,  p.  436. 

Caloplaca  murorum  Th.  Fries,  X.  Se. 

Amphiloma  murorum  Kœrb.,  Syat»,  p.  lit  (pro  parte);  J.  Mull.,  CIobs., 
p.  379. 
Parmelia  murorum  Ach.,  Me\h.,  p.  195. 
Lichen  murorum  Wnbg. 

Thalle  orbiculaire,  étroitement  adhérent  au  support,  de  1 
à  2  centim.  de  diamètre,  de  couleur  variant  à\i  jaune  orangé 
cm  jaune  cliamais,  très  souvent  pruineux,  aréole  vemiqueux 
et  plus  foncé  au  centre,  lobé  à  la  circonférence,  à  lobes  inci- 
i»é6-crénelés,  convexes. 

Apothédes  sessiles,  à  disque  plan  dans  le  jeune  âge,  pui$ 
devenant  très  promptement  convexe,  d'un  jaune  fauve  oii 
orangé,  à  rebords  plus  pâles  disparaissant  promptement. 
Spore§  hyaline^;,  orculiformes,  ellipsoïdales  ou  parfois  un 
peu  réniformes,  de  0"»'",008  à  0""»,012  de  long,  env.  2  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un 
peu  resserrées  au  sommet,  de  0'nn»,048  k  0^°^fi^  sur  0°»»»»^0 
à  0™™,012.  Paraphyscs  hyalines  jusqu'au  sommet  où  elle$ 
sont  articulées  et  fortement  renflées,  presque  libres.  £pi- 
thecium  d'un  jaune  orange,  Thecium  et  Hypothecium  hya- 
lins ;  ce  dernier  reposant  sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  du  genre.  Spermaties  bacillaires,  environ 
0«»'n,004  de  long,  3  à  4  fois  p.  1.  q.  1. 

a  Var.  milgare  Kœrb.,.  Syst.,  p.  141  ;  Plagey,  L.  F^-C,  a»  121. 
—  ThaUe  jaune  orange.  Apothécies  moyennes,  presque  cofiw- 
lores. 

p  Var.  lobulàtmn  Hepp.,  E,  F.,  n<>  71.  —  Thalle  petit,  rou^^ 
vermillon,  presque  oblitéré  par  des  apothédes^  petites  et  ^M^ 
lores. 

Y  Var.  pusiUum  J.  Mull.,  Clas,,  p.  379;  Flagey,  L.  F.-C,  n» 
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173.  —  Thalle  en  petites  rosettes  très  élégantes,  recouvert  d'un 
prumequï  le  rend  jaune  pâle.  Apotkécies  rouge  orangé  à  bord 
beaucoup  plus  pâle,  disparaissant  promptement. 

Gélatine  hyméniale  bleuissant  par  Tiode. 

I.  Sans  action  sur  le  thalle. 

K.  Donne  à  la  couche  corticale  une  belle  teinte  pourprée. 

Ca  cl.  N'a  que  peu  d'action. 

Habit.  —  La  var.  a  est  vulgaire  sur  tous  nos  calcaires  et  sur  les  murs, 
mais  principalement  dans  la  plaine  et  la  moyenne  montagne  :  Montferrand, 
Besançon,  Ornans,  Pontarlier,  Salève,  etc.,  etc.  La  var.  p  est  signalée  sur 
un  mur  près  de  Veyrier  par  M.  J.  Muller  ;  elle  se  retrouvera  probablement 
dans  d'autres  points  de  nos  limites.  La  var.  y  est  aussi  répandue  que  la 
var  a ,  quoique  beaucoup  moins  abondante ,  elle  accompagne  presque  tou- 
jours le  Plac.  granulo8tim,  Besançon,  ArgueL  Pontarlier,  Salève,  etc.,  etc. 

Quelques-  échantillons  ont  pai'fois  un  peu  de  ressemblance  avec  le  Pio- 
codium  elegans.  L'habitat  est  très  différent  ;  le  premier  est  un  lichen  cal- 
cîcolé,  le  second  est  sihcicole.  Le  Placodium  murorum  n'a  pas  de  couche 
corticale  inférieure,  tandis  qu'elle  est  bien  distincte  dans  le  PL  élegwM. 
Dans  celui-ci  les  spermaties  sont  elliptiques,  tandis  qu'elles  sont  bacil- 
laires dans  celui-là. 


5.  PUCODIUM  CIRROCHROOM  Nyl.,  L.  Se,  p.  437. 

Amphiloma  cirrochroum  Kœrb.,  Par.^  p.  49;  J.  MulL,  Class.,  p,  380. 
Caloplaca  cirrochroum  Th.  Fries,  L,  Se,  p.  171. 
•  Lecanora  cirrochroa  Ach.,  Syn,,  p.  181. 

Thalle  petit,  étroitement  adhérent  au  support,  aréole,  gra- 
nuleux au  centre  et  recouvert  de  Sorédies  citrines ,  terminé 
à  la  circonférence  par  de  petits  rayons  étroits  un  peu  espa- 
cés, 

Apothécies  très  rares,  petites,  orangées.  Spores  de  0™",(>10 
à  0«n«»,015  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.  Tous  les 
autres  caractères  concordent  avec  ceux  du  Placodium  mu* 
rortmi. 

Habit.  -—  Cette  espèce  est  rare  dans  nos  limites  j  elle  est  surtout  sili- 
crcole  et  se  trouve  çà  et  là  sur  les  rochers  vosgiens.  Dans  le  Jura,  elle  n'a 
guère^été  signalée  qu'au  Heculet  par  M.  J.  Muller. 
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6.  PLACODIUM  GRANDLOSUM. 

Amphiloma  gran\xl08wn  J.  Mull.,  Princ,  de  cUms,,  p.  380. 
Exs.  Hepp,  908;  Arn.,  340;  Flagey,  174. 

Thalle  étroitement  adhérent  au  support  jaune  foncé  par- 
fois un  peu  orangé  (diam.  5-15  mill.),  à  contours  brièvement 
radiés-iobés,  à  lobes  oblongs,  obovés,  plans  ou  un  peu  con- 
vexes, granuleux  depuis  le  centime  jusque  près  des  bords,  à 
grains  rugueux  sub-lobulés. 

Âpothécies  sessiies,  petites,  de  0  mill.  5  à  1  mill.  de  diam., 
à  disque  d*un  jaune  un  peu  brunâtre,  nu,  plan,  à  marge  pror 
fondement  crénelée  disparaissant  avec  Tâge.  Spores  hyalines, 
orculiformes,  elhpsoidales,  obtuses  aux  deux  extrémités,  de 
0«»",010  à  0«'n,014  de  long,  2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  (très  rarement  6-7)  dans  des  thèques  oblour 
gués,  obovoïdales,  de  0°»n»,050  à  0"»",055  de  long  sur  0"™,012, 
à  0"™,014  de  large.  Parctphyses  hyalines  jusqu'au  sommet, 
mais  légèrement  agglutinées  par  une  matière  jaunâtre,  pres- 
que libres,  articulées  surtout  à  la  partie  supérieure  qui  est 
moyennement  renflée.  Hymenium  hyalin,  excepté  au  som- 
met qui  est  jaune ,  Hypothecium  pâle  reposant  sur  une 
couche  gonidiale.  Gonidies  vert-jaunâtres  d'environ  0'""»,009 
à  0«»°»,010  de  diamètre. 

Spermogonies  du  genre. 

I     à    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Colore  en  bleu  la  gélaline  hyinéniale. 
K.  Teint  la  couche  corticale  en  rouge  pourpre. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce,  longtemps  méconnue,  a  été  découverte  par  M.  J. 
Muller  au  Salève,  au  dessus  du  Pas  de  TEchelle.  EUe  doit  certainement 
être  assez  largement  disséminée  en  France,  elle  est  au  moins  très  com- 
mune dans  nos  limites  sur  les  roches  calcaires  :  Pontarlier,  Ornans,  les 
environs  de  Besançon  et  jusque  sur  les  murs  de  la  ville,  etc.,  etc. 
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7.  PUfiODinM  CITRINUM. 

Placodiun\  murorum  7  cUrinum  Hepp,  Eur,  FL,  n^  72. 
Amphiloma  hitrinum  J.  Mull.,  Cla98,,  p.  390. 
Lecanora  murorum  y  citrina  Schaer.,  L.  c,  p.  64. 
Exs.  Ajrn.,./t4r«,  îS7;  Flagey,  373. 

Thalle  granuleux ,  lépreux,  de  couleur  citrine  pâle  ou  un 
peu  verdâtre,  médiocrement  adhérent  au  support,  ordi7iai' 
rement  indétertyiinè^  si  ce  n'est  dans  le  très  jeune  âge  où  on 
distingue  quelquefois  des  lobes  incises-crénelés  analogues  à 
ceux  du  PL  murorum. 

Apothécies  sessiles,  à  disque  plan  dans  le  jeune  âge,  puis 
convexe ,  d'un  jaune  orangé  un  peu  clair,  à  marge  thalline 
plus  pâle,  granuleuse,  disparaissant  promptement.  Spores 
hyalines,  orculiformes,  ellipsoïdales,  un  peu  renflées  au  mi- 
lieu, de  0«»n»,(HO  à  0«™,(>14  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  presque  cylin- 
driques ou  un  peu  renflées  au  milieu ,  de  O»»",050  à  0««»,060 
de  long  sur  0»«n,012  à  0'n™,013  de  large.  Paraphyses  hyalines 
presque  libres,  grêles,  un  peu  flexueuses,  plus  ou  moins 
articulées  au  sommet  où  elles  sont  renflées.  Epithecium 
d*tm  jaune  citrin  un  peu  olivâtre.  Thecium  et  Hypothecium 
incolores,  ce  dernier  reposant  sur  une  couche  gonidiale 
épaisse. 

Spermogonies ,  Spennaties  et  Stérygmates  analogues  à 
ceux  du  PL  murorum. 

.     \    Bleuit  la  gélatine  hyméniale. 

(    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Colore  en  rose  violet  la  couche  corticale. 
Ca  cL  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  rare  sur  les  roches  siliceuses,  quoique  très 
abondante  à  la  base  des  murs  sur  les  mortiers  contenant  de  la  silice,  é^- 
tement  fi'équente  sur  les  tuiles  plates  aux  lieux  ombragés  et  un  peu  hu- 
mides. Elle  est  largement  disséminée  dans  la  plaine  à  la  base  des  rochers 
calcaires  peu  exposés  à  la  lumière.  Très  abondante,  comme  on  le  voit,  à 
rétat  stérile,  elle  est  beaucoup  plus  rare  en  fructification. 
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Ui  PkièbdiiiHt  dttinuin  est  nnc  de  cèd  ë^|)Â6ès  auxquelles  1!  ^  diffiède 
d^assigaer  utte  place  bien  certaine.  Pour  beaucoup  d'auteurs ,  ce  «'est 
qu'une  forme  lépreuse  et  maladive  du  PI.  murorum;  pour  d'autres,  M.  lli. 
Pries,  par  exemple,  cette  espèce  doit  être  placée  dans  les  Eucaloplaca  qui 
te  distinguent  des  Placodium  par  leur  thalle  unifbrme  ;  il  ^  èertSuà  que , 
la  plupart  du  temps,  les  lobes  sont  difficiles  &  constater  méiâe  chet  lès 
jeunes  sujets.  On  rencontre  cependant  parfois  quelques  échantiUoiis  qui 
en  sont  incontestablement  pourvus,  et  cela  nous  a  paru  suffisant  pour 
placer  cette  plante  à  côté  du  PI.  murorum.  C'est  du  reste  l'avis  dé  M.  ^e 
docteur  J.  Muller. 


Genre  IY.  DIMEUENA  (Norm.)  Beltram. 

Thalle  cartilagineux,  aréole  v^ruqueux  ou  squameux, 
cortiqué  seulement  à  la  face  supérieure,  étroitement  adhérent 
au  support  au  centre,  à  contours  foliacés,  laciniéêt  déter- 
minés. Hypothalle  noirâtre. 

Apothécies  fermées  dans  le  jeune  âge,  lécanorines,  scu- 
telliformes  à  rebord  thallin  plus  ou  moins  persistant.  Hypo* 
thecium  reposant  sur  une  couche  gonidiale.  Spores  bruôes, 
biloculaires,  biscoctiformes. 

Spemogonles  immergées,  à  pore  obscur.  Stéi^ygmates 
feimplès.  Spermaties  courtes  droites  ou  très  peu  coufbéès. 

Ce  genre  sert  de  transition  entre  les  Physcià  et  les  vi^àiès  JHhoêiHa 
dont  il  ne  diffère  que  par  le  thalle  à  contours  lobés  et  bien  déterminés. 

Thalle  jaune  paille  lobé  radié Dim.  ertina  Mass. 

Thalle  brunâtre  lobé  squameux ÎHm.  nimhoêa  Am. 


1.  DIMELiENA  OREIM  Kœrb.  Par.  p.  59,  J.  Muïl.  C/oès. 
p.  380. 

Rinodina  oreina  Mass.,  Rich.  (1852),  p.  16. 

■  PêofH  (M'eina  NïPg.  et  Hepp,  E.  F.,  n»  V2f). 

■  Lecànora  oreina  Ach.  Syn..  p.  181  ;  Schaer.,  En.,  p.  157. 
Exs.  Hepp,  E.  FL,  120. 

Thalle  verruqueux,  aréole  au  centre,  suborbiculaifè,  16bé, 
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rayonnant  à  la  circonf<^c/ice,  fortement  adhérent  au  support 
d'un  jaune  paille  un  joeu  verdâtre  ;  hypothalle  bleu  noirâtre 
débordant  les  lobes. 

Âpothécles  moyennes  -de  0  mill.,  5  à  0  mill.,  7  de  diamètre, 
déprimées  à  disque  d'un  brun-noirâtre,  non  pruineux^  à  re- 
bord thallin  élevé,  entier  et  persistant.  Spores  petites,  brunes, 
biscoctiformes  ovoïdales,  très  obtuses  aux  extrémités,  très 
peu  resserrées  au  milieu  de  O^^jOlO  à  0™»n,011  de  long,  h 
peine  2  fois  p.  1.  q.  1.  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  un  peu  renflées  au  sommet  de  0»n'n,030  à  0™™,035 
de  long  sur  0"»™,010  à  0™"»,0i1  de  large.  Paraphyses  enche- 
vêtrées, assez  grêles,  hyalines  à  la  base,  brunâtres  au  sommet 
où  elles  sont  un  peu  articulées,  renflées  et  très  cohérentes. 
Epithecium  brun  verdâtre  sur  une  forte  épaisseur.  Thecinnt 
et  Hypothecium  incolores. 

Spermegcmies  du  genre. 

I    Bleuit  rhyménium. 

\    Sans  action  sur  le  thaï  Je. 

K 

,    J   Sans  action  ni  sur  rhvménium  ni  sur  le  thalle. 
Ca  cl    ' 

Habit.  — -  Espèce  saxicole  et  silicicole  assez  commune  dans  les  hautes 
Alpes  de  la  Suisse,  très  rai'e  dans  nos  limites  :  sur  quelques  blocs  cris- 
tallins du  Grand-Salève  (J.  Mull.).  N'a  pas  encore  été  signalée  dans  !<*< 
•  Vosges,  quoiqu'elle  doive  probablement  s'y  trouver. 


2.  DIMELJINA  NIMBOSA  Th.  Fr.,  Arct.,  p.  95. 

P9ora  nimbosa  Hepp,  E.  F. 
Diploicia  nimbosa  Kœrb.,  Par.,  p.  117. 
Rinodina  nimbosa  J.  Mull.,  Class.,  p.  38Ô. 
Parmelia  amniocola  p.  nimbosa  Schwr.,  En.,  p.  54. 
Eis.  Flagey,  L.  F.-C.  no«  314,  370. 

Thalle  tartareux,  squameux,  à  squames  brunâtres,  prui- 
neuses^  crustacées  au  centre  où  elles  sont  fortement  adhé- 
rentes au  support,  crénelées,  lobées,  imbriquées  à  la  circon- 
.  férence. 
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Apbtbécies  de  0  mill.,  5  à  1  mill.  de  diam.,  iDnées,-  à  disque 
brun  noirâtre,  pruineux,  au  moins  dans  le  jeune  âge  à  rebord 
thallin  élevé,  entier  et  peu  persistant.  Sporea  grandes,  brunes, 
biscoctiformes,  ellipsoïdales,  obtuses  aux  extrémités  ou 
souvent  atténuées  à  un  bout,  de  0»"™,018  à  0"n»,020  de  long, 
env.  2  fois  p.  1.  q.  1.  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  largement  enflées  et  épaissies  au  sommet  de  0™™,035 
à  0"™«»,042  de  long  sur  0™",012  à  0n»"»,015  de  large.  Para- 
physes  enchevêtrées,  hyalines  à  la  base,  brunâtres  au  sommet 
où  elles  sont  articulées,  renflées  et  médiocrement  cohérentes. 
Epithecium  brun  verdâtre  sur  une  assez  grande  épaisseur. 
Thecium  et  Hypothecium  incolores  ou  faiblement  colorés. 

Spermogonies  du  genre. 

'    I    Teint  l'hyménium  en  passant  au  violet. 
\    Sans  action  sur  le  thalle. 


Ca 


.    }   Sans  action  ni  sur  l'hvménium  ni  sur  le  thalle. 

cl    ) 


Habit.  —  Dans  les  fissures  des  roches  calcaires  au  sommet  du  Jura  ; 
le  Chasserai,  le  Chasseron,  la  Dôle,  mais  toujours  peu' abondante;  parait 
manquer  dans  les  Vosges,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  absolument  calcicole  ; 
est  à  rechercher  sur  les  sommets  du  Hohneck  et  lieux  voisins. 

Le  mode  de  classification  qui  consiste  à  faire  une  tribu  séparée  des  Le- 
canorées  à  thalle  à  contours  déterminés  servant  de  transition  entre  les 
Lichens  foliacés  et  les  Eulécanorées  a  des  avantages,  surtout  pour  les  dé- 
butants auxquels  il  fournit  un  caractère  visible  à  l'œil  nu.  On  ne  peut 
cependant  se  dissimuler  qu'il  présente  l'inconvénient  d'éloigner  des  plantes 
bien  voisines  ;  les  Dimeliena  de\Taient  certainement  se  placer  près  des  Ri^ 
nodina,  et  la  Dim.  nimbosa  notamment  prés  de  la  Bin.  amniocola. 


TRIBU  xni 

Nyl. 

Thalle  à  contours  indéterminés,  contenant  des  gonidies. 

Âpothécies  ordinairement  lécanorinesy  plus  rarement  ^ub- 
biatorines,  ou  pseudo-pyrénocarpées.  Spores  très  variables 
comme  formes,  divisions,  ou  couleurs.  .  ' 
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Stérygmat^  simples  ou  articulés.  Spermatiei  ordÛMÙre- 
ment  grêles,  souvent  difficiles  à  observer. 

1 .  Spores  hyalines  simples 2 

Spores  hyalines  cloisonnées  transversalement. .  3 
Spores  hyalines  murales 5 

Spores  bnmes  murales TTrceolarla  Fw. 

2.  Apothécies  toujoui-s  lécanorines.  Spores  ordi- 

nairement rangées  dans  les  thèques  en  série 
double  et  au  nombre  de  8  (quelques  Âspicilia 
exceptées).  Paraphyses  cohérentes  et  simples.  I*ecanora  J.  MuU. 
Apothécies  souvent  endocarpées,  plus  rarement 
lécanorines.  Spores  ordinairement  rangées  en 
série  simple  et  au  nombre  de  moins  de  8  (ra- 
rement 8).  Paraphyses  lâches  et  rameuses —  Pertusari»  D.  C 

d.  Spores  hyalines,  à  deux  loges,  plus  ou  moins 
polariloculaires  (excepté  2  espèces).  Sperma- 
ties  courtes,  cylindriques.  Arthrostérygmates.  Culoplaoa  J.  Mull. 

Spores  hyalines ,  bi-quadriloculaires,  jamais  po- 
lariloculaires ;  thalle  non  jaune.  Spermaties 
aciculaires,  courbes.  Stérygmates  simples...  4 

Spores  brunes,  bi-loculaires Rinodina  Mass. 

4 .  Spores  bi-quadriloculaires,  oblongues,  arrondies 

aux  extrémités Leoania  Mass. 

Spores  bi-loculaires,^  allongées,  aciculaires Hflsmatoznina  Mass. 

5.  Spores  ellipsoïdales  arquées  ou  arrondies  aux 

extrémités Phlyctis  Nyl. 

Spores  allongées,  limaciformes,  ou  fusiformes..  Thelotrama  Ach. 

(jENRE  1.  OALOPLAOA  J.  Mail,  (addit.  sp.  nonnuLJ 

Thalle  crustacé  ordinairement  uniforme ^  aréole,  granu- 
leux, ou  finement  squameux,  cortiqué  seulement  à  la  face 
SVip^rieure,  obèrent  au  support  par  un  hypothalle  amorphe- 

Apothécies  sessiles,  rarement  innées,  lécanorines  ou  quel- 
quefois presque  bialorines  à  rebord  thallin  existant  seul  ou 
recouvrant  plus  ou  moins  un  rebord  formé  par  Vexcipulum 
proprium.  Spores  byalines,  oblongues,  à*  2  loges,  ordinai- 
rement polariloculaires,  rapprochées  seulement  dans  2  ou  3 
espèces.  Paraphyses  cohérentes.  Hypothecium  incolore. 
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Spermogonles  immergées  ne  faisant  saillie  que  par  un 
Ostiole  punctiforme.  Spermaties  grêles,  le  plus  souvent 
droites.  Stérygrnates  ordinairement  rameux. 

1 .  Apothécies  brunes  ou  noires .5 

Apothécies  jaunes  ou  rouges 8 

2.  Thalle  peu  déterminé,  légèrement  aréole, 

d'un  brun  noir  plombé.  Hypothalle  noir    * 

débordant  souvent Cal.  chaîyhsM  J.  Mulî. 

Thalle  tout  à  fait  indéterminé,  pulvéru- 
lent, d'un  gris  violet  foncé.  Hypothalle 
blanc  peu  visible Cal.  agardhiana  (Kœrb.). 

Thalle  légèrement  déterminé,  de  couleur 
plus  claire,  Hj-pothalle  blanc  visible. . . .  Cal.  variabiHs  J.  Mnll. 

ft .  Spores  polariloculaires 4 

Spores  bi-loculaires  à  logettes  rapprochées.  9 

A.  Apothécies  d'un  rougo  ferrugineux ,  ^  re- 
bord thallin  très  peu  visible Cal.  ferruginêa  Th.  Fri«$. 

Apothécies  non  rouges,  ou  à  rebord  thallin 
très  visible,  au  moins  dans  le  )t^\\ne  âge.  5 

o.  Thalle  non  pulvérulent 6 

Thalle  blanc  farineux,  pulvénilont  (saxi- 

cole) Cal.  Lallavèi  (Sy\.) 

Thalle  lépreux,  pulvérulent,  verdàtre  (cor- 

ticicole) Cal.  phlogina  (Nyl.) 

6.  ThaUe  jaune 7 

Thalle  d'une  autre  couleur  que  jaune  ^. . .  8 

7.  Thalle  contigu    d'un  jaune   pâle.    Spores 

ovoïdales  quelquefois  4-loculaires Cal,  ochracea  (J.  Muîl.). 

Thalle  jaune-orange  tirant  parfois  au  noi- 
râtre, verruqueux.  Spores  toujours  bi- 
loculaires,  qliadrangulaires Cal.  aurantiaca  Th.  Ffies. 

ft.  Thalle  blanchâtre.  Rebord  des  apothécies 

à  peu  près  concolore.  Spores  ovoïdales.  Cal.  pyracea  Th.  Frie». 
Thalle  de   couleur  variable.   Rebord   des 
.    apothécies  persistant  et  toujonrs  de  même 
couleur  que  le  thalle Cal.  cerine^  Th.  Pries. 

^.  Spores  au  nombre  de  2i  an   moins  par 

théque Çal.  vitellina  Th.  Fries. 

Spores  toujours  au  nombre  de  8  par  thè- 
<|ue Cal.  lutço-alba  Th,  Fries, 
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•    SPORES  A  LOOES   POLARILOCUX^IRES 

J.  CALOPLACA  CHALTBJEA  J.  Mull.,  CUiss.,  p.  388; 
Th.  Fries,  L.  Se,  p.  172. 

Placodium  chalybseum  Naeg.  et  Hepp,  E.  FI.,  n»  204. 
Lecano}*a  chalybêea  Schœr.,  l,  c,  p.  60. 
Pyreriodesmia  chalybœa  Kœrb.,  Par,,  p.  68. 
Exs.  Flagey,  L,  F.-C,  n»  218. 

Tballe  assez  épais,  cendré  brunâtre  ou  même  noirùirey 
plus  rarement  de  couleur  claire,  aréole  au  centre,  ordincd- 
rement  indéterminé,  quelquefois  cependant  à  bords  un  pe^ 
radiés  et  définis. 

Apothécles  petites  de  0  mi  11.,  5  à  1  mill.  de  diamètre,  im- 
mergées dans*  le  jeune  âge,  puis  saillantes,  à  disque  noir 
souvent  recouvert  d'un  pruine  bleuâtre ,  à  marge  mince  très 
entière.  Spores  ellipsoïdales,  orculiformes y  hyalines,  de 
Omm  012  à  0™n»,014  de  long,  env,  2  fois  p.  1.  q.  l.  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues,  atténuées  à  la 
base,  de  0»»'n,OiO  à  0™n»,050  de  long  sur  0»»n>,(>10  à  0""»,012 
de  large.  Paraphyses  hyalines,  simples,  articulées,  peu  ren- 
flées au  sommet.  Epithecium  bnm  pâle.  Thedum  et  Hypo- 
thecium  incolores,  ce  dernier  reposant  sur  une  couche 
gonidiale. 

Spermogonies  du  genre. 

j.  Colore  en. bleu  les  thèques  et  la  gélatine  hirméniale. 

♦    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Colore  en  rouge  violet  pâle  la  couche  corticale. 
Ca  cl.  A  peu  près  sans  action. 

Habit.  —  Espèce  calcaire  assez  largement  distribuée  dans  nos  limites  ; 
assez  abondante  sur  les  petits  rochers  calcaires  des  pelouses  aux  envi- 
rons de  Besançon .  dans  la  moycinie  montagne  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions à  Ornans,  Morteau,  Pontarlier,  Frasne,  etc.,  etc.  Se  retrouve  égaliv 
ment  sur  les  hauts  sommets  du  Chasserai  au  Reculet. 

Le  docteur  Th.  M.  Fries  dit  que  les  paraphyses,  ainsi  que  celles  du  CcU. 
variabilis,  sont  brunes  au  sommet.  En  pressant  un  peu  sur  la  prépara- 
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tion,  ce  qui  les  rend  libres,  on  voit  qu'elles  sont  complètement  hyalines, 
mais  agglutinées  par  une  substance  épithéciale  brunâtre. 

2.  GALOPLACA  A6ARDHIANA. 

Blastenia  cigardhiana  J.  Mull.,  CUisa,,  p.  403. 
Placodium  <igardhianum  Hepp,  E.  FI.,  407. 
Callopisma  agardhiamtm  Kœrb.,  Syst.,  p.  131. 
Lecanora  agardhiana  Ach.;  Sch*r.  Enum.,  p,  76. 
Exs.  Hepp,  407  ;  Flagey,  313  (forma  achrustacea). 

Thalle  mince,  gris  cendré  ou  violet  bleuâtre,  indéterminé, 
à  hypothalle  blanc  très  peu  visible  y  contigu  ou  très  peu 
aréole. 

Apothécies  innées  dans  le  jeune  âge,  puis  sessiles  à  disque 
brun  très  peu  pruineux,  à  marge  thalline  épaisse  très  entière. 
Spoi*es  ellipsoïdales,  orculiformeSy  hyalines  de  0™ro,009  à 
0">«»,013  de  long,  env.  2  fois  p.  I.  q.  1.  renfermées  au  nombre 
de  8  (quelquefois,  mais  rarement  12-20)  dans  des  thèques 
fortement  ventrues  de  On»»",04o  à  0™»",055  de  long  sur  0°»n»,012 
à  0™"»,018  de  large.  Paraphtjsca  hyalines,  simples,  peu  arti- 
culées et  peu  renflées  au  sommet.  Epithedum  jaune  clair. 
Thecium  et  Hypothecium  incolores,  ce  dernier  reposant  sur 
une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  du  genre. 

.     s    Colore  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

'    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Donne  une  coloration  rosée  très  légère  au  thalle. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Btabit.  —  Très  répandu  dans  tout  le  haut  Jura ,  au  Reculel,  à  la  Dôle 
(J.  Mull.).  Plus  rare  dans  la  plaine  :  environs  de  Besançon,  etc.,  etc.  Cette 
espèce  n'est  probablement  qu'une  variété  du  Caloplœa  variabilis  dont 
elle  ne  diffère  guère  que  par  son  thalle  toujours  indéterminé,  par  ses  apo- 
thécies élevées,  à  marge  plus  épaisse,  plus  arrondies  et  beaucoup  moins 
pruineuses. 
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3.  CALOPLACA  VARIABILIS  J.  MuU.,  Cia««.,  287  ;  Th.  Pries, 
L.  Se,  p.  472. 

Placodium  variabile  Nyl.,  L.  Se,  p.  138. 
Lecanora  variabilis  Ach.,  Un.,  p.  36Ô. 
Pyrenodemnia  variabilis  Kfierb.,  P^r.,  p.  67. 
Lichen  variabilis  Pers. 
Exs.  Hepp,  74.  ♦ 

Thalle  peu  épais  de  couleur  variable  assez  souvent  limité 
pur  un  hy'pothalle  blanCy  moins  aréôlé  au  centré  ^ûè  \è  Cal. 
thalyhxa. 

Apothécles  très  souvent  recouveri^es  d'une  pruint  hlan- 
bhâtre.  I^s  autres  car«i<;tèfes  ne  diffèrent  pas  de  ^\ix  du 
Cal.  clicUybsga.    . 

ce  Var.  genuina  J.  Mull.,  Claas.,  p.  287.  —  Thalle  d'un  gris 
cendré  obscur  ou  un  peu  brunâtre.  Apothécles  à  marges  blan- 
.  chfttres. 

p  Var.  ochraceaKœrb.,  Syat.;  J.  MuU.,  Clos.  —  TTuille  ôchracé 
coloré  par  l'oxyde  de  fer.  Apothécles  d'un  brun  noir,  à  marges 
plus  claires. 

Y  Var.  albescens  J.  Mull.  ~  Thalle  blanchâtre  à  contours  plus 
nets,  moins  fendillé.  Apothécles  brunes  à  marges  bla/ichâtfes. 

(    Colore  en  bleu  les  Ihèques  et  la  gélatine  hyméniale. 

'    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Colore  en  violet  pâle  la  couche  corticale. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit,  —  Espèce  c-alcaire  largement  répandue  clans  nos  limitée.  La 
.  var.  tt  commune  sur  les  rochei^  des  pelouses  autour  de  Besançon,  «ht  les 
rochers  à  la  citadelle  H  à  la  Chapelle  des  Buis,  à  Ornans,  PontarHer,  etc., 
etc.,  au  pied  du  Salêve  (.1.  Mull.).  i-a  var.  p  sur  les  rochers  à  fleur  <le 
terre,  dans  les  vieux  cliemins  siir  les  terrains  ferrugineux  :  Torpes,  Tho- 
raise,  etc.,  etc.  Au  pied  du  Colombier  (J.  Mull.).  La  var.  y  est  beaucoup 
plus  rare;  indiqu^^p  par  M.  Muller  près  de  Mornex  au  pied  du  Salève. 
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4.  CALOPLACA  CERINA  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  473. 

CaUopisma  ^^erinurn  K«rb.,  Syst,,  p.  127;  J.  MuU.»  Cfa«9.,  p.  287, 
Lecanora  cerina  Ach.,  C/niv.,  p,  390;  Nyl.,  L.  Se,  p,  141. 
Lich»»  cerinua  Ehrh. 

Thalle  très  variable,  bien  visible  ou  nul,  granuleux,  aréole 
ou  presque  lisse,  blanchâtre,  cendré,  bleuâtre  ou  verdâtre, 
souvent  limité  dans  quelques  variétés  par  une  ligne  hypo- 
thalline  bleu-noirâtre. 

Apotliécies  élevées  de  4  milL  à  1  mill.,  5  de  diam.  à  diaque 
de  couleur  variable,  jaune,  rouge  où  verdâtre  mais  toujours 
bordé  par  une  marge  thalline  assez  large,  entière,  persis- 
tante et  co7icolore  au  thalle  quelle  que  9oit  la  coloration  du 
disque.  Spores  ellipsoïdales  hyalines,  polariloculaireM^  à 
loges  non  réunies  par  un  conduit,  de  O'n"»,010  à  0'n'n,t)18  de 
long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  l.,  renfermées  en  nombre  de  8  dans 
des  tkèques  élargies  au  milieu  et  au  sommet  de  0«»»,G48  à 
0«™,052  de  long  sur  0'n»",011  à  0™",013  de  large.  Paraphyses 
hyalines^  articulées,  un  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont 
médiocrement  agglutinées  par  une  couche  épithéciale  jaune 
•  un  peu  brunâtre.  Thecium  et  Epithecium  incolores  ;  ce  der- 
nier reposant  sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  coniques,  saillantes,  éparses  sur  le  thalle. 
Stérygmates  très  rameux.  Spermaties  droites  très  grêles 
longues  de  0"»™,002  à  0n^,004. 

a  Var.  Ehrlmrti  Schaer.,  Enutn.,  p.  148.  —  Thalle  presque 
nul  ou  blanchâtre.  Apoihêcies  à  disque  jaune  pâle,  à  marge  gris 
clair. 

3  Var,  stimcidiorum  Œd.,  FI.  D.  T.  1063,  L  2.  —  Thalle  gra- 
nuleux, blanc  cendré.  Apothécies  à  disque  un  peu  4)\us  jaune 
que  dans  la  var.  «  dont  elle  ne  diffère  guère  que  par  Thabi- 
tat. 

T  Var.  cyanolepra  D.  G.;  Exs.  Flagey,  L,  F.-C,  b«  173.  — 
ThM^  ^SSQS  ^ndu,  granuleux,  cfu»  grit  ^e^téxé  V,»iAtm  sou- 
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vent  limité  par  VHypothalle.  Apothécies  d'un  jaune  pâle  à  marge 
entière  épaisse  concolore  au  thalle. 

ô  Var.  chlorina  Fw.  (Kœrb.,  Par,).  —  Thalle  épais,  aréole, 
bleu-ver dâire.  Apothéeies  à  disque  d'un  jaune  obscur.  Ce  n'est 
guère  que  la  forme  saxicole  de  la  précédente. 

e  Var.  chloroleuca  Sm.;  Th.  Fries;  Exs.  Flagey,  372.  — 
Thalle  très  granuleux  griaàtre.  Apothécies  à  disque  d'un  vert 
olivâtre  pruineux  à  marge  presque  de  même  couleur  ou  un  peu 
plus  grisâtre. 

l  Var.  bœmatites  Chaub.;  Exs.  Flagey,  L.  F.-C,  n<»  123.  — 
Thalle  granuleux  d'un  gris  bleuâtre.  Apothécies  souvent  un  peu 
difforme,  à  disque  d'un  beau  rouge  ferrugineux, 

I    Colore  eu  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

)    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Colore  en  rose  violet  la  couche  corticale. 
Ca  cl.  A  peu  près  sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  répandue  et  très  abondante  dans  nos 
limites,  au  moins  pour  certaines  variétés.  La  vai\  a  sur  1^  vieux  bois,  le^ 
sureaux,  etc.,  etc.  La  var.  §  est  rare  sur  les  vieilles  mousses  dans  Içs 
fentes  des  rochers  de  nos  montagnes  calcaires  :  le  Salève  (J.  MulL),  le 
Pont  près  Vallorbes  (Flagey).  La  var  y  est  vulgaire  sur  nos  arbres,  parti- 
culièrement  sur  les  peupliers  et  les  noyers  à  écorces  lisses.  La  var.  $  as^ez 
rare  sur  les  blocs  granitiques  du  Salève  et  des  Vosges.  La  var.  c  sur  la 
mousse  dans  les  fentes  des  rochers  au  sommet  de  la  Dole,  du  Cha$8«roo 
et  du  Mont-d'Or.  Enfin  la  var.  l  aux  ménr  es  lieux  que  la  v«r.  y  av9ç  laqudle 
elle  est  souvent  mélangée. 


5.  GÂLOPLAGA  PHLOGINA. 

Placodium  cerinum  e.  phloginum  Br.  et  Rostr.,  Tan,,  p.  79. 
Caloplaca  citrina  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  176  (pr.  parte). 
Lecanora  pMogina  Nyl.,  L.  P,,  121  ;  Prod,,  p.  78. 
Lichen  citrinus  y.  flavus  Wnbg.,  Suce,  p.  833. 
Exs.  Flagey,  L.  F.-C,  n»  124. 

Thalle  niince  granuleux,  non  déternoiné,  couvert  de  petits 
grains  d'un  jaune  verdâtre,  comme  lépreux.  Hypothalle 
blanchâtre. 

Apothécies  moyennes,  de  0  mill.,  5  à  1  mill.,  5  de  diamètre. 
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oeu  élevées,  h  disque  d'un  beau  jaune-orange  clair^  planes 
ou  un  peu  convexes,  à  rebord  thallin  entier  ou  très  peu  gra- 
nuleux, assez  persistant,  de  même  couleur  que  le  disque, 
ou  un  peu  plus  pâle,  mais  non  de  même  teinte  que  l^  thalle. 
Spores  ellipsoïdales,  hyalines,  polariloculaires ,  les  loges 
assez  souvent  réunies  par  un  étroit  conduit,  de  O^i^jOlO  à 
Omm^QlQ  ^q  loug,  cnv.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  cylindriques  de  0"»"",048  à  0™™,050  de 
long  sur  0™™,010  à  Orom^oii  de  large.  Paraphyses  hyalines, 
articulées,  un  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  légère- 
ment agglutinées  par  une  couche  épithéciale  d'un  beau  jaune 
d'or.  Thedum  et  Hypothecium  incolores  ;  ce  dernier  repo- 
sant sur  une  couche  gonidiale. 
Spermogonies  très  peu  connues. 

.     4    Colore  en  bleu  la  gélatine  hymen ia le. 

\    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Colore  en  rose  violet  la  couche  corticale. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  assez  rare  dans  nos  limites.  On  la  rencontre 
çà  et  là  dans  les  environs  de  Besançon  sur  l'écorce  crevassée  des  vieux 
saules  :  Routelle,  Grandfontaine  ;  près  d'Amange  (Jura),  etc.,  etc. 


6.  CALOPLACA  AURANTIACA  Th.  M.  Pries,  L.  Se.,  p.  177. 

Callopisma  aurantiacum  Kœrb.,  Sy$t.,  p.  129  (excl.  Ô). 
Blastenia  aurantiaca  J.  Mull.,  CUiss.,  p.  402. 
Lecanora  aurantiaca  Nyl.,  Prod,,  p.  67  et  L.  Se,  p.  iVi. 
Lichen  aurantiacua  Lighlf.,  FI.  Scot.,  Mil. 

Tballe  granuleux,  rugueux,  quelquefois  cependant  pres- 
que lisse  dans  certaines  variétés,  jaune  ou  citrin^  plus  rare- 
ment blanchâtre  ou  noirâtre  à  hypothalle  d'un  noir  cendré, 
débordant  souvent. 

Apothécies  petites  de  i  à  2  miil.  de  diam.,  sessiles,  à  disque 
orange,  plan  et  bordé  par  une  marge  très  entière,  mais  deve- 
nant promptement  convexe  par  la  disparition  du  rebord.  (En 
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plus  du  rebord  formé  par  Vexcipulum  proprium,  on  peut 
constater  dans  les  jeunes  apothécies  une  seconde  marge 
thalline  très  mince  et  crénelée).  Spores  presque  carrées, 
mais  à  côtés  formés  par  une  ligne  légèrement  courbe,  hysi- 
Hnes,  très  polariloculaires,  les  deux  loges  situées  à  Textré- 
mité  de  la  plus  grande  diagonale,  de  0™™,013  à  0"",016  de 
long  environ  i,  1/4  fois  p.  L  q.  1.  (Dans  le  jeune  âge  les  deux 
loges  communiquent  souvent  par  un  étroit  conduit).  EHles 
sont  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues, 
un  peu  resserrées  au  sommet  où  les  parois  sont  épaissies  de 
0nim^()46  à  0»°™,050  de  long  sur  0«nn»,0i5  à  0"»»,(H7  de  large. 
Paraphyses  hyalines,  articulées,  renflées  au  sommet  où  elles 
sont  agglutinées  par  une  couche  épithéciale  d*un  beau  jaune 
d'or  très  adhérente.  Thecium  et  Hypothecium  incolores  ; 
ce  dernier  reposant  sur  une  couche  gonidiale. 
Spermogonies  du  genre. 

Type.  —  Exs.  Flagey,  175,  170. 

a  Var.  flavo-virescens.  Exs.  Hepp.  no  198.  —  Thalle  rugueux, 
aréole  d'un  jaune  verdàtre  un  peu  pâle.  Apothécies  orangées 
ordinairement  bialorines. 

p  Var.  rubescens.  Exs.  Hepp.  n*»»  636-637.  —  Thalle  souvent 
oblitéré,  offrant  par  places  un  aspect  noirâtre.  Apothécies  oran- 
gées, flexueuses  et  souvent  difformes. 

Y  Var.  placidium  Mass.,  Lich,  Ital.,  n»  241  ;  Exs.  Arn.,  Jura, 
111.  —  Thalle  jaune  orangé,  aréole.  Apothécies  rouge  orangées, 
à  rebord  proéminent  dans  le  jeune  âge. 

fi  Var.  inalpina.  Exs.  Lojkaj  121.  —  Thalle  mince,  finement 
aréole,  pulvérulent,  d'un  Jaune  blanchâtre.  Apothécies  oranges, 
très  petites  et  peu  proéminentes. 

•  Var.  velana  Koerb.,  Par.;  J.  MuU.,  Clasa,;  Exs.  Flagey,  312. 
—  Thalle  très  mince,  presque  lisse^  d'un  jaune  ochreux.  Apoth^ 
cies  petites,  saillantes,  d'un  rouge  orangé  brillant 

.     T    Bleuit  )a  gélatine  hyméniale. 

(   Saskâ  action  sur  le  thalle. 
E.  Colore  la  couche  corticale  en  pourpre  violacé  inlen&e. 
Ca  cl.  Avive  seulement  les  couleurs  de  la  couche  corticale. 
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Bàbit.  —  La  var.  a  se  trouve  surtout  dans  nos  plaines,  sur  les  murs  et 
les  rochers  calcaires  ombragés  et  un  peu  humides  ;  sur  la  mollasse  à  Ge- 
nève (J.  MulL).  La  var.  p  est  très  abondante  sur  les  sommités  du  Jura,  sur- 
tout au  Reculet.  La  var.  y  est  également  abondante  sur  les  mêmes  som- 
mités depuis  le  Chasserai  et  au  Salève  (J.  Mull.).  La  var.  $  est  rare  :  au 
Salève  (J.  Mull.).  La  var.  e,  également  peu  commune,  se  trouve  au  sommet 
du  Chasseron,  près  du  Crét  de  la  Neige,  au  dessus  de  Crozet  (J.  Mull.), 
à  la  Dôle.  Elle  est  plus  abondantes  sur  les  sommités  calcaires  de  la  Grande- 
Chartreuse  :  Grand-Som,  etc. 


7.  CALOPLACA  PTRACEA  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  178. 

Callopisma  luteo^aUntm  Kœrb.,  Syat»,  p.  128. 
Lecanora  pyracea  Nyl.,  L,  Se,  p.  i45. 
Lecidea  luteo^alba  y  pyracea  Ach.,  Un,,  p.  207. 
Lecidea  aurantiaca  Smrfs  ,  Supp,,  p.  169. 

Tballe  très  mince,  rugueux,  granuleux  d'un  blanc  cendré 
faisant  souvent  défaut. 

Apothécles  petites  de  0  milL,  3  à  0  milL,  6  de  diam.,  innées 
d'abord,  puis  sessiles,  à  disque  d'un  beau  jaune  orangé,  plan 
et  bordé  en  dehors  par  une  marge  thalline  plus  claire,  sou- 
vent crénelée  et  visible  seulement  dans  le  très  jeune  âge, 
puis  en  dedans  par  un  rebord  formé  par  Vexcipulum  pro- 
prium,  mince  et  beaucoup  plus  persistant.  Spores  ovoïdales 
hyalines,  très  polaHloculaires ,  à  loges  non  réunies  par  un 
conduit,  de  0™"»,010  à  0°»",015  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  allongées,  cy- 
lindriques ou  même  un  peu  resserrées  au  sommet  d'environ 
0««»,055  à  0"",060  de  long  sur  0™«>,009  à  On>",011  de  large. 
Paraphyses  hyalines,  peu  renflées  et  peu  articulées,  excepté 
au  sommet  où  elles  sont  moyennement  agglutinées  par  une 
couche  épithéciale  d'un  beau  jaune  d'or.  Thecium  et  Hypo- 
thecium  incolores  ;  ce  dernier  reposant  sur  une  couche  go- 
nidiale. 

Spennogonles  très  peu  connues. 

a  Type.  Exs.  Flagey,  L.  F^-C,  n»  178.  —  Semblable  à  la  des- 
cription ci-dessus. 

17 
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p  Var.  holocarpa  (Ehrh.).  —  Thalle  nul.  Apothécies  plus 
grandes  et  souvent  difformes  ou  anguleuses. 

.     i   Colore  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

(    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Ou  sans  action  siu*  le  thalle  ou  lui  donne  une  teinte  rosée. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce ,  sans  être  nulle  part  très  abondante ,  est  cepen- 
dant répandue  dans  nos  limites.  La  forme  type  se  rencontre  sur  les  peu- 
pliers et  surtout  sur  les  noyers  où  elle  est  presque  toujours  associée  à  la 
Lecania  fuacella,  comme  le  fait  très  bien  observer  le  docteur  Fries  et 
comme  on  pourra  le  constater  dans  nos  exsiccatas.  Elle  n'est  pas  rare  non 
plus  sur  les  rochers  calcaires  du  Doubs,  du  Jura  et  du  Salève  ;  on  la  ren- 
contre enfin  sur  les  rochers  siliceux  des  Vosges,  mais  moins  fréquemment. 
La  var.  (i  est  assez  commune  sur  les  vieilles  palissades  de  chêne  dans  la 
plaine  et  surtout  sur  les  clôtures  en  sapin  des  montagnes. 

Les  caractères  qui  distinguent  cette  espèce  de  la  Caloplaca  aurarUiaca 
sont  peu  tranchés,  le  thalle  est  grisâtre  au  lieu  d'être  jaune,  mais  il  fait 
le  plus  souvent  défaut,  les  apothécies  sont  plus  petites,  plus  longtemps 
marginées ,  les  spores  sont  d'1/4  plus  courtes  ;  elles  sont  ovoîdales  au  lieu 
d'être  quadrangulaires.  A  Taide  d'une  simple  loupe,  on  la  distingue  encore 
plus  difficilement  de  la  CcdopUica  lute<Hilba  avec  laquelle  elle  a  été  con- 
fondue par  la  plupart  des  auteurs  ;  mais  ici  le  microscope  ne  laisse  point 
de  doute,  les  spores  de  cette  dernière  étant  à  loges  contiguea  et  non  po- 
lariloculaires. 

8.  CALOPLACA  LALLAVEI. 

Caloplaca  erythrocarpa  Th.  Fries,  L,  Se,  p.  181. 
Placodium  teicliolytum  D.  C,  FI.  Fr.,  VI,  p.  185. 
Blaatenia  erythrocarpea  Kœrb.,  Syst.,  p.  183. 
Lecidea  erythrocarpia  var.  Schœr..  En,,  p.  145. 
Parmelia  Lallavei,  E,  Fr,,  p.  121. 
Exs.  Flagey,  L,  F,-C,,  n<>  219. 

Tballe  peu  épais,  d'un  blanc  grisâtre,  granuleux,  pulvéru- 
lent, assez  souvent  bien  limité  et  presque  orbiculaire,  légè- 
rement radié-lobé  aux  bords. 

Apothécies  petites,  de  0  mill.,  5  à  1  mill.  de  diamètre,  sail- 
lantes, souvent  très  nombreuses  et  contigues,  ce  qui  les  rend 
difformes  ;  typiquement  orbiculaires,  à  disque  plan  d'un  beau 
rouge,  à  rebord  plus  pâle,  épais  et  régulier,  puis  devenant 
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flexueux  et  ondulé.  Spores  ellipsoïdales  ou  plus  souvent 
atténuées  aux  deux  extrémités,  hyalines,  orculiformes,  de 
O«»»,012  à  0«n«,014,  environ  1 1/2  à  1  3/4  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues,  ordinai- 
rement resserrées  au  sommet,  très  atténuées  à  la  base,  de 
O-^jOSS  à  0«"»,060  de  long  sur  0°»°»,014  à  0«»«,016  de  large. 
Paraphyses  hyalines,  simples,  articulées,  assez  robustes, 
assez  fortement  renflées  au  sommet  et  agglutinées  par  une 
couche  épithéciale  d'un  jaune  orange.  Thecium  et  Hypothe- 
cium  incolores.  Ce  dernier  reposant  sur  une  couche  goni- 
diale. 
Spermogonles  peu  étudiées. 

I         ) 

K         I    Sans  action  sur  le  thalle. 

Cad    ) 

Habit.  —  Espèce  calcaire  peu  commune  dans  la  plaine  autour  de  Be- 
sançon sur  les  murs  et  les  rochers  des  pelouses  ;  assez  abondante  près  du 
couvent  de  Mont  (commune  de  Montferrand).  Cette  espèce  est  méridionale 
et  ne  dépasse  guère  notre  latilude.  Elle  est  nulle  dans  nos  montagnes.  Très 
abondante  en  Algérie. 

9.  CALOPLACA  PERRUGINEA  (1)  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  182. 

Blastenia  fenruginea  Kœrb.,  Syat,,  p.  183;  J.  MuU.,  Cla$$.,  p.  403. 
Leeanora  ferruginea  Nyl.,  L.  Se,  p.  143. 
Lecidea  ferruginea  Smrft.,  Supp,,  p.  168. 
Lichen  ferrugineus  Huds.,  FI,  Angl,,  p.  526. 

Thalle  blanc  cendré  plus  ou  moins  foncé,  souvent  peu  vi- 
sible, souvent,  au  contraire,  Umité  par  un  hypothalle  plus 

(1)  La  plupart  des  auteurs  prétendant  que  l'excipulum  ne  contient  pas 
de  gonidies  ont  placé  cette  espèce  dans  les  Lécidées.  Le  docteur  Th.  Fries 
fait  remarquer  que  le  fait  est  complètement  vrai  pour  la  variété  genuina; 
si,  au  contraire ,  on  observe  la  variété  ammiospila  qui ,  du  redite ,  ne  se 
trouve  pas  dans  nos  limites,  on  remarque  que  la  couche  gonidiale  forme 
non-seulement  une  marge  épaisse,  mais  qu'elle  se  continue  sous  THypo- 
thecium.  Nous  avons,  pour  cette  raison,  placé  cette  espèce  dans  les  CalO' 
plaça  (Lécanorées)  et  non  dans  les  BUutenia  (Lécidées). 
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foncé;  à  croûte  d*abord  lisse,  puis  aréolée  ou  verruqueuse. 

Apothécies  de  1  à  2  1/2  mill.  de  diamètre,  à  disque  d'un 
rouge  ochreux,  tirant  parfois  sur  le  brun  foncé,  d'abord 
planes  et  bordées  par  une  marge  entière  ordinairement  non 
thalline,  puis  convexes  et  non  marginées.  Spores  hyalines, 
polariloculaires ,  les  deux  loges  ordinairement  réunies  par 
un  étroit  conduit,  ellipsoïdales,  de  0"»",010  à  0">«»,016  de 
long,  env.  2  fois  p.  1.  q,  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  un  peu  élargies  au  sommet  d'environ  O"°»,038 
à  0"">,045  de  long  sur  0"»™,011  à  0°'™,013  de  large.  Para- 
physea  assez  grêles,  peu  articulées  et  peu  renflées,  un  peu 
jaunâtres  au  sommet  où  elles  sont  agglutinées  par  une  couche 
épithéciale  jaune  brunâtre.  Thecium  et  Hypothecium  hya- 
lins; ce  dernier  ne  reposant  pas  sur  une  couche  gonidiale, 
au  moins  dans  les  variétés  habitant  nos  limites. 

Spennogonles  assez  semblables  à  celles  du  Cal,  cerina. 

a  Var.  gennina  Kœrb.,  Syst,,  p.  183;  Exs.  Flagey  n©  256.  — 
Thalle  mince,  blanchâtre,  plus  ou  moins  aréole.  Apothécies  ses- 
siles,  à  disque  d'un  rouge  ochreux,  plan,  puis  convexe  avec 
l'âge,  bordées  par  une  marge  persistante  formée  par  Texcipu- 
ium  proprium.  La  forme  muscicola  Exs.  Hepp.  n^  401  ne  varie 
guère  que  par  le  support  qui  se  compose  de  mousses  sèches, 
comme  Tindique  son  nom. 

p  Var.  festiva  Schaer.,  l,  c.  p.,  p.  144.  —  Thalle  mince,  cen- 
dré, souvent  nul.  Apothécies  un  peu  plus  petites  que  dans  la 
var.  a,  devenant  assez  promptement  convexes  et  immarginées. 


I 


Colore  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Colore  la  couche  corticale  en  rouge  violacé. 
Ca  cl.  Sans  effet. 


Habit.  —  La  var.  a  est  on  ne  peut  plus  commune  dans  la  plaine  sur  les 
cerisiers  et  les  noyers.  EUe  est  beaucoup  plus  rare  dans  nos  montagnes, 
où  on  la  trouve  quelquefois  sur  les  branches  des  sapins.  La  var.  6  se  ren- 
éontre  assez  fréquemment  sur  les  granités  et  les  schistes  des  Vosges,  ainsi 
que  sur  les  blocs  erratiques  du  Salève.  Elle  est  nulle  sur  le  calcaire  du 
tàrh  ;  M.  Muller  la  signale  cependant  dans  ces  conditions  au  Salève,  mais 
dans  le  voisinage  des  blocs  siUôeux. 
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10.  GALOPLAGA  OGHRAGEA. 

Lecanora  aurantiaca  v.  ochracea  Nyl.,  Alger, ,  p.  325. 

Lecidea  aurantiaca  var.  Schœr.,  Enum.,  p.  149. 

Xanthocarpia  ochracea  Mass. 

Pateîlaria  ochracea  J.  Mull.,  Class,,  p.  393. 

Callopisma  ochraceum  a  callosine  Kremp.  Lich,  FI,  Bay,,  p.  163. 

Exs.  Flagey,  Z,.  F.-C,  n<»  122. 

Tballe  uni,  lisse,  de  couleur  ochracée  très  pâle,  à  hypo- 
thalle  plus  clair. 

Apothécies  de  0  mill.,  5  à  1  mill.  de  diamètre,  sessiles,  à 
disque  d'un  beau  jaune  orangé  très  vif,  d'abord  concaves, 
puis  devenant  avec  l'âge  planes  et  même  convexes,  à  marge 
entière  et  persistante.  Spores  hyalines,  2-4  loculaires  (deux 
loges  bien  visibles  sont  polariloculaires,  puis  l'espace  qui 
les  sépare  est  partagé  par  deux  autres  beaucoup  moins  dis- 
tinctes)y  allongées,  de  0°»"»,016  à  0°>°»,018  de  long,  env.  3  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ven- 
trues, de  0">«,045  à  0™«,048  de  long  sur  0«n»,015  à  0"»°>,016 
de  large.  Paraphyses  grêles,  hyalines  renflées  au  sommet, 
simples  ou  articulées,  assez  fortement  agglutinées.  Epithe- 
cium  d'un  beau  jaune  d'or.  Thecium  et  Hypothecium  inco- 
lores ;  ce  dernier  reposant  sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  peu  connues. 

i    Bleuit  la  gélatine  hyméniale. 

I    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Donne  au  thalle  une  teinte  d'un  beau  violet. 
Ca,  cl.  Sans  action  bien  sensible. 

Habit.  —  Espèce  excessivement  commune  dans  nos  plaines  et  nos 
moyennes  montagnes  jurassiques.  Sur  les  roches  calcaires  à  Besançon, 
Montferrand,  Omans,*  Pontarlier,  etc.,  etc.  Complètement  nulle  dans  les 
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•  •   SPORES  A  LOGES    CONTIGUES,   NON    POLARILOCULAIIŒS. 

11.  CALOPLACA  LUTEO-ALBA  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  190. 

BicUorina  pyracea  Kœrb.,  Syst,,  p.  190. 

Lecanora  cerina  v.  pyracea  Nyl.,  L.  Se,  p.  145  (pr.  parte). 

Gyalecta  persooniana  Ach.  Syn.,  p.  10. 

Lichen  luteo-albus  Tnrn. 

Thalle  très  mince,  finement  granuleux,  blanchâtre,  rare- 
ment visible,  plus  souvent  complètement  nul. 

Apothëcies  de  0  mill.,  5  à  1  mill.  de  diamètre,  innées  dans 
le  jeune  âge,  puis  sessiles,  à  disque  primitivement  d'un  beau 
rouge  orangé,  plan  et  à  marge  entière  un  peu  plus  claire, 
puis  devenant  convexe,  immarginé  et  de  teinte  plits  foncée 
en  vieillissant.  Spores  hyalines,  biloculaires,  à  loges  rappro^ 
chées,  ellipsoïdales,  de  0""»,010  à  0"",012  de  long,  environ 
3  fois  p.  1.  q.  l.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thè- 
ques  presque  cylindriques,  de  0"">,038  à  0°»«,045  de  long  y 
sur  0">»,009  à  0"»n>,OH  de  large.  Paraphyses  assez  grêles , 
peu  articulées  et  peu  renflées,  un  peu  jaunâtres  au  sommet 
où  elles  sont  légèrement  agglutinées  par  une  couche  épithé- 
ciale  jaune-brunâtre.  Thedum  et  Hypothecium  incolores  ;  ce 
dernier  reposant  sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  du  genre. 


Bleuit  la  gélatine  h3rniéniale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 


K  ) 

I   Sans  action  bien  marquée  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Cette  espèce,  qui  est  si  fréquente  dans  les  environs  de  Paris 
et  à  Fontainebleau,  est  beaucoup  plus  rare  dans  nos  limites  :  à  Pontarlier 
près  de  la  Cluse  sur  de  vieux  ormes  ;  à  Rerairemont,  dans  les  mêmes  con- 
ditions, etc.,  etc. 


12.  CALOPLACA  VITELLfflA  Th.  Fries,  L.  Se.,  p.  188. 
Placodium  vUélUnum  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  80. 
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Candelaria  viteXlina  Kœrb.,  S\j9t,,  p.  121. 
Lecanora.  vitelUna  Ach.,  Univ.,  p.  403. 
Lichen  vitellinus  Ehrh.,  Exs,  n»  155. 

Thalle  indéterminé,  ordinairement  continu,  lépreux,  gra- 
nuleux, formé  de  petits  grains  arrondis  d'un  jaune  vitellin, 
à  hypothalle  blanchâtre  disparaissant  promptement. 

Apothécies  de  0  mill.,  5  à  1  mill.,  5  de  diamètre,  sessiles,  à 
disque  primitivement  concolore  au  thalle,  plan  et  à  marge 
entière  ou  granuleuse,  puis  devenant  difformes  en  vieillis- 
sant, et  d'un  jaune  brunâtre  pendant  que  la  marge  souvent 
persistante  devient  flexueuse  et  irrégulière.  Spores  hyalines, 
d'abord  simples,  puis  bi-loculaires,  à  logettes  rapprochées, 
ellipsoïdales,  de  0'n™,010  à  0'°"»,015  de  long,  environ  2  1/2 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  20-30  dans  des 
thèques  élargies  au  sommet  et  très  atténuées  à  la  partie  in- 
férieure, de  0"°»,052  à  0™",060  de  long  sur  0°»"»,009  à  0"»n>,010 
de  large.  Paraphyses  hyalines,  assez  grêles,  presque  libres 
dans  toute  leur  étendue,  simples  ou  un  peu  rameuses,  très 
peu  renflées  au  sommet  et  peu  articulées.  Epitheeium  jaune 
verdâtre.  Thecium  et  Hypothedum  incolores,  ce  dernier  re- 
posant sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonles  du  genre. 

a  Var.  aiirella  Ach.;  Arn.,  Flora,  1878.  —  Thalle  discontinu, 
disparaissant  même  quelquefois  entièrement. 

p  Var.  areolata  Schaer.,  Enum.,  p.  80.  —  Thalle  d'un  jaune 
d'œuf  subaréolé  granuleux. 

Y  Var.  xanthostigma  Th.  Fries;  Exs.  Arn.,  660.  —  Thalle 
mince,  lépreux,  à  granulations  dispersées  très  petites. 

.     i    Bleuit  la  gélatine  hyméniale. 

(    Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Sans  action. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  La  var.  a  se  rencontre  assez  rarement  sur  les  vieilles  mousses 
des  montagnes.  La  var.  p  est  très  conmiune  sur  les  pierres  siliceuses,  par- 
ticulièrement sur  les  murs  en  grès  des  Vosges  et  les  pierres  de  taille.  La 
var.  Y  est  assez  abondante  sur  les  vieilles  poutres  de  chêne,  plus  rarement 
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sur  les-écorces;  quelquefois  sur  les  sapins  au  Salève  (J.  MnU.)*  Les  trois 
variétés  sont  disséminées  dans  toutes  les  Vosges  ;  la  var.  y  se  trouve  aussi 
sur  les  bardeaux  et  les  clôtures  de  sapins  dans  le  haut  Jura.  L'espèce  est 
rare  dans  les  plaines  du  Doubs  et  du  Jura. 


Genre  IL  RINODINA  (Ach.)  Stizenb. 

Thalle  crustacé,  uniforme,  cortiqué  seulement  à  la  face 
supérieure,  adhérent  au  support  sur  toute  sa  surface,  indé- 
terminé. Hypothalle  noirâtre  souvent  persistant. 

Apothécies  fermées  dans  le  jeune  âge,  lécanorines,  scu- 
telliformes,  à  rebord  thallin  plus  ou  moins  persistant.  Hypo- 
thecium  reposant  sur  une  couche  gonidiale.  Spores  brunes, 
hiloculaires,  biscocti formes. 

Spermogonies  immergées  s'ouvrant  par  un  ostiole  obscur. 
Stérygmates  simples.  Spermaties  courtes,  droites  ou  très 
peu  courbées. 

La  confusion  a  régné  très  longtemps  dans  le  classement  des 
espèces  corticicoles  de  ce  genre  ;  c*est  à  M.  Arnold ,  l'éminent 
lichénologue  de  Munich ,  que  revient  l'honneur  d'avoir  apporté 
la  lumière  dans  la  détermination  de  ces  espèces.  (Voir  Frag^ 
ment  XXIV,  p.  20.)  Dans  nos  limites,  nous  n'en  rencontrons  que 
trois  dont  la  distinction  sera  désormais  très  facile. 

1 .  Espèces  corticicoles 2 

Espèces  saxicoles 4 

Espèces  terricoles 5 

2.  Epithecium  coloré  en  violet  par  la  potasse. . . .  Rin.  colobina  Arn. 
Epithecium  non  coloré 3 

3.  Thalle  brunâtre  ou  obscur Rin,  Sophodes  Th.  Fr. 

Thalle  blanchâtre  ou  cendré  clair Rin,  exigua  Am. 

4.  Thalle  épais,  très  aréole^  subverruqueux Rin.  lecanorina  Mass. 

Thalle  mince,  granuleux,  souvent  presque  nul.  Rin,  Bisdwffii  Kœrb. 

5.  Thalle  gris  plus  ou  moins  obscur.  Apothécies 

urcéolées,  puis  concaves;  rebord  persistant.  Rin.  turfacea  Koerb. 
Thalle  blanc  cendré  rougeâtre  plus  pâle.  Apo- 
thécies devenant  convexes  ;  rebord  fugace. . .  Rin.  ewiniocola  Kasrb. 
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1.  RINODINA  COLOBINA  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  205; 
Arnold,  Frag,  24. 

Rinodina  leprosa  Kcerb.,  Par,,  p.  72;  J.  MulL,  Clasê.,  p.  388. 

Binodina  virella  Kœrb.,  Syst,,  p.  i2i. 

Parmelia  obscura  v.  leprosa  Schaer.,  En.,  p.  38. 

Lecanora  colobina  Ach.,  l^niv.,  p.  358. 

Exs.  Hepp,  E,  FI.,  55  (dextr.);  Flagey,  n<>  185. 

Thalle  mince,  lépreux,  verruculeux,  indéterminé,  d'un 
bleu  cendré  verdâtre  ou  livide  ;  hypothalle  un  peu  plus  pâle. 

Apothécies  petites,  environ  1/2  mill.  de  diamètre,  adnées 
ou  un  peu  immergées,  à  disque  plan  d'un  noir  opaque,  à 
rebord  thallin  plus  pâle,  entier,  épaissi,  devenant  flexuenx 
par  Vâge,  bien  visible  et  persistant.  Spores  brunes,  biscocti- 
formes,  ellipsoïdales,  obtuses  aux  deux  extrémités,  un  peu 
resserrées  au  milieu,  de  0"»°»,017  à  0"»'n,019  de  long,  environ 
2  fois  p.  1.  q.  1.  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
un  peu  ventrues,  de  0»n"»,038  h  0°»™,042  de  long  sur  0°»",012 
à  0°>",016  de  large.  Paraphyses  robustes,  un  peu  flexueuses, 
hyalines  à  la  base,  un  peu  brunâtres  au  sommet  où  elles 
sont  renflées  et  peu  cohérentes.  Epithecium  mince  d'un 
hrun  violacé  pâle.  Thecium  incolore.  Hypoihecium  d'un 
jaune  assez  visible,  reposant  directement  sur  une  épaisse 
couche  gonidiale. 

Spermogonies  du  genre. 

(   Donne  à  Thymenium  une  teinte  bleue  persistante. 
I   Sans  grande  action  sur  le  thalle. 
„    (   Donne  à  Tepithecium  une  teinte  d*un  bleu  violet  caractériatique. 


Teint  également  en  violet  la  couche  corticale. 
Ca  cl.  Sans  action  sensible  ni  sur  l'h^-menium,  ni  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  assez  rare  dans  nos  limites  :  sur  des  peupliers 
dltalie  près  de  Dole  (Jura).  M.  J.  MuUer  Ta  également  récoltée  sur  un 
vieux  peuplier  au  pied  du  Salève  près  des  Etrembières, 
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2.  RraODlNA  SOPHODES  Arnold,  Frag.  24;  Th.  Fries, 
L.  Se,  p.  199. 

Rinodina  horiza  J.  MuU.,  Class.,  p.  388;  Kœrb.,  Par.,  p.  71. 
Psora  horiza  Hepp,  E,  FI., 
Parmelia  sophodes  E.  Fr.,  p.  149. 
Lecanora  sophodes  Ach.,  L.  V..  p.  357. 

Thalle  mince,  lépreux,  verruqueux,  indétenniné,  d*un 
brun  marron  noirâtre  ;  Hypothalle  foncé. 

Apothécies  très  petites  ou  moyennes,  presque  sessiles  ou 
à  peine  émergées,  à  disque  plan  d*un  brun  noir  foncé,  à 
rebord  Ihallin  entier,  épaissi,  plus  pâle,  bien  visible  et  per- 
sistant. Spores  brunes,  biscoctiformes,  ellipsoïdales,  obtuses 
aux  deux  extrémités,  un  peu  resserrées  dans  le  milieu,  de 
Omm^OlG  à  0»n'n,020  de  long,  env.  2  fois  à  2  1/4  p.  1.  q.  1.  ren- 
fermées ordinairement  au  nombre  de  8  {quelquefois  jus- 
qu'à 50)  dans  des  theques  un  peu  renflées  au  sommet  de 
0™«>,048  à  0«»«n,050  de  long  sur  0"»™,015  à  0«»™,(>16  de  large. 
Paraphyses  assez  robustes,  un  peu  flexueuses,  hyalines  à 
la  base,  assez  fortement  brunâtres  au  sommet  où  elles  sont 
3  ou  4  fois  articulées,  renflées  et  peu  cohérentes.  Epithe- 
cium  brun  jaunâtre  foncé  assez  épais.  Thecium  incolore. 
Hypothecium  jaunâtre  reposant  sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  du  genre. 

a  Type.  Exs.  Hepp,  E.  FI.,  n»»  410,  883.  —  Semblable  à  la 
descniption  ci-dessus. 

p  Var.  albana  Mass.;  Flagey,  n»  368.  —  Thalle  très  étendu. 
Apothécies  grandes  un  peu  moins  obscures  que  dans  le  type. 

T  Var.  maculiformis  Ilepp,  E.  F.,  79;  Flagey,  L,  F.-C,  n® 
369.  -  Tballe  brun,  lépreux.  Apothécies  plus  petites,  peu  sail- 
lantes, planes,  confluentes  devenant  souvent  un  peu  angu- 
leuses 

-     (   fileuit  rhymenium. 
)   8au8  action  sur  le  thalle. 


1 
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N*a  pa$  d'action  9ur  Vepithedum. 
Brunit  légèrement  le  thalle. 
Ca  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce,  quoique  rare  et  peu  abondante  dans  nos  limites, 
parait  assez  largement  disséminée.  M.  le  docteur  Muller  l'indique  sur 
quelques  hêtres  isolés  au  dessus  de  Thoiry,  au  pied  du  Reculet.  Nous 
avons  rencontré  la  var.  a  au  Mont-d'Or  (Doubs),  puis  au  ballon  de  Giro- 
magny  et  un  peu  plus  abondante  au  Hohneck  (Vosges)  sur  des  hêtres  à 
la  limite  des  arbres;  la  var.  ^  assez  abondante  sur  les  érables  au  dessus 
du  village  de  Yaulion,  et  la  var.  y  sur  les  troncs  de  sapins  coupés  au 
Mont-d'Or  et  sur  des  planches  de  barrière  à  Romainmotiers. 

Les  Rinodina  colohina  et  aophodes  sont  très  voisines.  Dans 
cette  dernière ,  le  thalle  est  plus  brunâtre  ;  la  réaction  caracté- 
ristique de  la  potasse  sur  THymenium  en  permet  la  distinction 
immédiate.  Quoique  normalement  la  Rin.  sophodes  n*ait  que 
8  spores  par  thèque,  nous  en  avons  compté  quelquefois  jusqu'à 
20,  notamment  dans  notre  échantillon  de  Hepp. 


3.  RraODINA  PTRINA  Arn.,  Flora,  1881;  Th.  Fries, 
L.  Se,  p.  201. 

Rinodina  metabolica  Kœrb.,  Syst,,  p.  i23;  J.  Mull.,  Class.,  p.  388. 

Psora  exigua  Naeg.  et  Hepp. 

Lecanora  atra  a  exigua  Schaer.,  En.,  p.  72. 

Lecanora  periclea  y  exigua  Ach.,  Un.,  p.  356. 

Lichen  exiguus  Ach.,  Prod.,  p.  69. 

Exs.  Arn.,  Jura,  109;  Flagey,  L.  F.-C,  315. 

Thalle  mince,  granuleux,  verruqueux,  indéterminé,  blan- 
châtre, ou  blanc  cendré;  Hypothalle  très  peu  visible. 

Apothécies  très  petites,  atteignant  à  peine  1/2  mill.  en 
diamètre,  adnées,  à  disque  plan  ou  un  peu  convexe,  d'un 
brun  noir  foncé,  à  rebord  thallin  blanchâtre,  entier  et  dis- 
paraissant souvent  avec  Vâge.  Spores  brunes,  biscoctiformes, 
ellipsoïdales,  obtuses  aux  deux  extrémités,  un  peu  resser- 
rées dans  le  milieu,  de  0«»'",016  à  0™™,020  de  long,  environ 
2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thè- 
ques  presque  cylindriques,  de  0"»"»,050  à  0"">,052  de  long  sur 
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Omm^Oie  à  0™'°,(>19  de  large.  Paraphyses  grêlfes,  flexueuses, 
hyalines  en  bas,  un  peu  brunâtres  au  sommet  où  elles  sont 
3-4  fois  articulées,  renflées  et  peu  cohérentes.  Epithecium 
mince,  brun  jaunâtre.  Thecium  et  Hypothecium  incolores. 
Spermogonies  du  genre. 

-     j    Bleuit  rhymenium. 

(    Sans  action  sur  le  thalle. 
,.    (    Sans  action  sur  l'hymenium. 

(    Jaunit  visiblement  le  thalle. 
Ca  cl.  Sans  action  appréciable. 


] 


Habit  —  Espèce  beaucoup  plus  rare  dans  nos  limites  que  les  deux  pré- 
cédentes, ou  du  moins  moins  connue  :  sur  de  jeunes  sapins  du  Jura  au 
dessus  de  Crozet  (J.  Mull.),  sur  de  vieilles  planches  à  Genève  près  du  pont 
de  la  Bâtie  (Flagey). 

Nous  croyons  avoir  observé  la  var.  Friesana  Duby,  reconnais- 
sable  à  son  thalle  plus  jaunâtre,  presque  ochreux,  à  apothécies 
très  promptement  dépourvues  de  rebord  thallin,  sur  des  murs 
en  pisé  près  de  Bourg  ;  mais  ce  fait  est  à  vérifier. 


4.  RINODINA  LECANORINA  Mass.,  Sched.  cHt.,  (1855) 
p.  48;  Th.  Fr.,  L.  Se. 

Miscfwblastia  lecanorina  Mass.,  Rich.  (1852),  p.  41. 
Psora  atrocinerea  a  Hepp,  E,  FI. 
Exs.  Hepp,  E.  FI.,  412. 

Tballe  tartareux,  très  aréole,  fendillé,  à  aréoles  planes, 
subverruqueuses ,  d'un  gris  cendré  ou  brunâtre  ;  hypothalle 
peu  visible. 

Apothécies  moyennes  atteignant  1  mill.  de  diamètre,  innées, 
à  disque  noir,  plan,  ne  dépassant  pas  le  thalle j  à  rebord 
thallin  plus  élevé,  suhgranuleiix ,  persistant,  de  teinte  plus 
pâle.  Spores  brunes,  biscoctiformes,  ellipsoïdales,  atténuées 
aux  deux  extrémités,  souvent  resserrées  au  milieu,  de  O™", 
014  à  0"°»,018  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  fortement  élargies  au^^mmet, 
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de  0«"»,045  à  0°»°>,050  de  lorig,  sur  0«",018  à  (>n»n,020  de  large. 
Paraphyses  flexueuses,  robustes,  hyalines  à  la  base,  brunes 
au  sommet  où  elles  sont  3,  4  fois  articulées,  très  fortement 
renflées  et  lâchement  cohérentes.  Thecium  et  Hifpothccium 
colorés  en  brun  jaunâtre. 
Spermogonies  du  genre. 

-     j   Teint  Thymenium  en  bleu,  puis  en  rouge  vineux. 

(   Sans  action  sur  le  thalle. 

K         ) 

ç^   j    j   Sans  action  sur  l'hymenium  ni  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Rochers  calcaires  du  Grand-Salève  au  dessus  de  Monétier 
(J.  MnlI.). 


5.  RraODINA  BISCHOFFII  Kœrb.,  Par,,  p.  75;  J.  Mull., 
CZcw«.,  p.  388. 

Psora  BUchoffii  Hepp,  E,  F,,  n"  81  et  411. 

Zeora  lenticularis  a  bimaryinata  Fw.,  L.  FL,  n»  45. 

Thalle  mince,  granuleux,  farineux,  indéterminé,  d'un  gris 
blanchâtre  ou  plus  souvent  bleu  cendré,  se  confondant  ordi- 
nairement avec  la  pierre;  hypothalle  non  distinct. 

Apothécies  de  grandeur  variable,  ordinairement  de  0,5  à 
0,7  mill.  de  diamètre,  mais  atteignant  quelquefois  1  mill. 
à  1  mill.,  5,  sessiles  ou  complètement  immergées,  à  disque 
plan  ou  légèrement  convexe,  d*un  noir  opaque,  à  rebord 
thallin  mince,  entier,  et  peu  persistant,  ce  qui  les  fait  pa- 
raître assez  souvent  immarginées.  Spores  brunes,  biscocti- 
formes,  eUipsoïdales ,  très  obtuses  aux  extrémités,  tantôt 
resserrées,  tantôt  élargies  au  milieu,  de  0™™,016  à  0«»">,018 
de  long,  environ  2  fois  à  2  fois  1/4  p.  1.  q.  1.,  contenues  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues  de  0"»™,040  à  0™™,045 
de  long,  sur  0™»n,017  à  0°»">,020  de  large.  Paraphyses  fle- 
xueuses, assez  robustes,  hyalines  à  la  base,  brunes  au  som- 
met où  elles  sont  articulées  et  très  renflées,  et  assez  cohé- 
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rentes.  Epithedum  brun.  Thecium  et  Hypotheeium  inco- 
lores, ou  plus  ou  moins  brun-jaunâtre. 
Spermogonies  du  genre. 

a  Var.  protuberans  Kœrb.,  Par.,  p.  75;  Flagey,  L,  F.-C., 
259.  —  Apothécies  ordinairement  grandes,  sessiles,  à  marge  dis- 
paraissant assez  promptement.  Thecium  jaune  très  pâle.  Hypo- 
theeium jaune  plus  foncé. 

p  Var.  immersa  Kœrb.,  Par.,  p.  75;  Exs.  Flagey,  n«  184.  — 
Ne  diffère  de  la  var.  a  que  par  les  apothécies  plus  petites,  com- 
plètement immergées,  à  marge  encore  plus  rare. 

Y  Var.  confragosa  Hepp.,  E.  FI,,  n»  411  ;  J.  MulL,  Cla$$,, 
p.  388.  —  Thalle  plus  blanchâtre,  granuleux,  aréole.  Apothécies 
plus  convexes,  à  marge  persistant  plus  longtemps.  Hypothaile 
souvent  un  peu  noirâtre.  Thecium  et  hypotheeium  ordmaire- 
ment  incolores. 

Bleuit  rhymenium. 

Sans  action  sur  le  thaUe. 
K    Sans  acUon  sur  Thymenium  ni  sur  le  Uialle. 
Ca  cl.  Sans  action  sur  Thymenium  ni  sur  le  thalle. 

Habit.  ~  La  var.  a  est  largement  disséminée  sur  nos  calcaires  et  ordi- 
nairement assez  commune  :  le  Reculet,  la  Dôle,  le  Salève  (J.  MuU.),  Pou- 
tarlier,  Salins  et  les  environs  de  Besançon  ;  la  var.  p  aux  mêmes  Ueux  sur- 
tout dans  la  plaine  :  la  CitadeUe,  BregUle,  Beure  où  elle  est  plus  abondante 
encore  que  la  var.  a.  La  var.  y  sur  quelques  points  des  hautes  Vosges  et 
sur  les  rochers  sidérolitiques  du  mont  Salève  (J.  MuU.). 

6.  WNODINA  TURFACEA  Th.  Fr.,  Arct.,  p.  126;  J.  Mull., 
Class.,  p.  388. 

Psora  turfacea  Hepp,  E.  FI. 

Lecanora  sophodes  p  turfacea  Schaer.,  En,,  p.  70. 

Exs.  Hepp,  E.  FL,  n»  83. 

Thalle  tartareux,  vemiqueux,  granuleux,  indéterminé, 
parfois  gris  ou  blanc  cendré,  plus  souvent  brun  roux;  hypo- 
thaile non  distinct. 

Apothécies  grandes  atteignant  1  mill.,  5  de  diamètre,  ses- 
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ailes,  à  disque  urcéolé puis  concave  ou  plan  d'un  noir  brun, 
à  rebord  thallin  élevé,  entier  ou  légèrement  crénelé,  persis- 
tant. Spores  grandes,  brunes,  biscoctiformes,  ellipsoïdales 
ou  réniformes,  resserrées  ou  élargies  au  milieu,  peu  obtuses, 
presque  atténuées,  de  0«"™,022  à  0™™,030  de  long,  env.  2  à 
2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  contenues  au  nombre  de  8  dans  des  thè- 
qus3  fortement  renflées  au  sommet  de  0'"«»,058  à  0™»",062  de 
long  sur  0™">,020  à  0""",022  de  large.  Paraphyses  flexueuses, 
assez  robustes,  hyalines  à  la  base,  brunes  sur  une  grande 
longueur  au  sommet  où  elles  sont  articulées,  fortement  ren- 
flées et  assez  cohérentes.  Epithecium  brun-jaunâtre  sur  une 
forte  épaisseur.  Thecium  un  peu  teinté.  Hypothecium  de 
teinte  plus  foncée. 
Spermogonles  du  genre. 

j   Bleuit  rhymenium. 

i   Sans  action  sur  le  thalle. 

P      .    !   Sans  action  ni  sur  Thymenium  ni  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Espèce  terricole  qui  ne  se  rencontre  que  sur  les  mousses  et 
dans  les  fentes  des  rochers  de  nos  hauts  sommets  calcaires  :  la  Dôle,  le 
Colombier  (J.  Mull.),  le  Chasserai  et  le  Chasseron  (FlageyO 

3.  RINODINA  AMNIOCOLA  Kœrb.,  Par.,  p.  73;  J.  MulL, 
\Cla$s,,  p.  388. 

Rinodina  mniarœa  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  194  (pr.  p.). 
Lecancra  turfacea  v.  amniocola  Nyl.,  L.  Se,  p.  151. 
Lecanora  amniocola  Ach.,  Syn.,  p.  156;  Schœr.,  En.,  p.  54. 
Exs.  Hepp,  E.  FI.,  82. 

Thalle  aréole  ou  légèrement  squamuleux,  membraneux, 
indéterminé,  d'un  blanc  cendré  un  peu  rougeâtre;  hypo- 
thalle  noir  disparaissant  promptement. 

Apothécies  grandes  atteignant  1  mill.,  5  de  diamètre,  ses- 
siles,  à  disque  devenant  promptement  convexe,  d'un  noir- 
brun  foncé,  à  rebord  thallin  entier  disparaissant  prompte- 
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ment.  Spores  grandes,  brunes^  biscoctiformes,  ellipsoïdales, 
resserrées  ou  élargies  au  milieu,  moyennement  obtuses,  de 
0n»™,026  à  0"»™,035  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  I.,  ren- 
fermées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  enflées  au  sommet 
et  ventrues,  de  0™«,060  à  0™",065  de  long,  sur  0"™,020  à 
0"'n,023  de  large.  Paraphyses  flexueuses,  assez  robustes, 
hyalines  à  la  base,  brunes  sur  une  grande  longueur  au  som- 
met où  elles  sont  articulées,  fortement  renflées  et  assez  co- 
hérentes. Epithecium  jaune-brunâtre  foncé  sur  une  forte 
épaisseur.  Thecium  un  peu  teinté.  Hypothecium  de  teinte 
plus  foncée. 
Spermogonies  du  genre. 

.     i   Bleuit  rhymenium. 
{   Sans  action  sur  le  thalle. 

P     .    I   Sans  action  ni  sur  Thymenium  ni  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Sur  les  mousses  dans  les  fentes  des  rochers  au  sommet  du 
Heculet  et  de  la  Dôle  (J.  MuU.). 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Rin.  turfacca  dont  elle 
n'est  peut  être  qu'une  simple  variété  ;  il  est  plus  facile  de  les 
distinguer  sur  le  terrain  qu'au  moyen  d'une  description.  La  Rin, 
turfacea  a  en  général  le  thalle  d'un  gris  brun  plus  obscur;  les 
apothécies  d'abord  urcéolées  deviennent  concaves,  le  rebord 
thallin  est  assez  persistant  ;  tandis  que  dans  la  Rin,  amniocola 
le  thalle  est  plus  pâle,  plus  rougeâtre  ;  les  apothécies  devien- 
nent promptement  convexes,  le  rebord  thallin  disparaît  promp- 
tement.  Tous  les  autres  caractères  n'offrent  pas  de  différence 
sensible. 


Genre  III.  LECANORA  Nyl.  (pr.  p.);  J.  MulL,  Class. 

Thalle  cruatacé,  cortiqué  seulement  à  la  face  supérieure, 
fixé  au  support  par  des  hyphes  médullaires. 
Apothécies  sessiles,  ou  plus  rarement  immergées,  à  rebord 
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thâllin.  Spores  simples,  hyalines,  ellipsoïdales,  pTesqae  to 
jours  au  nombre  de  8  dans  les  thèques  (quelquefois  cèpe 
danty  par  exception,  12-32).  Gélatine  byméniale  bleuissa 
ordinairement  par  l'iode. 

Spermogonles  immergées ,  à  Stérygmates  simples,  ou  p 
articulés. 

1 .  ApoUiécies  sessiles,  sans  ligne  noire 

au  bord  du  disque  en  dedans  du 

rebord   thallin   (non   zéorines). 

Spores  grandes  dépassant  0<b»,040. 

((}chrolechiaU2tss.) 2 

Apothédes  comme  ci-dessus,  ou  plus 

innées,  mais  Spores  ne  dépassant 

pas  0-",020  à  0"'»,030,  et  souvent 

plus  petites.  (^ulecanoraKœrb.  )•  3 
Apothécies  ou  sessiles,  ou  innées, 

mais  avec  une  ligne  noirâtre  plus 

ou  moins  distincte  au  bord  du  dis- 
que, en  dedans  du  rebord  thallin. 

Spores  moyennes.  (Zeora  Kœrb.).  8 
Apothécies  innées  et  assez  fortement 

urcéolées.  Spermaties  aciculaires. 

{Aepicilia  Mass.) 10 

2.  Disque  des  apothécies  testacé,  non 

pruineux Lee,  tartarea  Ach. 

Disque  des  apothécies  pâle,  ou  camé, 
toijgours  plus  ou  moins  pruineux.  Lee.  pallescens  Schaur. 

3.  Spores  au  nombre  de  8  dans  les  thè- 

ques  4 

Spores  i%^ Lee.  Sambuei  Nyl. 

4.  Intérieur  de  Tapothécie  noir  ou  vio- 

let foncé Lee.  atra  Ach. 

Intérieur  de  Fapothécie  blanc  ou  de 
couleur  pâle 5 

5.  Thalle  brun  noirâtre Lee.  badia  Ach. 

Thalle  blanc  cendré  ou  un  peu  livide, 

non  jaune 6 

Thalle  jaune  ou  tirant  un  peu  sur  le 

verdâtre 7 

Thalle  ou  cendré,  ou  glauque,  ou  • 

verdâtre  mais  apothécies  très  p«- 

18 
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tites,  ne  dépassant  pas  0,8  miU. 
diamètre,  souvent  agglomérées 
disque  camé,  ou  brun  roux,  à  i 
bord  très  fugace 

6.  Apothécies  normalement  plus  grs 

des  que  0,8  mill.  Thalle,  rebord 
disque  souvent  pruineux,  à  rebo 
persistant,  ordinairement  créne 
Thalle  K  + ^^'  dispersa  Flk. 

Apothécies  normalement  plus  gran- 
des que  0,8  mill.,  à  disque  peu 
pruineux ,  à  rebord  persistant. 
Thalle  K-f- « Lee,  subfusca  Ach. 

Apothécies  normalement  plus  gran- 
des que  0,8  mill.,  à  disque  presque 
toujours  pruineux,  à  rebord  per- 
sistant non  pruineux.  Thalle  K  -f-.  Lee.  pallida  Kcerb. 

Apothécies  normalement  plus  petites 
que  0,8  mill.,  innées,  souvent  ag- 
glomérées. Thalle ,  rebord  et  dis- 
que ordinairement  pruineux.  Re- 
bord persistant,  entier  et  épais. 
Espèce  saxicole.  Thalle  K  — Lee,  agardhianoides  Mass 

Apothécies  normalement  plus  petites 
que  0,8  mill.,  apprimées,  non  ag- 
glomérées, à  disque  peu  pruineux, 
à  rebord  persistant  entier  et  très 
épais.  Thalle  K  — Lee,  Flageyana  J.  Mull. 

Apothécies  normalement  plus  petites 
que  0,8  mill.,  sessiles,  non  agglo- 
mérées, à  disque  seul  pruineux,  à 
rebord  persistant  mince  et  crénelé. 
Thalle  K  — Lee.  Hageni  Ach. 

7.  Spermaties  grêles  flexueuses Lee.  varia  Nyl. 

Spermaties  plus  robustes,  falcifor- 

mes Lee.  effusa  Th.  Fr. 

8.  Thalle    jaune    soufré.    Apothécies 

jaune  livide Lee.  sulphurea  Ach. 

Thalle  d*un  blanc  glauque. .  ; 9 

9.  Apothécies  carnées,  ou  brunâtres, 

ordinairement     très    pruineuses. 

Bord  entier  peu  persistant Lee,  rimosa  SchaBr. 

Apothécies  grandes ,  noirâtres ,  à 
bord  pâle,  crénelé,  persistant. ...  Lee.  eenina  Aeh. 
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Apothëcies  petites,  noirâtres,  à  bord 
foncé,  contracté , Lee,  coaretata  Àch. 

10.  Espèce  terricole Lee,  verrucosa  Nyl. 

Espèce  corticicole «  « Lee.  mutabilU  Nyl. 

I  saxicoles 11 


11 .  Apothécies  proineuses ,  très  varia- 

bles de  formes Lee.  eaXcarea  Smmrft. 

Apothécies  non  pruineuses 12 

12.  Apothécies  noires i .  13 

Apothécies     carnées    ou    brunes. 

Thalle  continu •.....*..  Lee.  ceracea  (Am.). 

Apothécies    rousses    ou    brunes. 
Thalle  aréole Lee.  laetutris  Th.  Pries. 

13.  Thalle  brun  ou  noirâtre.  Apothé- 

cies noires Lee,  eoracina  Hepp. 

Thalle    d*un    blanc     glauque    ou      ^ 
ochreux •  • .  14 

14.  Apothécies  moyennes.  Thalle  K  -{-.  Lee,  cinerea  Smmrft. 
Apothécies  moyennes.  Thalle  K  — .  Lee,  gibbosa  Nyl. 
Apothécies  très  petites,  punctifor- 

mes Lee,  cinere<Hrufe$cen$  Th.  Pries. 

En  rédigeant  la  clef  anatomique  de  ce  groupe,  nous  avons  pi> 
voir  combien  nous  avions  raison  de  dire  à  la  page  57  de  notre 
introduction  que  le  résultat  nous  paraissait  bien  douteux  et  que 
dans  certains  cas  il  devrait  être  bien  difficile  de  s'y  reconnaître. 
Un  de  ces  cas  se  présente  évidemment  dans  Tétude  du  genre 
Lecanora.  Les  transitions  sont  tellement  nombreuses  que  sou- 
vent, avec  des  exemplaires  complets  cependant,  on  peut  hésiter 
entre  la  Lee,  subfusea  et  la  Lee,  Hageni,  entre  celle-ci  et  la 
Lee,  pimperda.  Quant  à  la  distinction  des  Lee,  varia  et  effusa, 
le  caractère  tiré  des  spermaties ,  quoique  certain ,  est  très  dif- 
ficile à  constater;  nous  disons,  quoique  certain,  et  cependant 
le  docteur  Th.  Pries  avoue  qu'une  fois  au  moins  il  a  trouvé  dans 
le  même  échantillon  des  spermaties  grêles  et  flexueuses,  et 
d'autres  plus  robustes  et  falciformes.  Le  caractère  tiré  des  ré- 
actions chimiques  est  encore  plus  insuffisant,  tous  les  résultats 
ont  peu  de  stabilité.  Si,  en  étudiant  un  échantillon  complète- 
ment, et  en  examinant  successivement  tous  les  caractères  qui 
peuvent  servir  à  le  nommer,  on  reste  indécis,  comment  veut-on 
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que  deux  lignes  d'une  clef  analytique  puissent  faire  cesser  cette 
indécision.  Ce  qui  vaudra  toujours  beaucoup  mieux,  c'est  Tex- 
périence  et  la  sûreté  de  coup  d'œil  qu'elle  donne,  qui  permet- 
tront presque  toujours  à  première  vue  de  donner  un  nom  exact. 
L'étude  des  organes  intérieurs  pris  isolément,  tels  que  formes 
et  dimensions  des  spores,  des  thèques  et  des  paraphyses,  cou- 
leur de  l'hymenium  et  de  l'hypothecium ,  n'offre  guère  plus  de 
certitude  dans  certains  cas  que  la  couleur  du  thalle  ou  la  di- 
mension des  apothécies  et  ne  servira  qu'à  vérifier  les  dénomi- 
nations données  par  l'expérience. 


•  OCHROLECHIA  Mass.,  Rich,,  p.  30;  Kœrb., 
Syst.,  p.  149. 

Apothécies  sessiles,  non  zéorines,  spores  grandes  de  0™», 
040  à  0««,070. 

1.  LECANORA  TARTARBA  Ach.,  L.  £7.,  p.  371  ;  Nyl., 
L.  Se,  p.  157;  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  233. 

Ochrolechia  tartarea  Kœrb.,  Syat.,  p.  150. 

Parmelia  tartarea  Ach.,  Meth.,  p.  165;  Fr.,  L.  E.,  p.  133. 

Lichen  tartareus  Linn.,  Sp.,  p.  1141. 

Exs.  SchaBF.,  L.  H.,  541. 

Thalle  épais,  cortiqué  seulement  à  la  face  supérieure,  gra^ 
nuleux  ou  à  verrues  agglomérées,  souvent  sorédié,  d'un 
blanc  cendré  ou  glauque.  Hypothalle  lisse  et  concolore  par- 
fois débordant  fortement. 

Apothécies  grandes  ou  moyennes  variant  entre  2  et  6  mill. 
de  diamètre,  sessiles,  à  disque  plan,  non  pruineujc  y  testacé, 
à  rebord  thallin  grisâtre,  entier  ou  granuleux,  très  épais. 
Spores  simples,  hyalines,  ellipsoïdales,  de  0'n",040  à  0«»n,070 
de  long,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de 
8  dans  des  thèques  ventrues  très  grandes,  de  0««,150  à  0«»«, 
200  de  long  sur  0««,055  à  0«">,060  de  lai^e.  Paraphyses 
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grêles,  flexueuses,  hyalines,  peu  articulées  et  non  renflées 
au  sommet  où  elles  sont  légèrement  agglutinées.  Epithecium 
jaune  un  peu  verdûtre,  assez  épais.  Thecium  et  Hypothecium 
incolores;  ce  dernier  reposant  sur  une  large  couche  goni- 
diale. 

Spermogonles  verruqueuses,  à  ostiole  à  peine  saillant j»  ce* 
qui  les  rend  difficiles  à  apercevoir,  ovoïdales,  à  tissu  corné. 
Stérygmates  linéaires,  simples  ou  légèrement  rameux,  de 
0™«,(>15  à  0"«,(>16  de  long.  Spermaties  droites,  aciculaires, 
courtes  de  0°>«»,005  à  0°»">,006. 

Sans  action  sur  le  thalle. 
Teint  en  bleu  rhyménium. 
K.  Teint  en  jaune  le  thalle  et  le  disque  des  apothécies. 

i    Teint  en  rose  foncé  le  thalle,  dans  la  plupart  des  échantillons. 
Teint  en  rose  foncé  le  disque  des  apothécies. 
Cette  dernière  réaction  est  plus  constante  que  celle  du  thalle. 

Habit.  —  Espèce  saxicole  et  silicicole  absolument  nulle  dans  le  Jura  ; 
assez  répandue  sur  les  hauts  sommeil  vosgiens  :  ballon  de  Servance,  Ro- 
tabac,  Hohneck,  etc.,  etc.  Se  retrouve  également  au  Salève  sur  les  blocs 
erratiques  (J.  MulL). 


2.  LECANORA  PALLESCEBS  Schaer.,  En.,  p.  78;  J.  MulL, 
Class.,  p.  382;  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  235. 

Ochrolechia  paUescens  Kœrb.,  Syst.,  p.  149. 
Lecanora  parella^y},,  L,  Se»,  p.  156  (pr.  p.). 
Parmelia  pallescens  et  p  jaarella  Fr.,  L,  E,,  p.  132. 
Lichen  parellus  Linn.,  Mant.,  p.  132. 

Thalle  d'épaisseur  variable,  ordviairement  mohis  épais 
que  celui  de  la  Lee.  iartarea,  d'aspect  varié,  tantôt  granu- 
leux, verruqueux,  tantôt  fendillé,  aréole,  tantôt  enfin  lépreux, 
pulvérulent.  Hypothalle  lisse  et  concolore. 

Apothécies  moyennes  ou  grandes,  ne  dépassant  guère  3  à 
4  mill.  de  diamètre,  sessiles,  presque  globuleuses,  à  disque 
plan  ou  concave,  d'un  rose  pâle  ou  couleur  de  chair,  mais 
ires  souvent  pruineuses,  à  rebord  thallin  élevé,  très  entier. 
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Spores  simples,  hyalines,  ellipsoïdales,  de  0»»,050  à  0«»,080 
de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  ventrues  très  grandes  de  0»»,450  à  O»"»,200 
de  long  sur  0"»"»,055  à  0°">,060  de  large.  Paraphyses  très 
grêles,  très  flexueuses  et  enchevêtrées,  hyalines,  peu  arti- 
culées et  non  renflées  au  sommet  où  elles  sont  légèrement 
agglutinées.  Epithedum  jaunâtre.  Thecium  et  Hypothecium 
incolores  ;  ce  dernier  reposant  sur  une  large  couche  goni- 
diale. 

Spermogonies,  Stérygmates  et  Spermaties  analogue  à  ceux 
de  la  Lee.  tartarea. 

a  Var.  tomidola  Fers.;  Schaer.,  En.,  p.  79.  —  Thalle  mem- 
braneux, peu  épais,  granuleux  ou  aréole.  Apothèdes  camées, 
très  longtemps  globuleuses,  à  disque  plan. 

p  Var.  Upsaliensis  Schaer.,  En.,  p.  79.  —  Thalle  membra- 
neux, mince,  verruqueux.  Ne  diffère  guère  de  la  variété  précé- 
dente que  par  Fhabitat. 

y  Var.  Tupneri  (Ach.)  {Albo-flavescens  Schaer.).  Kœrb.,  Syst., 
p.  149.  —  Thalle  lépreux  couvert  de  sorédies  jaunâtres.  Apothé- 
cies  rares,  à  rebord  thallin  granuleux. 

«  Var.  parella  Schaer.,  En.,  p.  78.  —  Thalle  tartareux  amy- 
1^,  aréole,  d'un  blanc  sale.  Apothécies  très  pruineuses,  con- 
caves, à  disque  rugueux. 

Sans  action  sur  le  thaile. 


(    Bleuit  rhymenium. 
R.  Sans  action  sur  le  thalle,  ni  sur  Thymenium^ 

i  Presque  toujours  sans  action  sur  le  thalle. 
Teint  l'hypothecium  en  rose  plus  clair  que  dans  la  Lee.  tar- 
tarea; cette  réaction  est  moins  constante  que  dans  cette  der^ 
nière  espèce. 

Habit.  —  Cette  espère  est  moins  rare  et  bien  plus  largement  disséminée 
dans  nos  limites  que  la  précédente.  La  var.  a  n'est  pas  rare  sur  les  sapins 
et  les  bouleaux  du  Jura  (Frasne,  Boujailles,  Vallorbes,  tourbière  de  la  PUe, 
etc.,  etc.).  Exceptionnellement  en  plaine,  à  Arcier  cependant  à  la  base  d*un 
noyer  et  à  Montferrand  sur  un  cerisier  et  un  chêne.  La  var.  p  sur  les 
mousses  des  hauts  sommets  (Chasserai,  Chasseron,  Suchet,  la  Dôle,  le  Re- 
culet).  La  var.  f  est  mélangée  avec  la  var.  a  dont  ce  n'est  peut-être  qu'une 
forme  sorédiée.  La  var.  fi  enfin  est  comme  la  Lee,  tartarea  sazicole  et  sili* 
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eicole;  elle  est  répandue  dans  toutes  les  Vosges  sans  être  ni  commune  ni 
abondante.  Elle  descend  à  de.  plus  faibles  altitudes  que  la  précédente.  Très 
b^e  à  là  Serre  près  de  Moissey. 


•  •  EULEOANORA  (Kœrber). 

Apothécles  sessilesy  non  zéorines,  mais  ne  dépassant  pas 
0«">,010  à  0«'»,030. 

3.  LECANORA  ATBA  Ach.,  Un.,  p.  344  (pr.  p.);  Kœrb., 
Syst.,  p.  139;  Nyl.,  Lich.  Se,  p.  170;  J.  Mull.,  Class., 
p.  583;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  237. 

Parmelia  atra  Ach.,  Meth.,  p.  154. 
Lichen  ater  Huds.,  FL  AngU,  p.  530. 
Exs.  Schaer.,  L.  H.,  907  ;  Hepp,  E,  FI.,  182. 

Tballe  épais,  tartareux,  verruquexix,  très  inégal,  d'un 
blanc  un  peu  cendré,  souvent  limité  par  un  hypothalle  noir. 

Apothécles  grandes  del  mill.  à  2  mill.,  5  de  diamètre,  ses- 
siles,  à  disque  lisse,  plan  ou  un  peu  convexe,  très  noir,  à 
rebord  thallin  plus  pâle,  entier  ou  crénelé-flexueux,  très 
persistant.  Spores  hyalines,  simples,  ovoïdales,  de  0"»™,012 
à  0™™,014  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  ali  nom- 
bre de  8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de  0"»"»,048  à^ 
0"">,050  de  long  sur  0™"»,009  à  0">™,011  de  large.  Paraphyses 
assez  robustes,  très  cohérentes,  très  peu  articulées  et  peu 
renflées  au  sommet ,  d'un  hrun  violet  dans  toute  leur  éten-- 
due.  Epithecium  d'un  b)*un  foncé.  Thecium  et  Hypothecium 
d'un  brun  violet. 

Spermogonles  se  présentant  sous  forme  de  petits  tuber- 
cules noirs,  peu  saillants,  déchirant  le  thalle  autour  de  leur 
saillie.  Stérygmates  simples  ou  peu  rameux.  Spermaties  in- 
colores, a^culaires,  très  minces,  droites,  d'environ  0"*",020 
de  long. 
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Sans  action,  sar  le  thalle. 
Teint  en  bleu  l'hymenium. 

Teint  le  thalle  en  jaune.  Cette  réaction  est  assez  constante,  mat» 
K   I      souvent  peu  caractérisée. 
Sans  action  sur  Thymenium. 

Teint  souvent  le  thalle  en  jaune. 

Sans  action  sur  Thymenium. 


Cad   I 


Habit.  —  Cette  espèce,  qu*on  rencontre  assez  souvent  sur  des  ëcorces 
dans  certaines  parties  de  la  France,  notamment  dans  le  nord-ouest,  n'a  été 
presque  trouvée  dans  nos  limites  que  sur  des  roches  siliceuses;  quelques 
échantillons  cependant  sur  un  ceiisier  à  Montferrand;  absolument  nulle 
sur  nos  calcaires  du  Jura,  elle  est  très  répandue  sur  les  granités  et  les 
roches  dures  des  Vosges  et  les  blocs  erratiques  du  Salève.  C'est  la  var. 
inUgariê  de  Koerber  (Syêt,,  p.  140).  Elle  pourrait  à  première  vue  se  con- 
fondre avec  certaines  espèces  saxicoles  de  la  Lecanara  9ubfu9ca;  le  disque 
de  Tapothécie  est  plus  lisse  et  plus  noir;  tout  Tintérieur  est  d'un  brun 
violet,  tandis  que  dans  la  seconde,  il  est  incolore.  La  var.  grumoaa  se 
rencontre  à  Bruyères  (Mougeot). 


4.  LECAHORA  BADIA  Ach.,   Univ.,  p.  407;  Kœrb.,  SysL, 
p.  138;  Nyl.,  L.  Se,  p,  170;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  267. 

Parmelia  êqtAotnuloBa  ^  amaura  Ach.,  Meth.,  p.  182. 

Lecidea  pieea  Ach.,  Meth,,  p.  51. 

lAchen  badiuB  Fers.,  in  Vêt,,  ann.  vii,  p.  27. 

Exs.  SchïBr.,  i.  H.,  301  ;  Hepp,  E.  FI.,  181. 

Thalle  cartilagineux  d'épaisseur  très  variable,  granuleux, 
aréole,  ou  presque  squameux,  d'un  gris  cendré  olivâtre  ou 
brunâtre;  hypothalle  mince,  noirâtre. 

Apothécies  grandes,  atteignant  souvent  2  mill.,  5  à  3  mill., 
apprimées,  à  disque  plan  ou  un  peu  convexe  d'un  noir  brun 
brillant,  à  rebord  thallin  entier  ou  peu  crénelé,  persistant. 
Spores  simples,  hyalines,  ellipsoïdales  ou  un  peu  fusiformes, 
de  0n>"»,012  à  0n>°>,016  de  long,  2  1/2  à  3  1/2  fois  p.  1.  q.  L, 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  épaisses  et 
très  renflées  au  sommet,  de  0"»"»,045  à  0"">,048  de  long  sur 
0'n">,014  à  0"»">,016  de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  hya- 
lines à  la  base^  puis  d'un  vert  brunâtre  clair,  peu  articulées, 
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moyennement  renflées  au  sommet  où  elles  sont  très  cohé- 
rentes. Epithecium  amorphe  d'un  jaune  brunâtre,  Thecium 
et  Hypothecium  d'un  jaune  clair  ou  presque  incolores.' 

Spermogonies  se  présentant  sous  forme  de  petits  tuber- 
cules, très  peu  saillants.  Stérygmates  simples.  Spermaties 
aciculaires  d'environ  0™™,010  de  long. 

.     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

i   Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
_    (   Sans  action  sur  lliymenium.  Donne  souvent  au  thalle  une  colora- 

(       tion  d'un  brun  sale. 
Ca  cl.  Sans  action  ni  sur  le  thalle  ni  sur  l'hymeniuin. 


Habit.  —  Cette  espèce,  saxicole  et  silicicole,  se  rencontre  sous  sa  forme 
a  major  Schaer.,  En,,  p.  68,  sur  les  blocs  erratiques  du  Salève  (J.  Mull.). 
Nous  ne  Tavons  pas  encore  rencontrée  dans  les  Vosges  où  nous  ne  pensons 
pas  qu'elle  ait  encore  été  constatée  et  où  elle  se  retrouvera  certainement. 


5.  LBCANORA  SUBFDSCA  Ach.,  Univ.  (1810),  p.  393; 
Schaer.,  En. 

Parmelia  êttbfusca  Ach.,  Meth.,  p.  167. 
Lichen  subfuscut  Linn.,  Suec.  (1755),  p.  409. 

Thalle  tartareux  ou  cartilagineux,  d'aspect  très  variable  ; 
contigu,  lisse  ou  granuleux,  verruqueux;  ou  bien  fendillé 
aréole,  blanc,  blanc  cendré  ou  brun  verdâtre;  hypothalle 
blanchâtre.    • 

Apotliécies  sessiles  de  dimensions  très  variables,  à  disque 
passant  du  brun  camé  au  brun  foncé  et  même  au  noir,  à  re- 
bord thallin  plus  pâle,  entier,  gonflé  ou  crénelé  et  flexueux, 
toujours  persistant.  Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales, 
de  0"«,012  à  O^'njOSS  de  long,  2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet, 
de  0"»n>,035  à  0"»°>,045  de  long  sur  0"»«,012  à  0"»",015  de  large. 
Paraphyses  flexueuses,  grêles  ou  robustes,  ordinairement 
simples,  plus  ou  moins  articulées,  peu  ou  pas  renflées  au 
sommet,  hyalines  sur  toute  leur  longueur  ou  un  peu  brunes 
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an  isommet,  cohérentes  ou  presque  libres.  Jîjnthcctum  hya- 
lin et  très  mince,  ou  brunâtre  et  plus  épais.  Thecium  et  Hy- 
pothecium  incolores. 

Spermogonies  très  peu  saillantes,  souvent  enfoncées  dans 
une  dépression  du  thalle,  presque  globuleuses ^  d'un  brun 
clair,  à  ostiole  noir.  Stérygmates  très  fins ,  droits  et  serrés 
les  uns  contre  les  autres.  Spermaties  aciculaires,  courbes 
ou  flexueuses  d'environ  0">"»,010. 

Cette  espèce  est  tellement  polymorphe  que  le  nombre  des 
variétés  faites  par  divers  auteurs  est  immense,  aussi  y  a-t-il 
intérêt  à  les  réunir  autant  que  possible  en  un  petit  nombre  de 
types. 

a  Var.  Parisiensis  Nyl.,  Jard.  lux.,  p.  368;  Exs.  Uepp,  183. 
—  Thalle  rugueux,  granuleux,  gris  plus  ou  moins  foncé.  Apo- 
thédes  très  rapprochées,  très  grandes,  atteignant  3  mill.  de  dia- 
mètre, d*un  brun-noirâtre  foncé,  à  rebord  thallin  crénelé  et  fie- 
xueux,  Paraphyses  assez  robustes ,  ordinairement  articulées  et 
un  peu  renflées  au  sommet ,  hyalines  et  à  Epithecium  eontigu, 
amorphe  et  incolore. 

p  Var.  chlarona  Ach.,  L.  U.,  p.  397;  Exs.  Hepp,  379;  Flagey, 
127, 128, 181.  -7-  Thalle  peu  épais,  blanc  cendré,  un  peu  granu- 
leux. Apothécies  rapprochées,  d*un  rouge  carné  un  peu  foncé, 
moyennes  de  1  mill.,  5  de  diamètre,  à  bord  entier  ou  suhcrénelé. 
Paraphyses  grêles,  incolores,  assez  agglutinées.  Epithecium  con- 
tigu,  amorphe  et  incolore. 

F.  distans  Ach.,  Meth.,  p.  168.  —  Thalle  comme  dans  la  va- 
riété chlarona  type.  Apothécies  un  peu  plus  petites,  distantes 
les  unes  des  autres,  à  rebord  très  entier.  Paraphyses  et  epithe- 
cium comme  dans  le  type. 

Y  Var.  pugosa  (Pers.).  Nyl.,  L.  Se,  p.  160;  Exs.  Olivier,  262, 
336.  —  Thalle  blanchâtre  toujours  peu  foncé,  épais,  granuleux, 
rugueux.  Apothécies  grandes,  atteignant  2  mill.  de  diamètre,  à 
disque  d'un  jaune  brun,  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  prui- 
neux,  à  rebord  thallin  élevé,  crénelé,  rugueux.  Paraphyses 
moyennes,  incolores  dans  toute  leur  étendue,  agglutinées. 
Epithecium  granuleux  et  incolore. 
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t  Yar.  Argentata  Ach.,  Vnw.y  p.  393;  Exs.  (Nmer,  181.  — 
Thalle  hlanc^  mince,  prc«gue  ÏÎMe  ou  légèrement  rugueux.  A'po- 
thécies  de  grandeur  variable  de  0  mill.,  7  à  1  mill.,  5,  un  peu  con- 
vexes ou  planes,  d'un  brun  foncé,  à  rebord  ttiallin  entier,  Pa- 
raphyses  libres.  Epithecium  contigu,  amorphe  et  incolore. 

•  Var.  hypnomm  Schaer.,  En.,  p.  75;  Exs.  Hepp,  185;  Arnold, 
Jura,  107.  —  Thalle  blanchâtre  ou  grisâtre,  verruqueux.  Apo- 
thécies  grandes,  atteignant  2  mill.  de  diamètre,  planes,  d'un 
brun  brillant,  à  rebord  thallin  entier,  flexueux.  Epithecium 
contigu,  amorphe  et  incolore. 

l  Var.  coilocarpa  Ach.,  L.  U.,  p.  393;  Exs.  Flagey,  88.  — 
Thalle  blanchâtre  »  mince,  rugueux,  granuleux,  souvent  limité 
par  rhypothalle.  Apothédes  petites,  ne  dépassant  guère  1  mill. 
de  diamètre,  d'un  brun  très  foncé,  presque  noir,  â  rebord  thallin 
presque  entier,  ou  plus  souvent  légèrement  crénelé.  Paraphyses 
libres  peu  robustes,  brunes  au  sommet.  Epithecium  légèrement 
granuleux  ou  presque  amorphe. 

y  Var.  glabpata  Ach.,  Un.,  p.  393;  Exs.  Flagey,  223.  -  Très 
semblable  à  la  précédente  dont  elle  se  distingue  par  ses  apo- 
thédes d'un  noir  pltts  brillant  et  par  le  rebord  thallin  toujours 
complètement  entier. 

X  Var.  intamesoens  Rebent.;  Kœrb.,  Syst.,  p.  143;  Exs.  Hepp, 
614;  Arnold,  Jura,  273.  —  Thalle  blanchâtre,  mince,  souvent 
peu  distinct,  contigu  et  lisse,  puis  devenant  un  peu  aréole  et 
fendillé.  Apothédes  grandes,  atteignant  2  mill.  de  diamètre, 
adnées,  à  disque  un  peu  convexe  d'un  rouge  carné  devenant 
brun  avec  l'âge,  à  rebord  thallin  d'un  blanc  de  neige,  entier  ou 
un  peu  crénelé,  très  épais  et  inégal,  ce  qui  fait  paraître  les 
apothécies  difformes  ou  anguleuses.  Paraphyses  moyennement 
robustes,  brunes  au  sommet,  assez  agglutinées.  Epithecium 
toujours  granuleux  et  incolore. 

ii  Var.  atrynea  Ach.,  L.  U.,  p.  395;  Exs.  Arn.,  Jura,  381.  -- 
Thalle  grisâtre,  granuleux  ou  verruqueux,  aréole.  Apothécies 
médiocres,  convexes,  d'un  brun  pâle  ou  foncé,  à  rebord  thallin 
plus  ou  moins  crénelé.  Paraphyses  assez  robustes,  agglutinées, 
brunâtres  au  sommet.  Epithecium  granuleux  et  brunâtre, 

.     (   Teint  rhymeniom  en  bleu,  puis  en  violet, 
I   Sans  action  sur  le  thalle« 
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/   Sans  action  sur  rbymeninm. 
K    I   Teint  en  jaune  plus  ou  moins  distinct  le  thalle  de  beaucoup  de  t»- 

'       riétés.  (Réaction  peu  caj*actéristique.) 
Ca  cl.  Sans  action  ni  sur  l'hymenium  ni  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Espèce  des  plus  répandues  depuis  la  plaine  jusqu'aux  som- 
mets :  sur  les  écorces ,  les  bois  morts ,  les  mousses ,  les  pierres  siliceuses 
ou  même  calcaires,  les  tuiles  et  les  mortiers.  La  var.  a,  si  commune  à  Paris, 
est  rare  chez  nous  :  à  Dole  sur  des  ormes  et  en  petit  nombre;  la  var.  ^, 
très  commune  sur  les  arbres  fruitiers,  surtout  sur  les  sujets  maladifs  ;  la 
var.  Y  est  excessivement  abondante  sur  tous  les  noyers  de  la  plaine  ;  la 
var.  8  se  trouve  surtout  sur  les  hêtres  de  nos  montagnes  du  Jura  ;  la  var.  c 
est  disséminée  sur  les  mousses  de  nos  hauts  sommets  jurassiques  :  la  Dôle, 
le  Suchet,  le  Chasseron,  etc.,  etc.;  la  var.  ^  n'est  pas  rare  sur  les  vieux 
hêtres  dans  les  hautes  Vosges  et  sur  les  vieilles  barrières  de  chêne  ;  la 
var.  Â  est  assez  commune  sur  les  hêtres  des  Vosges  et  du  haut  Jura  ;  la 
var.  {1  enfin  sur  lesToches  siliceuses  dures  des  Vosges  et  du  Salève. 


6.  LECANORA  PALUDA  Kœrb.,  Syst.,  p.  114;  J.  Mull., 
Class.,  p.  384. 

Lecanora  albella  Ach.,  L.  U„  p.  369;  Nyl.,  L,  Se,  p.  162;  Th.  Fries, 
L.  Se,  p.  213. 
Lichen  albelluê  Fers.,  in  Ust,,  ann.  xi,  p.  18. 

Thalle  membraneux,  mince,  lisse  ou  peu  rugueux,  d'un 
brun  blanchâtre,  ou.  d'un  gris  clair.  Hypothalle  concolore 
peu  visible. 

Apothécles  de  grandeur  variable,  de  0  mill.,  5  à  2  mill.,  de 
diamètre,  sessiles,  à  disque  d'un  roux  pâle  ou  couleur  de 
chair,  saupoudré  d'une  pruine  blanche,  à  rebord  thallin  ar- 
rondi ou  anguleux  par  suite  d'agglomération  des  apothécies, 
très  entier,  disparaissant  promptement.  Spores  hyalines, 
simples,  ellipsoïdales,  de  0">"»,OiO  à  0°»™,018  de  long,  env. 
2  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  t/iè- 
ques  presque  cylindriques,  de  0'n"»,035  à  0"'",042  de  long, 
sur  0™°»j012  à  0™™,014  de  large.  Paraphyses  flexueuses, 
grêles ,  peu  articulées ,  peu  ou  pas  renflées  au  sommet',  co- 
hérentes ou  presque  libres.  Epithecium  granuleux,  un  peu 
brunâtre.  Thecium  et  Hypothecium  incolores. 
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Spermogonles ,  Spermaties  et  Stéi'ygynates  semblables  à 
ceux  de  la  Lee,  subfusea, 

a  Var.  albella  Holîm.;  (Sordidescens  Th.  Fries).  Exs.  Flagey, 
n®  224.  —  Apothécies  grandes,  planes,  rapprochées,  couleur  de 
chair,  très  pruineuses,  à  rebord  Ihallin  persistant  pendant  un 
certain  temps. 

F.  suhalheUa.  Lamy,  Cat.;  Flagey,  Exs.  n»  182.  —  Apothécies 
plus  petites,  plus  distantes,  encore  plus  pruineuses,  à  disque 
un  peu  convexe,  à  rebord  thallin  disparaissant  très  prompte- 
ment. 

p  Var.  angolosa  Hoffm.  ;  Flagey,  Exsic.  n»  376.  —  Apothécies 
agglomérées,  planes  ou  convexes,  anguleuses  par  leur  pression 
mutuelle,  d*un  brun  pâle,  recouvertes  d'une  pruine  blanche. 

F.  Indurata.  Ach.,  Un.  —  Apothécies  plus  agglomérées  encore 
que  dans  le  type  et  plus  difformes,  complètement  anguleuses. 

Y  Var.  scrapulosa  Ach.,  L.  U,  —  Thalle  d'un  blanc  de  lait, 
granuleux.  Apothécies  innées,  petites,  à  rebord  thallin  gonflé, 
couvertes  d'une  pruine  blanche. 

.     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  en  bleu  l'hymenium. 

i    Colore  souvent  en  jaune  le  thalle,  mais  la  réaction  est  peu  cer- 
K    I       taine. 

(    Sans  action  sur  Thymenium. 
Ca  cl.  Sans  action  ni  sur  le  thalle  ni  sur  Thymenium,  excepté  dans  la 
var.  angulosa  où  le  disque  des  apothécies  est  teint  en  jaune  citron. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  aussi  abondante  et  aussi  largement  disséminée 
que  la  précédente  à  laquelle  elle  se  relie  par  de  nombreuses  transitions,  dit 
le  docteur  Pries.  Nous  sommes  complètement  de  cet  avis,  et  il  n'y  aurait 
aucun  inconvénient  à  réunir  les  deux  espèces  en  une  seule.  La  Lecanora 
pallida  v.  albella  est  certainement  plus  rapprochée  de  la  Lee.  subfusea 
que  de  la  vai*.  angulosa;  aussi  ne  conservons-nous  cette  division  que  parce 
qu'elle  est  universellement  adoptée. 

La  var.  a  t}7)e  se  trouve  un  peu  partout,  mais  surtout  sur  les  hêtres  des 
Vosges  et  du  Jura.  La  forme  subalbella  existe  plus  ordinairement  dans  la 
plaine  sur  l'écorce  lisse  des  jeunes  arbres  :  chênes ,  hêtres ,  etc.  La  var.  p 
n'est  pas  rare  sur  les  noyers  et  les  jeunes  arbres  qui  bordent  les  routes  ;  la 
forme  indurata  plus  particulièrement  sur  les  branches  sèches  cassées  et 
tombées  4ans  les  lieux  humides. 
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7.  LEGABORA  FLA6ETANA  J.  MuU.,  In  Flora,  1883. 
Exs.  Flagey,  L,  F.-C,  n«  129;  Arn.,  995. 

Voici  la  description  de  cette  espèce  nouvelle  telle  qu'elle 
a  été  donnée  par  le  docteur  J.  MuUer. 

Thalle  très  mince,  largement  étendu^  lisse,  d'un  gris  cen- 
dré, cœrulescent,  souvent  limité  par  une  zone  hypothalline 
argentée  plus  claire  ;  gonidies  vraies,  sphéroïdales,  ordinai- 
rement de  0«°>,007  à  0«",010  de  diamètre. 

Apothécies  de  1/5  à  1/8  de  mill.  de  diamètre  ou  de  1/3  à  1/4 
de  mill.  quand  elles  ont  un  rebord  thallin  plus  distinct,  si- 
tuées tantôt  sur  une  proéminence  thalline,  tantôt  dans  une 
dépression,  à  rebord  thallin  épais^  eu  égard  à  la  petitesse  de 
Vapothécie,  et  presque  entier,  souvent  déprimé,  de  telle  sorte 
que  le  disque  dans  le  jeune  âge  d'un  brun  pâle  et  ensuite 
d'un  noir  olivâtre  paraît  nu  et  comme  n'émergeant  pas  du 
thalle.  Apothécies  déprimées  dans  ce  cas  et  bordées  par  le 
thalle  même,  subconcaves,  aspicilioides  et  nues;  mouillées 
elles  deviennent  plus  distinctement  marginées.  Marge  abon- 
damment gonidifère;  lames  sporigères  hyalines;  Epithedum 
d'un  vert  olivâtre;  Paraphyses  assez  cohérentes  et  peu  abon- 
dantes de  0"«>,002  d'épaisseur.  Thèques  renflées  en  massue, 
obovoïdales  ;  8  spores  ;  Spores  (hyalines  et  simples)  ellipsoï- 
dales, 0°»«,(>10  à  0«»,014  de  long,  0«°»,006  à  On>°»,007  de  laiige. 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Bleuit  rhymenium. 


■  I 

Ca  cl    1   "^^^^  action  sur  le  thalle,  ni  sur  Thymenium. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  abondante  sur  les  branches  élevées  des  jeunes 
arbres  dans  le  bois  de  Montferrand,  derrière  la  propriété  Vaugier.  Re- 
trouvée par  M.  Muller  au  Salève.  La  Lee.  Flageyana  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  la  Lee,  persimilis  (Th.  Fr.)  dont  elle  se  distingue  par  son 
thalle  plus  étendu,  par  le  rebord  thallin  épais,  entier,  tandis  que  dans 
celle-ci  il  est  mince  et  crénelé,  et  enfin  par  les  apothécies  subconcaves, 
aspicilioides  et  non  planes  ou  convexes  et  biatorines. 
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8.   LECANORA  HAGBNI  Ach.,  L.  U.,  p.  367;  Kœrb.,  Par., 
p.  80;  J.  Mull.,  Clasz,,  p.  384. 

Lecanora  umbrina  Nyl.,  L.  Se,  p.  162;  Mass.,  Rich,,  p.  10. 
Lecanora  subfttsca  8  Hageni  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  73. 
Lichen  Hageni  Ach.,  Prod.,  p.  57. 
Lichen  cœrulescens  Hag.,  Ht«f.  L.,  p.  69. 

Tballe  lépreux  très  mince  d'un  blanc  grisâtre,  souvent  nul. 
Hypothalle  blanchâtre  très  peu  distinct. 

Apothécies  toujours  très  petites  de  0  mill.,  5  à  0  mill.,  7  de 
diamètre,  adnées,  à  disque  plan  ou  un  peu  renflé  d'un  brun 
livide,  presque  toujours  couvertes  d'une  jyruine  bleuâtre, 
ou  tirant  sur  le  verdâtre  plus  ou  moins  ahondafite,  à  rebord 
thallin  non  pruineux,  crénelé  dans  le  jeune  âge,  puis  presque 
entier,  longtemps  persistant.  Spores  simples,  hyalines,  ellip- 
soïdales, de  0'»«,008  à  0««,016,  environ  2  à  2  1/2  fois  p.  1. 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindri- 
ques ou  un  peu  claviformes,  de  0™",030  à  0™™,040  de  long, 
sur  0«™,011  à  0">"»,013  de  large.  Paraphyses  grêles,  hya- 
lines, très  peu  articulées  et  légèrement  renflées  au  sommet, 
très  cohérentes.  Epithecium  granuleux,  un  peu  brunâtre. 
Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies,  Spermaties  et  Stérygmates  semblables  à 
ceux  de  la  Lee.  suhfusca. 

a  Type.  Flagey,  L.  F.-C,  n»  316.  —  Semblable  à  la  descrip- 
tion ci-dessus. 

P  Var.  cœrulescens  Schaer.,  En.,  p.  40  (pr.  p.);  Exs.  Flagey 
n»  130.  —  Thalle  nul.  Apothécies  petites,  agglomérées,  à  rebord 
thallin  flexueux,  abondamment  couvertes  d'une  pruine  bleuâtre. 

Y  Var.  umbrina  Mass.,  Lich.,  p.  10.  —  Thalle  peu  visible. 
Apothécies  très  petites,  souvent  distantes,  à  rebord  thallin  ar- 
rondi et  ordinairement  crénelé,  couvertes  d'une  pruine  d'un  bleu 
verdâtre. 

d  Var.  saxicola  Kremp.,  Lich.  Bay.,  p.  151.  —  Thalle  mince. 
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d'un  blanc  grisâtre.  Apothécie$  un  peu  plus  grandes,  séparées, 
à  rebord  thàllin  arrondi  et  souvent  crénelé,  couvertes  d'une 
pruine  d'un  blanc  verdâtre. 

X  Var.  lithophila  Wallr.;  Kœrb.,  Par.,  p.  80.  —  ThaUe  ordi- 
nairement nul.  Apothécies  ou  nues  ou  peu  pruineuses,  à  rebord 
thallin  très  mince,  devenant  promptement  convexes. 

.     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

t   Teint  en  bleu  Thymenium. 

K         ) 

0^    .    j   Sans  action  ni  sur  le  thalle,  ni  sur  Thymenium. 

Habit.  —  Espèce  ressemblant  beaucoup  à  la  Lee,  mbfuêca  dont  elle  se 
distingue  par  le  thalle  ordinairement  ntU  ou  peu  apparent;  par  les  apo- 
thécies toujours  petites,  toujours  fortement  pruineuses,  à  l'exception  de 
la  var.  lithophila;  par  les  spores  toujours  petites  et  enfin  par  la  réaction 
de  la  potasse  sur  le  thalle  qui  ne  donne  aucune  coloration,  tandis  que  dans 
la  Lee,  subfUsca,  le  plus  grand  nombre  des  échantillons  est  teint  en  jaune. 

Le  type  est  abondant  sur  les  vieux  arbres  aux  bords  des  routes  :  ormes, 
Arènes,  etc.,  etc. 

La  var.  p  est  très  commune  sur  toutes  les  vieilles  palissades  en  sapin 
des  hautes  et  moyennes  montagnes  du  Jura,  un  peu  plus  rare  dans  la 
plaine  :  à  Besançon  sur  de  vieilles  planches  près  de  la  pompe  élévatoire  à 
la  Mouillére  (Boudot).  La  var.  y  se  rencontre  par  ci ,  par  là ,  sur  les  saules 
de  la  plaine  et  à  Genève  (J.  Mull.)  sur  les  vieux  tilleuls  des  promenades. 
La  var.  ô  sur  les  mortiers  des  murs  aux  environs  de  Besançon  et  dans  la 
Bresse,  et  enfin  la  var.  X  sur  le  calcaire  et  la  mollasse  ainsi  que  sur  les 
murs  à  Bossey,  Fossat  près  de  Genève  et  à  la  Dôle  (J.  MuU.). 


9.  LECANORA  SAMBDCI  Nyl.,  L.  Se,  p.  166;  J.  Mull,, 
Class.,  p.  583;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  156. 

Lecanora  scrupulosa,  E,  Fr,,  p.  375 (pr.  p.);  Kœrb.,  Syêt.,p.  144. 
Lecanora  Hageni  y  umbrina  Ach.,  Un,,  p.  368  (pr.  p.) 
Lecanora  subfusca  ô  Hageni  forma  Sambuci  Br.  et  Rostr.,  Dan,, 
p.  73. 
Lichen  Sambuci  Fers.,  in  Uêt,,  p.  26. 
Exs.  Arnold,  Jura,  300;  Roumeg.,  380. 

T)LaIle  mince  indéterminé,  lépreux,  granuleux  ou  presque 
nul,  d'un  blanc  œndré  ou  glauque.  Hypothalle  blanc  peu  vi- 
sible. 
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ApotbéctoS  très  petiteê,  de  0,3  à  0,6  mill.  de  diamètre,  à 
disque  plan  ou  très  légèrement  convexe,  d'un  brun  roux 
souvent  pruineux,  à  rebordjthallin  d'un  gris  blanchâtre, 
mince  et  crénelé,  persistant.  Spores  très  petites,  hyalines, 
simples,  ovoïdales,  de  0«»008  à  0«"011  de  long,  env.  i  1/2 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  i2-i6-S4  (rare- 
ment 8)  dans  des  thèques  claviformes  ou  peu  ventrues,  de 
0"«,028  à  0^,035  de  long  sur  0««,009  à  0««,011  de  large. 
Paraphyses  grêles,  peu  distinctes,  perdues  dans  la  gélatine 
hyménis^te,  hyalines,  peu  ou  pas  articulées  ni  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  cohérentes.  Epithecium  légèrement 
brunâtre.  Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies ,  Spermaties  et  Stérygmates  semblables  à 
ceux  de  la  Lee.  subf%isea. 


Sans  action  sur  le  Uialle» 

Golore  llijmemam  en  Ueu  intense. 


0^   ,    j  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  excessivement  rare  dans  nos  limites  (m  dn  moins  peu 
reconnue  et  confondue  avec  la  Lee,  Hageni  à  laquelle  elle  est  tout  à  fait 
semblable  à  Textérieur.  Sur  les  saules  au  bord  de  FArre  et  sur  de  TieiUes 
barrières  à  Genève  (J.  Mull.). 


10.  LICAN0R&  DISPERSA  Flk.,  D.  FI.,  m,  p.  4;  NyL, 
Lapp,  or.,  p.  iW. 

PttrmeHa  dispersa  Ach.,  Meth.,  p.  169. 
ZieAeti  dispersits  Pers.,  in  Ust,,  ann.  vn,  p.  27. 

Thalle  mince,  aréole,  fendillé,  blanchâtre,  très  souvent 
nul.  Hypothalle  peu  distinct. 

Apofhécies  moyennes  ou  petites,  de  0,4  à  1,5  mill.  de  dia- 
mètre, disséminées  ou  confluentes,  et  alors  anguleuses,  à 
disque  plan  d'un  brun  livide  ou  noirâtre,  mi  ou  pruineux,  à 
rebord  thallin  blanc-jaunâtre,  pruineux,  pulvérulent,  cré- 
nelé et  trh  persistant.  Spores  hyalines,  simples,  c^psol* 

18 
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dales,  de  0«"*,009  à  0««,015  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1., 
contenues  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  claviformes,  un 
peu  ventrues,  de  0«°>,035  à  O^n^jOSS  de  long,  sur  0««»,(M4  à 
0™°*,014  de  large.  Paraphyses  moyennes  ou  un  peu  grêles, 
flexueuses,  peu  distinctes  à  cause  de  la  gélatine  hyméniale, 
hyalines  à  la  base,  un  peu  verdâtres  au  sommet  où  elles  sont 
inarticulées  ou  à  1-2  articulations  et  légèrement  renflées. 
Epithecium  d'un  jaune  clair.  Thecium  et  Hypothecium  in- 
colores. 

Spermogonies  immergées.  Spermaties  allongées,  pointues, 
grêles  et  flexueuses. 

a  Var.  csesio^ba  Kœrb.,  Py.,  p.  82.  Lecanora  galaetina  p  dis- 
persa Linm.  Lecanora  Hageni  y  crenulata  Hepp  ;  Exs.  Hepp,  n« 
65.  —  Thalle  mince,  blanchâtre.  Apothécies  petites,  à  disque 
livide,  pruineux. 

P  Var.  crenulata  (Ach.,  Prod.),  Lecanora  Flotowiana  Kœrb., 
Py.,  p.  83.  Parmelia  Chauherdii  Fr.  X.  E.,  p.  161  ;  Exs.  Flagey, 
L,  F.-C,  no  378.  —  Thalle  à  peu  près  nul.  Apothédes  plu9 
grandes,  à  disque  noirâtre,  nu. 

.     I   Sans  action  sur  le  thalle. 

I   Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

K         ) 

" --,  action. 


Cad 


I  Sans  I 


Habit.  —  Cette  espèce,  commune  et  abondante,  se  trouve  aux  mêmes 
lieux  que  le  Psoroma  galactinum.  La  var.  a  sur  le  calcaire,  le  ciment 
des  murs ,  les  vieilles  luiles  dans  les  environs  de  Besançon,  de  Pontarlier, 
au  Salëve,  etc.,  etc.  La  var.  ^,  plus  commune  encore,  couvre  souvent  la 
partie  inférieure  des  vieux  murs  calcaires  un  peu  humides  de  toute  la 
plaine,  elle  est  à  peu  près  nulle  sur  la  silice. 


11.  LSCANORA  A6AKDEIAN0IDES  Mass.,  Rick.,  12;  Kœrb., 
Par.,  p.  82;  J.  Mull.,  Class.,  p.  384. 

Exs.  Hepp,  n«  382;  Flagey,  L.  F,-C.,  n»  85. 

Thalle  assez  épais,  tartareux,  farineux,  ordinairement  in- 
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détermmé,  d'un  blanc  ou  grisâtre,  ou  glauque,  ou  un  peu 
plombé,  Hypothalle  concolore  très  peu  distinct. 

Apothécies  petites  >  de  0,5  à  0,7  mill.  de  diamètre ,  d'abord 
complètement  immergées,  puis  égalant  le  thalle  sans  le  dé- 
passer, souvent  agglomérées  et  devenant  alors  anguleuses , 
à  disque  d'un  brun  noirâtre  très  souvent  couvert  d'une  prume 
glauque,  à  rebord  thallin  entier,  gonflé,  pulvérulent  et  long- 
temps persistant.  Spores  hyalines,  simples,  ovoïdales,  de 
0««,009  à  0°>»,011  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  contenues 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  claviformes ,  un  peu  ven- 
trues, de  0««,035  à  0«»«,045  de  long  sur  0«°,012  à  0°>«,014 
de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  hyalines,  à  Texception 
du  sommet  où  elles  sont  un  peu  brunâtres,  peu  articulées  et 
peu  renflées,  assez  cohérentes.  Epithecium  vert  brunâtre. 
Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies  peu  étudiées. 

.     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

i   Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

K         ) 

p^  .    I  Sans  action  sur  le  thalle  ou  sur  Thymenium. 

Habit.  —  Espèce  entièrement  calcicole,  nulle  dans  les  Vosges.  Elle  est 
assez  largement  disséminée  en  bas  des  hautes  sommités  jurassiques  du 
Chasserai  au  Reculet  ;  un  peu  plus  fréquente  dans  la  moyenne  montagne. 
Particulièrement  commune  et  abondante  dans  la  plaine  et  surtout  aux  en- 
virons de  Besançon  :  la  Citadelle,  pelouses  de  Saint-Ferjeux,  etc.,  etc.  Elle 
est  facile  à  distinguer  de  la  Lee,  dispersa  v.  cfesio-{Uba  avec  laquelle  seul 
elle  pourrait  être  confondue,  par  ses  apothécies  plus  petites  et  surtout 
beaucoup  plus  innées. 


12.  LEGANORA  VARIA  Ehrh. 

Thalle  mince,  aréole,  fendillé,  verruqueux,  ou  granuleux, 
lépreux,  pulvérulent,  d'un  jaune  paille,  soufré  ou  un  peu 
verdâtre,  quelquefois  nul.  Hypothalle  plus  pâle,  presque 
blanc. 

Apothécies  de  0,5  à  1,5  mill.  de  diamètre,  ou  distantes  ou 
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agglomérées  et  confluentes  et  alors  difformes^  à  disque  pkn 
ou  plus  ordinairement  convexe,  d\m  beau  jaune  paille,  pas- 
sant souvent  au  vert  livide  et  au  noirâtre ,  à  r^>ord  thallin 
dressé,  anguleux,  disparaissant  promptement  et  rendant  les 
apothécies  biatorines.  Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales, 
de  0«»°»,000  à  O'nn^jOlS  de  long,  env.  2  à  2  1/4  fois  p.  1.  q.  1., 
contenues  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues,  de 
0»«,030  à  0«n»,040  de  long  sur  0°»™,011  à  0n»«»,013  de  large. 
Poâraphyses  hyalines,  simples,  peu  renflées,  peu  ou  pas  arti- 
culées au  sommet,  fortement  cohérentes.  Epithecium  gra- 
nuleux d'un  jaune  un  peu  brun&ù:e.  Thedum  et  Hypathe- 
cium  incolores. 

Spenuogonies  innées.  Spermaties  longues,  très  grêles  et 
fieocx^euses. 

^  VARIÉTÉS  A  THALLE  ARÉOLE. 

a  Var.  vulgaris  Kœrb.,  Syst,,  p.  147;  Th.  Fries,  L,  Se.,  p. 
259;  Lecanora  varia  Ach.,  Un.,  p.  377,  a  et  P;  Lichen  varius 
Ehrh.  (1785),  no68;  Exs.  Schaer.,  n©  325;  Hepp,  nolOO.  —  Thalle 
mince,  lisse,  ou  «réolé  ou  un  peu  verruqueux.  ApotMcies  non 
pruineuses,  sessiles,  planes,  à  rebord  entier,  flexueux,  persis- 
tant. 

p  Var.  Symmictera  Nyl.  in  Flora;  Lamy,  Coi.;  Exs.  flagey, 
n«  264.  ~  Thalle  peu  formé,  lisse  ou  un  peu  pulvérulent  par 
places.  Apothécies  adnées,  très  convexes,  agglomérées,  dif- 
formes, presque  toujours  dépourvues  de  marge. 

T  Var.  polytropa  Ehrh.;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  259;  Biatora 
polytropa  Kœrb.,  Syst.,  p.  205;  Exs.  Arn'.,  Jura,  537;  Roumeg., 
295.  —  Thalle  aréole,  fendillé  ou  même  subsquamuleux.  Apo- 
thécies adnées,  non  pruineuses,  d'un  beau  jaune  un  peu  carné, 
planes  puis  promptement  convexes,  à  rebord  entier,  mince  et 
disparaissant  promptement. 

F.  achrustacea  J.  MuU.,  Class.;  Lecanora  polytropa  a  campes- 
tris  p  achrustacea  Schaer.,  En.,  p.  81  ;  Exs.  Hepp.  n»  07.  —  Sem- 
blable à  la  variété  type,  mais  k  thalle  à  peu  près  nul. 
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in  in  YÀRltrÉS  A  THALLE  PULV£bULENT. 

«  Var.  oonizcBa.  Ach.,  Un.y  p.  434;  Nyl.,  X.  Sc.^  p.  163;  Exs. 
Flagey>  X.  F.-C,  no  126.  -^  Tlialle  mince,  lépreux  ou  finement 
granuleux,  d*un  jaune  de  soufre,  formant  sur  les  ôcorces  des 
plaques  arrondies,  franchement  délimitées.  Apothéeie$  petites, 
situées  au  centre  de  la  plaque  thalline  à  marge  minqe,  mais 
ordinairement  persistante. 

F.  sirobilina  Acb.  —  Thalle  beaucoup  moins  étendu,  moins 
délimité  à  cause  de  sa  station  sur  les  écailles  des  Aruits  du  pin. 

l  Var.  ezpaUens  Ach.;  Lamy,  Cat,  —  Thalle  plus  étendu  et 
beaucoup  plus  épais,  très  pulvérulent,  d'un  beau  jaune.  Apo- 
thécies  agglomérées,  convexes,  à  marge  très  peu  persistante. 

X  Var.  Bouteillei  Schser.  —  Thalle  mince,  pulvérulent,  peu 
étendu.  Apothécies  très  petites ,  promptement  convexes  et  im- 
marginées. 

ISans  action  sar  le  thalle. 
Blêuit  lliymenium,  les  thèqnes  passant  promptement  m  ro«ge 
vineux. 
/  Fournit  sur  le  thalle  une  réaction  des  plus  incertaines,  le  colore 
-.  \       en  jaune  dans  la  plupart  des  cas;  dans  beaucoup  d^autres  est 
i       sans  effet. 
\   Sars  action  sur  rhymenium. 

Sans  action  bien  nette  sur  le  thalle  excepté  dans  la  var.  «od- 
Ca  cl         pallenê  qui  est  colorée  en  rouge  vermillon. 
Sans  action  sur  THymenium. 

Le  lichénologue  anglais  Leigkton  distingue  les  différentes  variétés  au 
moyen  des  réactions  chimiques  qui  d'après  lui  seraient  asses  constantes 
pour  mériter  confiance.  Voici  les  indications  données  par  lui  : 

Lêcanora  varia  vulgarU  K  jaunit  le  thalle  ainsi  que  Ca,  el. 

Lecanora  êymmictera      K  ainsi  que  Ca,  cl,  sans  action. 

Lêcanora  polytropa  K  donne  au  thalle  une  teinte  jaune  pâle  ;  Ga, 

cl  une  teinte  jaune  foncée. 
Lecanora  expallens  K  donne  au  thalle  une  teinte  jaune;  Ca,  cl 

une  teinte  vermiHon. 
Lecanora  conizœa  K  donne  au  thalle  une  teinte  jaune  ;  Ca ,  cl, 

une  teinte  orange. 

Nous  avons  à  plusieurs  reprises  essayé  remploi  de  la  potasse  et  de  Thy- 
pochlorite  de  chaux  sur  un  assez  grand  nombre  d'échantillons,  mais  nous 
avouons  ne  pas  avoir  rencontré  dans  les  réactions  une  constance  seo^able. 
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Habit.  —  Cette  espèce  est  assez  abondante  et  largement  disséminée  dans 
nos  limites  sous  une  forme  ou  sous  une  autre.  Elle  est  ordinairement  cor- 
ticicole  ou  lignicole,  plus  rarement  saxicole,  et  dans  ce  cas  elle  recherche 
toujours  les  roches  siliceuses.  La  var.  a  croit  surtout  sur  les  barrières  de 
bois  de  sapin  dans  nos  montagnes  des  Vosges  et  du  Jura.  La  var.  p  est 
complètement  lignicole  ;  en  plaine  sur  les  vieux  poteaux  et  les  échalas  de 
chêne  :  Besançon,  Montferrand,  Thoraise,  etc.,  etc.,  en  montagne  sur  les 
vieux  bois  de  sapin  travaillé,  mais  plus  rare.  La  var.  y  est  toigours  saxi- 
cole  et  silicicole  ;  elle  n'est  pas  très  rare  dans  toutes  les  Vosges  aux  alti- 
tudes moyennes  ;  la  forme  achnutacea  se  trouve  sur  les  blocs  erratiques 
du  Salève  (J.  MuU.)  et  au  ballon  de  Giromagny.  La  var.  conizcsa  est  com- 
mune sur  les  pins  sylvestres  :  Besançon,  Villers-le-Sec,  Vesoul,  etc.,  etc.; 
la  forme  strobilina  qui  n'en  diffère  que  par  sa  station  sur  les  écailles  des 
fruits  de  pins  l'accompagne  ordinairement.  La  var.  Ç  expcUlens  se  trouve 
également  sur  Fécorce  des  pins,  nous  ne  l'avons  pas  encore  rencontrée 
dans  nos  limites.  La  var.  X  Bouteillei  croit  sur  les  feuilles  de  buis  ;  elle 
n'est  pas  signalée  à  Besançon,  mais  a  été  trouvée  dans  les  environs  de 
Lyon  par  le  docteur  Magnin. 

Peu  d'espèces  offrent  plus  de  variations  que  la  Lecanora  va-' 
rta,  aussi  certains  auteurs  ont-ils  érigé  en  espèces  distinctes 
presque  toutes  les  variétés  que  nous  venons  d'énumérer,  et  à 
tort  selon  nous.  D'autres,  comme  le  docteur  Th.  Pries,  rappor- 
tent les  formes  à  thalle  aréole  à  la  Lee.  varia,  et  font  une  se- 
conde espèce  des  formes  à  thalle  pulvérulent  sous  le  nom  de 
Lee,  symmicta.  Cette  division  a  certainement  ses  avantages  au 
point  de  vue  de  la  clarté,  mais  elle  est  bien  un  peu  contraire  à 
la  vérité,  car  souvent  on  voit  des  thalles  en  partie  lisses  et  en 
partie  pulvérulents,  et  le  docteur  Pries  se  trouve  obligé  de  dire 
dans  la  description  de  la  var.  vulgaris  :  a  Crtuta  Isevigata,  raro 
pulverulentO'deliquescens,  »>  Quand  elle  se  trouve  ainsi  pulvé- 
rulente, déliquescente,  elle  devrait  évidemment  être  rangée 
dans  les  formes  de  la  Lee.  symmieta.  C'est  pour  cette  raison 
que  nous  avons  préféré  ne  faire  qu'une  seule  espèce,  avec  des 
variétés  et  formes  différentes. 

13.  LECANORA  EFFUSA  Ach.,  Un.,  p.  378;  Th.  Pries, 
L.  Se,  p.  263. 

Lichen  effueuê  Pers  in  Hof&n.,  D.  FI.,  II,  p.  174. 

Tballe  mince,  indéterminé,  aréole,  verruqueux  ou  granu- 
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leux,  Sxm  jaune  pâle  ou  cendré,  souvent  nul.  Hypothalle  un 
peu  plus  pâle. 

Apothécies  assez  petites,  de  0  mill.,  4  à  i  mill.  de  diam., 
à  disque  passant  de  la  couleur  de  chair  au  brunâtre,  plan 
ou  légèrement  convexe,  à  rebord  thallin  persistant  (au  moins 
dans  nos  limites).  Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales,  de 
0«»"»,008  à  0n»«,Q14  de  long,  env.  2  fois  p.  L  q.  1.,  contenues 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un  peu  ventrues,  de  0""», 
030  à  0««,040  de  long  sur  On>«|011  à  0«»»»,013  de  large.  Pa- 
raphyses  hyalines  ou  un  peu  brunâtres  à  la  partie  supérieure, 
simples,  peu  renflées,  peu  ou  pas  articulées  au  sommet,  for- 
tement cohérentes.  Epithecium  granuleux  d'un  jaune  bru- 
nâtre. Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonles  innées.  Spermaties  plus  courtes  que  dans  la 
Lee.  varia,  presque  sub-cylindriques,  obtuses  aux  extrémités 
et  CEdciformes. 

«  Type.  Ach.,  Syn.,  p.  177;  Nyl.,  L.  Se,  p.  165;  Th.  Pries, 
L.  Se,  p.  263;  Exs.  Hepp,  783;  Arn.  Jura,  648;  Flagey,  180.  — 
Thalle  bien  visible,  granuleux.  Apothécies  d*un  rouge  carné, 
planes  ou  légèrement  convexes,  à  rebord  thallin  persistant, 
entier  dans  le  jeune  âge,  puis  légèrement  crénelé. 

P  Var.  sarcopis  Ach.,  Un.,  p.  378;  Nyl.,  L.  Se,  p.  165;  Th. 
Pries,  L.  Se,  p.  264;  Exs.  Norrlin,  294.  —  Thalle  nul.  Apothé- 
cies d'un  roux  camé,  à  disque  plan,  à  rebord  thallin  persistant, 
entier  dans  le  jeune  âge,  puis  légèrement  crénelé. 

iSans  action  sur  le  thalle. 
Bleuit  rhymenium,  les  thèques  passant  promptement  au  rouge 
vineux. 
K.  A  peu  près  sans  action  ou  jaunit  le  thalle. 

Ca  cl,  Sans  action  sur  Thymenium,  colore  souvent  le  thalle  en  rouge, 
surtout  dans  la  var.  sarcopis. 

Habit.  —  Cette  espèce ,  moins  commune  que  la  précédente ,  n*est  pas 
très  rare  dans  la  plaine  dans  Tintérieur  des  saules  rongés,  sur  le  bois  privé 
d*écorce  des  pommiers  et  des  poiriers,  etc.,  etc.  Les  var.  a  et  p  se  trouvent 
aux  mêmes  lieux ,  la  seconde  est  cependant  plus  rare.  Elles  se  trouvent 
également  dans  le  Jura  sur  les  vieux  troncs  de  sapin. 
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Le  caractère  tiré  des  spermaties  et  dont  on  doit  Tindication  à 
Nylander,  est  assez  constant  pour  qu'on  puisse  séparer  cette 
espèce  de  la  Lee,  varia,  et  avec  beaucoup  plus  de  légitimité  que 
pour  la  Lee.  symmicta.  H  faut  cependant  reconnaître  que  le  doc- 
teur Th.  Pries  affirme  avoir  trouvé  une  seule  fois  dans  une 
même  plante  des  spermaties  aciculaires  et  d'autres  oblongues  ; 
mais  c'est  une  rare  exception  qui  ne  saurait  infirmer  la  règle. 

14.  LECANORA  PINIPERDA  Kœrb.,  Par.,  p.  81. 

Thalle  indéterminé ,  granuleux  ou  plutôt  lépreux ,  d*un 
blanc  glauque  on  jaunâtre;  hypothalle  blanc  persistant. 

Apothécies  très  petites,  de  0,4  à  0,8  mill.  de  diamètre, 
nombreuses  et  rapprochées,  ou  confluentes,  à  disque  variant 
du  jaune  camé  au  brun  roux,  souvent  pruineuses,  à  rebord 
thallin  concolore,  mais  disparaissant  très  promptement. 
Spores  simples,  hyalines,  ellipsoïdales,  de  On>«,007  â  0™«,009 
de  long,  env.  2 1/2  à,  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  fragiles,  cylindriques  ou  un  peu  cla- 
viformes,  de  0°»«,028  à  0™°»,038  de  long  sur  0««,01Ô  à  0«", 
011  de  large.  Paraphyses  moyennes  très  firagiles,  emmêlées, 
peu  distinctes,  hyalines,  ni  renflées,  ni  articulées  au  som- 
met, cohérentes.  Epithecium  presque  incolore  pu  jaunâtre, 
granuleux.  Thedum  et  Hypothecium  incolores. 

SpermogOBies  petites,  immergées.  Spermaties  longues, 
aciculaires,  grêles,  flexueuses.  Stérygmates  simples. 

a  Var.  subcamea  Kœrb.,  Par.;  Exs.  Hepp,  E.  Fl.,69\  Am., 
Jura,  665  ;  Flagey,  265.  —  Thalle  blanc  glauque,  lépreux.  Apo- 
thécies  d'un  jaune  carné,  pruineuses,  rapprochées,  mais  non 
confluentes. 

p  Var.  symmicta  Am.;  Exs.  Flagey,  125.  —  Thalle  iaunkire, 
granuleux.  Apothécies  d'un  brun  roux,  confluentes,  agglomé- 
rées, non  pruineuses. 

.     I   Sans  action  sur  le  thalle. 
\  Teint  en  bleu  Thymeniuro. 
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K.  -Sans  action  sur  le  thalle  ou  sur  rhymenium. 
Ca  cl.  Ou  sans  action  ou  colore  quelquefois  légèrement  le  thalle  en  rose 
orangé,  surtout  dans  la  var.  p. 

Habit.  —  La  var.  a  est  disséminée  dans  nos  plaines  et  nos  moyennes 
montagnes  à  la  base  des  pins  :  Chalet  de  Mont,  près  Montferrand  ;  Rose- 
mont  près  Besançon,  où  elle  est  très  rare  ;  Valleroy-le-Bois  (Haute-Saône)  ; 
Remiremont  (Vosges),  etc.,  etc.  La  var.  3,  nulle  dans  la  plaine,  n'est  pas 
rare,  au  contraire,  dans  nos  montagnes  sur  de  vieilles  palissades  en  sapins  : 
Vallorbe;  les  Rousses,  etc.,  etc. 


•  ••  ZEORA  Kœrb. 

Apothécles  sessiles,  zéorines  (possédant  une  ligne  périphé- 
rique presque  noire  qui,  en  dedans  du  bord  proprement  dit 
de  rapothécie,  entoure  le  disque  en  entier). 

15.  LECAHORA  SULPHDREA  Ach.,  Un.,  p.  399;  N^l.,  L.  Se, 
p.  165;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  258. 

Zeora  aulphurea  Kœrb.,  Syêt,,  p.  196. 

Lecanara  polytropa  i  aulphurea  Schœr.,  En,,  p.  71. 

Parmelia  sordida  p  sulphurea  Fr.,  L,  E,,  p.  179. 

Lecidea  8%Uphurea  Ach.,  Syn.,  p.  ÎH. 

Lichen  sulphureus  Hoffm.,  Enum.,  p.  32. 

Thalle  épais,  tartareux,  fendillé,  aréole,  d'un  blafic  jau- 
nâtre couleur  de  soufre.  Hypothalle  plus  pâle. 

Apofliécles  petites,  de  1  mill.  à  1  mill.,  5  de  diamètre,  d'a- 
bord innées,  puis  saillantes,  à  disque  plan  ou  légèrement 
convexe,  difforme,  d'un  vert  livide  ou  noirâtre,  à  rebord 
thallin  mince,  entier  et  disparaissant  promptement.  Spores 
simples,  hyalines,  ellipsoïdales,  de  0°»"»,Q12  à  0«"«,016  de 
long,  environ  2  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  élargies  au  sommet,  de  0»»,045  à  0°i">,050 
de  long,  sur  0»»,Q15  à  ()«>■" ,017  de  large.  Paraphyses  grêles, 
hyaliBes,  peu  articulées  et  peu  renflées  au  sommet  où  elles 
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sont  très  cohérentes.  Epithecium  granuleux,  jaune-brun 
foncé,  Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonles  immergées.  Stérygmatcs.  simples,  grêles. 
Spermaties  aciculaires,  courbées,  d'environ  0»"»,Q16  de  long. 

a  Type.  —  Semblable  à  la  description  ci-dessus.  Exs.  Hepp, 
189;  Arn.,  188. 

p  Var  orosthea  Ach.,  Prod.,  38.  —  Thalle  moins  aréole,  plus 
farineux,  d'un  jaune  soufré,  ou  ocreux  pâle.  Apothécies  car- 
nées ou  livides,  promptement  convexes,  à  rebord  tballin  dis- 
paraissant très  promptement. 

.     I    Sans  action  sur  le  thalle. 

i   Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu,  puis  en  rouge  violet. 
^    i   Jaunit  un  peu  le  thalle.  Réaction  très  incertaine. 

i    Sans  action  sur  rhymenium. 
Ca  cl.  Sans  action  sur  Thymenium.  Colore  le  thalle  en  jaune  orangé. 
(Réaction  peu  certaine.) 

Habit.  —  Espèce  saxicole  et  exclusivement  silicicole.  La  var.  a  sur  les 
blocs  erratiques  du  Salève  et  au  pied  du  Reculet  (J.  Mull.).  Assez  large- 
ment disséminée  dans  les  Vosges  où  on  la  rencontre  depuis  les  sommets 
du  Hohneck  jusque  dans  les  environs  de  Bruyères  (Mougeot).  La  var.  p 
est  beaucoup  plus  rare,  au  Hohneck  et  au  Rotabac  (Vosges). 


46.  LECANORA  RfflOSA  Schaer.,  En.,  p.  71;  J.  Mull., 
Class.,  p.  384. 

Lecanora  sordida  Th.  Fries,  L.,  Se,  p.  246. 

Zeora  sordida  Kcerb.,  Syst,,  p.  133. 

Lecanora  glaMœma  Ach.,  L.  U,,  p.  362;  Nyl.,  L  Se,  p.  159. 

Parmelia  sordida,  E,  Fr,,  p.  178. 

Thalle  tartareux,  contigu,  puis  fendillé-aréolé,  d'un  blanc 
cendré  ou  un  peu  glauque.  Hypothalle  blanc. 

Apothécies  moyennes,  del  à  2  mill.  de  diamètre,  innées,  à 
disque  couleur  de  chair  ou  brun  plus  foncé,  plus  ou  moins 
couvert  d'une  pruine  d*un  blanc  bleuâtrCy  plan  dans  le  jeune 
âge,  puis  convexe,  à  rebord  tballin  très  entier,  disparaissant 
à  la  fin.  Spores  simples,  hyalines,  ellipsoïdales,  de  0*«»,OiO 
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à  0»*"»,012  de  long,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  assez  fortement  claviformes, 
de  0«'»,045  à  0"»»,048  de  long  sur  0»«»,016  à  0««»,ai7  de  large. 
Paraphyses  moyennement  robustes,  flexueuses,  hyalines, 
cohérentes,  peu  ou  pas  articulées,  peu  renflées  au  sommet. 
Epithecium  granuleux,  d'un  brun  verdâtre  presque  noir 
formant  une  ligne  zéorine  ordinairement  bien  visible.  The- 
cium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonles  immergées,  à  ostiole  noirâtre  saillant,  brunes 
au  sommet,  plus  pâles  à  la  base,  oblongues.  Stérygmates 
droits,  courts,  simples  ou  à  deux,  trois  articulations.  Sper- 
maties  très  minces,  linéaires,  courbées,  d'environ  0««,025 
de  long. 

«  Var.  glaucoma  (HofThi.,  D.,  FI,,  II,  p.  172);  Exs.  Hepp,  60; 
Flagey,  221.  —  Apothécies  devenant  assez  promptement  con- 
vexes, très  fortement  pruineuses. 

p  Var.  subcamea  Th.  Fries,  L,  Se,  p.  246.  —  Apothécies  plus 
planes ,  légèrement  pruineuses  et  laissant  voir  la  couleur  rose 
carné  du  disque. 

La  var.  varions  Hepp  ne  nous  parait  pas  devoir  être  main- 
tenue; c'est  la  première  sur  laquelle  croît  un  petit  parasite,  le 
Celidium  varians.  Plusieurs  des  échantillons  de  nos  exsiccatas 
no  221  contiennent  ce  Celidium. 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Bleuit  d'abord  Thymenium,  puis  les  thèques  passent  au  violet. 
^    i  Jaunit  le  thalle  d'une  façon  très  visible  et  constante. 
1  Sans  action  sur  Thymenium,  ou  le  jaunit  légèrement. 

ISans  action  sur  le  thalle. 
Teint  Thymenium  en  jaune  citron  dans  la  var.  glaucoma;  la 
var.  subcamea  n'étant  pas  modifiée  par  le  réactif  (Am.,  in 
lut.). 

Habit.  —  Espèce  saxicole  et  silicicole  assez  répandue  dans  les  Vosges 
contre  les  rochers  élevés  ;  sur  les  blocs  erratiques  et  cristallins  du  Grand- 
Salève  (J.  Mull.)  ;  nulle  dans  le  Jura.  Les  deux  variétés  se  trouvent  sou- 
vent aux  mêmes  lieux  et  mélangées,  la  var.  glaucoma  plus  particulière- 
ment dans  les  endroits  ombragés  et  à  la  base  des  rochers. 
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17.  UGANORA  CSNISIA  Ach.;  Sch»r.,  En.,  p,  73;  J.  MuU., 
Ctesa.,  p.  384, 

Zeùra  cenisia  Kœrb.,  Syst.,  p.  137. 
Parmelia  ceniMa  Fr.  L.  E.,  p.  180. 
Ez8.  Hepp,  n*  62. 

Thalle  tartareux,  verruqueux,  aréole,  d'un  blanc  cendré 
ou  glauque,  Hypothalle  blanc  peu  distinct. 

Apothécles  sessiles,  grandes,  de  1,5  à  2,5  mill.,  à  disque 
livide  passant  au  noir  y  légèrement  pruineux,  concaves  d'a- 
bord, puis  planes  et  convexes,  à  rebord  thallin  épais,  en- 
tier puis  crénelé,  flexueux,  persistant.  Spores  hyalines,  sim- 
ples, ovoïdales,  de  0">",014  à  0""»,Q18  de  long,  env,  1 1/2  à 
2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
claviformes  au  sommet,  subulées  à  la  base,  de  Oa">,048  à 
0««»,052  de  long  sur  0««,015  à  0«»»,017  de  large.  Paraphyses 
flexueuses,  assez  robustes,  peu  ou  pas  articulées,  très  peu 
renflées  au  sommet,  hyalines  sur  presque  toute  leur  lon- 
gueur, un  peu  brunes  au  sommet,  facilement  libres.  Epithe- 
cium  granuleux  d'un  brun  presque  noir^  formant  une  ligne 
zéorine  bien  visible.  Thecium  et  Hypothecium  d'un  jaune 
brun  clair,  presque  incolores. 

Spermogonies  excessivement  nombreuses,  immergées  en 
grande  partie,  ne  faisant  saillie  que  par  un  ostiole  noir  Éaci- 
lement  visible,  de  forme  oblongue  et  de  couleur  plus  pâle  à 
la  base  qu'au  sommet.  Stéi*ygnuites  très  courts,  à  deux  ou 
trois  articulations,  ou  quelquefois  simples.  Spermaties  li- 
néaires, courbées  en  segment  de  circonférence  d'environ 
0°»">,020  à  0n»»,022  de  long. 

I     (   Sans  action  sur  le  thalle. 


I 


Bleuit  rhymenium,  puis  la  couleur  passe  au  violet. 
(  Jaunit  plus  ou  moins  le  thalle. 
(  Sans  action  sensible  sur  Thymenium. 
Ca  cl.  Sans  action  ni  sur  le  thalle  ni  sur  Thymenium. 

Sablt.  —  Espèce  complètement  saxicole,  au  moins  dans  nos  limites,  «t 
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toujours  nUcicole.  EU0  n*M  pas  rare  duis  les  Vosges,  surtout  à  des  alti- 
tudes un  peu  hautes;  également  sur  les  blocs  erratiques  du  Salève  (J. 
MuU.).  Complètement  nulle  dans  le  Jura. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Lee.  tubfUêca  v.  atry- 
nea,  ainsi  qu'à  la  Lee.  atra.  Elle  se  distingue  de  la  première 
par  une  ligne  zéorine  bien  visible  ;  de  la  seconde  par  le  ihecium 
et  Vhypothccium  presque  incolores  et  non  plus  d*un  brun  violet. 
Plusieurs  auteurs  la  réunissent  comme  variété  à  la  Lee.  sub- 
fuêca,  Th.  Fries  entce  autres  (Lich.  Seand.,  p.  280).  Sur  l'exem- 
plaire des  exsiccatas  de  Hepp  que  nous  possédons,  existe  une 
annotation  de  Nylander  à  côté  de  cette  espèce  :  «  Ne  diffère  pas 
sensiblement  de  la  suivante  »  qui  est  la  Lac.  êubfusea  campes- 
trié  de  Schaerer. 


18.  LECAKORA  COARCTATA  Ach.,  L.  U.,  p.  332; 
Syn.,  p.  149. 

Lecanora  coarctata  y  elacista  Schser.,  En.,  p.  76. 

Leeanora  eUteista  Mass.;  J.  MuH.,  Claes.,  p.  385. 

Leddm  eoaretëUi  Nyl.,  L.  Se.,  p.  196;  TW.  Fries^  L.  Se.,  p.  447. 

Zeora  coarctata  Kœrb.,  Syst,,  p.  132. 

Exs.  Hepp,  n«  186;  Schœr.,  n»  312. 

Thalle  tartareux,  fendillé-aréolô  ou  verruqueux,  d'un  gris 
cendré  ou  glauque.  Hypothalle  blanchâtre  peu  persistant. 

ApOfhécieS  petites  ^  de  Ô,3  à  0,6  mill.  de  diamètre,  adnées, 
à  disque  plan  peu  persistant,  d'un  brun  roux  tirant  sur  le 
noir,  à  rebord  thallin  d'abord  pulvérulent,  puis  nu,  peu 
persistant.  Ce  rebord  irrégulier ^  flexueUrX,  9* étale  par  V hu- 
midité, puis  se  resserre  par  la  sécheresse  de  façon  à  ca- 
cher la  plus  grande  partie  du  disque.  Spores  simples,  hya- 
lines, ovoïdales,  de  0«»,015  à  0«»«,022  de  long,  env.  2  fois 
p.  1.  q.  1.,  au  nombre  de  8  et  uni-sériées  dans  des  thèques 
minces,  allongées,  de  0">«n,075  à  0«>«»,080  de  long  sur  0n»««,009 
à  0"«,011  de  large,  ou  plus  souvent  bi-sériée».  Dans  ce  cas, 
les  tbèqiie»  ont  environ  0n»,060  de  long  sur  0>>»,018  de 
large.  Parapky$ês  grMed,  peci  ou  pas  artioiiléds  ni  renflées^ 
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hyalines,  avec  une  teinte  un  peu  brunâtre  au  sommet,  assez 
cohérentes.  Epithecium  d'un  brun  noirâtre.  Thecium  légè- 
rement coloré  en  brun  rougeâtre.  Hypothecium  plus  foncé. 
Spermogonies  immergées.  Spermaties  droites,  aciculaires. 

.     I   Sans  action  sur  le  thalle. 

)   Colore  en  violet  vineux  Thymenium,  surtout  les  thèques. 
^    t  A  peu  près  sans  action  sur  le  thalle,  ou  le  jaunit  légèrement, 
i  Sans  action  sur  Thymenium. 

/    Donne  souvent  une  coloration  rouge  dans  les  formes  à  thalle 
Ca  cl  I       épais.  Réaction  peu  sûre. 
(    Sans  action  sur  Thymenium. 

Habit.  —  Espèce  peu  commune  dans  nos  limites  ;  n*est  guère  indiquée 
que  par  le  docteur  MuUer  sur  la  mollasse  en  dessous  d'Aire  près  Genève 
et  au  sommet  du  Salève.  Elle  est  plus  abondante  sur  les  grès  rouges  à 
Bruyères  et  Remiremont. 

La  Lecanora  coarctata  est  une  de  ces  espèces  dont  la  place 
est  assez  mal  définie.  Beaucoup  d'auteurs  en  font  une  Lécidée. 
Elle  possède  cependant  un  rebord  thallin  bien  certain  quoique 
fugace.  Ses  thèques  très  allongées  la  rapprochent  des  Aspici- 
lia;  elle  est  donc  intermédiaire  entre  celles-ci  et  les  Zéora. 


••••  ASPIOILIA  Mass.;  Th.  M.  Fries. 

Thalle  cortiqué  seulement  à  la  partie  supérieure.  Apothé- 
cles  ordinairement  urcéolées,  à  disque  immergé  dans  le 
thalle. 

19.  LECANORA  CALGAREA  Smrfs.,  Suppl.,  p.  102. 

Aspicilia  caXcarea  Koerb.,  Par,,  p.  96. 
Lecanora  cinerea  •  calcarea  Nyl.,  Scand,,  p.  154. 
Urceolaria  calcarea  Âch.,  Meth.,  p.  182. 
Lichen  calcareus  Linn.,  Sp.,  1753. 

Thalle  de  teinte  variant  du  blanc  au  gris  cendré  ou  au  gris 
bleu&tre,  continu  ou  fendillé  aréole,  à  contours  indéterminés 
ou  parfois  assez  distincts  ;  hypothaUe  blanchâtre. 
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Apothécies  petites,  moyennes  ou  grandes,  variant  de  0,5 
à  2,5  mil.  de  diamètre,  anguleuses,  ou  punctiformes,  ou 
linéaires,  enfoncées  dans  le  thalle,  à  rebord  peu  visible  dans 
certaines  variétés,  fortement  urcéolé  dans  d'autres,  au  con- 
traire ;  à  disque  plan  ordinairement  pruineux.  Spores  hya- 
lines simples  presque  sphéroidales  ou  quelquefois  anguleuses 
par  la  pression  dans  les  thèques,  de  0™™,020  à  0°^,025  de 
long,  presque  aussi  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  4  et 
uni-sériées  (plus  rarement  2-3-5-6)  dans  des  thèques  élargies 
au  sommet  et  au  milieu,  de  0«°>,090  à  On»",400  de  long  sur 
0™"»,022  à  0n»™,026  de  large.  Paraphyses  très  flexueuses, 
simples,  noyées  dans  un  mucilage  abondant,  non  articulées, 
très  peu  renflées  au  sommet,  fortement  agglutinées  par  une 
couche  épithéciale  verdâtre.  Thecium  et  Hypothecium  inco- 
lores ;  ce  dernier  ne  reposant  pas  sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonles  verruqueuses,  un  peu  ovoïdales.  Spermaties 
droites,  aciculaires.  Stérygmates  simples. 

a  Var.  concreta  Schœr.  l.  c,  p.  91  ;  Flagey,  L.  F.-C,  n»  264. 
—  Thalle  couvrant  souvent  de  grands  espaces,  subeffiguré, 
presque  contigu,  d'un  gris  cendré.  Apothécies  très  immergées, 
à  rebord  très  peu  saillant. 

p  Var.  làrinosa  Ach.,  Syn.,  p.  144;  Exs.  Hepp,  628.  —  Thalle 
pulvérulent,  farineux,  rugueux.  Apothécies  petites,  presque 
punctiformes. 

Y  Var.  oontorta  Flk.,  D.  L.,  n»  30;  Exs.  Hepp,  629.  —  Thalle 
blanchâtre  ou  gris  verdâtre,  à  aréoles  irrégulières  élevées  au- 
tour des  apothécies,  déprimé  au  pourtour.  Apothécies  assez 
grandes. 

8  Var.  Hoffmanni  Ach.,  Prod.,  p.  31  ;  Exs.  Roumeg.,  406.  — 
Thalle  presque  contigu,  d'un  bleu  glauque.  Apothécies  grandes, 
assez  fortement  urcéolées. 

.     (   Bleuit  la  gélatine  hyméniale. 


Sans  action  sur  le  thaUe. 

Sans  action  sur  Thymenium  ou  jaunit  un  peu  Tepithecium. 
Sans  acUon  sur  le  thalle. 
Ca  cl.  Sans  action  aucune. 


i 
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Habit.— G^te  espèce,  eomplètemêftt  nikole,  est  excessivement  viriable 
par  la  couleur  et  la  consistance  du  thalle  ainsi  que  par  la  forme  des  apo- 
thécies.  La  var.  concreta  est  abondante  sur  les  calcaires  de  la  plaine ,  du 
Doubs  et  du  Jura,  ainsi  qu^au  Salève.  La  var.  p  est  moins  répandue,  mais 
se  trouve  dans  les  mêmes  conditions  et  sur  les  sommets  du  Jura,  ainsi 
qu*aux  pitons  du  Salève  (J.  Mull.)*  La  var.  y  disséminée  comme  la  précé- 
dente :  Besançon,  Pontarlier,  la  Dôle ,  le  Reculet ,  le  Salève.  La  var.  d  est 
silicicole  pendant  que  les  trois  premières  sont  calcicoles  ;  elle  est  beaucoup 
plus  rare  dans  nos  limites  et  indiquée  seulement  dans  les  hautes  Vosges 
sans  désignation  bien  exacte  de  localité  ;  eUe  est  donc  à  rechercher. 


20.  LKAHORA  GIBBOSA  Nyi.,  Seand,,  p.  154;  Th.  M.  Fries, 
L.  Se,  p.  276. 

Uroêolaria  gihboêa  Âch.,  L.  V.,  p.  334. 
AspicUia  gibboêa  Kœrb.,  Syst,,  p.  163. 
Lichen  gibbosus  Ach.,  Prod,,  p.  30. 
Exs.  Flagey,  L.  F.-C,  m  962. 

Thalle  tartareux^  verruqueux,  gibbeux,  d*uD  gris  oendré 
bleuâtre,  à  aréoles  gonflées  au  milieu,  déprimées  au  pour- 
tour; hypothalle  cendré  un  peu  plus  pâle. 

Apotbécles  variables,  de  1  à  2,5  mill.,  d'abord  immer- 
gées dans  le  thalle ,  puis  urcéolées,  à  disque  noir  non  prui- 
neux,  plan  ou  concave,  à  rebord  thalUn  crénelé,  assez  élevé  ^ 
persistant.  Spores  hyalines,  simples,  suhsphéroidales  ou 
anguleuses  par  compression,  de  0"»">,020  à  On»°»,030  de  long, 
env.  1  1/4  à  i  1/2  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre 
de  4-6  (rarement  plus)  et  unisériées  dans  des  thèques  ren- 
flées au  sommet,  de  0«"»,OeO  à  0"«,065  de  long  sur  O»»,018 
à  0«m,020  de  large.  Paraphyses  grêles,  gélatineuses,  fle- 
xueuses,  peu  articulées  et  peu  renflées  au  sommet  où  elles 
sont  fortement  agglutinées.  Epithedum  vert  brunâtre.  î^e- 
cium  et  Hypothecium  presque  incolores. 

Spermogonles  de  la  Lee»  calcarea. 

a  Var.  vulgaris  Kœrb.,  Syst.,  p.  163.  —  TkaiU  à  aréoles 
presque  sphériques.  Apothècies  immergées,  ooelléds,  à  rebord 
thallin  crénelé. 
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p  Var.  sqxiaiïiata  Flw.  —  Thalle  squameux  aii  centre,  à  écailles 
très  petites,  subefûguré.  Apo^héciea  petUas,^  immergées  d'abord, 
puis  élevées  sur  le  thalle. 

.     (  Bleuit  légèrement  la  gélatine  hyméniale  qu'il  rougit  ensuite. 

\   Sans  «cUon  sur  le  thalle. 
K.  Cà  ol.  Sans  aotion  sur  rhymenium  ni  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Çà  et  là  dans  les  Vosges  sur  les  granités.  Un  peu  plus  répandue 
sur  les  calcaires  des  pelouses  arides  :  Thoraise  près  Montferrand,  etc. 


24.  LECANORA  VERRUCOSA  Nyl.,  Scand.,  p.  456;  J.  Mull., 
Cttfss.^p.  385. 

Urceolaria  verrucosa  Ach.,  Un.,  p.  839;  S}fn,,  p.  110. 
Aspicilia  verrucosa  Kœrb.,  Syst,,  p.  167. 
Parmelia  verrucosa  Fr.  L.  E,,  p.  186  (pr.  p.). 
EXfc  H^p,  193;  Flagey,  317. 

Thalle  cartilagineux,  rugueux,  vemiqueux,  ordinairement 
blanchâtre  y  parfois  un  peu  glauque  ou  im  peu  cendré;  hy- 
pothalle  concolore. 

Apothécies  moyennes,  enfoncées  dans  les  verrues  du  thalle, 
à  disque  concave  ou  plan,  d'un  noir  brunâtre  un  peu  prui- 
neux,  à  rebord  thallin  entier,  et  à  excipulum  proprium  ordi- 
nairement visible.  Spores  hyalines,  simples,  presque  sphéroï- 
dales  ou  un  peu  anguleuses  par  suite  de  leur  mutuelle  pres- 
sion, de  0™™,035  à  0™™,045  de  long,  env.  4  4/3  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  nombre  de  8  et  bisériées  dans  des  thèques 
ovoïdales  de  0™™,440  à  0™°>,450  de  long  sur  0"»"»,040  à  O*»"", 
050  de  large.  Paraphyses  flexueuses  noyées  dans  un  muci- 
lage abondant,  peu  articulées  et  peu  renflées  au  sommet, 
fortement  agglutinées  par  une  couche  épithéciale  fuligineuse. 
Thecium  jaune  très  pâle.  Hypothecium  jaune  plus  foncé  ne 
reposant  pas  sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  analogues  à  celles  de  la  Lee.  calcarea. 

Teint  en  bleu  passant  au  violet  les  paraphyses  et  la  gélatine. 
Sans  action  sur  le  thalle. 

20 
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K.  Sans  action  sui^  Thymenium  ni  sur  le  thalle,  ou  brunit  un  peu  ce  der- 
nier. 
Ga,  cl.  Sans  action  sur  l'hymeniutn  ni  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Sur  la  terre  nue  et  plus  encore  sur  les  Tieilles  mousses.  Es- 
pèce répandue  et  assez  abondante  sur  tous  les  sommets  du  haut  Jura  : 
Chasserai,  Chasseron,  Suchet,  Dôle,  Reculet.  Elle  descend  assez  souvent 
aux  pieds  de  ces  montagnes  du  côté  de  France.  Complètement  nulle  dans 
les  Vosges. 


22.  LECANORA  MDTABILIS  Nyl.,  Lapp.,  p.  137;  J.  MuU., 
Clas$,,  p.  385. 

Urceolaria  mutabilis  Âch„  Un,,  p.  335  ;  Schaer.,  En,,  p.  93. 
Aspicilia  mutabilis  Kœrb.,  Syst.,  p.  167. 
Parmelia  verrucosa  Fr.,  L.  E.,  186  (pr.  p.). 
Exs.  Hepp,  E.  F.,  n»  631  ;  Flagey,  L.  F.-C,  318. 

Thalle  cartilagineux,  lisse,  verruqueux,  d'un  jaune  bru- 
nâtre, à  contours  indéterminés;  hypothalle  peu  visible  et 
disparaissant  promptement. 

Apothécies  petites,  enfoncées  dans  les  verrues  du  thalle, 
à  disque  d'un  noir  brunâtre,  à  rebord  thallin  un  peu  prui- 
neux,  assez  élevé.  Spores  hyalines,  simples,  presque  sphé- 
roïdales  ou  un  peu  anguleuses,  de  0™°»,040  à  0™",050  de 
long,  env.  4  1/3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8 
et  bi-sériées,  au  moins  pour  celles  du  milieu  dans  des  thèqu^ 
ovoïdales  de  0™™,i45  à  0™"»,455  de  long  sur  0™™,(X40  à  0"™, 
050  de  large.  Paraphyses  très  flexueuses,  souvent  rameuses, 
noyées  dans  un  mucilage  abondant,  peu  articulées  et  peu 
renflées  au  sommet,  fortement  agglutinées  par  une  couche 
épithéciale  jaune-brunâtre.  Thccium  incolore  ou  à  peine  jau- 
nâtre ;  Hypothecium  jaune  un  peu  plus  foncé. 

Spermogonles  analogues_à  celles  de  la  Lee.  calcarea. 

i   Teint  les  paraphyses  et  la  gélatine  en  bleu  devenant  promptement 
I  jaune-verdàtre. 

Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 
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Habit.  —  Au  pied  des  montagnes,  dans  les  environs  de  Genève  sur  dif- 
férents arbres  :  sur  des  poiriers,  à  Bossey,  sur  des  noyers  à  Monelier,  sur 
des  frênes,  au  dessus  de  Thoiry  (J.  Mull.)  et  i  Vallorbes  (Flagey). 

Le  docteur  Th.  Fries  regarde  cette  espèce  comme  une  variété  corlici- 
cole  de  la  Lee,  verrucosa.  Elle  est  toujours  plus  rare  cfue  celle-ci  et  fVé- 
quâitast  des  régions  moios  élevées. 


23.  LKANOKA  CORACINA  Hepp,  E,  FI,,  m  383;  J.  Mull., 
ClasB.,  p.  385. 

Lecamora  tem^osa  Nyl.,  in  Flora,  1862,  p.  83. 

Aspicilia  tenehrosa  Fw.;  Kœrb.,  Par,,  p.  99. 

Atpicilia  atrocinerea  Mass.,  Rich,,  39. 

Lecidea  tenebrosa  Nyl.,  Prod,,  p.  127  ;  Th.  Fries,  L,  Se,  p.  540. 

Exs.  Hepp,  n»  383;  Arnold,  Jura,  114;  Flagey,  L.  F.-C,  n»  189. 

Thalle  tartareux,  fendillé  aréole  ou  légèrement  verruqueux, 
<fun  gris  cendré  fauve  devenant  facilement  noirâtre,  surtout 
au  centre.  Hypothalle  noir. 

Apothécles  de  0,5  à  0,7  mîll.  de  diamètre,  apprimées, 
urcéolées,  à  disque  noir,  plan,  entourées  d'un  rebord  propre, 
mince,  un  peu  crénelé,  et  d'un  rebord  thallin  accessoire  dis- 
paraissant promptement.  Spores  simples^  hyalines,  ovoï- 
dales,  de  0«»">,011  à  0°»«»,013  de  long,  env.  1  4/2  à  2  fois  p.  1, 
q.  L,  contenues  au  nombre  de  8  et  ordinairement  unisériées 
dans  des  thèques  cylindriques,  allongées,  souvent  recour- 
bées, de  0°>°>,080  de  long  sur  0«»'n,013  à  0™™,016  de  large. 
Paraphyses  longues  et  très  flexueuses,  enchevêtrées,  assez 
grêles,  hyalines,  à  l'exception  du  sommet  qui  est  un  peu 
brunâtre  et  où  elles  sont  légèrement  renflées  et  peu  ou  pas 
articulées,  lâchement  cohérentes.  Epithecium  d'un  vert  très 
foncé,  Thecium  incolore.  Hypothecium  bien  sensiblement 
brunâtre. 

Spermogonies  immergées,  difficiles  à  apercevoir.  Stéryg- 
mates  courts.  Spermaties  droites,  bacillaires,  d'environ  0"»"», 
007  à  0°»«>,008  de  long. 
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Très  peu  d*action  svtr  le  thalle. 

Colore  en  bleu  les  thèqnes  ;  les  paraphyses  étant  teintés  soit  en 

bleu  verdâlre,  Soît  en  jaunâtre,  suivant  les  échantillons. 
Donne  au  thalle  uhé  couleur  d'un  brun  sale. 
Sans  action  sur  l'hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  effet  bien  appréciable  ni  sur  le  thâîlé  ni  sur  Thymenltim. 


K 


Habit.  —  Assez  rare  sur  les  blocs  erratiques  du  Salève  (J.  Mull.),  abon- 
dante au  contraire  sur  les  blocs  crisUUins  de  i'Est.  ^'ft  Jia^  eScore  été 
signalée  dans  les  Vosges  où  elle  aura  probablement  été  confondue  avec 
la  Lecidea  morio,  est  à  y  recfierchér.  Complètement  nulle  dans  le  Jura. 

Cette  espèce  est  une  de  celles  auxquelles  il  est  difTicilè  iTattri- 
buer  une  place  bien  certaine,  soit  comme  Lécanorée,  soit  comme 
Lécidée.  La  nomenclature  que  nous  en  çivons  donnée  plus  haut 
le  prouve  surabondamment.  Contrairement  à  Topiaiou  du  doc- 
teur Th.  Fries,  nous  pensons  qu'il  y  a  lieu  de  la  conserver  dans 
les  Lécanorées.  Sans  parler  de  la  forme  extérieure  de  l'apo- 
thécie  qui  est  bien  urcéolée>  comm,e  dans  les  Aspicilia,  non 
pouvons  invoquer  le  bord  thallin  peu  persistant,  mais  existant 
cependant  en  plus  de  Texcipulum  proprium.  La  Ibrme  et  la 
dimension  des  thèques  se  rapportent  bien  surtout  aux  Aspici- 
lia  ;  Kœrber  prétend  que  les  spores  y  sont  bi-sériées  ;  nous  les 
avons,  au  contraire,  trouvées  normalement  uni-sériées  tant 
dans  les  échantillons  de  Hepp  que  dans  les  nôtres,  provenant 
des  blt>cs  cristallins  du  Salève. 


24.  LEGANORÂ  GINEREA  Smmrf.,  Lapp.,  p.  99;  NyL, 
Lich.  Scaîid.,  p.  153. 

Urceolaria'^cinerea  Ach.,  L.  U.,  p.  336;  Schœr.,  En,,  p.  86. 
Aspicilia  cinerea  Kœrb.,  Syst,,  p.  161. 
Lecanora  cinerea  a  genuina  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  75. 
Lichen  cinereus  Linn.,  Mant.,  I,  p.  132. 

Thalle  tartareux  fortement  aréole,  lisse,  de  couleur  variant 
avec  les  différentes  formes  :  cendré,  blanc  ou  ocreux  ;  hypo- 
thalle  noir  très  visible,  débordant  souvent. 

Apothécies  de  1  à  1,5  mill.  de  diamètre,  enfoncées  d'a- 
bord dans  les  aréoles  du  thalle,  puis  ensuite  subsessiles, 
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à  disque  noir  non  pruineux,  ou  du  moins  très  peu,  plan  ou 
concave^à  rebord. .^h^JJin  seiOi^  ^  (sf^  l^ngy^m§^ pff^is- 
tant.  Spores  simples,  Tiyalines^  ellipsoïdales  ou  subgîobu- 
leuses,  de  0n»°»,013  à  On>°»,02!^  de  fong,  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  gggjyeidfln 8 .et /biigértoe& tteae- de»-lfiè0egs 
ovoïdales  de  0«i"»,065ià  0«»^,075  de  lon^  sOr  0^,032  à  0^™, 
028  de  Ittvge!' PaMphyse?  flexueuses,  simples,  gélatineuses, 
très  peu  renflées  au  sommet,'  tbrtement»aggltitinée8  par  une 
couche  épithéciale  d'un  brun  chamois.  Thecium  et  Hypothe- 
^ufk  inoolofer;  l<#*d«rttef*l«&  ï'êipi^  ^ttriïhê  irfbtfehe 

goniëiale.  '^        *  i  •  •   .    -  •     ♦     ^    .  ui  m 

Spermègr^Mês vëmK^m^s.'Stér^mféte^  gvm,  coutjA  et 

amples.  SpermmHes  ^(MeSy  légèrement  adculaifes.  ' 

I  .  ,'   •      .  .     .  •  .  .... 

.  a  Var,  vuigiffi^  Schs^r.,  ^ûx,  71,  357  j  flepp,  E.  F*,  «<>  88^ 
E^fey,^366i  ,-r  Thalle  cendré,  A^pç^bf^içs  nuej^  ,', 

8  Var.  alba  Schaîr.,  En.y  p.  86.  —  ir/jaiie  l^Janchâtre.  4p^ 
thésies  parsemées  d'une  pruine  gris  cendré. 

Y  Var.  ochracea  Schœr.,  En.,  p.  87;  J.  Mull.  Class.,  p.  384- 
—  Thalle  coloré  par  Toxyde  de  fer  en  jaune  ochrèux  ou  rou- 

ëè^re.^'Âpothêcies  ordinairement  nues. 

.ji   .     .  ^(..   »  )         '   .  '  -^  .\ 

Teint  la  gélatine  hjinéniale  en  bleu  passant  rapidement  au  jau- 

nàtmr  ••  •  '  '  '  , 

Sans  aelJMiiBii'  le-tfaitttw 

Sans  action  sur  Thymenium..  t     ^ 

Colore  la  médulle  en  rouge  de  i 
Ca,  cl.  Sans  action. 


! 


•  '  BÉbiti  •*«•  ShttK  e«pèM  «M  iMiours  «ilieimle  «Ums  noê  limites.  Ca  ymr.  a 
*«6t  asses  fiéqii»itoi  émm^iambÊm-kêb  Vosges  aox  lieux  Hevés  (Fliigey),  seu- 
les blocs  erratiques  du  Salève  et  au  {mb^  «la  RMulet  (J^  Muià»).  La  ïVBi\t*p 
est  plus  répandue  dans  les  basses  altitudes  :  Bains ,  la  forêt  de  la  Serre 
près  Amange.  La  var.  y  sur  des  pierres  quartzeuses  des  champs  à  l'est 
du  village  de  Monetier  et  probablemetit  danâ  bbMicoiip  d'autriH  lieux  où 
Toxyde  de  fer  abonde.  On  pou  n'ait  parfois  confondre  la  Lee,  cinerea  avec 
quelques  formes  de  Lee.  calcavea  et  surtout  de  Lee.  gii^lH^^.  On  M^ dis- 
tinguera par  les  thèques  renfermant  8  spores  bi-sériéea  et  par  la  coloration 
rouge  obtenue  par  la  potasse ,  les  deux  autres  n'éprogivant  p^s  .4^  WOllifi- 
cation  sous  l'action  du  réactif. 
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25.  UCAKOtlA  CmftHO-ftlITESGSirS  th.  Pries,  L.  Se, 
p.  284. 

^«ptcUia  cinêreo-rufescenê  TTh.  FY.,  Arc^.,  p.  i3i  (pr.  p.). 
Lecanora  einerea  ^  ciii«reo-ru/e9cen«  Nyl.,  L.  5c.>  p.  154. 
Lichen  cinereo-rufas  Wngb,,  Lapp,  p.  107. 
îxs.  Hepp,  JE.  F.^ao6S5. 

Thftllê  «$80»  mûAoe^  trta«o  cMdvé  wi  peu  rougeâtre,  légè<- 
rement  vemiqueux,  aréole  ;  hypothalle  noir  débordant. 

Apothécies  très  petites,  presque  punctiformet,  enfoncées 
dans  les  aréoles  du  thalle.  Sporeê  ellipsoïdales,  hyalines, 
Hmples,  de  0«»,010  à  O^^jOlô  de  long,  1  1/3  à  2  fois  p.  1. 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un  pea 
ventrues,  de  0«*,060  à  0«»,070  de  long  sur  0"«,018  à  0—, 
022  de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  gélatineuses,  peu 
articulées,  fortement  agglutinées  par  une  couche  épithéciale 
brunâtre.  Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies  analogues  à  celles  de  la  Lee.  einerea,  Sper» 
tnctHeê  moins  aciculaires  encore,  environ  4  fois  p.  1.  q.  L 


Colore  en  bien  la  gélatine  hyméniale  et  les  thèqnosk 
Colore  souvent  en  bleu  violet  la  i 
Sans  action  sur  lliymeniiim. 
Sans  action  sur  le  1 
Ga,  d.  Sans  action. 


Bablt.  —  Gett8  espèce ,  asses  abondaaèe  dans  Ita  htttt  aonunett  d« 
Alpes,  est  très  rare  dans  nos  limites.  Moi»  ne  pMmairii  fuére  la  signaWr 
qii*ao  sonuaet  du  Hohneck  (Vosgea). 


i6.  LICANORA  CKRACEA  Stiz.,  L.  helv.,  p.  429. 

AtpicUia  eeracea  Arn.,  in  Flora,  1851). 

Lecidea  eeracea  Malebr.,  Cat.,  p.  177. 

Stt.  Ara.,  Jura,  9,  226,  933;  Flagey,  L.  F.-C,  n»  367. 

Thalle  mince,  tartareux,  presque  pulvérulent,  continu  et 
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tout  à  fait  indéterminé,  de  couleur  de  chair  très  claire,  Hy- 
pothalle  nul,  invisible. 

Apothécies  très  petites,  sessiles,  nombreuses  en  certains 
points,  presque  confluentes,  couleur  de  chair  plus  foncée 
que  le  thalle,  ou  même  brunes^  à  disque  plan,  à  rebord  thal- 
lin  épais,  entier,  arrondi  et  non  anguleux.  Spores  hyalines, 
simples,  ellipsoïdales,  une  fois  libres,  de  0™™,010  à  0°>™,014 
de  long,  2  fois  p.  1.  q.  1.,  au  nombre  de  8  et  toujours  angu- 
leuses, difformes  tant  qu'elles  sont  dans  les  thèques.  Celles- 
ci  étant  cylindriques,  allongées,  de  0™™,058  à  0™™,062  de 
long  sur  0"«»,011  à  0»»™,013  de  large.  Paraphyses  hyalines, 
grêles,  très  flexueuses,  ni  articulées,  ni  renflées  au  sommet 
où  elles  sont  agglutinées  par  une  couche  épithéciale  jaunâtre. 
Thecium  incolore ,  Hypothecium  légèrement  teinté  en  jaune 
verdâtre. 

Spermogonies  peu  connues. 

j    Colore  en  bleu  Thymenium. 

t   Sans  action  sur  le  thalle. 
K.  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

H&bit.  —  Cette  espèce  n'est  pas  très  rare  dans  nos  limites.  Nous  l'avons 
rencontrée  dans  des  bruyères  sur  le  bord  d'un  ruisseau  dans  les  environs 
<f  Âmange,  près  de  la  forêt  de  la  Serre  (Jura),  puis  près  de  la  gare  à  Mont- 
ferrand,  à  Torpes,  etc.,  etc.  Elle  se  trouve  ordinairement  sur  les  petites 
lierres  siliceuses  des  terrains  de  chailles  associée  à  la  Lee,  contigua  v. 
-enisHilcUa  Arnold. 


27.  LECANORA  LACDSTRIS  Th.  Fr.,  Spitsb.,  p.  24. 

àspicilia  lacustris  Th.  Fr.,  Arct,,  p.  136. 
Urceolaria  lacustris  Ach.,  Meth,,  p.  150. 
Lecanova  cinerea  •  lacustris  Nyl.,  L.  Se,  p.  155. 
Lichen  Uicustris  With-.,  Bot,  Arr,,  p.  21. 

TMlle  mince,  tartareux,  aréole,  fendillé,  d'un  jaune  pâle, 
ou  un  peu  ocreux.  Hypothalle  concolore,  indistinct. 
Apofhédes  petites,  0,2  à  0,5  mill.  de  diamètre,  à  disijue 
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complètement  immei^é,  médiocrement  urcéolé,  d'ua  brun 
noirâtre,  à  rebord  thallin  concolore,  mince  et  anguleux. 
Spores  hyalines,  simples,  ovoïdales,  de  O^'OjOlS  à  0™™,016  de 
long,  env.  2  fois  à  2  fois  1/4  p.  1.  q.  L,  contenues  au  nombre 
de  8  dans  des  ihèques  cylindriques,  allongées,  un  peu  clavî- 
formes,  de  O^^jOGO  à  0™™,066  de  long  sur  0'n'n,012  à  0"»"»,014 
de  large.  Paraphyses  hyalines,  grêles,  flexueuses,  ni  articu- 
lées, ni  renflées  au  sommet  où  elles  sont  fortement  aggluti- 
nées par  une  matière  épithéciale  d'un  ^aûne  brunâtre.  The- 
cium  incolore,  Hypothecium  légèrement  teinté  en  jaune  bru- 
nâtre. 

I    Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Colore  en  violet  vineux  ou  jaunâtre  Thymenium. 

^     ,   1   Sans  action. 
Ca  cl   ( 

Habit.  —  Cette  espèce,  beaucoup  plus  rare  que  la  Lee,  ceracea,  se 
trouve  aux  mêmes  lieux.  U  est  à  remarquer  cependant  qu'dle  recherche 
davantage  Thumidité  et  croit  surtout  dans  les  fossés  et  les  petits  creux  où 
Teau  a  longtemps  séjourné. 


Genre  IV.  LEOANIA  Th.  Fr.;  J.  Mull.,  Class. 

Thalle  crustacé,  uniforme,  quelquefois  nul,  verruquem 
granuleux  ou  lépreux  pulvérulent,  cortiqué  seulement  à  lu 
face  supérieure.  Apothécies  à  disque  devenant  promptemeA 
globuleux  et  à  rebord  thallin  disparaissant  bientôt  {Lec\  ru- 
bra  exce{)tée).  Spores  hyalines,  oblongues  ou  S-septées,  ou 
l'septées^  mais  aXor^.nifn  poktnloculaii*es,  HypolheSSum  re- 
posant ordinairement  sur  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  immergées.  Stérygmates  simples.  Sperha- 
ties  aciculaires,  courbées. 

1 .  Spores  biloculaires  (BiatorinopsU) 2 

Spores  4-loculaires  (Eulecania) 5 

2.  Espèces  corticicoles 3 

Espèces  saxicoles 4 
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3.  Spores  droites^ Lee.  cyrteîla  Th.  Fries. 

Spores  courbées  ou  fabiformes Lee,  dimera  Th.  Fries. 

4.  Thal'e  livide.  Apothécies  2  1/2  à  3  fois  p. 

1.  q.  1 '. '. Lee.  ptvteifonnf^  (froîrb.^ 

Thalle  grisâtre.  Spores  i/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1.  L§c.  turicensiâ  J.  Milll.  - 

5.  Disque  des  apothécies  brun 6       ^  '•        '' 

Disque  des  apothécies  rouge Lee.  rubra  J.  MuU. 

f 

6.  Espèce  saxicole Lee,  Nyland^rk^ni^  Màss. 

Espèces  corticicoles 7 

7.  Apothécies  d'un  brun  roux,  à  rebord  thallin 

ou  concolore  ou  foncé,  très  fugace.  Para- 

physes  peu  renflées  au  sommet  et  hyalines.  Lee.  syringea  Ih.  Fr. 
Apothécies  d'un  brun-noir,  à  rebord  thallin 
beaucoup  plus  pâle,  plus  persistant.  Pa- 
raphysea. brunâtres  au  so^imct  où  ellies 
sont  fortement  renflées. . . .  ^ .  » , Lee,  Kœrberiana  Lahm. 


*  SPORES  Bi-L0CULAIR>>;  (Biatorinopsis  J.  Mull.). 

i;.  '      ,..■''<     *.  ■  .   .  j-i  li !    - .  /,'     :    • 

i.  LECANU  CYftTIlLU  Tk  M.  Fries.  lich.  Scanti.,  p.. 294. 

Biatorina  cyrteîla  Kœrb.,  SyêL,  jx.  UK)  (|M'.  |^i^^).  ^ 

Patellaria  cyrteîla  J.  Mull.,  Class.,  p.  397. 
/?W»^0'*^.a/wtwp^Happ,  £J.,Fl.,  np  18. 

Lecidea  anomala  v.  cyrteîla  Ach.,  L.  V,,  p.  382;  Schaer.,  En,,  p.  118. 
•  Eis.  Hepp,  E\  Ff.,  iè;  Am.,  :hira,  48;  Fîagey,  Z.  F.-C,  26'. 

1[tiaUe  mk)ce,  gi^anuleux,  d'un  blanc  cendré  clair,  indéter^ 
BVQé;  Jiypotbftll^  Wwohôtra  peu  distinct, 
ni  4»olWrie*  Wti4?§0  .d3  .0*3  u  0,6  mill.  de  diamètre,  à 
disque  d'un  roux  brun  devenant  noirâtre  avec  l'âge,  très 
promptement  convexe,  h  rel)ord  thallin  mince  et  entier,  d'a- 
borcl  pdle  et  bien  visible,  puis  devenant  obscur  et  disparais- 
sant» Spores  hyalines,  hi-laoutaires ,  oblongues,  droites,  ob- 
tus» aux  extrémités,  de  O'n^jOOQ  à  On"»,(H5  de  long,  3  à  3  1/2 
foiSp.  1.  q.  I.,  renfermées  au  nombre  de  8  (bien  rarement 
16)  dans  des  thèques  renflées  de  0™>n,038  à  0'"™,04!2  do  long 
sur  0"™,009  à  0'"™,014  de  large.  Paraphyses  hyalines,  sim- 
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plesy  peu  articulées  et  peu  renflées ,  fortement  agglutinées 
au  sommet.  Epithecium  incolore  ou  quelquefois  un  peu  bru- 
nâtre. Thecium  et  Hypothecium  incolores  ;  ce  dernier  repo- 
sant sur  une  épaisse  couche  gonidiale. 
Spermogonles  du  genre. 

I  Teint  en  bleu  l'hypothecium  et  en  violet  Thymenium. 
'  Sans  action  sur  le  thalle. 


K 

Ca 


! 

I   Sans  action  sur  le  thalle  ni  sur  Thymenium. 


Nota.  —  Le  docteur  Th.  Fries  indique  une  coloration  bleu-rougeâtre 
produite  pai*  la  potasse  en  contact  avec  Tepithecium  quand  il  est  coloré  ; 
nous  n'avons  jamais  observé  cette  réaction  dans  nos  échantillons. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  nos  plaines  sur  les  saules 
et  surtout  sur  les  peupliers  :  Dole,  Thoraise  près  Besançon,  Genève' an 
bord  de  l'Arve,  etc.,  etc. 


±  LSGAIIIA  DIMEftA  Th.  Fries,  Lich.  Scand.,  p.  9B3. 

Biatorina  cyrtella  Kcprb.,  Syst,,  p.  -WOCpr.  parte). 
Lecanora  athroocarpa  v.  dim&ra  Nyl.,  L,  Se,  p.  i69. 
Lecidea  dubUaiu  Nyl.,  L.  Se.,  ]^.  ^. 

Thalle  très  mince,  d'un  blanc  cendré.  Apothécles  petites 
devenant  très  promptement  biat&rineë.  Spores  hyalines,  W- 
loculaires,  oblongues,  courbes  ou  fàbif ormes,  de  0""*,012  à 
0"",017  de  long,  de  3  à  4  fois  p.  1.  q.  1.  Parapkyses  bn^ 
nâtres  au  sommet.  Epithecium  également  brunâtre.  Tous  les 
autres  caractères  concordent  absolument  avec  oeux  de  la 
Lecania  cyrtella. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  foil  rare  dans  nos  limites,  elle  «e  trouve  à 
Dole  aux  mêmes  lieux  que  la  précédente.  Comme  on  Ta  vu,  les  différences 
entre  la  Lee,  cyrtella  et  la  Lee.  dimera  sont  très  faibles ,  puisqu'elles  ne 
consistent  guère  que  dans  la  forme  des  spores  qui  sont  courbes  an  lien 
d'être  droites  ;  aussi  n'est-ce  pas  sans  raison  que  M.  Tabbé  Olivier  a  fait 
de  celle-ci  une  simple  variété  de  la  première. 
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3.  LEGANIA  PROTEIFORMIS. 

Biatorina  proteiformiê  Kœrb,,  Par.,  p.  139;  et  Mass.,  Eœs.  n<»  144. 
Lecidea  luteola  v.  erysibe  Ach.,  /..  U.,  p,  196;  Nyl.,  L.  Se,  p.  167. 
Biatora  erysibe.  E.  Fr.,  p.  2f71. 

Thalle  assez  épais  ou  mince,  rugueux  verruqueux  ou  fen- 
dillé, aréole,  de  couleur  livide.  Hypothalle  peu  distinct. 

Apothédes  petites  ou  moyennes,  de  0,4  à  1  mill.  de  dia- 
mètre, souvent  agglomérées,  à  disque  plan  ou  très  con- 
vexe variant  du  jaune  rougeâtre  au  brun  livide,  souvent 
pruineua;,  à  rebord  thallin  mince  et  disparaissant  prompte- 
ment.  Spo,*e3  hyalines  bi4oculaires y  elliptiques,  oblongues, 
de  0«>«»,010  à  0'nn»,015  de  long,  env.  2  fois  1/2  à  3  fois  p.  1. 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un  peu 
claviformes,  de  0'°«,040  à  0"»™,045  de  long  sur  0"«,013  à 
0«"»,014  de  large.  Paraphyse^  hyalines,  assez  robustes,  arti- 
culées ou  un  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  assez  for- 
tement cohérentes.  Epithecium  brunâtre.  Thecium  incolore 
ou  un  peu  teinté  au  sommet.  Hypothedum  incolore  reposant 
wir  une  couche  gonidiale. 

Spermogonies  peu  visibles  et  peu  connues. 

«  Var.  Rab«nhorstii  Kœrb.,  Par.,  p.  139;  J.  Mull.,  Class., 
p.  386.  Exs.  Hepp.  n»  75;  Flagey,  n»  266.  —  Thalle  rugueux, 
verruqueux.  Apothêcies  très  convexes,  agglomérées,  couvertes 
d'une  pruine  bleuâtre. 

§  Var.  erysibe  J.  Mull.,  Class.,  p.  386.  Exs.  Mass.,  L.  it.,  n<» 
144  ;  Hepp  n»  409.  —  Thalle  fendillé,  aréole.  Apothêcies  plus  im- 
mergées, plus  planes,  à  disque  noircissant  avec  Tâge. 

,     (  Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 


K 
Ga 


1 

I  Sans  action  sur  le  thalle^  ni  sur  Thymenium. 


Habit.  —  La  var.  a  n'est  pas  rare  sur  les  vieux  crépis  des  mui's  dans 
les  environs  de  Genève  et  de  Besançon,  notamment  sur  les  murs  du  cime- 
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tiére  de  cette  dernière  localité.  La  var.  ^  est  beaucoup  moins  coromoiie  : 
sur  la  mollasse  dans  les  environs  de  Genève  (J.  Mull.). 


4.  LECAMU  TDftICENSIS  J.  Mull.,  Class.,  p.  386. 

I ..  » 
Biatora  turicensis  Kœrb.,  Par,,  p.  140. 
Exs.  Hepp,  n«  8;  Mass.,  Ital.,  149. 

Thalle  rugueqx  devenant  bcûeimni  lépreux,  d'un  gria 
hleuûtre.  HypptJhalla  blanc  peu  dist,inct. 

Apotl^cies  pelit^s,  d'environ  0,5  mill.  dje  diamètre,  agglor 
merles,  u  disque  grisâtre,  carné  étant  humide,  à  rebord 
Uiallin  nnuce  eidi$ paraissant promptement.  Spores  hyalines, 
obtuses^  ovoïdale^,  biloculaires,  de  0™n»,009  à  0"»,014  (Jp 
long,  env,  1 1/2  à.  2  fois  p.  1.  q.  1.  Tous  les  autres  caractère 
^concord^ent  avec  ceux  daU  Lee,  prpteifqrmis. 

Habit.  —  X  Compcsièr^^s  près  Genè\e  (J.  Mull.). 

'  »  '  '  t 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  préc(^nte  4oat  ce  n'^t 
peut-être  qu'une  variélt>.  Elje  s'en,  distiqfîue  par  la  couleur  du 
thalle  et  des  apothécies,  mai$  surtout  par  la  forme  beaucoup 
plus  largement  ellipsoïdale  des  spores  qui  sont  feulement  1  i?2 
à  2  fois  p.  1.  q.  1.,  au  lieu  de  l'être  2  1/2  à  3  fois. 


^*  SPORES  4-LOCULAiREs  (Eulecania  ,ï.  MulJ.),  / 
5.  LËCANIA  SYRINGEA  Th.  M.  Pries,  L.  Se,,  p.  290.     . 

Lecania  fu^cella  Mass.;  Kœrb.,  S  y  st.,  p.  122. 
Lecanora  alhroocarpa  Bnb.,  B.  g  ail,  2,  p.  669. 
Lecanora  pallida  y  fuscella  Schîi?r.,  En,,  p.  78. 
Lecanora  Hageni  p  Syringea  Ach.,  Un.,  p.  368. 
Exs.  Hepp,  70;  Flagey,  183. 

Thalle  très  mince  ou  même  parfois  nul,  indéterminé,  lé- 
preux, ven'uqueux,  d'un  blanc  cendré  ou  glauque  ;  hypo- 
thalle  blanc  arachnoïde. 
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Apothécles  petites,  atteignant  4  mill.  de  diamètre,  sessiles, 
à  disque  très  prômptement  convexe  d'un  hrun  2)âle,  'presque 
toujours  recouvert  d'une  pruine  bleuâtre,  h  rebord  entier, 
d'un  hrun  plus  foncé,  entier,  disparaissant  prômptement. 
Spores  ohlongues,  allongées,  souvent  courbées,  obtuses  aux 
extrémités,  hyalines,  tri-septées,  de  0'""',012  à  0"™,015  de 
long,  env.  3  fois  p.  f.  q.  iV,  renfermées  au  nombre  de  8-46 
dans  des  thèques  cylindriques,  étroites,  de  O^^^jOSS  à  O'^'nyOGO 
de  long  sur  0a'n,008  à  0'n«,009  de  large.  Pàraphyses  ttès  fle- 
xueuses,  hyalines  sur  toute  leur  longueur',  peu  ou  pas  arti- 
culées, peu'Wéftftëesàrfsoiiînîèt  feu  elles  sont  fortement  ag- 
glutinées par  une  cou^^l^.^tbéQj^^^jpresque  incoloce  t)u 
très  légèrement  brunâtre.  Thecium  et  Hypdthecium  inco- 
iQjies  p  fi^ ^ecfti^r  r»|H)Si»ftt  sur  ui»8  couche  goniditle  épaisse. 

Spermogmias  du  genne; 

.  Y    I   'iwi  mx  hkiSL  rintérieur  de  Jli'hypoUiecium.,  pms  en  rouge  vineui. 
■  l  Sans  «ction  sur  le  ihaUet 

7;        '  j  "Saris' action  Sth-  ï&lfcMte,  ni  sur  Thymenium.  '' 

Habit.  —  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  nos  plaines ,  quoique  nulle 
pa^|4^9il  abo9i|^te  \  sud  )es  peupliers  d'ttalic,  les  saules,  mais  surtout  su^ 
l'Àîorce  lisse  des^jeunes  noyers  associée  à  Cfiloplaca  pyracea  (Th.  Fries). 
Se  retrouve  à  uenève  dânàMés  mêmes  conmtîôns  et  notamment  â  Mone- 
tier  (J.  MuU.). 

6.  LfiCANIA  KŒRBI'rUÎÎA  Lahm.  in  Kœrb.,  Par.^  p,  US  ; 
Th.  Ft;,  L.  Se,  p.  2»1. 

Tballe  mince ,  cependant  phis  épais  que  dans  la  Lecania 
syringea,  lépreux,  subquamuleux,  brun  ou  vert  cendré.  Hy- 
pothalle  presque  concolore. 

Apothécies  très  petites,  de  0,2  à  0,5  mill.  de  diamètre, 
sessiles,  à  disque  plan,  devenant  bientôt  convexe,  d'un 
brun  noir,  nu  ou  pruineux,  à  rebord  entier  gris  pâle,  dispa- 
raissant à  la  fin.  Spores  oblongues,  allongées,  souvent  cour- 
bées, obtuses  aux  extrémités,  hyalines,  tri-septées,  de  0'»», 
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012  à  0°»">,015  de  long,  env.  2 1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  l.  taujourB 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindrkjues ,  étroites,  de 
0«>n»,050  à  0™">,055  de  long  sur  0»°™,009  à  0°?",0H  de  large. 
Paraphyses  hyalines  à  la  base ,  d*un  brun  violet  au  sommet 
où  elles  sont  articulées ,  fortement  renflées ,  presque  globu- 
leuses et  légèrement  agglutinées.  Epithecium  d'un  bnm 
violet.  Thecium  et  Hypothecium  modores  ;  ce  dernier  repo- 
sant sur  une  couche  gonidiale. 
Spermogonies  p^u  connu^. 

Sans  action  sur  le  thalle. 


^  Teint  Tintérieur  de  rapothécioien  bleo^  jpois  en^  Dû^e  vineux. 
Sans  action  sur  le  thalle. 


1 


Avive  la  teinte  vioMte^e  repiteokuMl 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  excessivemeàt  rare  éàk»  n<»  lin^e»  t  Uviivée  ftr 
M.  J.  MuUer  sur  des  écorces  à  Bossey  près  Genève.  Quoique  très  voisine 
de  la  Lee.  êyringea,  elle  doit,  croyons-nous,  former  une  bonne  espèce, 
non-seulement  à  cause  de  la  marge  thalline  plus  blanche  et  surtout  plut 
persistante,  mais  surtout  à  cause  des  paraphyses  qui  sont  brunes  au  son 
met  et  fortement  renflées,  presque  glnhirifiM^oi,  tandis  qae  dans  la  précé- 
dente, elles  sont  hyalines  et  peu  rs 


7.  LIGANIA  NTLANDERIANA  Mass.,  Sehed.  trié.,  Kœrfr., 
Par.y  p.  69;  Arn.,  in  Flora,  4858,. p,  323;  Th.  M.  Fries, 
Lich.  Se,  p.  291. 

Lecanora  athroooarpa  Nyl.,  Herb.  Lich,,  Paris,  n»  39. 

Lecanora  cooperta  Nyl.,  Lapp,  or.,  p.  181. 

Exs.  Mass.,  Lich.  It.,  n«  152;  Hepp,  E.  FI.,  n»  638. 

Thalle  moyennement  épais,  amylacé,  un  peu  lépreux, 
souvent  oblitéré  par  V agglomération  des  apothécies  (comme 
dans  le  n®  638  d'Hepp,  E.  Fl.)y  d*un  blanc  cendré.  Hypo- 
thalle  concolore  peu  distinct. 

Apothécies  petites,  de  0,5  à  4  mill.  de  diamètre,  ordinai- 
rement très  agglomérées ,  à  disque  pruineux  d'un  gris 
bleuâtre  devenant  rougeâtre  étant  humecté,  quelquefois  nu 
dans  un  môme  échantillon,  d'abord  plan  et  à  rebord  thallin 
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mince  et  entier,  puis  convexes,  semi-globuleuses  et  immar- 
Snnées.  Spores  droites  y  oblongues  ou  un  peu  fusiformes, 
hyalines,  S-septéeSy  de  0™"»,012  à  0™«,017  de  long,  env.  4  à 
5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thè- 
ques  légèrement  claviformes,  de  0«»«»^042  à  0"»«,045  de  long 
sur  0°»°>,011  à  0™"»,012  de  large.  Paraphyses  assez  robustes, 
hyalines  ou  un  peu  jaunâtres  au  sommet  où  elles  sont  assez 
fortement  renflées  et  articulées,  lâchement  cohérentes.  Epi- 
theeium  granuleux,  d'un  brun  jaune  assez  foncé.  Thecium. 
et  Hypothecium  incolores. 
Spermogonies  presque  inconnues. 

/   Sans  action  sur  le  thalle. 
I     I  Donne  à  l'hymenium  une  coloration  bleue,  passant  promptement 
'       au  vineux. 

Ca  cl    I  ^^"^  action  ni  sur  le  thalle,  ni  sur  Iliymenium. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  ou  fort  rare  dans  nos  limites  ou  plutôt  mé- 
connue. Sur  un  vieux  mur  en  ruine  à  Grandfontaine  (Doubs)  (Flagey).  U 
faut  la  rechercher  sur  les  vieux  mortiers,  sur  les  vieux  calcaires  des  ruines; 
elle  ressemble  un  peu  au  premier  abord  à  la  Lecania  Rabenhorstii,  mais 
celle-ci  a  des  spores  uni-septées,  ce  qui  ne  permet  aucune  confusion. 

8.  LECANIA  RDBRA  J.  MulL,  Class.,  p.  386. 

Phialopsis  rubra  Kœrb.,  Syst.,  p.  170. 
Palellaria  rubra  Ilepp,  E,  FL,  n<>  205. 
GycUecta  rubra  Mass.,  Rich.,  146. 
Petractidis  rubra  Mass.,  Mém,,  13B. 
Lecanora  rubi^a  Schser.,  En.,  p.  8i. 
Exs.  Schaer.,  n»  319;  Hepp,  n»  205. 

Thalle  mince,  cartilagineux,  lisse  et  continu  dans  certains 
échantillons,  puis  devenant  plus  épais,  granuleux  et  pulvé- 
rulent, mais  toujours  d'un  blanc  pur  ou  un  peu  glauque. 
Hypothalle  luisant,  concolore. 

Apothécies  moyennes,  de  1  à  2  mill.  de  diamètre,  adnées, 
à  disque  concave,  presque  urcéolé,  d'un  rou^e  rosé  ou  san- 
guin y  à  rebord  thallin  épais,  infléchi,  crénelé  et  très  persis- 
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tant.  Spores  hyalines,  ohlongues  ellipsoïdales,  un  peu  ob- 
tuses, S'septées,  de  0™™,016  à  0'«'",022  de  long.,  env.  3  à  4 
fois  p.  1.  q.  i.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
allongées,  à  parois  minces,  de  0ni™,055  à  O°™,060  de  long 
sur  0"*",008  h  0»n™^009  de  large,  ou  plus  rarement  et  suivant 
Tarrangement  des  spores  de  0™'n,640  à  0«n«",045  de  long,  sur 
O^n'nyOlS  h  0™'",014  de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  hya- 
lines, -un  i^eu  brunes  au  dessus ,  un  peu  articulées  et  légère- 
ment renflées  au  sommet,'  où  elles  sont  très  agglomérées. 
Epithecivm  d'un  beau  rouge  brunâtre.  Thecium  hyalin  ou 
un  peu  jaunâtre.  Hypotheciilm  incolore,  épais,  reposant  sur 
une  couche  gonidiale. 
Spermogonies  h  peu  près  inconnues. 

a  (Type).  —  Conforme  à  la  description  ci-dessus. 
?  Var.  muscicola  J.  Mull.,  Class.,  p.  386.  —  Ne  parait  dif- 
férer du  type  que  par  l'habitat. 

.     i  Teint  en  bleu  foncé  Thymenium,  rhypolhecium  restant  incolore. 
)  Sans  action  sur  le  thalle. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Avive  un  peu  les  couleurs  du  thecium  et  de  repithecium. 
Ca,  cl.  Sans  action  sur  le  thalle  et  sur  l'hyinenium. 

Habit.  —  Espèce  assez  rare  parmi  nous,  beaucoup  plus  abondante  dans 
certaines  parties  de  la  Suisse  et  dans  le  midi  de  la  France  :  bois  des  Ven- 
gerons ,  près  Genève,  et  Chézery  (Ain)  ;  la  var.  p  sur  des  mousses  sous  le 
sommet  du  Salève  (J.  Mull.)  ;  dans  les  Vosges  sur  diverses  écorces ,  mais 
sans  indication  de  localité  (Mougeot). 

La  longue  synonymie  que  nous  avons  donnée  en  tête  de  cette 
espèce  indique  assez  combien  il  est  difficile  de  lui  assigner  une 
place  générique  bien  certaine.  Elle  sert  de  transition  entre  les 
Lécanorées  et  les  Lécidées,  étant  voisines  des  Bacidia  et  des 
Gyalecta,  mais  le  rebord  vraiment  thallin  et  souvent  zéorin  ne 
permet  pas  l'indécision.  En  la  regardant  comme  une  vraie  Lé- 
canorée,  on  peut  encore  la  placer  dans  les  Lecania  comme  le 
docteur  J.  Muller  ou  dans  les  Hœmatomma  comme  l'abbé  Oli- 
vier. La  forme  des  apothécies  urcéolées,  à  rebord  persistant, 
l'éloigné  des  Lecania  ordinairement  globuleuses  et  à  rebord 


Digitized  by  VjOOQ IC 


3'7 

—  311  ~ 

fugace  ;  mais  le  caractère  bien  plus  positif  des  spores  qui  sont 
oblongues  et  un  peu  obtuses  et  non  plus  allongées,  acicuiaires, 
donne  raison  à  la  classification  du  docteur  Muller.  Ce  n'est  évi- 
demment pas  sans  raison  que  Kœrber  avait  créé  pour  cette 
seule  espèce  le  genre  Phialopsis. 

Genre  V.  H^MATOMMA  Mass.;  Kœrb. 

Thalle  verruqueux,  ou  pulvérulent,  cortiqué  seulement  à 
la  Éace  supérieure,  uniforme.  Apûthécies  rouges  à  bord  thal- 
lin  visible  dans  le  jeune  ûge,  mais  peu  persistant.  Spores 
hyalines,  acicuiaires,  4'phun-8eptée3,  souvent  tordues.  Sp6r- 
maties  saillantes,  droites  ou  courbées.  Stérygmates  simples. 

1 .  Espèces  saxicoles 2 

Espèce  corticicole Hsem,  cismonicum  Belt. 

2.  Thalle  verdàtre  verruqueux.  Apothécies  ap- 

primées Hœm.  ventosum  Mass. 

Thalle  blanchâtre  farineux.  Apothécies  in- 
nées   Haint,  coccineum  Kœrb. 

1.  HJMATOMMA  VENTOSUM  Mass.,  Rich.,  1852,  p.  33  ;  Kœrb., 
Syst,,  p.  152;  J.  Mull.,  Class.,  p.  287;  Th.  M.  Fries,  L. 
Se.  p.  296. 

Lecanora  ventosa  Ach.,  Un.,  p.  399;  Nyl.,  L,  Se,  p.  iT2. 

Parmelia  ventosa  Ach.,  Melh.,  p.  160. 

Lichen  ventosus  Linn.,  Sp.,  1141.. 

Exs.  Hepp,  E.  FI.,  043,  644;  Fiagey,  L,  F.-C,  n»  225. 

Thalle  très  épais,  verruqueux,  aréole  d'un  vert  jaunâtre. 
Hypothallô  blanc  bien  distinct. 

Apothécies  grandes  atteignant  souvent  2  mill.,  5  à  3  mill. 
de  diamètre,  apprimées,  promptement  difformes,  à  disque 
convexe  d'un  roufje  de  sang,  h  rebord  thallin  très  entier, 
disparaissant  promptement.  Spores  hyalines,  acicuiaires, 
4-pluH-septées ,  souvent  atténuées  en  appendice  caudal, 
droites  ou  tordues,  de  0"n»,045  à  0«»>ra,050  de  long,  environ 

24 
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9  à  10  fois  p.  1.  q.  l.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  un  peu  ventrues,  très  atténuées  à  la  base,  à  parois 
épaisses,  de  0'n°»,050  à  0"«n,OGO  de  long  sur  0™oi,015  à  0«", 
019  de  large.  Paraphyaes  très  robustes,  un  peu  rameuses, 
articulées  sur  presque  toute  la  longueur,  peu  renflées,  peu 
cohérentes,  incolores ,  mais  paraissant  jaunes  par  la  matière 
théciale  environnante.  Epithecium  d'un  brun  orangé  très 
foncé,  Thecium  d'un  jaune  orange  vif.  Hypothecium  inco- 
lore, épais. 

Spennogonles  situées  dans  les  verrues  du  thalle,  assez 
saillantes.  Stérymates  simples.  Spermaties  subaciculaires, 
droites. 

.     (  Sans  action  sur  le  thalle. 

)  Bleuit  tout  rhymenium. 
^    I  Sans  action  sur  le  thalle  ou  avive  la  couche  gonidiale. 

}  Teint  en  bleu  indigo  l'hymeninm. 
Ca,  cl.  Sans  action  sur  le  thalle  ni  sur  Thymenium. 

SEabit.  —  Espèce  silicicole  qui  ne  se  rencontre  que  sur  les  hauts  som- 
mets battus  par  les  vents  :  Hohneck  où  elle  est  très  belle  et  abondante  ; 
Rotabac  ;  ballon  d'Alsace.  Au  Salève  où  elle  est  rare  sur  quelques  blocs 
erratiques  (J.  Mull.).  Absolument  nulle  dans  le  Jura. 

2.  HJaiATOMMA  COCCINEUM  Kœrb.,  Syst.,  p.  153;  Th.  Fr., 
L.  Se,  p.  297. 

Lecanora  tiasmatomma  Ach.,  Un.,  p.  388;  Nyl.,  L.  Se,  p.  172. 
Partnelia  haematomma  Ach.,  Meth.,  p.  35;  Pries,  L,  E.,  p.  154. 
Lichen  hœmatomma  Ehrh.,  Han,  Mag.,  p.  285. 
Lichen  coccineus  Dicks,  Cr.  Br,,  p.  8. 
Exs.  Hepp,  6H;  Arn.,  1039. 

Thalle  médiocrement  épais,  pulvérulent,  farineux,  d'un 
blanc  sale  indéterminé.  Hypothalle  blanc,  fibrilleux. 

Apothécies  petites  ou  moyennes,  de  1,  à  2,5  mill.  de  dia- 
mètre, innées,  à  disque  d'un  beau  rouge  de  sang,  plan,  à  re- 
bord thallin  un  peu  élevé,  faHneux,  crénelé.  Spores  hya- 
lines, fusif ormes,  pointues  au^c  deux  extrémités,  SS  septées. 
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de  0°»"»,030  à  0°>"»,055  de  long,  8  à  10  fois  p.  l.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cla\iformes,  à  parois 
épaisses,  de  0«nro,0G2  à  0"°»,065  de  long  sur  0«»«,018  à  O""», 
020  de  large.  Paraphyses  flexueuses,  assez  grêles,  non  ren- 
flées, peu  articulées,  hyalines  à  la  base,  rougeâtres  au  som- 
met, médiocrement  cohérentes.  Epithedum  d'un  beau  rouge 
orange  foncé.  Thecium  d'un  jaune  clair.  Hypothecium  inco- 
lore. 

Spennogonles  peu  saillantes.  Stérygmates  simples.  Sper- 
matiea  courbes,  aciculaires. 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Blenit  l'hymenium. 

Jannit  légèrement  le  thalle  et  avive  la  couche  gonidiale. 
Teint  Tépithecium  en  rose  vif. 
Ca,  cl.  Sans  action  ni  sur  le  thalle  ni  sur  rhymenium. 


Habit.  --  Espèce  silicicole  assez  répandue  dans  les  Vosges  :  environs 
de  Bruyères  (Mougeot)  ;  contre  des  rochers  ombragés  à  2  kilomètres  en 
dessous  du  col  de  la  Schlucht,  du  côté  de  Munster;  au  Rotabac,  etc.,  etc. 

Uespèce  que  nous  décrivons  se  rapporte  à  la  var.  porphyrium  Th.  Fr. 
La  var.  ochroleuctim  Th.  Fries ,  corticicole  et  reconnaissable  à  son  thalle, 
soufré,  n'existe  pas  dans  nos  linaites. 


3.  ttïMATOMMA  CISMONICUM  Beltr.,  Lich.  Bassan.,  127. 
Exs.  Flagey,  L.  F,-C.,  n»  324. 

Tballe  mince,  indéterminé,  lisse  ou  légèrement  lépreux, 
d'un  blanc  grisâtre.  Hypothalle  blanchâtre  peu  distinct. 

Apothécies  assez  grandes,  adnées,  à  disque  d*un  jaune  de 
cire,  ou  d'un  roux  brunâtre,  sous  une  pruine  abondante  qui 
le  rend  d'un  violet  lilas,  plan  ou  légèrement  concave,  à  marge 
mince  et  peu  élevée.  Spores  hyalines  rarement  droites ,  plus 
souvent  diversement  courbées,  allongées,  fusiformes,  sim- 
ples, rarement  2-4  loculaires,  de  0™™,030  à  0"»»",035  de  long, 
env.  8  à  10  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  renflées  au  sommet,  atténuées  à  la  partie  infé- 
rieure, presque  pyriformes,  de  0"»™,058  à  0°>m,062  sur  0"»™, 
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0  environ  au  sommet.  Paraphyses  robustes,  flexueuses, 
u  articulées,  peu  renflées  et  très  cohérentes  au  sommet. 
jithecium  granuleux ,  épais ,  d'un  jaune  brun.  Thecium 
me  clair.  Hypothecium  jaune  brun  plus  foncé. 
Spermogonies  inconnues. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Bleuit  le  sommet  des  thèques. 
C.  Sans  action. 
]:a,  cl.  Sans  action. 

labit.  —  Espèce  rare  dans  nos  limites.  Nous  ne  l'avons  encore  rencon- 
e  qu'en  allant  de  la  Cure  à  la  Dôle  sur  les  troncs  lisses  des  sapins.  Elle 
t  se  retrouver  certainement  ailleurs  dans  les  mômes  conditions. 


;enre  VI.  UROEOLARIA  Ach.;  Fw.;  Kœrb.;  Nyl. 

Ihalle  crustacé,  aréole,  verruqueux  ou  granuleux,  uni- 
ème ou  assez  bien  limité,  d'un  beau  blanc  ou  d'un  gris 
Qdré  ou  plombé,  cortiqué  seulement  à  la  face  supérieure. 
Othécies  urcéolées,  à  disque  immergé  pourvu  d'abord  d'un 
3ord  intérieur  formé  par  l'excipulum  proprium,  puis  d'un 
3ord  thallin  souvent  rugueux.  Spores  noirâtres,  mun- 
îmes, Hypothecium  plus  ou  moins  brunâtre,  ne  reposant 
5  sur  une  couche  gonidiale.  Spermogonies  volumineuses, 
mergées.  Spermaties  droites,  Arthrostérygmates, 

'halle  moyennement  épais,  granuleux,  pulvé- 

snt,  aréole.  K  —  Apothécies  immergées Vrc.  scruposa  Ach. 

'halle   moyennement   épais,   lisse,   plombé, 

olé.  K  -—  Apothécies  immergées Urc,  actinostoma  Schaer. 

'halle  très  épais,  assez  bien  limité,  aréole, 

selé.  K  +  rub.  Apothécies  plus  saillantes. . .   Urc,  ocellata  WiU. 

DRCEOLARIA  SCRUPOSA  Ach.,  Meth,,  p.  147;  D.  G.,  FL 
Fr.,  II,  p.  372;  Schaer.,  En.,  p.  89;  Kœrb.,  Syst,,  p.  168; 
^lyi.,  L.  Se,,  p.  176;  Th.  Fries,  L.  Se.,  p.  302. 

4canora  scruposa  Smmf.,  Suppl..  p.  100 
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Parmelia  scruposa  Fr.,  L,  E,,  p.  190;  "VVallr.,  Comp.,  449. 
Licfien  scrxiposus  Linn..  Mant.,  U,  p.  131. 

Tballe  moyennement  épais,  aréole,  granuleux  ou  pulvé- 
rulent, d'un  gris  cendré  assez  foncé,  parfois  un  peu  bleuâtre, 
ou  blanc  (v.  gxjpmcea).  Hypothalle  blanchâtre. 

Apothécies  ou  petites  et  presque  punctiformes  ou  dépas- 
sant 1  mill.  de  diamètre,  à  disque  noir  souvent  couvert  d'une 
pruine  bleuâtre,  immergé  dans  le  thalle,  à  rebord  thallin 
grisâtre,  rugueux,  souvent  crénelé,  recouvrant  un  bord 
propre  cendré  noirâtre.  Spores  d'abord  hyalines  et  à  3  ou  4 
cloisons,  puis  noirâtres  et  muriformes,  oblongues,  atténuées 
aux  deux  extrémités,  souvent  beaucoup  plus  à  Tune  qu'à 
l'autre,  de  0™™,025  à  0n"n,035  de  long,  env.  2  à  2  d/4  fois  p. 
1.  q.  I.,  renfermées  au  nombre  de  4  (bien  rarement  8)  dans 
des  thèques  allongées,  cylindriques,  de  0*nn',080  à  0'»»n,085 
de  long  sur  0™™,022  à  0'n»n,025  de  large.  Paraphyses  longues 
et  grêles,  enchevêtrées,  brunissant  au  sommet,  ni  articu- 
lées, ni  renflées,  ou  du  moins  très  peu,  cohérentes.  Epithe- 
ctwm  granuleux ,  brunâtre.  Thecium  incolore.  Hypothecium 
d'utl  brun  assez  foncé. 

Spermogonies  très  immergées,  à  ostiole  clair  et  peu  sail- 
lant, difficile  à  apercevoir,  volumineuses,  presque  globu- 
leuses, de  0"»™,015  environ  de  diamètre.  Stérygmates  droits, 
très  courts,  ordinairement  rameux  et  nombreux.  Spei^matie9 
droites,  courtes,  ne  dépassant  guère  0™">,004. 

a  Var.  valgaris  Kœrb.,  Syst,,  p.  168;  Exs.  Schaer.  n»  289; 
Hepp,  915.  —  Thalle  d'un  blanc  cendré  un  peu  bleuâtre,  moyen- 
nement épais,  verruqueux. 

p  Var.  arenaria.  Exs.  Schair.  n«  132.  —  Thalle  adhérent,  ru- 
gueux. Apothécies  plus  petites  que  dans  la  var.  précédente,  à 
disque  dilaté,  à  rebord  thallin  épais  nt  granuleux,  assez  peu 
persistant. 

Y  Var.  bryophila  Ach.,  Meth.,  p.  148;  Exs.  Schser.  n®  298; 
Flagey  n®  86.  —  Thalle  mince,  un  peu  lisse  ou  nigueux,  sou- 
vent presque  nul.  Apothécies  assez  petites,  a  rebord  thalHn 
élevé,  peu  persistant. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


«  Var.  gypsacea  Ach.,  Un.,  p.  338.  {Urc.  cretaeea.  Mass., 
Hich.)\  Exs.  SchaBf.,  n©  291;  Flagey,  n©  87.  —  TTwiWc  continu, 
devenant  pulvérulent,  farineux,  blanchâtre,  très  fragile.  Apo- 
théciea  enfoncées,  à  disque  concave  ou  plan,  à  rebord  mince, 
un  peu  gonflé. 


^  Sans  action  sur  le  thalle 


(  Jaunit  un  peu  la  gélatine  hyméniale. 
K.  Sans  action  sur  le  thalle  ni  sur  Thymenium. 
Colore  le  thalle  en  rose  carné. 
Sans  action  sur  Fh^nnenium. 


Ca  cl    I 


Habit.  —  Cette  espèce  est  \ailgaire ,  tantôt  sous  une  forme ,  tantôt  sous 
une  autre ,  et  très  largement  distribuée  dans  toutes  nos  limites.  La  var.  a 
est  silicicole  et  assez  commune  soit  sur  les  blocs  erratiques  du  Salève,  soit 
sur  les  rochers  dans  toutes  les  Vosges.  La  var.  p,  de  beaucoup  la  plus  rare, 
se  trouve  sur  des  rochers  de  mollasse  aux  Voirons  (J.  Mull.)  et  sur  des  grès 
dans  les  lieux  humides  prés  de  Saint-Maurice  (Vosges).  La  var.  y,  très 
abondante  en  plaine,  se  rencontre  sur  de  vieilles  mousses  et  sur  la  ClO" 
donia  pyxidaia;  également  dans  les  parties  sèches  des  tourbières  du 
Jura.  La  var.  5  enfin,  moins  commune,  croit  sur  les  roches  calcaires  om- 
bragées et  un  peu  humides,  au  Salève  (J.  Mull.),  en  bel  état  de  fructifica- 
tion le  long  de  la  route  entre  Vallorbe  (Suisse)  et  le  Pont. 

2.  URCEOLARIA  ACTINOSTOMA  Schœr.,  p.  87;  Nyl.,  Prod,, 

p.  96. 

Urceolaria  striata  Duby,  p.  671. 

Limboria  aclinostoma  Kœrb.,  Syat.,  p.  377;  Garovaglio  quatuor  lich. 
gen. 

Verrucaria  actinostoma  Ach.,  Un,,  p.  288;  E.  Fr.,  p.  435. 
Exs.  Flagey,  L.  F.-C,  n«  380. 

Thalle  moyennement  épais,  souvent  presque  déterminé, 
lisse,  fendillé,  aréole,  d'un  gris  plombé.  Hypothalle  gris  cen- 
dré. 

Apothécies  petites,  déprimées,  plus  ou  moins  immergées, 
ne  faisant  ordinairement  saillie  que  par  un  ostiole  presque 
punctiforme,  plus  rarement  à  pore  fendu  en  rayons,  enfer- 
mées d'abord  dans  un  excipulum  entièrement  clos,  sphé- 
rique  et  se  déprimant  ensuite.  Spores  d'abord  hyalines,  5-6 
loculaires,  puis  noirâtres  et  muriformes,  ellipsoïdales,  arron- 
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dies  aux  extrémités,  de  0"»™,023  à  0"«>,026  de  long,  environ 
1  d/3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  cylindriques,  allongées,  de  O™,075  à  0™",080  de 
long  sur  0°>n>,0l6  à  O™»",!)!?  de  large.  Paraphyses  grêles, 
flexueuses,  enchevêtrées,  hyalines,  cohérentes,  très  peu 
articulées,  non  renflées  au  sommet.  Ejpithecium  granuleux, 
un  peu  brunâtre.  Thecium  incolore.  Hypothecium  peu  foncé. 
Spermogonies,  Spermaties  et  Arthrostérygmates  analogues 
à  ceux  de  VUrc.  scruposa 


■  1 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Jaunit  un  peu  la  gélatine  hyméniale. 
K.  Sans  action  sur  le  thalle,  ni  sur  Thymenium. 
P      .    (  Colore  le  thalle  en  rouge  pâle. 
\  Sans  action  sur  Thymenium. 

Habit.  —  Espèce  silicicole  très  rare  danà'  nos  limites  :  au  sommet  du 
Hohneck.  Elle  est  plus  répandue  dans  Touest  de  la  France  et  à  Clermont- 
Ferrand,  d'où  M.  le  Fr.  Héribaud  nous  en  a  envoyé  de  beaux  et  nombreux 
échantillons. 


3.  URCBOLAKIA  OCELLATA  Will.;  Kœrb.,  Syst.,  p.  169. 

Urceolaria  scruposa  c.  ocellata  Rbh.,  L.  D,,  27. 
Lecanora  VUlarsii  Ach.,  Un,,  p.  338. 
Parmelia  VUlarsii  Wallr.,  Comp.,  451. 
Exs.  Mougeot,  n»  942;  Flagey,  n»  200. 

Thalle  tartareux  très  épais,  fendillé,  aréole,  bosselé,  d'un 
blanc  bleuâtre.  Hypothalle  blanc,  très  visible. 

Apothécies  grandes,  d'environ  2  mill.  de  diamètre,  appri- 
mées,  difformes,  à  disque  plan,  noir,  couvert  d'une  pruine 
cendrée,  à  rebord  thallin  très  épais  et  infléchi,  entier  ou  un 
peu  crénelé.  Spores  devenant  promptement  noires,  d'abord 
4-loculaires ,  puis  diversement  muriformes,  ovoïdales,  de 
0mm^022  à  0'n™,025  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombre  de  8  et  uni-sériées  dans  des  thèques  cy- 
lindriques allongées,  quelquefois  courbes,  de  On»'",110  à  0""», 
120  de  long  sur  On^^jOlB  à  0'"'n,016  de  large,  ou  plus  souvent 
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uni-sériées  seulement  à  la  partie  supérieure  et  à  la  partie 
inférieure,  les  2  ou  4  spores  intermédiaires  étant  bi-sériées. 
Dans  ce  cas,  les  thèques  ont  environ  0™'n,100  de  long  sur 
0™™,020  de  large.  Paraphyses  très  grêles,  enchevêtrées, 
hyalines,  ni  renflées,  ni  articulées,  cohérentes.  Epithecium 
granuleux,  d'un  vert  bouteille.  Thecium  incolore.  Hypothe- 
cium  un  peu  brunâtre. 

SpermogODies  immergées,  très  volumineuses,  à  enveloppe 
de  couleur  claire  et  à  plusieurs  loges  tapissées  de  Stéryg- 
mates  nombreux  et  rameux.  Spermaties  droites,  allongées, 
d'environ  0™"*,005  de  long. 

;    Sans  action  sur  le  thalle. 
I     \   Sans  action  sur  rhymenium,  ou  lui  communique  une  teinte  jaune 
très  faible. 
Jaunit  le  thalle,  puis  lui  communique  une  teinte  rouge  vermillon. 
Jaunit  l'hymenium. 
Ga,  cl.  A  peu  près  sans  action  sur  le  thalle  et  sur  Thymenium. 
K  +  Ca,  cl.  Donne  au  thalle  une  teinte  rouge  vermillon. 


I 


Habit.  —  Rare  dans  nos  limites.  Sur  de  petits  rochers  calcaires  à  fleur 
du  sol  près  de  la  ferme  de  Trois-Chàtels  et  sur  la  pelouse  de  Saint-Ferjeux 
(Besançon).  Cette  espèce  est  tiès  belle  et  abondante  dans  le  centre  de  la 
France  depuis  l'Ardèche  jusqu'à  la  Vierme.  De  là  elle  arrive  jusque  dans 
la  Bourgogne,  qu'elle  ne  dépasse  guère.  Besançon  est  la  localité  la  plus 
septentrionale  qu'on  ait  signalée  jusqu'à  présent. 


Genre  VIL  PERTUSARIA  D.  C,  FI.  Fr.,  11,  p.  349. 

Thalle  crustacé,  uniforme  ou  fendillé,  verruqueux,  lisse, 
ou  pulvérulent,  ordinairement  très  adhérent  au  support. 

Apothécies  ou  lécanorines,  disciformes  et  à  rebord  thallin 
ou  pseudo'pyrénocarpées  et  alors  noyées  dans  les  verrues  du 
thalle,  ayant  un  hymenium  nucleiforme,  corné,  ne  faisant 
saillie  à  Textérieur  que  par  un  ou  plusieurs  ostioles  noi- 
râtres, punctiformes  ou  h  surface  plus  ou  moins  étendue. 
Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales,  en  nombre  très  va- 
riable dans  les  thè(iues,   I   à  8.  Epithecium  ordinairement 


Digitized  by  VjOOQ IC 


•3>r 


—  319  — 

coloré.  Thecium  et  Hypothecium  incolores.  Paraphy$e9  lâ- 
ches, rameuses,  ordinairement  noyées  dans  une  abondante 
gélatine  hyméniale. 

Spennogonies  immergées.  Stèvygmates  simples.  Sperma- 
ties  droites,  aciculaires. 

Nota.  —  Le  nombre  des  spores  contenues  dans  les  thèques 
est  un  caractère  important  à  constater,  quoique  sujet  à  quelques 
variations.  Uépispore  étant  très  épaisse  et  résistante,  rompt 
ordinairement  les  parois  de  la  thèque  quand  on  comprime  la 
coupe  à  examiner  entre  les  lamelles.  Pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient, Norman  et  le  docteur  Th.  Fries  recommandent  de  la 
déposer  sur  le  porte  objet  dans  une  goutte  dModure  de  potas- 
sium ioduré  ou  même  de  potasse. 

1 .  Spores  solitaires  (corlicicole) Pert.  rnuUipuncla  Nyl. 

Spores  normalement  au  nombre  do  2  par  thè- 
ques  2 

Spores  au  nombre  de  H-4  par  Ihèq  le 3 

Spores  au  nombre  de  6-8  par  thèque Pert.  Wulfenii  Fr. 

2.  Thalle  papilleux  (saxicole) Pert,  corallinâ  Arn. 

Thalle  tartareux,  l'end  il  lé  (saxicole)  ou  carti- 
lagineux (corticicole)  ;  verrues  stériles  sou- 
vent sorédiées,  verrues  fertiles  à  3-4  ostioles 

punctiformes Pert.  communis  D.  C. 

Thalle  cartilagineux  ;  verrues  toutes  fertiles 
à  un  seul  ostiole  large Pert.  pustulata  Anzi. 

3.  Thalle  cartilagineux  (corticicole) Pert.  leiocarpa  Schaer. 

Thalle  cartilagineux  (muscicole) Pert.  glomerata  SchîBr. 

i.  PERTUSARIA  MDLTIPUNCTA  Nyl.,  L.  Se,  p.  179;  Th. 
Fries,  L.  Se,  p.  309. 

Pertusaria  communis  ^  sorediata  Fr.,  L.  E.,  p.  422. 
Fertuyaria  sorediata  Fr.,  S.  V.  Se.,  p.  119. 
Thelotrema  variolarioides  a  Ach.,  Syn.,  p.  117. 
VariolaiHa  multipuncla  Turn.,  Tr.  Linn,,  p.  137. 

Thalle  mince,  un  peu  rugueux  ou  finement  granuleux,  ou 
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presque  lisse,  aréole,  blanc  uu  uicuiu  ueuure.  nypuuuujc 
cendré. 

Apotbécies  solitaires  contenues  dans  des  verrues  éparses, 
un  peu  élevées,  aplaties,  couvertes  de  sorédies  blanches  pul- 
vérulentes, de  1  à  4,2  mill.  de  diamètre;  disque  couleur  de 
chair,  devenant  facilement  brun,  à  rebord  thallin  le  recou- 
vrant plus  ou  moins,  très  irrégulier  et  pulvérulent.  Spores 
hyalines,  simples,  à  enveloppe  mince,  allongées,  de  0"»°»,065 
à  0™",200  de  long,  env.  2  1/2  à  3  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  solitaires 
dans  des  thèques  de  0»n'",070  à  0»n»»,215  de  long  sur  0«°»,035 
à  0°»'n,055  de  large.  Paraphyses  assez  courtes,  très  enche- 
vêtrées et  très  rameuses,  grêles,  non  renflées  au  sommet  où 
elles  sont  assez  cohérentes,  étant  libres  partout  ailleurs. 
Epithecium  granuleux  un  peu  jaunâtre.  Thecium  et  Hypo- 
thecium  incolores. 

Spennogonies,  Spermaties  et  Stérygmates  à  peu  près  ana- 
logues à  ceux  de  la  Pert,  communis  et  qui  seront  décrits 
plus  loin. 

a  (Type)  analogue  à  la  description  ci-dessus. 

p  Var.  amara  Nyl.,  in  Flora,  1873;  Flagey,  exs.  197.  —  Thalle 
et  verrues  pulvérulents,  ordinairement  stérile,  reconnaissable 
à  sa  saveur  très  amère. 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Colore  en  bleu  les  thèques  seulement. 

Colore  le  thalle  en  jaune,  puis  ensuite  en  rouge  brun. 

Sans  action  sur  Thymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 
K  -{-  Ca.  cl.  Colore  le  thalle  en  violet  dans  la  var.  p. 


■  t 


Habit.  —  Cette  espèce,  toujours  coiticicole,  est  très  abondante  dai^s  nos 
limites  :  sur  les  cerisiers,  sur  les  charmes  dans  les  forêts,  etc.,  etc.  La 
var.  p  sur  les  bouleaux,  les  sapins,  surtout  dans  la  moyenne  montagne  et 
dans  les  bois  tourbeux  et  humides. 

Nylander,  M.  Lamy  de  la  Chapelle  et  que'ques  auteurs  se  fondant  uni* 
quement  sur  la  réaction  produite  par  la  potasse  à  laquelle  succède  Thypo- 
chlorite  de  chaux,  ont  fait  de  la  var.  amara  une  espèce  distincte,  nous  ne 
croyons  pas  que  cet  unique  caractère  soit  suffisant  et,  comme  M.  l'abbé 
Olivier,  nous  pensons  que  c'est  luie  simple  variété  du  t>T)e. 
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2.  PERTUSARU  COMMUNIS  D.  C,  FI,  Fr.,  p.  320;  Fr.,  L,  E„ 
p.  420;  Nyl.,  L.  Se,  p.  178;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  317. 

Endocarpon  verrucosum  Wallr.,  Cotnp,,  312. 
Endocarpon  pertusum  y  leucostoma  Wnbg.,  Suce,  p. 
Porina  pertusa  Ach.,  Vct.,  p.  159;  Un,,  p.  308. 
Thelotrema  pertusum  Ach.,  Meth.,  p.  131. 
Lichen  pertuBus  Linn.  Mant,,  II,  p.  131. 

Tballe  tartareux,  membraneux,  cartilagineux,  brillant,  ru- 
gueux, verruqueux,  d'un  blanc  glauque,  souvent  assez  bien 
déterminé  et  terminé  par  une  ligne  plus  blanche.  Hypothalle 
lisse,  concolore  ou  souvent  un  peu  plus  blanc. 

Apothécies  contenues  au  nombre  de  2-5  dans  des  verrues 
arrondies,  un  peu  déprimées  au  sommet,  concolores,  dif- 
formes pai*  agglomération,  de  1,5  à  2  mill.  de  diamètre.  Les 
apothécies  se  reconnaissent  chacune  par  un  ostiole  déprimé, 
noirâtre,  punctiforme  et  sont  enfermées  dans  un  nucléus 
sub-membraneux.  Spores  hyalines,  simples,  h  enveloppe 
épaisse,  ovoïdes  ellipsoïdales,  de  0™™,120  à  0™»»,190  de  long, 
env.  2  1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  7iombre  de  deux 
(bien  rarement  1,  3  ou  4  et  uni-sériées)  dans  des  thèques 
cylindriques  ou  un  peu  ventrues,  de  0n»™,220  à  0'n»n,250  de 
long  sur0"'»,045à  0»n«»,060  de  large.  Paraphyses  hyalines, 
médiocrement  rameuses,  longues,  flexueuses  et  enchevê- 
trées, ni  renflées,  ni  articulées  au  sommet,  très  peu  cohé- 
rentes, noyées  dans  une  abondante  gélatine  hyméniale.  Epi- 
thecium  punctiforme,  noirâtre.  Thecium  et  Hypothecium  in- 
colores. 

Spennogonies  complètement  immergées,  visibles  seule- 
ment par  des  ostioles  noirâtres  très  petits,  de  diamètre  très 
variables,  à  parois  peu  colorées.  Stérygmates  simples,  fili- 
formes, d'environ  0™"',020  de  long.  Spermaties  droites,  aci- 
culaires,  d'environ  0™™,008  à  0'n»»,010  de  long. 

*  (Type)  semblable  à  la  description  ci-dessus. 
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p  Var.  sorediosa  Nyl.  —  Thalle  et  verrues  couverts  d'une  fine 
poussière  blanche  abondante. 

Y  Var.  disooidea  Pers.;  Exs.  Flagey,  267.  —  Thalle  rugueux, 
d'un  blanc  cendré.  Verrues  presque  planes  et  à  rebord  légère- 
ment gonflé,  couvertes  d'une  poussière  blanche. 

i  Var.  rupestris  D.  C.  Exs.  Hepp,  670.  —  Thalle  épais,  plus 
tartareux,  profondément  aréole.  Verrues  fertiles,  difTormes, 
assez  rares. 

i    Sans  action  sur  le  thalle. 
I         Teint  en  bleu  intense  les  Ihèques  et  môme  les  spores,  la  gélatine 

'       hyméniale  et  les  paraphyses  n'étant  pas  modifiées. 
^    (  Colore  le  thalle  en  jaune  ochracé. 

(  Sans  action  sur  l'hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action  ou  donne  une  teinte  un  peu  jaunâtre. 

Habit.  —  Le  type  est  assez  répandu  dans  nos  limites  :  Mornex  près  Ge- 
nève sur  des  Iiêtres  (J.  MulL),  dans  les  mêmes  conditions  au  bas  du  ballon 
de  Giromagny  ;  à  Montferrand ,  Morteau ,  et  probablement  dans  une  foule 
d*autres  lieux.  La  var.  p  sur  les  arbres  fruitiers  peu  rare.  La  var.  y  est  de 
beaucoup  la  plus  commune  en  plaine,  sur  les  arbres  qui  bordent  les  routes, 
sur  les  noyers  et  surtout  sur  les  cerisiers.  La  var.  î  enfin  qui  est  saxicole 
et  silicicole  est  très  répandue  dans  toutes  les  basses  Vosges  :  Bains,  Plom- 
bières, Champagney,  etc.,  etc. 


3.  PERTUSARIA  PUSTULATA  Anzi.,  Cat,,  113;  Lamy,  Cat., 

no  336. 

Pertuaaria  Wtilfenii  y  decipiens  Fr.,  L,  E.,  p.  424. 
Pertuaana  melaleuca  Duby,  Bai,  gall.,  p.  673. 
Porina  pustulata  Ach. 
Exs.  Arnold,  n»  149;  Hepp,  n©  935;  Flagey»  n»  198. 

Tballe  lisse,  brillant,  continu,  indéterminé ,  mince,  d'un 
blanc  glauque  ou  jaunâtre.  Hypothalleconcolore  peu  distinct. 

Apotbécies  contenues  au  nombre  de  1-2  dans  des  verrues 
déprimées  au  sommet,  peu  confluentes,  concolores,  petites, 
ne  dépassant  pas  A  mill.  de  diamètre.  Ostioles  à  maturité 
assez  grands,  à  bords  flexiieux,  irrégttliers,  arrojidisou  lirel- 
lifoinnes,  punctiformes  dans  le  jeune  Age.  Spores  hyalines, 
simples f  à  enveloppe  moyennement  épaisse,  oblongues,  de 
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Omm^OSO  à  O^^lOO  de  long,  env.  2  à  3  fois  p.  1.  q.  l.,  renfer- 
mées normalement  au  nombre  de  deux  et  uni-sériées  dans 
des  thèques  cylindriques,  atténuées  à  la  partie  inférieure,  de 
(yn"»,150  à  0™»,200  de  long  sur  On>",040  à  0°»n»,045  de  large. 
Paraphyses  hyalines,  rameuses,  longues  et  grêles,  flexueuses, 
enchevêtrées,  ni  renflées,  ni  articulées  au  sommet,  peu  co- 
hérentes, noyées  dans  la  gélatine  hyméniale.  Epithedum  peu 
étendu,  noirâtre.  Thedum  et  Hypothecium  incolores. 
Spennogonies  peu  étudiées. 

.    Sans  action  sur  le  thalle. 
1     ^    Teint  en  bleu  les  thèques  et  les  spores,  laissant  intactes  la  gélatine 
'       et  les  paraphyses. 

!  Colore  quelquefois  le  thalle  en  jaune  pâle,  plus  souvent  sans  action. 
Teint  quelquefois  en  violet  la  partie  noire  de  Tepithecium.  (Réac- 
tion incertaine.) 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Excessivement  abondante  sur  Técorce  lisse  des  jeunes  chênes 
dans  les  bois  des  environs  de  Besançon,  notamment  à  Montferrand.  C'est 
bien  spécifiquement  la  même  plante  que  celle  publiée  par  Tabbé  Olivier 
sous  le  nom  de  Pert.  melaleuca  Duby.  Le  nom  de  puatulata,  ayant  de 
beaucoup  la  priorité,  doit  être  préféré. 

4.  PERTUSARIA  CORALLINA  Arn.,  Exs.,  n'  204;  Th.  M.  Fr., 
L.  Se,  p.  320. 

Pertusaria  dealbata  Nyl.,  L,  Se,  p.  180. 
Isidiutn  corallinwn  Ach.,  Meth.,  p.  438, 
Lichen  deaWcUua  Ach.,  Prod.,  p.  29. 
Lichen  corallinus  Linn.,  Mant.,  p.  131. 
Exs.  Hepp,  673;  Arn.,  Jura,  204. 

Tballe  épais,  couvrant  de  larges  espaces,  aréole  fendillé, 
couvert  de  papilles  allongées,  simples  ou  rameuses,  d'un 
blanc  plus  ou  moins  cendré.  Hypothalle  concolore. 

Apothéc'.es  contenues  au  nombre  de  4-3  dans  des  verrues 
élevées,  pulvérulentes,  un  peu  déprimées  au  sommet,  de 
1,2  à  4,5  mill.  de  diamètre.  Disque  brunâtre  souvent  prui- 
neux,  plan.  Spores  hyalines,  simples,  à  enveloppe  médiocre- 
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1 


flKBl  épaiafie^  âlLipsoïdales,  de  0"'|°y060  à  0°>%140y  environ 
1 1/2  à  2  fois  p.  1.  q-.  ).,  renfermées  an  Bootare  de  1-3  dans 
des  thèques  ventrues,  de  0"»'»,130  à  0"»«»,180  de  long-  svr 
O^n^jOGO  à  0""»,085  de  large.  Paraphysea  hyalines,  rameuses, 
enchevêtrées,  ni  renflées,  ni  articulées  au  sommet,  peu  co- 
hérentes. Epithecium  un  peu  brunâtre.  Thecium  et  Hypo- 
thecium  incolores, 
Spermogonles  peu  connues. 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Bleuit  les  thèques. 
Jaunit  le  thalle  et  le  rougit  ensuite. 
Sans  action  sur  Thymenium. 
Ga,  cl.  Sans  action. 


i 


Habit.  —  Espèce  silicicole  assez  abondante  sur  les  hauts  sommets  des 
Vosges  :  Hohneck,  Rotabac,  ballon  d'Alsace.  Elle  descend  souvent  à  de 
faibles  altitudes  :  Remiremont,  Saint-Maurice,  etc.  Complètement  nulle 
dans  le  Jura.  Assez  rarement  fertile. 


5.  PERTUSARIA  LEIOPLACA  Schaer.,  Spic.,  p.  66;  Kœrb., 
Syst,  p.  386;  Nyl.,  L.  Se,  p.  181;  Th.  Fries,  L.  Se, 
p.  346. 

Pertusaria  œmmunis  d.  leioplaca  Fr.,'L.  E.,  p.  421. 
Endocarpon  leioplacum  Srarll.,  Supp,,  p.  lîfô. 
Porina  leiopl<ica  Ach.,  Vet.,  p.  159;  Un.,  p.  309. 

Thalle  mince,  cartilagineux,  lisse  ou  légèrement  rugueux, 
ou  varioleux,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  plus  souvent  bleuâtre. 
Hypothalle  concolore. 

Apothécles  folitaires  ou  plus  rarement  au  nombre  de  2-4 
dans  de.s  verrues  semi-globuleuses,  espacées,  immergées, 
n'ayant  en  saillie  qu*un  ostiole  punctiformcy  peu  \isible, 
noirâtre,  d'envhon  1  à  1,5  mill.  de  diamètre.  Spores  hya- 
lines, simples,  oblongues,  à  enveloppe  épaisse,  de  0™">,075 
à  0'n'n,085  de  long,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  4,  ou  quelquefois  moins,  et  uni-sériées  dans  des 
thèques  cylindriques,  brusquement  et  finement  atténuées  à 
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la  base,  de  0«"»,250  à  0n>«n,300  de  long  sur  0»°",030  à  On>w,045 
de  large.  Paraphyses  hyalines,  médiocrement  rameuses,  lon- 
gues, flexueuses  et  enchevêtrées,  ni  renflées,  ni  articulées  au 
sommet,  très  peu  cohérentes,  noyées  dans  une  abondante 
gélatine  hyméniale.  Epilhecium  punctiforme,  noirâtre.  The- 
cium  et  Hypothedum  incolores. 
Spennogonies  peu  connues. 

a  (Type).'Exs.  Hepp,  E.  FI,,  n»  675;  Flagey,  320.  —  Concor- 
dant avec  la  description  ci-dessus. 

^  Var.  joglandis  Hepp,  E.  FL,  n©  425.  —  Thalle  d'un  blanc 
de  lait,  verrues  concolores,  beaucoup  plus  grosses  que  dans  le 

type. 

Y  Var.  variolosa  J.  Mull.,  Claas.  —  Thalle  moins  lisse,  verrues 
plus  sorédiées,  varioleuses. 


ISaDS  action  sur  le  thalle. 
Bleuit  les  thèques. 

Peu  cTacUon  sur  le  thalle,  le  jaunit  un  peu,  excepté  dans  p. 
Sans  action  sur  Thymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


I 


Habit.  —  Le  type  est  assez  commua  dans  les  bois  de  la  haute  montagne 
sur  les  hêtres.  La  var.  3  est  beaucoup  plus  rare,  recueillie  sur  un  noyer 
dans  les  environs  de  Genève  par  le  docteur  J.  MuUer.  La  var.  y  se  trouve 
aussi  sur  les  noyers  où  elle  est  assez  largement  disséminée  et  beaucoup 
moins  rare  que  la  var.  p. 

La  variété  lœvigata  Th.  Fries,  facilement  reconnaissable  à  ses 
thèques  contenant  8  spores,  n'existe  pas  dans  nos  limites,  ou 
du  moins  nous  ne  Ty  avons  jamais  rencontrée.  C'est,  du  reste, 
une  forme  tout  à  fait  septentrionale. 


6.  PERTUSARIA  6L0MERATA  Schaer.,  Spic,  p.  06;  Kœrb., 
Syst.,  p.  388;  Nyl.,  L.  Se,  p.  182;  Th.  M.  Fries,  L.  Se. 
p.  314. 

Endocarpon  globularis  Smrft.,  Suppl,,  p.  136. 
PfMrtnelia  verrucosa  p  perttisana  Fr.,  L,  E.,  p.  186. 
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Parina  glomerata  Ach.,  Un,,  p.  310. 
Exs.  Schaer.,  n»  120;  Hepp,  n<»  687. 

Thalle  cartilagineux,  mince,  verruqueux,  d*un  blanc  un 
peu  jaunâtre.  Hypothalle  concolore. 

Apothécles  solitaires  (rarement  deux)  dans  des  verrues 
globuleuses,  espacées,  d'env.  1  à  1,2  mill.  de  diamètre,  d'une 
teinte  jaunâtre  plus  foncée  que  le  reste  du  thalle.  Oiiioles 
solitaires  un  peu  proéminents ^  noirâtres,  un  peu  élargis, 
rarement  complètement  punctiformes.  Spores  hyalines,  sim- 
ples, oblongues,  à  enveloppe  épaisse,  de  O»"»,080  à  0"",4iO 
de  long,  env.  3  fois  p.  1.  q.  1.,  contenues  au  nombre  de  4 
(rarement  3)  et  uni-sériées  dans  des  thèques  un  peu  ven- 
trues, de  0°>n>,230  à  0n»«,250  de  long  sur  0°>"",025  à  0«°°>,035 
de  large.  Paraphyses  hyalines,  médiocrement  rameuses,  fle- 
xueuses  et  enchevêtrées,  ni  renflées,  ni  articulées  au  som- 
met, assez  fortement  cohérentes.  Epithecium  étroit,  olivâtre. 
Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies  peu  connues. 


i  Sans  action  sur  le  thalle. 

I     <  Bleuit  fortement  les  thèques,  la  gélatine  hyméiiiale  et  les  para- 

'       physes  n'étant  pas  modifiées. 

i  Teint  le  thalle  en  jaune  passant  au  rouge  ocreux  dans  certains 
K    I       échantillons. 

!  Teint  en  violet  l'epithecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  croit  sur  les  vieilles  mousses  dans  les  régions 
alpines.  Elle  est  très  rare  dans  nos  limites  :  sommets  du  Chasserai.  EUe 
parait  plus  fréquente  en  Suisse  :  Pilât,  Ilighi  (Hepp),  et  en  Savoie  :  le 
Vergy,  le  Brizon  (Reuter).  Est  à  rechercher  dans  les  hautes  Vosges  sur  les 
sommets  les  plus  élevés. 

7.  PERTUSARIA  WULFENII  Fr.^  L.  E.,  p.  424;  Nyl., 
L.  Se,  p.  181  ;  Th.  Fries,  L,  Se,  p.  312. 

Pertusaria  communis  c.  Wulfenii  Br.  et  Rosir.,  Dan,,  p.  126. 
Penusaria  fallax  et  p  variolosa  Kœrb.,  Par,,  p.  319. 

Tballe  sub-membraneux ,  rugueux  verruqueux  ou  un  peu 
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aréole,  d'un  gris  verdâtre,  ou  d'un  blanc  jaunâtre.  Hypo- 
thalle  un  peu  plus  foncé,  presque  noirâtre  au  bord  et  débor» 
dant  pour  limiter  le  thalle. 

Apothécies  situées  dans  des  verrues  rapprochées,  agglo- 
mérées, difformes  et  déprimées  au  sommet,  d'environ  1  à  2 
mill.  de  diamètre.  Ostioles  souvent  confluents,  très  élargis, 
formant  un  disque  noir,  presque  lécanorin ,  à  rebord  épais , 
granulé,  crénelé.  Spores  hyalines,  simples,  oblongues,  à  en- 
veloppe épaisse,  de  0«n™,080  à  0»»"»,090  de  long,  env.  2  à  2 1/2 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8,  (bien  rarement 
6-7)  et  presque  toujours  bi-sériées  (au  moins  pour  les  6  in- 
termédiaires) dans  des  thèques  ventrues,  de  O'O'^jSSO  à  0"*«, 
350  de  long  sur  0'nn>,065  à  0""»,075  de  large.  Paraphyses 
hyalines,  rameuses,  très  enchevêtrées,  flexueuses,  ni  ren- 
flées, ni  articulées  au  sommet,  assez  cohérentes,  noyées 
dans  une  abondante  gélatine  hyméniale.  Epithecium  noi- 
râtre. Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies,  Stérygmates  et  Spermaties  du  genre. 

a  Var.  fallax  Th.  Fries;  Porina  fallax  Ach.  —  Thalle  mem- 
braneux, rugueux,  aréole.  Apothécies  nombreuses. 

p  Var.  lutescens  Th.  Fries  ;  Lepra  lutcscens  Hoffm.  —  Thalle 
jaune  pulvérulent,  couvert  de  sorédies  jaunâtres.  Apot?iéçie$ 
plus  rares,  lécanorines. 

iSans  action  sur  le  thalle. 
Colore  en  bleu  les  thèques ,  ne  modifiant  ni  la  gélatine,  ni  les  pa- 
raphyses. 
^    C  Teint  le  thaUe  en  jaune  plus  ou  moins  vif. 

(  Colore  Tepithecium  en  violet. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  paraissant  assez  rare  dans  nos  limites,  ou  du  moi^ 
confondue  avec  d'autres  :  la  variété  a  sur  des  hêtres  au  ballon  de  Giro- 
magny  et  au  Uohneck  ;  la  var.  p,  qui  croit  sur  le  chêne,  est  plus  rare  en- 
core, nous  ne  Tavons  pas  rencontrée  jusqu'à  présent. 
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Genre  VIII.  PHLTOTIS  Wallr.,  Emend. 

Tballe  cnistacé,  uniforme  ou  souvent  pulvérulent  et  soré- 
dié,  mince,  d'un  blanc  grisâtre.  Hypothalle  concolore. 

Apotbécies  petites,  difformes,  solitaires  ou  agrégées,  dV 
"bord  innées  dans  les  verrues  thallines,  puis  saillantesy  à 
ostiole  dtsciforme,  à  rebord  thallin  irrégulièrement  déhis- 
cent. Spores  oblongues,  ellipsoïdales,  incolores  ou  brunis- 
sant  un  peu  avec  Vâge,  muriformes. 

Spermogonies  punctiformes,  immergées.  Stérygmates  sim- 
ples. Spermaties  droites,  jdlongées. 

Ordinairement.  2  spores  par  thèque.  Spores  à 
ex4jnémité8  aiguës PMycHs  agelœa  Koerfo. 

Ordinairement  1  seule  spore  par  thèque.  Spores 
à  extrémités  arrondies • Pklyctis  argena  Kœrb. 

1.  PHLTCTIS  AGELiEA  Kœrb.,  Syst.,  p.  391  ;  Nyl.,  L.  Se, 
p.  184;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  323. 

Urceolaria  agelœa  Ach.,  Meth.,  p.  150. 
Thelotrema  variolariodes  fk  agelssum  Ach.,  Syn.,  p.  117. 
Pertuaaria  leioplaca  (Status)  Schaer.,  Enum,,  p.  239. 
Kxs.  Hepp,  E.Fl.,  703;  Flagey,  L.  F.-C,  43. 

Thalle  membraneux,  d'abord  lisse  et  contigu,  puis  fendiUé, 
pulvérulent,  presque  lépreux,  d'un  blanc  cendré  un  peu 
glauque.  Hypothalle  blanc  peu  distinct. 

Apotliécies  de  0,25  à  0,30  mill.  de  diamètre,  difformes, 
assez  longtemps  immergées  dans  le  thalle,  et  situées  dans 
des  verrues  peu  saillantes  ;  à  disque  noirâtre ,  couve}^  d'une 
pruine  bleuâtre,  presque  couvertes  par  les  déhiscences  pul- 
vérulentes du  thalle.  Spores  hyalines  dans  le  jeune  âge,  puis 
brunissant  un  peu  dans  la  suite,  muriformes,  souvent  à  6  cloi- 
sons latérales,  divisées  à  leur  tour  par  des  séparations  per- 
pendiculaires, ellipsoïdales,  allongées,  pointues  à  chaque 
extrémité,  de  0«»",045  à  0"»™,070  de  long,  env.  2  à  3  fois  p. 
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1.  q.  1.,  contenues  ordinairement  au  nombre  de  2  dans  des 
thèques  oblongues,  un  peu  claviformes,  de  0"n»,080  à  0«», 
MOO  de  long  sur  0'n«»,025  à  0n»°»,03p  de  large.  Paraphyses 
grêles,  longues  et  flexueuses ,  espacées  et  noyées  dans  une 
gélatine  hyméniale  où  elles  sont  presque  libres,  hyalines 
dans  toute  leur  étendue,  ni  articulées,  ni  renflées  au  som- 
met. Epithecium  granuleux,  incolore,  Thecium  et  Hypothe- 
cium  également  incolores  ;  ce  dernier  reposant  sur  une  couche 
médullaire. 

Spermogonies  immergées  dans  le  thalle,  très  peu  saillantes, 
à  ostiole  presque  punctiforme.  Stérygmates  simples.  Sper- 
mmties  droites,  allongées. 

I  Sans  action  sur  le  thalle. 

)  Bleuit  les  thèqaes,  la  gélatine  hyméniale  n'étant  pas  modifiée. 

S  Jaunit  d'abord  le  tlMlie,  puis  lui  donne  promptement  une  teinte 
orange. 
Sans  action  sur  Thymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action  sur  le  thalle  ni  sur  l*hymenium. 

Habit.  —  Espèce  des  plus  abondantes  et  des  plus  disséminées  dans  nos 
limites,  mais  surtout  en  plaine  où  on  la  rencontre  dans  presque  toutes  les 
forêts  sur  les  hêtres,  les  charmes,  les  saules,  etc.,  etc.  Elle  devient  beau- 
coup plus  rare  dans  nos  montagnes  et  sur  le  versant  suisse,  à  tel  point  que 
M.  le  docteur  J.  MuUer  disait  dans  son  Enumération  des  lich&na  de  Ge- 
nève parue  en  1862  :  «  Dans  ce  groupe  {Pertu8ariée»\  je  n'ai  encore 
observé  ni  le  Thelotrema  lepadinum,  ni  aucune  espèce  de  PMycHs. 

2.  PHLTCTIS  AMENA  Kœrb.,  Syst.,  p.  391  ;  Nyl.,  L.  Se, 
p.  184;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  324. 

Lecidea  argena  Ach.,  Syn,,  p.  47. 
Exs.  Hepp,  n»  705.  Récolté  par  M.  Arnold. 

V 

On  peut  dire  que  même  avec  les  loupes  les  plus  puis- 
santes, il  est  complètement  impossible  de  distinguer  cette 
espèce  de  la  précédente;  peut-être  le  thalle  est-il  un  peu 
plus  lisse  et  plus  brillant  et  un  peu  plus  jaune,  mais  ce  ca- 
ractère est  insignifiant  et  peu  stable,  on  ne  doit  se  fier  qu'aux 
suivants  : 
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Spores  hyalines  dans  le  jeune  âge,  pui$  brunissant  un  peu 
dans  la  suite,  mûri  formes,  ordinairement  à  6  cloisons  laté- 
râles  divisées  par  des  séparations  perpetidiculaires ,  ellip- 
soïdales, allongées,  arrondiej  à  chaque  extrémité,  mais 
presque  toujours  un  peu  plus  larges  à  la  partie  supérieure, 
de  0'»»,420  à  0">n»,140  de  long,  env.  2  4/2  à  3  1/2  fois  p.  1. 
q.  1.,  normalement  solitaires  dans  des  thèques  claviformes, 
un  peu  ventrues,  de  0">°>,440  à  0™«,470  de  long  sur  On",050 
à  0"™,065  de  large.  Tous  les  autres  caractères  concordent 
parfaitement  avec  ceux  de  la  Phlyctis  agelœa,  sauf  la  colo- 
ration du  thalle  par  K  qui  est  rouge  vermillon  et  non  orange. 

Habit.  —  Celte  espèce  esl  incomparablement  plus  rare  que  la  précé- 
dente. Elle  est  à  peine  signalée  dans  nos  limites  et  cela  se  comprend  :  il 
est  complètement  impossible  de  les  distinguer  sans  l'emploi  du  microscope 
et  sur  100  échantillons  récoltés ,  d9  appartiennent  à  la  PMyetis  ag^œa. 
Nous  avons  constaté  son  existence  certaine  à  BoujaiUes  et  au  ballon  de 
Giromagny  sur  des  sapins.  Elle,  parait  donc  rechercher  de  préférence  les 
conifères  et  les  altitudes  un  peu  élevées. 

Genre  IX.  THELOTREMA  Ach.,  Nyl.,  Kœrb. 

Thalle  crustacé,  continu,  un  peu  rugueux,  d'un  blanc  jau- 
nâtre. Hypothalle  peu  distinct.  • 

Apothécies  moyennes  à  rebord  propre  intérieur,  enfermées 
d'abord  dans  les  verrues  thalUnes,  puis  présentant  un  aspect 
urcéolé.  Spores  presque  hyalines,  allongées,  futiformes,  mu- 
riformes.  Hymenium  incolore  reposant  sur  une  couche  mé- 
dullaire. 

SpermogonieSt  Spermaties  et  Stérygmates  analogues  à  ceux 
du  genre  Phlyctis. 

/ 

1 .  THELOTREMA  LEPADIMUM  Ach.,  Un.,  p.  342  ;  E.  Fr.,  L.  E., 
p.  428;  Nyl.,  L.  Se,  p.  185;  Kœrb.,  Syst,,  p.  330. 

Volvaria  lepadina  Mass.,  RicJierch.,  441. 
Exs.  Hepp,  948;  Flagey,  42. 

Tballe  crustacé  uniforme,  membraneux,  lisse  ou  plus  sou- 
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vent  rugueux,  presque  indéterminé,  d'un  blauc  un  peu  jau- 
nâtre. Hypothaile  concolore  très  peu  distinct. 

ApothéCies  moyennes  d'environ  1  miliim.  de  diamètre,  à 
disque  plan,  noires,  ordinairement  pruineuses,  à  rebord 
propre  mince  et  connivent,  d*abord  complètement  immer- 
gées dans  les  verrues  du  thalle,  puis  devenant  urcéolées  par 
déhiscence  et  paraissant  alors  pourvues  d'une  seconde  marge 
thalline  mince.  Spores  grandes,  hyalines,  fmiformeSy  allon- 
gées (limacif ormes ,  dit  Kœrber),  muriformes,  divisées  en 
6'it6  cloisons  transversales  séparées  par  une  seule  longitu- 
dinale, de  0°»">,030  à  Oin^jôS  de  long,  env.  6  à  7  fois  p.  1.  q. 
1.,  renfermées  au  nombre  de  4  dans  des  thèques  cylindri- 
ques à  parois  très  mince,  se  résorbant  promptement,  surtout 
au  sommet,  de  0™°>,120  à  0'"™,140  de  long  sur  0"»n»,025  à 
0"*°»,028  de  large.  Paraphyses  grêles  presque  filiformes, 
longues,  flexueuses  et  enchevêtrées,  rapprochées,  hyaUnes, 
ni  articulées,  ni  renflées  au  sommet,  assez  cohérentes.  Epi- 
thecium  granuleux,  épais,  d'un  vert  un  peu  brunâtre.  Ï7i6- 
cium  incolore,  à  peu  près  dépourvu  de  gélatine  hyméniale. 
Hypothecium  incolore. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  les  spores  en  bleu,  ainsi  que  les  théques  quand  elles  per- 
sistent. 
Sans  action  sur  le  thalle  ou  le  jaunit  bien  légèrement. 
Sans  action  sur  Thymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


I 


Habit.  —  Cette  espèce,  entièrement  corticicole,  est  presque  nulle  en 
plaine  ainsi  que  sur  le  versant  suisse,  .\bondante  au  contraire  sur  les  sa- 
pins de  la  moyenne  montagne  entre  Morteau ,  Pontarlier ,  Frasne  et  Bou- 
jeaiUes;  également  disséminée  dans  les  Vosges  quoique  moins  commune. 
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SECTION  II.  LÉOIDÉÉES. 


Thalle  contenant  des  Gonidies  vraies  d'un  vert  gai,  dissé- 
minées en  groupes  irréguliers,  ordinairement  crustacé  sur 
toute  sa  surface  et  non  effîguré,  lépreux,  pulvérulent  ou  gra- 
nuleux, verruqueux,  lisse  ou  fendillé  et  aréole;  quelquefois, 
mais  bien  plus  rarement,  vésiculeux  ou  squamuleux  et  efiS- 
guré  et  sub-lobé  au  pourtour,  attaché  au  support  par  des 
filaments  médullaires  ;  dans  certains  cas  complètement  nul. 

Apothécies  scutelliformes  ou  patelliformes  le  plus  souvent, 
typiquement  arrondies,  excepté  dans  les  Xylographidées  où 
celles  sont  oblongues,  flexueuses  et  même  lirelliformes,  dé- 
pourvues dans  tous  les  cas  de  rehon^d  thallin,  mais  possé- 
dant presque  toujours,  au  moins  dans  le  jeune  âge,  un  re- 
bord p}'opre  (Excipulum  proprium)  dépoui^u  de  gonidies. 

Spermogonies,  Spermaties  et  Stérygmates  variables  et  sou- 
vent rares  et  peu  connus. 

Apothécies  typiquement  orbiculaires Bulëcidées. 

Apothécies  oblongues  ou  flexueuses Xylographidées  Nyl. 


TRIBU  XIV. 

Caractères  de  la  section,  mais  à  disque  des  apothécies 
arrondi  pouvant  devenir  difforme  par  l'agglomération  ou  la 
vieillesse,  mais  n'étant  jamais  allongé  et  lirelliforme. 

i .  Apothécies  stipitées,  au  moins  Ij'piquement BœomyceB  D.  C. 

Apothécies  non  stipitées 2 

2|  Spores  simples 3 

spores  septées 6 
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3.  Spores  au  nombre  de  8  environ  par  thèque 4 

Spores  très  nombreuses Biatorella  De  Not. 

4.  Thalle  squamuleux,  effiguré,  plus  ou  moins  lobé 

au  pourtour Psora  Mass. 

Thalle  uniforme,  non  efHguré 5 

5.  Apothécies  claires  ou  foncées  (biatorines),  mais 

non  absolument  noires Biatora  Kœrb. 

Apothécies  complètement  noires  (lécidéines) Lecidea  Th.  Fr. 

6.  Spores  toujours  hyalines,  diversement  septées, 

mais  jamais  murales 7 

Spores  hyalines  murales Gyalecto  Naeg. 

Spores  brunes  ou  brunissant  ordinairement  avec 

rage,  diversement  septées 13 

7 .  Thalle  squameux  ou  vésiculeux,  sublobé  au  pour- 

tour    Toninia  Mass. 

Thalle  uniforme,  ni  effiguré,  ni  lobé  au  pourtour.  8 

8.  Spores  toujours  bi-loculaire« 9 

Spores  à  plus  de  deux  loges. il 

9.  Spores  orculiformes,  ou  placodiales Blastenia  Mass. 

Spores  non  orculiformes 10 

10.  Apothécies  biatorines Biatorina  Mass. 

Apothécies  lécidéines Catillaria  Th.  Fr. 

11.  Spores  oblongues,  ellipsoïdales,  4-loculaires  et 

toujours  très  recourbées,  Spermaties  longues 

et  courbes ArthrosporaTh. Fr. 

Spores  allongées  ordinairement  droites,  obtuses 

aux  extrémités,  ou  rarement  atténuées  en  queue, 

Spermaties  courtes  et  droites 12 

Spores  allongées,  droites  ou  courbes,  aciculaires, 

Spermaties  allongées,  droites  ou  courbes Bacidia  De  Not. 

12.  Bord  des  apothécies  non  fendu  dans  le  sens  i-adial.  Bilimbia  De  Not. 
Bord  des  apothécies  fendu  dans  le  sens  radial . . .  Secoliga  Kœrb. 

13.  Spores  brunes,  ordinairement  biloculaires ,  dé- 

pourvues de  halo BueUia  Kœrb. 

Apothécies  partant  du  sommet  des  aréoles  du 

thalle  ;  Spores  4-loculaires  ou  murales  devenant 

promptement  brunes,  dépourvues  de  halo Diplotomma  Fw. 

Apothécies  partant  des  interstices  des  aréoles  du 

thalle;  Spores  murales  devenant  brunes,  ou 

restant  quelquefois  hyalines,   entourées  d'un 

halo  hyalin * Rhizocarpon  Rair.. 
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Genre  I.  B^OMYCES  L.  G. 

Thalle  crustacé,  d'aspect  très  variable,  tantôt  presque  fo- 
liacé au  pourtour,  tantôt  squameux,  mais  le  plus  souvent 
uniforme  et  granuleux  ou  un  peu  pulvérulent,  contenant  de 
vraies  gonidies.  Hypothalle  fibrilleux  ou  membraneux.  Apo- 
thécies  stipitées,  au  moins  normalement,  biatorines,  souvent 
subglobuleuses ,  quelquefois  à  marges  révolutées ,  creuse»  à 
l'intérieur  et  à  tissu  arachnoïde  (Eubaeomyces)  ou  pleines 
(Sphyridium).  Spores  simples,  hyalines,  oblongues.  Spermo- 
gonies  saillantes.  Spermaties  droites,  longuement  ellipsoï- 
dales, presque  cylindriques,  droites.  Arthrostérigmates  à 
articulations  nombreuses. 

t.  Apothécies  creuses  à  l'intérieur  (Eu- 
baeomyces)    Bœomyces  roseus  Pers. 

Apothécies  pleines  à  l'intérieur  (Sphy- 
ridium)   *. 2 

2.  Thalle  suborbiculaire  à  contours  pres- 
que foliacés BsROtnyces  placophyllus  Wnbg, 

Thalle  granuleux  à  contours  à  peine 
squameux Bœomyces  rufus  D.  C. 

1.  BJWMTCES  ROSEUS  Pers.,  L  c;  Ach.,  Meth.,  p.  331; 
Wnbg.,  Lapp,,  p.  449;  Kœrb.,  Syst.,  p.  274;  Nyl.,  L. 
So.,  p.  48. 

Bœomyces  ericetorum  D.  C,  FI,  Fr.,  II,  p.  ai2. 
Lichen  ericetorum  Ach.,  Prod.,  p.  8t. 
Lichen  bœomyces  Ehrh.,  Phyt,,  n"  89. 
Exs.  Hepp,  F.  E,,  419;  Flagey,  L.  F.-C,  n*»  82. 

Tballe  uniforme,  non  ef figuré,  crustacé,  composé  de  pe- 
tites verrues  ou  papilles  entremêlées  de  granulations  un  peu 
plus  grosses,  d'un  blanc  sale  un  peu  grisâtre  ou  verdâtre. 
Hypothalle  membraneux  un  peu  foncé. 

Apothéci6S  stipitées,  au  moins  normalement.  Stipe  blanc 
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rosé,  formé  de  fibres  longitudinales  ou  parallèles ,  ou  entre- 
lacées, de  1  à  2  mill.  de  longueur,  pisque  subglobuleux 
d'env.  2  mill.  de  diamètre,  d'un  beau  rose  carné  plus  ou 
moins  intense,  mais  plus  foncé  que  le  stipe,  imniarginé, 
creiuc  en  dedans  et  à  tissu  arachnoïde.  Spores  hyalines,  fu- 
siformes,  simples  ou  rarement  uni-septées,  de  0™">,015  à 
0°»">,025  de  long,  env.  8  à  10  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  allongées,  minces,  un  peu 
renflées  au  sommet  et  atténuées  à  la  base,  d'env.  0"»°>,090  à 
0«»™,410  de  long  sur  0n>™,005  à  0«"n,006  de  large.  Elles  y  sont 
rarement  uni-sériées  sur  toute  la  longueur,  mais  le  plus 
souvent  agglomérées  par  2  ou  3  dans  la  partie  supérieure, 
puis  uni-sériées.  la  partie  inférieure  de  la  thèque  en  étant 
ordinairement  dépourvue.  Paraphyses  grêles,  hyalines,  lâ- 
chement cohérentes,  à  peine  renflées  au  sommet.  Epithe- 
cium  granuleux,  assez  épais,  presque  hyalin  ou  d'un  vert 
jaunâtre  peu  intense.  Thedutn  incolore.  Hypothecium  inco- 
lore, à  tissu  médullaire  très  lâche. 

Spermogonies  saillantes,  tuberculiformes,  de  couleur  blan- 
châtre à  la  surface,  noir  en  dedans.  Spermaties  droites,  lon- 
guement ellipsoïdales,  d'environ  0">«>,004  de  long,  5  à  6  fois 
p.  1.  q.  1.  Siérygmates  allongés,  à  nombreuses  articulations 
et  un  peu  rameux. 

Quelques  auteurs  ont  admis  une  variété  sessilc.  £lle  nous  parait  peu 
justifiée,  le  manque  de  stipe  provenant  ordinairement  ou  du  trop  jeune 
âge  de  Tapothécie  ou  de  l'exposition  de  la  plante  dans  un  terrain  trop  sec. 
n  arrive  souvent  que  dans  un  même  lieu,  les  échantillons  recueillis  sur 
une  partie  du  sol  un  peu  élevée  sont  peu  stipités  ou  presque  sessiles, 
tandis  qu'à  côté,  ceux  qui  ont  poussé  dans  des  creux  où  Teau  a  séjourné, 
sont  longuement  stipités. 

I.  Sans  action  sur  le  thalle,  ni  sur  l'hymenium. 

K.  Jaunit  légèrement  le  thalle  ;  sans  action  sur  l'hymenium  ou  le  teint 
parfois  en  jaune  orangé. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  afifectionne  les  ten*ain8  argilo^siliceux.  Elle  est 
vulgaire  dans  les  Vosges,  en  Bresse,  à  la  Serre,  etc.  Elle  est  plus  rare  dans 
le  Jura  où  elle  se  rencontre  souvent  dans  les  terrains  à  chailles.  On  peut 
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dire  d'une  façon  générale  que  les  localités  où  croit  la  bruyère  lui  convien- 
nent parfaitement  et  qu'elle  y  est  commune. 


2.  BJBOMTCES  PUCOPHTLLUS  Wnbg.,  Lapp,,  p.  449; 
Nyl.,  Syn.,  p.  180. 

Sphyridiufn  placopkyllum  Th.  Fries.,  Arct,,  p.  177. 
BkUora  piacophylla  Fv.,  L.  E,,  p.  257. 
Exs.  Flagey,  L,  F,-C.,  n»  226. 

Tballe  presque  foliacé,  à  contours  orbiculaires,  lobé  et 
crénelé,  granuleux,  pulvérulent  au  centre,  d'un  blanc  glau- 
que, ou  d'un  vert  plus  gai  par  endroit.  Hypothalle  glauque 
fibrilleux. 

Apothécies  sHpitées  normalement.  Stipe  blanchâtre  ou  blanc 
rosé,  gros  et  court,  formé  de  fibres  longitudinales  anasto- 
mosées, ne  dépassant  guère  1  mill.  de  hauteur.  Disque  d'un 
rose  camé  tirant  au  roux,  convexe  dans  le  jeune  âge,  puis 
presque  plan  et  enfin  à  bords  révolutés,  immarginé,  de  4,5 
à  2,5  mill.  de  diamètre  ;  entièrement  plein  à  l'intérieur. 
Spores  hyalines,  simples,  fusiformes,  de  0«»™,012  à  0"",(H6 
de  long,  env.  3  à  4  fois  p.  I.  q.  1  ,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  ou  cylindriques  ou  renflées  au  sommet, 
souvent  recourbées,  d'env.  0"°>,070  à  0™"»,080  de  long,  sur 
Qram^OOT  à  0*"™,010  de  large.  Les  spores  y  sont  ordinairement 
uni-sériées,  souvent  cependant  bi-sériées  au  sommet  dans 
les  thèques  renflées  en  cet  endroit.  Paraphy$es  grêles,  ra- 
meuses, hyalines,  lâchement  cohérentes,  à  peine  renflées 
au  sommet.  J&pi(/iecium  granuleux,  presque  hyalin.  Thecium 
incolore.  Hypothecium  incolore,  épais,  formé  d'éléments  fila- 
menteux entrecroisés. 

Spermogonies,  Spevmaties  et  Stérygmates  très  peu  connus, 
ne  différant  probablement  pas  de  ceux  des  Bteomyces  ro$eti8 
et  rufus. 

I.  Sans  action  sur  le  thalle,  ni  sur  Thymenium. 
K.  Jaunit  le  thalle,  sans  action  sur  Thymenium. 
Ca,  cl    Sans  action. 
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Habit.  —  Nous  n^avons  rencontré  cette  espèce  qu'au  sommet  du  Hoh- 
neck  dans  les  creux  des  pâturages  où  Teau  avait  séjourné.  Elle  avait  été 
antérieurement  recueillie  dans  les  Vosges  par  le  docteur  Mougeot,  puisque 
Nylander  dit  à  la  page  180  du  Synopsis  :  «  Hujus  adhuc  e  Vogesia  vidi 
speciminulum  leclum  a  divo  Mougeot  yt.  En  tous  cas  elle  peut  être  con- 
sidérée comme  assez  rare  dans  nos  régions. 


3.  BJWMTCES  RUFUS  D.  C.  FI,  Fr,,  II,  p.  342;  Whlnb., 
Lapp,,  p.  449;  Ach.,  Syn.,  p.  280;  Nyl.,  Syn.,  p.  176. 

Sphyridium  hyssaides  Th.  P>.,  L,  Se,  p.  328. 
Sphyridium  fungifortne  Kœrb.,  Syst.,  p.  273. 
Baeomycea  rupestris  Ach.,  Meth.,  p.  321. 
Lichen  ru  fus  Ach.,  Prod.,  p.  82. 
Lichen  byssoides  Linn.,  Mant,,  I,  p.  133. 
Exs.  Schaer.,  n»  32;  Hepp,  480. 

Thalle  uniforme,  non  ef figuré ^  crustacé,  composé  de  grains 
assez  petits,  d'aspect  presque  lépreux,  très  rarement  squa- 
muleux  au  pourtour,  d'un  Mit  blanchâtre  ou  glauque.  Hy- 
pothalle  glauque  fibrilleux. 

Apothécies  stipitées,  au  moins  no)*malement.  Stipe  blan- 
châtre, ou  blanc  rosé,  court,  souvent  partagé  en  3  ou  4  ra- 
meaux, un  peu  granuleux,  formé  de  fibres  longitudinales 
anastomosées,  ne  dépassant  guère  1  à  1,5  mill.  de  hauteur. 
Disque  d'un  rose  carné  dans  le  très  jeune  âge  devenant  bien- 
tôt roux,  puis  brun  noirâtre,  d'abord  convexe,  puis  plan  et  h 
bords  irréguliers,  immarginé,  de  1,5  à  2,5  mill.  de  diamètre, 
entièrement  plein  à  VintéHeur.  Spores  hyalines,  simples, 
oblongues,  de  0'"">,010  k  0™™,014  de  long,  env.  3  fois  p.  1. 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  et  ordinairement  uni-sé- 
riées  dans  des  thèques  cylindriques  souvent  recourbées, 
d'env.  0">«,060  h  On»">,070  de  long  sur  0«'n,007  à  0«'n,010  de 
large  Paraphyses  grêles,  rameuses  hyalines,  lâchement  co- 
hérentes, à  peine  renflées  au  sommet.  Epithecium  granu- 
leux, presque  hyalin.  Tlicciùm  incolore.  Hypothecium  inco- 
lore, épais,  formé  de  filaments  anastomosés. 

Spermogonies  tuberculiformes ,  recouvertes  par  la  couche 
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thalline  qui  se  fend  assez  souvent.  Spermaties  droites,  lon- 
guement ellipsoïdales,  d'environ  0'^^^004t  à  0n>™,005  de  long, 
5  fois  p.  1.  q.  1.  Stérygmates  allongés,  à  articulations  nom- 
breuses. 

I.  Sans  action  sur  le  thalle,  ni  sur  Thymenium. 

K.  Jaunit  légèrement  le  thalle;  sans  action  sur  rhymenium. 

Ca,  cl.  Sans  action. 

Nous  ferons  à  propos  de  la  var.  sessilis  les  mêmes  observations  qu'à 
réj^ard  du  Bœomycea  roseus.  Ce  n'est  qu'un  état  anormal  provenant  soit 
de  Vèi^e,  soit  d'une  trop  grande  sécheresse  du  terrain. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  plus  silicicole  encore  que  le  Bœamyces  ro- 
seus. Nons  ne  l'avons  jamais  rencontrée  dans  le  Jura;  elle  est  par  contre 
très  fréquente  dans  toutes  les  basses  Vosges,  la  Serre  et  la  Bresse  où  elle 
se  trouve  surtout  sur  les  fossés  des  chemins  dans  les  forêts  et  sur  les  roches 
humides  peu  saillantes.  Le  Bœomyces  placophyllus  n'en  diffère  que  par 
le  thalle  moins  granuleux  et  plus  lobé  foliacé:  Ce  n'est  peut-être  qu'une 
variété  croissant  sur  les  hauts  sommets  ;  tous  les  organes  internes  ne  pré- 
sentant pas  de  différence  sensible. 


Genre  11.  TONINIA  Th.  M.  Fr. 

Tballe  crustacé ,  squameux ,  composé  de  squames  ou  dis- 
persées ou  imbriquées,  affectant  souvent  au  centre  la  forme 
de  vésicules  rugueuses  ou  plissées,  lobé  au  pourtour  et  ordi- 
nairement assez  nettement  rayonnant,  contoiant  de  vraies 
gonidies,  Hypothalle  peu  persistant.  Apothécies  lécidéineSy 
ordinairement  convexes,  plus  rarement  scutelliformes,  noires 
ou  de  couleurs  sombres.  Spores  ellipsoïdales  ou  allongées  ou 
subaciculaires,  h  2,  4  et  même  8  loges.  Spermatieê  longues 
très  étroites,  presque  toujours  courbées.  Stérygmates  sim- 
ples. 

4.  Spores  ^multiloculaires    (Eutoni- 

nia) "1 

Spores  bi-loculaires  (Thalloidima) .  4 

2.  Hypothecium    légèrement    coloré. 

Spores  aciculaires  4-6  loculaires.  Toninia  squalida  Mass. 
Hypothecium  brun  noir 3 
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3.  Thalle  brun  noirâtre.  Spores  iVisi- 

formes,  obtuses  aux  extrémités, 

4-ïoculaires Toninia  aromatica  Mass. 

Thalle  d'un  gris  cendré  un  peu 
glauque  Spores  subsiformes  34 
loculaires Toninia  ayncomista  Th.  Fr. 

Thalle  brun  cendré,  sec,  d'un  vert 
gai,  huDude.  Spores  linéaires  el- 
lipsoïdales   Toninia  Boissieri  J.  MuU. 

4.  Thalle  blanc  grisâtre  ou  rosé 5 

Thalle  plus  ou  moins  foncé  sous  la 

priune  qui  le  recouvre  souvent.  6 

5.  Thalle  très  peu  développé  d'un  blanc 

rose.  Apothécies  toujours  prui- 

neuses  d'un  blanc  bleuâtre Toninia  cœêio  candida  (NyL). 

Thalle  développé,  à  lobes  pustu- 
leux, plissés,  d'un  blanc  farineux 
non  chagrinés.  Apothécies  noirâ- 
tres souvent  pruineuses Toninia  candida  Th.  Fr. 

Thalle  développé,  à  lobfs  pustuleux 
arrondis,  d^un  blanc  grisâtre,  net- 
tement chagrinés.  Apothécies  noi- 
râtres, souvent  pruineuses Toninia  mamillaris  (Gouan). 

6.  Thalle  glauque  ou  olivâtre Toninia  cœruleonigricana  Th.  Fr. 

Thalle  bnm  ferrugineux Toninia  tabacina  (Ram.). 


•  EUTONINIA  Th.  M.  Fr. 

i.  TONINIA  SQUALIDA  Mass.,  Rich.,  p.  108;  Koerb., 
Sfjst.,  p.  172. 

Toninia  squarrosa  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  331. 

Lecidea  squalida  Ach..  Un ,  p.  169;  Nyl.,  L.  Se,  p.  t216. 

Lecidea  atrorufa  b.  squarrosa  Ach.,  Un,,  p.  200. 

Lecidea  norvegica  Smrft.,  p.  145. 

Exs.  Hepp,  F.  £'.,123;  Schaer.,  170. 

Thalle  rugueux,  formé  de  concrétions  squamuleuses  se 
transformant  souvent  en  petits  grains  d'un  brun  châtaigne. 
Hypothalle  peu  visible. 

Apothécies  petites,  de  0,5  à  1  mill.  de  diamètre,  souvent 
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confluentes,  adnées,  à  disque  hoir  plan  dans  le  jeune  âge  et 
à  marge  proéminente,  puis  devenant  promptement  convexe 
et  immarginé,  7ion  pruincux.  Spores  hyalines  droites,  aci- 
culaires,  4-6  loculaires  (bien  rarement  8),  de  0""',025  à  0""», 
045  de  long,  environ  10  à  12  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  en  massue,  de  0"", 
(Mùk^^JOÉÙàià  long  sur  On»»n,010  à  0™ro,012  de  large.  Pa- 
raphyaes  peu  ou  pas  articulées^  wb&ul  lobustes,  peu  cohé- 
rentes, terminées  en  massue  au  sommet  où  elles  sonté'iiii 
bleu  verdâtre  foncé.  Epithecium  bleu-vert  noirâtre.  Thecium 
peu  coloré.  Hypothecium  jaunâtre  peu  coloré. 

Spermogonies  immergées.  Stérygmates  simples.  Sperma- 
ties  aciculaires,  courbes,  longues  et  grêles. 

Sans  action  sur  le  thalle. 


^    Bleuit  puis  rougit  rhyraenium,  surtout  Textrémité  des  thèques. 
K  et  Ca  cl.  Sans  action  bien  sensible. 

Habit.  —  Espèce  rare  dans  nos  limites  et  seulement  dans  les  hautes 
Vosges.  Au  sommet  du  Hohneck  sur  Thumus  qui  recouvre  certaines  roches 
granitiques. 


2.  TONINU  AROMATICA  Mass.,  Symm.,  54;  Kœrb., 
Par.,  122. 

Lecidea  aromaiica  Ach.,  Un.,  p.  168;  Nyl.,  Prod,,  p.  123. 

Lecidea  acervulata  Nyl.,  L,  Se»,  p.  216. 

Lecidea  subuleiorum  v.  campeattns  C,  Fr.,  p.  3i0. 

Lichen  aromalicua  Sra.,  in  Eng,  bot.,  t.  1777. 

Exs.  Hepp,  F.  E.,  283;  Arn.,  Jur.,  592. 

Thalle  aréole,  verruqueux,  formé  de  squamules  d'abord 
planes,  puis  gonflées,  toruleuses,  plissées,  assez  variable  de 
développement,  d'un  gris  cendré  furfuracé  ou  plus  souvent 
brun  livide.  Hypothalle  peu  diistinct. 

Apothécies  petites,  de  0,5  à  1  mill.  de  diamètre,  adnées, 
fixées  au  thalle  par  le  centre,  souvent  libres  à  la  circonfé- 
rence, à  disque  noir  foncé,  d'abord  planes  et  légèrement 
marginées,  puis  convexes,  déformées  et  immarginées.  Spores 
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hyalines,  fusifbrmes,  un  peu  obtuses  aux  deux  extrémités, 
4-loculaires  (bien  rarement  3),  de  0n>"»,012  à  0'n",024  de  long, 
env.  3  à  5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  renflées  en  massue,  à  parois  très  épaissies  au 
sommet,  de  0°»">,035  à  0n>™,045  de  long  sur  0«»n»,010  à  0""», 
012  de  large.  Paraphyses  peu  articulées,  tantôt  grêles,  tantôt 
plus  robustes,  facilement  libres,  épaissies  et  arrondies  au 
sommet  où  elles  sont  d'un  hleu-ve^^dâtre  foncé,  Epithecium 
bleu-vert  foncé  ou  noirâtre.  Thedum  d'un  brun-bleuâtre 
plus  clair.  Hypothecium  brun  noir  foncé. 

Spermogonies  immergées.  Stérygmates  simples.  Sperma- 
lies  aciculaires,  très-grêles. 

«  Var.  acervulata  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  332.  —  Thalle  assez  dé- 
veloppé, gris  cendré. 

p  Far.  oervina  Th.  Fr.,  L,  Se,  p.  333.  —  Thalle  peu  développé, 
d'un  brun  noirâtre. 

l   Sans  aciion  sur  le  thalle. 

(  Bleuit,  puis  rougit  rhymenium,  surtout  Textrémité  des  thèques. 

i    Sans  action  sur  le  thalle,  ou  le  jaunit  un  peu. 
K   I    Bleuit  repithecium  et  rhypothecium  ;  le  thecium  n'étant  presque 

(       pas  modifié. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  assez  rare  dans  nos  limites  :  par  ci ,  par  là  dans  les 
Vosges  sur  rhumus  qui  couvre  les  granités,  un  peu  plus  fréquente  sur  le 
mortier  des  vieux  murs  à  Bourg  et  dans  le  département  de  l'Ain  ;  devra 
probablement  se  retrouver  dans  les  mêmes  conditions  dans  le  Doubs  et  le 
Jura. 


3.  TONINIA  BOISSIERI  J.  Mull.,  Princ.  de  cla83.,  p.  38i. 

Thalle  subcartilagineux,  squameux,  à  petites  squames 
arrondies-lobulées ,  d'un  brun  cendré  à  l'état  sec,  d'un  vert 
olivâtre  gai  étant  humide. 

Apothécies  très  petites  ne  dépassant  pas  0,5  mill.  de  dia- 
mètre, sessiles,  nues,  d'un  noir  opaque,  à  marge  d'un  noir 
plus  brillant,  d'abord  proéminente,  puis  affaissée,  planes  dans 


Digitized  by  VjOOQ IC 


M? 

—  3«  — 

le  jeune  âge,  puis  ensuite  plus  ou  moins  convexes.  Spores 
hyalines,  linéaires -ellipsoïdales,  obtuses  aux  deux  extré- 
mités, 4-loculaires,  de  0«"»,015  à  0""»,020  de  long,  env,  3  4/3 
à  4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  the- 
que$  obovoïdales  d'env.  0«n>,050  de  long.  Paraphyses  simples 
ou  peu  rameuses ,  articulées  au  sommet  où  elles  sont  épais- 
sies et  brunâtres.  Epithecium  brun,  Hypothecium  d'un  brun 
noir. 

Habit.  —  Sur  un  bloc  de  molasse,  sous  Mornex  ;  dans  le  ravtn  en  face 
de  la  douane  Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce  qui,  d'après  M.  J.  Muller, 
diffère  de  ses  congénères  d'une  façon  très  distincte  par  le  thalle  et  par  les 
spores.  La  description  ci-dessus  a  été  prise  dans  les  principes  de  classifi- 
cation, p.  381. 

4.  TONINIA  SYNCOMISTA  Th.  M.  Fries,  L.  Se,  p.  335. 

Bilimbia  regeliana  Kœrb.,  Par,,  p.  168;  J.  Mull.,  Princ.,  p.  399. 
Bilimbia  sabulosa  Kœrb.,  SyU.,  p.  214. 

Lecidea  sphéroïdes  sabuletorum  f.  monlana  Nyl.,  L.  Se,  p.  205. 
Lecidea  sabuletorum  (t  sijncomista  Flœrk,  Berl»  Mag.,  1803,  p.  310. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  n»  280;  Flagey,  L.  F.-C,  n»  28;  Arn.,  Jur.,  TJ,  123. 

Thalle  rugueux,  squamuleux,  formé  de  squamules  très 
petites  siiblobées  ou  crénelées,  dégénérant  presque  toujours 
en  granulations  contigues  et  un  peu  pulvérulentes,  d'un  gris 
cendré  blanchâtre  sale  ou  un  peu  rosé.  Hypothalle  noir  dé- 
bordant et  ordinairement  bien  visible. 

Apothécies  assez  grandes,  de  0,5  à  3  mill.  de  diamètre, 
sessiles,  presque  toujours  confluentes,  à  disque  d'un  noir 
opaque  parfois  un  peu  rougeâtre,  planes  et  à  marge  étroite 
dans  le  tout  jeune  âge,  puis  prespue  immédiatement  subglo- 
buleuses ou  difformes  et  immarginées.  Spores  hyalines,  sub- 
fusiformes,  3-4-loculaires,  de  Oi^ï^^OlS  à  0«"»,023  de  longueur, 
environ  3  1/2  à  5  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  largement  obovoïdales,  de  0"">,048  à  0™°», 
052  de  long,  sur  0">°»,012  à  0°>«,014  de  large.  Paraphyses 
peu  articulées,  cohérentes,  très  légèrement  renflées ^  ou 
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dles  sont  d'un  jaune  un  peu  verdâtre.  Epith$ciufn  jaune 
d'or  parfois  un  peu  verdâtre.  Thecium  incolore.  Hypothe- 
cium  d'un  brun  jaunâtre  foncé. 

Spermogonies  peu  visibles.  Stérygmates  simples.  Sperma- 
lies  souvent  courbées,  aciculaires,  longues  et  très  grêles. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Bleuit,  puis  rougit  Thymenium,  surtout  les  théques. 

iSans  action  sur  le  thalle. 
Teint  en  bleu  violacé  foncé  Thymenium  et  très  légèrement  Tepithe- 
cium. 
Ca,  cl.  Sans  action  sensible. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  surtout  calcicole;  nous  ne  l'avons  pas  ren- 
contrée dans  les  hautes  Vosges  ;  elle  n'est  pas  rare  sur  les  sommets  jur^- 
siques  du  Chasserai  au.  Reculet ,  et  descend  même  à  1000-1200  mètres  :  la 
Cure,  la  Faucille,  etc.,  etc. 


•  •  THALLOIDIMA  Mass. 

5.  TONIMU  CJiaULEONIGRICANS  Th.  Fr.,  L.  Se.,  p.  336. 

Thallùidima  vesieulare  Kœrb.,  SyH,,  p.  179. 

Lecidea  vesicularU  Ach.,  L.  U.,  p.  212;  E,  Fr.,  p.  280;  Nyl.,  L.  Se, 
p.  214. 
PatéUaria  vesicularis  Uoffm.,  179i,  p.  30. 
Lichen  cœruleonigricans  Light..  FI.  scot.  (1777),  p.  805. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  237;  Flagey,  L.  F.-C,  n"  132  et  381. 

Tballe  huileux,  vésiculeux,  plissé  au  centre,  à  squames 
plus  plates  et^plus  arrondies  au  pourtour,  d'un  glauque  ver- 
dâtre et  presque  toujours  couvert  d'une  pruine  blanche  dans 
la  plaine,  plus  brun  et  7X07i  pruineux  dans  les  hautes  mon- 
tagnes, ilypothalle  noir  peu  persistant. 

Apotliécies  assez  grandes,  de  1  à  4  mill.  de  diamètre,  huj^ 
ou  pruineuses,  à  disque  noir  plan  ou  un  peu  convexe,  h 
marge  flexueuse,  disparaissant  promptement.  Spores  hya- 
lines, étroites,  subt'usiformes ,  bi-loculaires ,  de  0"»«>,018  à 
0«"»,028  de  long.,  environ  6  à  7  fois  p.  t.  q.  L,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  tfièques  cylindriques  un  peu  reD- 

23 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  344  — 

fiées  au  sommet  où  les  parois  sont  épaissies,  de  0°'>»,040à 
0>»»,045  de  long  sgr  0"°»,009  à  0°»°»,OH  de  large.  Paraphyses 
robustes,  lâchement  cohérentes,  simples,  à  1-2  articulations 
au  sommet  où  elles  sont  renflées,  presque  globulenses  et 
d'un  bleu  verdâtre.  Epithecium  épais  d'un  bleu-vert  noirâtre. 
Thecium  incolore.  Hypothecium  d'un  brun  roux  assez  foncé. 
Spermogonles  immergées.  Stérygmates  simples.  Sperma^ 
lies  longues,  grêles  et  arquées. 

.     (  Sans  action  sur  le  thalle. 

(  Teint  Thymenium  en  bleu  passant  au  rouge  vineux. 

"^  Sans  action  sur  le  thalle,  ou  colore  certains  échantillons  en  bru- 

„    \  nàtre  (réaction  incertaine). 

î  Teint  fortement  l'epithecium  en  violet,  avive  la  teinte  de  l'hypo- 

\  thecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


Habit.  —  Cette  espèce  est  très  répandue  dans  nos  limites  ;  elle  se  trouve 
dans  les  fentes  des  rochers,  sur  la  terre  des  pelouses  et  sur  les  murs  de- 
puis les  hauts  sommets  jurassiques  jusque  dans  la  plaine  On  peut  même 
la  constater  sur  les  remparts  de  Besançon.  Elle  est,  par  contre,  rare  dans 
les  Vosges,  ainsi  que  dans  tous  les  terrains  siliceux.  Le  thalle  est  toujuurs 
beaucoup  plus  pruineux  dans  la  plaine  que  dans  les  hautes  montagnes. 


6.  TONINIA  CANDIDA  Th.  M.  Fries,  L.  Se,  p.  338. 

TkaXloidima  candidum  Kœrb.,  Syat.,  p.  179;  J.  MuU.,  Princ.,  p.  381. 
Lecidea  candida  Ach.,  Meth.,  p.  79;  Schaer.,  En.,  p.  103;  Nyl.,  Lich, 
Se.,  p.  215. 
Lichen  tumidulus  Ach.,  Prod,,  p.  96. 
Lichen  candidus  Web.,  Spic.,  1778,  p.  193. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  n*  l!24. 

Thalle  huilent,  vésiculeux,  plissé  au  centre,  toujours  très 
nettement  lobé  au  pourtour,  à  lobes  arrondis,  crénelés,  d'un 
beau  blanc  farineux.  Hypothalle  noir  bien  visible  et  persis- 
tant. 

Apothëcies  grandes,  de  4  à  3  mill.  de  diamètre,  apprimées,  à 
disque  noir,  mais  recouvert  d'une  pruine  d'un  blanc  bleuâtre ^ 
plan  ou  un  peu  convexe,  à  marge  flexueuse  proéminente, 
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devenant  facilement  anguleuses  et  difformes  avec  Tâge. 
Spores  hyalines,  oblongues-ellipsoïdales,  subbacillaires,  bi- 
loculaires  (quelquefois,  mais  rarement,  deux  autres  sépara- 
tions sont  visibles,  ce  qui  les  rendent  alors  4-loculaires),  de 
O»'n,017  à  0"»«,023  de  long,  env.  4  à  5  i/2  fois  p.  l.  q.  L, 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques, 
étroitement  élargies  en  massue  au  sommet  où  la  membrane 
est  fortement  épaissie,  de  0«>«,038  à  0°»™,042^  de  long  sur 
0°>™,040  à  0°»"*,012  de  large.  Paraphyses  robustes,  lâchement 
cohérentes,  un  peu  articulées  et  fortement  épaissies  au  som- 
met où  elles  sont  légèrement  teintées  en  brun-bleuâtre.  Epi- 
thecium  épais  d'un  brun  roux.  Thecium  d*un  roux  violacé 
très  pâle.  Hypothecium  d*un  roux  violacé  plus  intense, 
quoique  toujours  un  peu  pâle  (beaucoup  moins  coloré  que 
dans  Tespèce  précédente). 

Stérygmates  simples.  Spermaties  filiformes,  arquées.  - 

1    Sans  action  sur  le  thalle. 
I     V    Teint  en  bleu,  puis  en  violet  l'hyraenium  et  surtout  rextrémité  des 
'       thèques. 
Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  Fepithecium  en  violet,  le  thecium  et  Thypothecium  étant  peu 
modifiés. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  assez  nettement  calcaire.  Nous  ne  l'avons  que 
bien  rarement  rencontrée  dans  les  Vosges.  Elle  est  par  contre  abondante 
dans  la  moyenne  montagne  :  Morteau,  Pontarlier,  Morey,  etc.,  etc  ,  d'où 
elle  descend  jusqu'à  Arbois  et  Besançon,  (Arguel). 

7.  TONINIA  GJiSIO-CANDlDA. 

Tkallaidima  toninianum  Mass.,  Mem.,  p.  122;  Krmplh.,  Lich.  FI. 
Bay.,  p.  185;  Kœrb.,  Par.,  p.  121. 
Biatora  toniniana  Hepp,  F.  E.,  734. 

Lccidea  cœsio-candida  Nyl.,  Prod.,  p.  366;  Stitz.,  Lich.  helv.,  p.  174. 
Exs.  Arnold,  L.  Jur.,  n»  42  ;  Hepp,  F.  E.,  n»  73i. 

Thalle  farineux,  pulvérulent  ou  aréole,  à  squamules  gon- 
flées dégénérant  en  une  croûte  huileuse  et  plissée,  souvent 
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subeffiguréy  toujours  de  petite  dimension,  d'un  blanc  assat 
vivement  rosé.  Hypothalle  peu  distinct. 

Àpothécies  petites^  de  0,5  à  2  miil.  de  diamètre,  toujoun 
abondamment  praineuses,  à  disque  plan  terminé  par  une 
marge  peu  épaisse.  Spores  hyalines,  oblongues,  bi-locu- 
laires,  de  0»>"»,0H  à  0«»°»,048  de  long.,  env.  2  1/2  à  3  1/2  fois 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèqties 
légèrement  renflées,  presque  cylindriques,  à  membrane 
épaisse  au  sommet,  de  0"»°»,040  à  0°»«,048  de  long,  sur  0»", 
012  à  0"">,014  de  large.  Paraphyses  robustes,  assez  cohé- 
rentes, flexueuses,  peu  articulées,  un  peu  renflées  et  légè- 
rement colorées  au  sommet.  Epithecium  brun  un  peu  ver- 
dàtre.  Thecium  brun-rosé.  Hypothecium  brun-foncé. 

Stérygmates  simples.  Spermaties  aciculaires,  grêles,  ar- 
quées. 

.     (    Sans  action  sur  le  thalle 


Teint  Thymenium  en  bleu,  puis  en  violet. 
^    (   Sans  action  sur  le  th^le. 

(   Teint  souvent  Thymenium  en  bleu  violacé. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce ,  intermédiaire  entre  la  Toninia  cmndida  et  la 
Toninia  tnammillarU,  comme  le  fait  très  bien  observer  Nylander,  est  très 
rare  dans  nos  limites  ;  elle  n'est  guère  connue  que  contre  des  parois  cal- 
càîfès  du  petit  Salève ,  au  dessus  de  Monetiër,  où  elle  a  été  découverte  par 
le  éoctêttf  J.  Muller.  Elle  y  est  assez  abondante. 


8.  TONINIA  HAHMILLARIS. 

Thalloidima  mammillare  Kœrb.,  Syst.,  p.  180. 
ThaUoidima  mêêêtUeriforme  Vill.,  Dauph  ,  1789. 
Lecidea  fnamtnillaris  Duf.,  in  Fr.,  p.  285;  Schœr.,  En.,  p.  104;  Nyi., 
Prod.,  p.  306. 
Lichen  mammillaris  Gouan,  Herb.  Montp.,  p.  88. 
Exs-  Schœr.,  L.  H.,  n«  575. 

Thalle  aréole  ^  vésiculeux^  à  vésicules  grosses,  gonflées  et 
presque  arrondies' au  centre,  subUibé  à  la  drconfér^no^,  d'un 
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blanc  farineux,  toujours  très  nettement  chagriné.  Hypothallè 
peu  visible. 

Apothécies  assez  grandes,  de  1  à  4  mil),  de  diam.,  situées 
sur  le  bord  des  aréoles,  à  disque  noirâtre,  très  peu  pruineux, 
plan  ou  même  concave  dans  le  jeune  âge  et  à  marge  pro* 
éminente ,  devenant  promptement  convexe  et  immarginé 
en  vieillissant.  Spores  oblongues  ellipsoïdales,  hyalines, 
souvent  simples,  parfois  biloculaires,  de  0«>°»,016  à  0«"»,022 
de  long,  env.  4  à  5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de 
8  dans  des  thèques  cylindriques  moyennement  élargies  au 
sommet  où  la  membrane  est  épaissie ,  de  0™"",038  èi  0»°»,0^ 
de  long  sur  0"™,040  à  0"'",042  de  large.  Paraphyses  robuste«y 
lâchement  cohérentes,  1-2  articulations  au  sommet  où  eltes 
sont  assez  fortement  renflées.  Epithecium  épais  d'un  brun 
roux.  Thecium  presque  incolore.  Hypothecium  d'un  brun 
roux  plus  clair. 

Spermogonies  non  observées.  (Spennaties  grêles.  Siéryg- 
mates  simples,  d'après  Leighton.) 

-     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

I   Teint  en  bleu  Thymenium,  surtout  l'extrémité  des  thèques. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Teint  Tepithecium  en  violet. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Ce  lichen  est  assez  rare  dans  nos  limites  :  contre  les  parois 
calcaires  du  grand  Saléve  (J.  Mull),  également  au  Chasserai  et  au  Chas- 
seron  ;  inconnu  dans  les  Vosges  Comme  on  le  voit  par  la  description  ci- 
dessus,  il  ressemble  beaucoup  à  la  Toninia  candida.  Les  apothécies  sont 
plus  petites,  plus  nues;  les  vésicules  du  thalle  plus  grosses,  plus  rondes, 
et  surtout  constamment  chagrinées.  Quand  elles  sont  isolées ,  elles  res- 
semblent en  très  petit  au  champignon  blanc  qu'on  nomme  Vesse-Loup. 


9.  TONINU  TABACINA. 

Toninia  tristis  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  341. 

Lecidea  tabacina  Schrer.,  En.,  p.  100  ;  Nyl.,  Prod.,  p.  367. 

Psora  tabacina  p  triHis  Th.  Fr.,  Bot.  Not.,  ISfô,  p.  38. 

Thalle  bulleux,  squameux,  aréole,  à  squames  isolées  ou 
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imbriquées  au  centre,  plus  apprimées  et  légèrement  lobées 
à  la  circonférence,  d*un  brun  ferrugineux.  Hypothalle  noir 
peu  persistant. 

Apothécles  petites,  de  0,5  à  1,5  mill.  dediam.,  apprimées, 
à  disque  noir,  jamais  pruineux,  plati  dans  le  jeune  âge  et  à 
marge  bien  visible,  puis  devenant  concave  et  immarginé. 
Spores  hyalines,  oblongues,  ellipsoïdales,  souvent  simples, 
plus  rarement  bi-loculaires ,  de  0">°>,0i2  à  0™",017  de  long, 
env.  4  à  6  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  élargies  en  massue,  à  paroi  épaissie  au  som- 
met, de  0™°»,038  à  0«™,042  de  long  sur  0«°»,010  à  0^^,012 
de  large.  Paraphyses  robustes,  lâchement  cohérentes,  arti- 
culées et  renflées  au  sommet  où  elles  sont  brunâtres.  Epi- 
thecium  brun  roux.  Thecium  très  peu  coloré.  Hypothecium 
brun  roux. 

Spermogonies  immergées.  Stérygmaies  simples.  Sperma- 
ties  grêles,  aciculaires,  arquées. 

ÎSans  action  sur  le  thalle. 
Teint  en  bleu,  puis  en  violet  l'hymenium  et  surtout  rextrémité  des 
thèques. 
„.  (    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Teint  l'epithecium  et  Thypothecium  en  rouge  violet. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Nous  avons  donné  la  description  de  cette  espèce,  quoiqu'elle 
n'ait  jamais  été  signalée  avec  certitude  dans  nos  limites  Elle  s'y  rencon- 
trera probablement  dans  les  fentes  des  roches  calcaires.  M.  le  docteur  Ma- 
gnin  l'a  rencontrée  dans  les  environs  de  Lyon,  et  M.  l'abbé  Ravaud  à  Gre- 
noble. C'est,  du  reste,  une  plante  méridionale  assez  fréquente  dans  les 
Pyrénées  et  dans  les  montagnes  calcaires  de  l'Algérie.  On  pourrait  la  con- 
fondre avec  les  formes  non  pruineuses  de  la  Toninia  cœruleonigricans  ; 
elle  s'en  distinguera  par  la  couleur  du  thalle  moins  verdàtre  et  plus  roux, 
par  ses  apothécies  plus  petites  et  toujours  nues  et  par  ses  spores  plus 
petites  et  moins  franchement  bi-loculaires. 

Genre  III.  BAOIDIA  De  Not. 

Thalle  cmstacé,  non  squameux,  uniforme,  mince,  granu- 
leux ou  pulvérulent,  parfois  nul,  Hypothalle  blanchâtre,  peu 
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distinct.  Apothécies  biatorines  ou  lécidéines,  ordinairement 
odnéeB.  Spores  aciculaireê  plus  ou  moins  allongées,  droites, 
courbes,  ou  tordues  en  spirales,  4rpluri-loculaires.  Sperma- 
ties  cylindriques  ou  aciculaires,  droites  ou  courbes,  peu  ca- 
ractéristiques. Stérygmates  simples. 

1.  Hymenium    épais.    Spores    longues 

mulliseplées. 2 

Hymenium  mince.  Spores  longues, 

grêles  (30  à  35  fois  p.  1.  q.  1.),  mul- 
liseplées    3 

Hymenium  très  mince.  Spores  plus 

épaisses  (15  à  18  fois  p.  1.  q.  1.), 

mulliseplées 4 

Hymenium  mince.   Spores  courtes, 

droites,  peu  septées BacidUa  incompta  Anzi. 

Hymenium  mince.  Spores  courbées 

ou  tordues  en  spirales,  peu  septées.  Bokddia  utnbrina  Br.  et  R. 
(Th.  Fr.,  Lich.  Se) 

2.  Apolhécies  rougeâtres  (biatorines)...  Baddia  rubella  Msiss. 
Apothécies  noirâtres  (lécidéines)....  Bacidia  endoleuca  Th.  Fr. 

3.  Hypolhecium  très  peu  coloré Bacidia  inundata  Kœrh. 

Hypolhecium  brun  roux.  Epithecium 

presque  concolore. Bacidia  herbarum  Am. 

Hypolhecium  brun  roux.  Epithecium 
incolore Bacidia  Amoldiana  Koerb. 

4.  Apolhécies  d'un  brun  noir,  ne  chan- 

geant pas  étant  humectées Ba^dia  atro  sanguinea  Th.  Fr. 

Apolhécies  d'un  brun  noir,  devenant 
vert  olive  étant  humectées Bacidia  Friesiana  Kœrb. 


1.  BACIDIA  RDBELLA  Mass.,  Rich.,  1852,  p.  18;  Kœrb., 
Syst.,  p.  186  ;  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  344. 

Secoliga  rubella  Stizenb.,  Krit,  Bem,,  p.  47. 

Lecidea  luteola  Ach.,  Meth,  p.  60;  Nyl.,  /..  Se,  p.  209. 

Lichen  luteoîus  Ach.,  Prod,,  p.  42. 

Lic?ien  rubellus  Ehrh.,  PI.  cr.,  1785,  n»  196. 

Exs.  Hepp,  F,  E.,  141  ;  Flagey,  L.  F-C,  190. 

Thalle  granuleux,  lépreux,  indéterminé,  d'un  vert  cendré, 
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âôuvônt  presque  nul.  Hypothaile  d*un  blanc  brillant  aséét 
visible. 

kpoiMcies  petites,  de  0,5  à  1,2  mill.  de  diamètre,  adnées 
ou  sessiles,  nues,  à  disque  d'un  rouge  jaunâtre  ou  carté^ 
concave  et  à  marge  épaisse,  cupuliforme  dans  le  jeune  âgé, 
puis  devenant  plan  ou  même  convexe  et  immarginé.  Spores 
hyalines,  aciculaires,  grêles,  8-14  loculaires,  de  0°»",050  à 
0"™,075  de  long,  env.  20  à  25  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques  au  milieu,  un 
peu  élargies  au  sommet,  et  assez  brièvement  resserrées  à  la 
base  où  elles  sont  souvent  recourbées,  de  0™™,065  h  0™",080 
de  long  sur  0'n™,008  à  0"»™,010  de  large.  Paraphyses  grêles, 
assez  lâchement  cohérentes,  un  peu  rameuses ,  très  flexueu- 
ses,  peu  ou  pas  articulées  ni  renflées,  hyalines  dans  toute 
leur  longueur.  Epithecium  incolore,  très  mince,  peu  visible. 
Thecium  incolore.  Hypothedum  d*un  jaune  ocreux  peu 
foncé, 

Spermogonies  immergées.  Stérygmates  simples.  Sperma- 
ties  grêles,  droites  ou  ondulées  (Mudd.). 

-     (    Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Teint  Thymenium  en  bleu  violet. 
j.    l    Sans  action  sur  le  thalle  ou  le  jaunit  un  peu. 

I    Avive  simplement  la  couleur  de  rhypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action,  ou  jaunit  un  peu  le  thalle. 

Habit.  —  Espèce  assez  fréquente  sur  l'écorce  des  vieux  chênes  dans  les 
bois  de  la  plaine  et  particulièrement  aux  environs  de  Besançon. 


2.  BACIDIA  ENDOLEUCA  Th.  Pries,  L.  Se.  p.  347. 

Bacidia  atrogrisea  Arnold,  in  Flora,  1858,  p.  505. 

Bacidia  enteroleuca  Kickx.,  FI.  cr.  Fland.  (1867),  p.  261. 

Patellaria  atrogrisea  J.  Mull.,  Princ,  p.  401. 

Biatora  luteola  f.  endoleuca  Nyl.,  Bot.  Not.,  1853,  p,  98. 

Exs.  Hepp,  F.  E.,  n»  26  ;  Arn.,  Jur.,  327  ;  Flagey,  L.  F.-C  ,  30  et  382. 

Thalle  mince,  fendillé,  granuleux,  verruqueux,  indéter- 
miné, d*un  blanc  verdâtre.  Hypothaile  non  distinct. 
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Apothécies  petites,  de  0,5  à  1  mill.  de  diamètre,  adnées 
ou  sessiles,  nues,  à  disque  d'un  noir  brunâtre  devenant  plus 
rouge  et  plus  clair  quand  on  Thumecte,  plan  ou  légèrement 
concave  et  à  marge  épaisse  de  teinte  plus  foncée,  puis  deve- 
nant promptement  convexe  et  immarginé.  Spores  hyalines, 
aciculaires,  ordinairement  plus  pointues  à  une  extrémité 
qu'à  l'autre,  droites  ou  courbes,  12-16  loculaires  (rarement 
4-8),  de  0°»«,035  à  0«n»,070  de  long,  env.  2  à  5  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  à  parois  minces 
légèrement  renflées  au  sommet,  de  0">«n,050  à  0'"™,075  de 
long  sur  0">™,011  à  0"™,012  de  large.  Paraphyses  grêles,  en- 
chevêtrées, assez  cohérentes,  un  peu  renflées  au  sommet  où 
elles  sont  d'un  brun  violet.  Epithecium  d'un  bleu  violet  noir. 
Thecium  presque  incolore.  Hypothecium  d'un  binin  roux, 
jaunâtre  clair,  mais  à  marge  de  couleur  plus  vive. 

Spermogonles  immergées.  f>térxjgmates  simples.  Sperma- 
lies  arquées. 

(    Sans  action  sur  le  thalle. 

!    Teint  Thymenium  en  bleu  passant  au  rouge  vineux. 

i    Sans  action  sur  le  thalle. 
K    \    Colore  en  violet  le  sommet  des  thèques  et  la  marge  de  l'hypothe- 

'       cium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Hab/t.  —  Espèce  assez  commune  dans  les  bois  de  la  plaine,  notamment 
dans  le  bois  de  Montferrand  sur  les  charmes  et  les  hêtres,  lieaucoup  plus 
rare  sur  les  sapins  des  montagnes  :  aux  Voirons,  au  dessus  de  Saint- 
Cergues  (J.  Mull.). 

3.  BACIDIA  INUNDATA  Kœrb.,  Syst,,  p.  187;  Th.  Pries, 
L.  Se,  p.  350. 

Biicidia  arceutina  c.  inundata  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  107. 
Biaiora  inundata  Fr.,  Vet.  Hand.,  1822,  p.  270. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  n<»  289  (pr.  p.). 

Thalle  lépreux,  granuleux,  fendillé,  ou  presque  aréole, 
assez  épais,  d'on  brun  verdàtre.  Hypothalle  blanchâtre,  peu 
persistant. 
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Apothédes  très  petites  atteignant  rarement  1  mill.  de  dia- 
mètre, nuest  presque  innées,  souvent  agglomérées,  à  disque 
variant  entre  le  roux  clair  et  le  brun  noir,  plan  d'abord  et  à 
marge  mince,  puis  devenant  promptement  concave  et  im- 
marginé.  Spores  hyalines,  aciculaires,  ordinairement  plus 
pointues  à  une  extrémité  qu'à  Vautre,  droites,  4-10  locu- 
laires  (rarement  plus),  de  0«>™,030  à  0°>'»,045  de  long,  env. 
20  à  30  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  à  parois  minces  souvent  vides,  renflées  au  sommet, 
de  0°»"»,045  à  0«°>,050  de  long  sur  O^^jOlO  à  0"'«,013  de  large. 
Paraphifses  grêles,  enchevêtrées,  assez  cohérentes,  peu 
renflées  au  sommet  où  elles  ne  sont  pas  colorées.  Epithe- 
citim  presque  incolore  ou  un  peu  jaunâtre.  Thecium  inco- 
lore. Hypothecium  d'un  jaune  rosé  très  pâle,  un  peu  plus 
foncé  à  la  marge,  mais  de  teinte  toujours  claire. 

Spermogonies  non  observées. 

(    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Teint  l'hymenium  en  bleu,  puis  en  violet. 
K.  Sans  action  sur  le  thalle,  n'en  a  que  très  peu  sur  l'hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

K  -J-  Ca,  cl.  Forment  un  anneau  coloré  autour  du  disque  de  rapothécic 
(Leighton). 

Habit.  —  'Cette  espèce ,  rare  ou  peu  observée  dans  nos  limites ,  se 
rencontre  sur  les  bois  humides  et  sur  les  roches  de  formation  diverse  sou- 
vent inondées  :  au  bord  du  lac  de  Retournemer  (Vosges)  sur  des  rochers 
siliceux  :  dans  les  environs  de  Genève  (J.  MuU.).  Elle  se  distingue  des 
Bctcidia  herbarum  et  Arnoldiana  qui  appartiennent  au  même  groupe 
par  la  couleur  toujours  très  claire  de  l'hypothecium. 

4.  BACIDIA  HERBARUM  Arn.,  Flora,  1865,  p.  596;  Tb.  Fr., 
L.  Se,  p.  349. 

Secoliga  herbat*um  Hepp  in  Stiz.,  Crit.f  1863.  p.  46. 
Lecidea  bacillifera  v.  herbarum  Nyl.,  Lapp.,  p.  155. 
Exs.  Arn.,  Jur  ,  290. 

Thalle  brillant,  granuleux,  d'un  blanc  cendré  un  peu  ver- 
diUre.  Hypothalle  blanchâtre,  assez  persistant. 
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kpothéclBS  petites  ne  dépassant  guère  1  mill.  de  diamètre, 
nues,  brillantes,  sessiles,  à  disque  d'un  brun  roux  ou  même 
d'un  rouge  assez  vif,  d'abord  concave  ou  plan  et  à  marge 
mince,  puis  devenant  promptement  convexe  et  immarginé. 
Spores  hyalines ,  aciculaires ,  pointues  aux  deux  extrémités, 
droites,  8-14  loculaires,  de  0"™,045  à  0"»»n,055  de  long,  env. 
30  à  40  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  à  parois  minces,  cylindriques,  légèrement  renflées 
au  sommet,  de  0™n',050  à  0™™,060  de  long,  sur  0'n™,040  à 
Qmoi  012  de  large.  Paraphyses  grêles,  enchevêtrées,  assez 
cohérentes,  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun 
très  clair.  Epithecium  brun  jaunâtre  ou  un  peu  rougeâtre. 
Thedum  peu  coloré  ;  Hypothecium  d'un  6ru)i  jaunâtre  ou 
rougeâtre  un  peu  plus  foncé  que  l'Epithecium. 

Spermogonies  non  observées. 

)    Sans  action  sur  le  thalle. 

l    Teint  l'hymenium  en  bleu,  puis  en  violet. 
.,    I    Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  en  rouge  violet  l'epithecium  et  l'hypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  assez  rare  dans  nos  limites,  ou  du  moins  peu  observée  : 
inconnue  dans  les  hautes  Vosges  ;  sur  les  mousses  au  sommet  du  Saléve 
(J.  Moll.),  dans  les  mêmes  conditions  au  sommet  du  Chasserai  et  proba- 
blement sur  d'autres  sommets  jurassiques.  En  dehors  de  son  habitat,  la 
Bacidia  herbarum  se  distingue  des  plantes  du  même  groupe  par  l'epi- 
thecium coloré  et  presque  concolore  à  l'hypothecium. 

5.  BACIDU  ARNOLDUNA  Kœrb.,  L.  sel.  (1857),  n*»  131  ;  Arn., 
in  Flora,  1871,  p.  54;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  351. 

Patellaina  Arnoldiana  J.  Mull.,  Princ,  p.  400. 
Lecidea  Larbalestieri  Crombie  in  Grev.,  1879. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  209  (pr.  p.). 

Thalle  mince,  lépreux  ou  granuleux,  d'un  vert  jaunAtre  ou 
grisâtre.  Hypothalle  indistinct. 
Apothécles  très  petites,  ne  dépassant  guère  0,7  mill.  de 
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diamètre,  ad  nées  ou  presque  innées,  nues,  agglomérées, 
presque  confluentes,  à  disque  d'un  brun  noirâtre  dès  le  jeune 
âge,  d'abord  concave  et  à  marge  mince,  élevée,  concolore, 
puis  devenant  en  vieillissant  plan  et  immarginé.  Spores  hya- 
lines, aciculaires,  pointues  et  atténuées  aux  deux  extrémités, 
droites,  ordinairement  peu  divisées,  4-6  loculaires  au  plus, 
de  0«™,040  à  0"»«,055  de  long,  env.  20  à  30  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  nombre  de  6-8  dans  des  thèques  cylindriques, 
un  peu  élargies  au  sommet,  à  parois  minces,  de  0"»"»,050  à 
0°»°»,060  de  long  suu  O^^jOOQ  à  0«>'n,011  de  large.  Paraphyses 
grêles,  enchevêtrées,  cohérentes,  peu  renflées  au  sommet, 
hyalines  dans  toute  leur  longueur.  Epithecium  incolore,  ou 
légèrement  jaunâtre.  Thecium  incolore.  Hypothecium  d'un 
brun  rou^  foncé. 
Spermogonles  non  étudiées. 

(    Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Teint  Thymenium  en  bleu,  puis  en  roupe  rineux. 
^    I    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Avive  la  couleur  de  l'hypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce,  toujours  corticicoie  dans  le  nord  de  TEurepe, 
n'a  encore  été  observée  chez  nous  que  sur  des  murs  ombragés  ou  des  ro- 
chers :  sur  le  mur  du  jardin  de  la  cure  de  Compesière,  près  Genève,  et 
aux  Paquis  sur  des  murs  près  du  lac  (J.  MuU.).  Elle  habite  donc  quelque- 
ois  aux  mêmes  lieux  que  la  B.  inundata.  quoique  préférant  les  endroits 
moins  humides.  Elle  s'en  distingue  par  les  apolhécies  plus  petites  et  plus 
noires  dés  le  jeune  âge  et  surtout  par  la  couleur  très  foncée  de  l'hypothe- 
cium et  par  Tepithecium  plus  clair. 


G.  BACIDIA  ATRO-SANGUINEA  Th.  Tries,  L,  Se,  p.  354. 

Bialora  atro-sanguinea  Hepp,  F,  E.,  286. 

Patellaria  atro-sanguinea  J.  MuU.,  Princ,  p.  401. 

f^cidea  separabilis  Nyl.,  Flora,  1865. 

Lecidea  rubella  ^  ati'o-sanguinea. 

Exs.  Hepp,  F.  E.,  276  a  et  518  p  ;  Arn.,  Jur.,  96. 

Thalle  lisse  ou  granuleux  et  même  verniqueux  par  place. 
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plus  ou  moins  épais,  quelquefois  nui,  d'un  blanc  cendré  ou 
un  peu  jaunâtre.  Hypothalle  d*un  blanc  lisse,  assez  persis- 
tant. 

k^Otliécles  petites,  ne  dépassant  guère  1  mill.  de  diamètre, 
sessiles,  nues,  solitaires,  à  disque  d'un  rouge  de  sang  très 
foncé  passant  au  brun  noir  et  au  noir,  concave  ou  plan  et  à 
marge  mince,  élevée  et  persistante,  ne  devenant  que  bien 
rarement  convexe  et  immarginé.  Spores  hyalines,  acicu- 
laires,  droites,  8-16  loculaires,  de  0™«»,025  à  0™'",040  de  long, 
env.  10  à  16  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  largement  renflées  au  sommet,  à  parois  minces, 
de  0n»",036  à  0™">,045  de  long  sur  0n>m,009  à  0™ro,012  de  large. 
Paraphyses  grêles,  enchevêtrées,  cohérentes,  peu  renflées 
au  sommet  où  elles  sont  bleues  ou  un  peu  brunâtres ,  entre- 
mêlées de  quelques-unes  complètement  incolores.  Epithe- 
cium  très  mince,  bleuâtre.  Thecium  très  peu  coloré.  Hypo- 
thecium  d'un  rouge  assez  vif, 

Spermogonies  immergées.  Stérygmates  simples.  Sperma- 
ties  très  grêles,  droites  ou  un  peu  courbées. 

a  Var.  corticola  Th.  Fries,  X.  Se,  p.  354.  —  Spores  plus  ro- 
bustes, un  peu  plus  obtuses  aux  extrémités. 

p  Var.  muscorum  Arn.,  Flora,  (Sw.)  Meth.  —  Spores  plus 
minces  et  plus  pointues  aux  deux  extrémités. 

I    Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Teint  Thymenium  en  bleu  passant  au  violet. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  violet  Tepithecium  et  l'hypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  La  var.  a  a  été  récoltée  par  M.  J.  MuUer  sur  de  vieux  chênes 
à  Grange-Canal  près  Genève,  et  sur  des  sapins  à  la  Dôle.  £lle  existe  aussi 
sur  des  sapins  en  montant  de  Sainte-Croix  au  Chasseron.  La  var.  p  sur 
des  mousses  au  sommet  du  Salève  ;  est  à  rechercher  sur  toutes  nos  som- 
mités du  Jura. 
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7.  BACIDIA  FRIESIANA  Kœrb.,  Par,,  p.  133;  Th.  Fr., 
L.  Se,  p.  357. 

Bacidia  cserulea  Kœrb.,  Par.,  p.  134. 

Bacidia  arceutina  b.  Friesiana  Br.  et  Rosir,,  Dan,,  p.  107. 

Lecidea  Friesiana  Stiz.  L.  H.,  p.  167. 

Exs.  Hepp,  F.  E.,  n*  288  ;  Arn.,  Jur.,  168. 

Thalle  presque  lisse  ou  légèrement  granuleux,  peu  épais, 
souvent  nul,  d*un  brun  grisâtre  ou  verdâtre.  Hypothalle  blan- 
châtre peu  persistant. 

Apothécies  très  petites  ne  dépassant  pas  0,5  à  0,6  mill.  de 
diamètre,  sessiles,  à  disque  d'un  brun  roux  allant  jusqu'au 
noir  à  l'état  sec,  mais  devenant  nettement  vert-olive  humecté, 
concave  ou  plan  dan^  le  jeune  âge  et  à  marge  un  peu  plus 
noire  surtout  à  l'état  humide,  puis  devenant  promptement 
convexe  et  immarginé.  Spores  hyalines,  aciculaires,  droites, 
4-8  loculaires,  de  O'°«»,040  à  0™'n,055  de  long,  env.  18  à  20 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
à  parois  minces,  cylindriques  ou  peu  renflées,  de  0™"»,048  à 
0"™,062  de  long  sur  0™'n,010  à  0"»™,011  de  large.  Paraphyses 
grêles,  un  peu  articulées,  assez  cohérentes,  peu  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  ordinairement  hyalines,  au  moins  dans 
nos  échantillons.  Epithecium,  Thecium  et  Hypothecium  in- 
colores. 

Spermogonies  non  étudiées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  Thymenium  en  bleu  passant  au  rouge  vineux. 

r»  ri    !   ^*"^  action  sur  le  thalle  ni  sur  l'hymenium. 

Habit.  —  Cette  espèce,  assez  commune  dans  l'ouest  de  la  France  sur 
l'écorce  des  troènes  et  des  sureaux,  est  beaucoup  plus  rare  ou  du  moins 
peu  observée  dans  nos  limites  :  sur  Técorce  du  noyer  et  de  Térable  à  Ge- 
nève (J.  Mull.)  et  sur  celle  du  senngat  à  Montferrand.  La  Bacidia  Frie- 
siana se  distingue  facilement  de  ses  voisines  par  la  teinte  verte  hyaline 
que  prennent  les  apothécies  quand  on  les  humecte. 
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8.  BACIDU  INCOMPTA  Anzi.,  Cat.  (1860),  p.  70;  Am.,  Flora, 
i87d,  p.  52;  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  361. 

Bacidia  bctcillifera  b.  inœmpta  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  109. 

Scoliciosporum  molle  Kœrh. y  Sy st.,  p,'2ldQ. 

Lecidea  incompta  Nyl.,  in  Norrl.,  p.  189. 

Exs.  Schaer.,  L.  H.,  n*»  212  ;  Hepp,  F.  E.,  n»  287  ;  Arn.,  Jur.,  347. 

Thalle  presque  lisse  ou  lépreux-grantrieux  d'un  blanc  ver- 
dâtre,  souvent  complètement  nul.  Hypothalle  peu  persistant. 

Apothécles  très  petites  ne  dépassant  pas  0,7  à  0,8  mill.  de 
diamètre,  sessiles,  à  disque  d*un  roux  noirâtre,  concave  et 
à  marge  mince  dans  le  jeune  âge,  puis  devenant  prompte- 
ment  immarginé  et  plan,  très  rarement  convexe.  Spores 
hyalines,  aciculaires,  droites,  2-4  loculaires  (plus  rarement  6), 
de  0">">,018  à  0m™,030  de  long,  env.  15  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques  peu 
renflées,  de  0«™,045  à  0«»°»,050  de  long  sur  0™",010  à  0"«»,011 
de  large.  Paraphyses  grêles,  enchevêtrées,  cohérentes,  un 
peu  renflées  au  sommet,  d'un  brun  violet  pâle  dans  toute 
leur  longueur,  Epithedum  hrun-rougeâtre.  Thecium  rouge- 
violet  plus  pâle.  Hypothecium  brun-rouge  foncé. 

Spermogonies  immergées.  Stérygmates  simples.  Sperma- 
ties  très  grêles,  ordinairement  un  peu  courbées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 
Colore  rhymenium  en  rou^e  vineux. 
Sans  action  sur  le  thalle. 

Colore  toutes  les  parties  de  Tapothécie  en  brun  violet  très  foncé. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


«t 


Habit.  —  Cette  espèce  se  retrouvera  probablement  sur  plusieurs  points 
de  notre  région.  Jusqu'ici  elle  n'a  été  signalée  que  par  M.  J.  Muller  sur  des 
écorces  de  peupliers  près  Genève.  Elle  est  très  voisine  de  la  Bacidia  atro 
sanguinea  dont  elle  se  distingue  par  lliymenium  plus  mince,  par  les 
spores  plus  courtes  et  moins  septées ,  et  surtout  par  Textréiï  ité  des  para- 
physes qui  sont  toujours  d'un  brun  violet  au  lieu  d'être  d'un  bleu-verdâtre. 
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9.  BACIDU  DMBRINA  Br.  et  Rostr.,  Dan.  (1869),  p.  409; 
Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  365. 

Bacidia  asaerculorum  Th.  Fr.,  Arct.,  p.  181. 

Secoliga  umbrina  Stiz.,  Krit,  Bem.,  p.  25. 

Ucidea  umbrina  Ach.,  Un.,  1810,  p.  183;  Nyl.,  L.  Se,  p.  200. 

Exs.  Hepp.  F,  E,,  523;  Arn.,  Jur.,  869. 

Thalle  mince,  lépreux-granuleux,  inégal,  quelquefois  dé- 
terminé, souvent  nul,  d'un  gris  cendré  verdâtre  foncé.  Hy- 
pothalle  peu  distinct. 

Âpothécies  très  petites  ne  dépassant  pas  0,4  à  0,6  mill.  de 
diamètre,  sessiles,  à  disque  d'un  brun  noirâtre,  plan  dans  le 
jeune  âge  et  à  marge  mince,  puis  devenant  promptement  très 
fortement  convexe  et  immarginé.  Spores  hyalines,  acicu- 
laires,  vermiformes  ou  tordues  en  spirale,  souvent  simples, 
puis  4-6  loculaires,  de  0">"»,025  à  0n>n»,042  de  long,  env.  10  à 
15  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thè- 
ques  assez  fortement  renflées,  de  0«"»,040  à  0°^,050  de  long 
sur  0°>"»,010  à  0"°>,011  de  large, [Par aphy ses  assez  grêles,  co- 
hérentes, peu  articulées  et  peu  renflées  au  sommet  où  elles 
sont  d'un  brun  verdâtre.  EpitJiecium  brun  verdâtre.  T/w- 
cium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies  immergées.  Stérygmates  simples.  Sperma- 
ties  droites  et  courtes. 

.     I    Sans  action  sur  lelthalle. 

(   Colore  rhymenium  en  bleu,  puis  en  roog«  vinenx. 

,    Sans  action  sur  le  thalla. 
K    I   Sans  action  sur  le  thecium  et  Thypotliecium,  vnye  simplement  un 

(       pju  Tepithecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  peu  connue  dans  nos  limites,  où  elle  n*a  guère  été 
signalée  que  par  M.  J.  MQller  sur  des  rochers  près  de  Veyrier  et  sur  des 
bois  pourris  au  sommet  du  Saléve.  Elle  se  retrouTera^ certainement  dans 
ces  dernières  conditions  sur  nos  hauts  sommets  jurassiques. 
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Genre  IV.  ARTHROSPORA  Mass. 

Tballe  crustacé,  uniforme,  mince  ou  nul.  Hypothalle  blan- 
châtre. Apothécies  noires,  planes,  adnées,  à  marge  mince. 
Spores  allongées,  oblongues,  courbes,  hyalines,  4-loculaires, 
Spermogonies  immergées.  Spermaties  aciculaires,  courbées, 
Stérygmates  simples. 

1.  ARTHROSPORA  ACCLINIS  Th.  Fr.  L.  Se,  p.  585. 

Arthrosporum  accline  Kœrb.,  Syst.,  p.  270. 
Arlhrospomm  pjpulorum  Mass.,  Mem.,  128. 
Lecidea  acclinis  Fw.  in  litt.  ad  Kœrb.;  Nyl„  L,  Se,  p.  219. 
Exs.  Hepp,  F.  E,,  281  ;  Flagey,  L.  F.-C,  275. 

Thalle  mince,  uniforme,  granuleux,  d'un  gris  cendré  ver- 
dâtre,  quelquefois  nul.  Hypothalle  blanchâtre  assez  visible. 

Apotiiéaies  petites  de  0,4  à  0,8  mill.  de  diamètre,  adnées, 
nues,  à  disque  plan  d'un  noir  foncé  et  à  marge  mince  très 
persistante.  Spores  hyalines  allongées,  ellipsoïdales,  cour- 
bées diversement,  à  double  ou  simple  courbure,  bien  rare- 
ment droites,  44oculaires,  de  0°»™,012  à  0"™,020  de  long, 
env.  3  à  4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8-42  dans 
des  t/iègue«  .ventrues ,  à  parois  épaisses,  vides  au  sommet, 
de  0™™,040  de  long  sur  0™™,009  env.  de  large.  Paraphyses 
grêles,  flexueuses,  lâchement  cohérentes,  peu  articulées, 
très  fortement  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'une  cou- 
leur verte  un  peu  brunâtre  bien  distincte  et  caractéristique. 
Epithedum  d'un  brun  violet.  Thedum  incolore.  Hypothe- 
cium  pâle,  rarement  un  peu  rougeâtre. 

Spermogonies  immergées.  Spermaties  aciculaires,  recour- 
bées. Stérygmates  simples. 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  Thymenium  en  bleu  passant  au  violet. 

24 
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Sans  action  sur  le  thalle. 

Sans  action  sur  Thypothecium,  avive  les  couleurs  de  Tepithecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


Habit.  —  Espèce  probablement  assez  disséminée  dans  la  plaine,  mais 
facilement  négligée  à  cause  de  sa  petite  taille  :  sur  Técorce  lisse  des  jeunes 
noyers  près  de  Montferrand,  associée  à  Caloplaca  lute(halba  et  Lecania 
fuscella.  Recueillie  aussi  dans  plusieurs  localités  aux  environs  de  Genève 
par  M.  le  docteur  Muller. 

Le  geiu^  Arthrospora  se  rapproche  beaucoup  des  genres  Bacidia  et 
Bilimbia.  Il  est  voisin  du  premier  par  ses  spermaties  aciculalres ,  recour- 
bées, et  du  second  par  la  forme  oblongue  ellipsoïdale  de  ses  spores;  on 
peut  donc  le  placer  entre  eux. 


Genre  V.  BILIMBIA  De  Not. 

Thalle  crustacé,  non  squameux,  uniforme,  mince,  granu- 
leux ou  pulvérulent,  parfois  nul.  Hypothalle  en  général  in- 
distinct. Apothécies  biatorines  ou  lécidéines,  ordinairement 
sessiles,  à  marge  non  fendue  dans  le  sens  radial.  Spores 
ovoïdales,  oblongues  ou  subfusiformes ,  droites  ou  courbes, 
quelquefois  atténuées  en  queue,  4-pluri-loculaires.  Sperma- 
ties droites,  courtes,  cylindriques,  Stérygmates  simples. 

1.  Apothécies  urcéolées,  papilleuses,  noires  à 

l'état  sec  ou  humide,  saxicole BU,  protuberans  Mass. 

Apothécies  non  urcéolées,  de  couleur  claire 
ou  foncée,  mais  non  absolument  noire, 
humectées 2 

2.  Thalle  subgélatineux BU  gelatinoides  i,  Mull. 

Thalle  non  gélatineux 3 

3.  Apothécies  toujours  pâles  ou  carnées BU,  sphœroides  Th.  Fr. 

Apothécies  devenant  foncées  avec  l'âge 4 

4.  Hypothecium  brun  pourpre BU,  melœna  Arn. 

Hypothecium  incolore,  ou  du  moins  pâle. . .  5 

5.  Spores  atténuées  en  queue  (au  moins  un 

certain  nombre) BU,  hypnopfiila  Th.  Fr. 

Spores  toutes  plus  ou  moins  obtuses  aux  2 
extrémités 6 
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6.  Apothécies  moyennes  dépassant  ordinaire- 

ment 1  millim.,  muscicole BU,  fuaca  Loennr. 

Apothécies  petites  ne  dépassant  pas  1  mill. .  7 

7.  Apothécies  carnées,  puis  devenant  obscures.  8 
Apothécies  d'un  brun  noirâtre  dès  le  début.  9 

8.  Spores  ordinairement  droites,  4-loculaires . .  BU,  Nœgeln  Anzi. 
Spores  ordinairement  courbes,  3-8  loculaires.  BU.  cinerea  Kœrb. 

9.  Paraphyses  cohérentes  ;  sur  les  bois  pourris.  BU.  ligniaria  Th.  Fr. 
Paraphyses  libres,  renflées;  sur  les  écorces.  BU.  effusa  Auersw. 

1.  BILIMBIA  FUSCA  Lœnnr.,  Vet.  Ak.  Fœrh.,  p.  274. 

BUimbia  obscurata  Th.  M.  Fries,  Lich.  Se,  p.  372. 
BUimbia  sphœroides  Kœrb.,  Syst.,  p.  213  (p.  p.). 
Biatora  fusca  Hepp,  F.  E.,  11  (p.  p.). 
Lecidea  sabuletot^m  v.  triplicans  Nyl.,  Lapp.  or.,  p.  151. 
Lecidea  sabuletorum  v.  obscurata  Stiz.,  Lee,  Sab.,  p.  33. 
Exs.  Hepp,  F,  E.,  11  (pr.  p.);  Arn.,  Jur.,  504. 

Thalle  granuleux,  lépreux,  indéterminé,  d'un  blanc  ver- 
dâtre  ou  un  peu  grisâtre.  Hypothalle  peu  distinct. 

Apothécies  moyennes  de  4  à  4,6  mill.  de  diamètre,  sessiles, 
presque  sphériquess,  nues,  à  disque  d'un  jaune  brun  livide, 
souvent  noirâtre,  à  marge  épaisse  plus  foncée,  plan  dans  le 
jeune  âge,  devenant  promptement  convexe  et  immarginé. 
Spores  hyalines,  oblongues  ou  légèrement  i'usiformes,  bi  ou 
4-loculaires,  de  0™«°,020  à  0™™,028  de  long,  env.  3  4/2  à  4  4/2 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
élargies  au  sommet,  non  ventrues  et  resserrées  à  la  partie 
inférieure,  de  0™'°,045  à  0™'°,055  de  long  sur  0"»"»,040  à  0°»"», 
042  de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  flexueuses,  lâche- 
ment cohérentes,  ou  presque  libres,  peu  articulées,  hyalines 
jusqu'au  sommet  où  elles  sont  jaunâtres  et  un  peu  épaissies. 
Epithecium  un  peu  jaunâtre.  Thecium  incolore.  Hypolhe- 
cium  jaunâtre. 

Spermogonies  presque  immergées.  Stérygmates  simples, 
courts,  ou  très  peu  rameux.  Spermaties  courtes,  de  0°»™,005 
à  0«»«»,008  de  long,  env.  4  à  5  fois  p.  1.  q.  1. 
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.     I   Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  Thymenium  en  bleu  passant  au  rouge  vineux. 
K.  Sans  action  sur  le  thalle,  sur  Thymenium  et  sur  Thypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  rare  dans  nos  limites,  elle  est  plus  fré- 
quente dans  les  Alpes.  Nous  croyons  l'avoir  récoltée  une  seule  fois  sur  des 
mousses  mortes  au  sommet  du  Hohneck ,  où  nous  ne  pouvons  Tindiquer 
qu'avec  doute,  notre  échantillon  ayant  disparu.  Sur  des  gazons  de  mousses 
mortes  aux  pitons  boisés  du  Salève  et  au  sonmiet  de  la  Dôle  (J.  Mull.). 


2.  BILMBIA  SPHJIROIDES  (Dicks)  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  369; 
Br.  et  Rostr.,  Dan,,  p.  102. 

Lecidea  sphseroides  Nyl.,  L,  Se,  p.  204  (pr.  p.). 
Leddea  vemalU  p  aphœroides  Ach..  Meth,,  p.  68. 
Lecidea  alabastrina  p  sphœroides  Ach.,  Syn,,  p.  46. 
Lichen  sphœroides  Dicks.,  PI,  crypt,,  I,  p.  9. 
Exs.  Schœr.,  L.  H.,  n»  207  (pr.  p.);  Hepp,  513. 

Thalle  granuleux,  lépreux,  d*un  blanc  verdâtre  ou  un  peu 
grisâtre.  Hypothalle  un  peu  plus  pâle  ou  le  plus  souvent  in- 
distinct. 

Apothécies  petites  de  0,4  à  4  mill.'de  diamètre,  souvent 
agglomérées,  sessiles,  nues,  à  disque  d'unjaujie  pâle,  cou- 
leur de  chair  passant  quelquefois  au  brun  roux,  mais  non 
au  brun  noir,  à  marge  épaisse  ou  concolore  ou  plus  pâle, 
plan  ou  même  concave  dans  le  jeune  âge,  devenant  promp- 
tement  convexe  et  immarginé.  Spores  hyalines,  allongées, 
obtuses  aux  extrémités*,  4-loculaires ,  de  0"™,018  à  0"",024 
de  long,  env.  3  à  3  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  presque  cylindriques  et  resserrées  à 
l'extrémité  inférieure,  de  0™"™,040  à  0"",050  de  long,  sur 
0"»™,009  à  0™™,010  de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  fle- 
xueuses,  assez  cohérentes,  peu  articulées,  hyalines  à  peu 
près  dans  toute  leur  étendue.  Epithecium  et  Thecium  inco- 
lores. Hypothecium  ou  incolore  ou  d'un  jaune  très  clair. 

Spermogonies  non  étudiées. 
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t   Sans  action  sur  le  thalle. 
I     <   Teint  Thymenium  en  bleu  passant  très  promptement  au  rouge 

'  vineux. 
E.  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce,  fort  rare  dans  nos  limites,  est  à  rechercher  sur 
les  mousses  mortes  ou  les  bois  pourris  des  plus  hauts  sommets  de  nos 
Vosges.  Jusqu'à  présent  elle  n*est  indiquée  avec  certitude  que  près  de 
Momey  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  le  docteur  Muller. 

3.  BILIMBIA  HTPNOPHILA  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  376. 

Bilimbia  sabuletorum  a  hypnophila  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  103  (p.  p.). 

Bilimbia  sphmroides  •  sabuletorum  Nyl.,  L,  Se,  p.  304. 

Biatora  muscorum  Hepp,  F,  E,,  ISS." 

Lecidea  sabuletoi*um  Flœrk.,  B,  Mag,,  1808,  p.  309. 

Lecidea  hypnophila  Ach.,  Un,,  p.  199. 

Exs.  Hepp,  F.  E,,  no»  138,  139;  Arn.,  295;  Flagey,  29. 

Thalle  granuleux,  lépreux,  indéterminé,  d'un  blanc  ver- 
dâtre  ou  un  peu  grisâtre,  souvent  nul.  Hypothalle  un  peu 
plus  pâle,  mais  toujours  peu  distinct. 

Âpothécies  petites  de  0,5  à  1  mill.  de  diamètre,  sessiles, 
nues,  à  disque  très  variable  de  couleur  passant  du  roux  pâle 
presque  camé  au  brun  foncé  et  au  noirâtre,  à  marge  élevée, 
plan  dans  le  jeune  âge  et  même  concave,  devenant  prompte- 
ment convexe  et  immarginé.  Spores  hyalines,  oblongues, 
souvent  obtuses  au  moins  à  Textrémité  supérieure,  souvent 
aussi  atténuées  en  formé  de  queue  à  la  partie  inférieure,  4- 
loculaires,  de  0™™,025  à  0™n»,0;fô  de  long,  env.  4  à  4  4/2  fois 
p.  1.  p.  1.,  renfermées  aux  nombre  de  8  dans  des  thèques 
obovées  et  atténuées  à  la  partie  inférieure,  de  0'»°»,060  à  0"", 
075  de  long  sur  O^'^jOiS  à  0™'°,018  de  large.  Paraphyses 
assez  robustes,  flexueuses,  moyennement  cohérentes,  peu 
articulées  ou  hyalines  ou  légèrement  colorées  en  jaune  au 
sommet.  Epithecium  granuleux,  d'un  jaune  un  peu  verdâtre. 
Thecium  incolore.  Hypothecium  d'un  jaune  brunâtre  peu 
foncé. 
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Spermogonies  rares,  presque  immergées.  Stérygmates  sim- 
ples, courts.  Spermaties  courtes,  subcylindriques,  droites, 
de  0°»°»,006  à  0n>°>,009  de  long,  env.  4  1/4  à  5  fois  p.  1.  q.  1. 

Sans  action  sur  le  thalle. 


'   Teint  Thymenium  eu  bleu  passant  au  rouge  vineux. 
Sans  action  sur  le  thalle. 

Avive  la  couleur  de  l'hypothecium  ou  la  change  en  violet. 
Ca,  cl.  S§ins  action. 


! 


Habit.  —  Espèce  commune  dans  nos  régions  sur  les  mousses  maladives, 
assez  fréquente  surtout  dans  la  plaine  aux  environs  de  Besançon,  beau- 
coup plus  rare  sur  les  vieilles  écorces.  Elle  devient  moins  commune  quand 
on  se  rapproche  des  sommités  des  Vosges  et  du  Jura. 

Comme  on  a  pu  le  voir  dans  les  descriptions  précédentes,  les  Bilimbia 
fusca,  sphasroiihs  et  hijpnophila  se  ressemblent  beaucoup.  T^  support  et 
le  thalle  sont  les  mêmes,  on  les  reconnaîtra  cependant  aux  caractères  sui- 
vants :  les  apothécies  de  la  Bil,  fiisca  sont  un  peu  plus  grandes,  mais 
passant  promptement  au  noirâtre ,  celles  de  la  BU,  spJiœroides  sont  plus 
petites,  plus  agglomérées  et  d'une  couleur  de  chair  ne  dépassant  pas  le 
brun  roux.  Quant  à  la  BU,  hypnophUa,  ses  apothécies  sont  très  versico- 
lores,  mais  pendant  que  les  spores  des  deux  premières  sont  obtuses  aux 
deux  extrémités,  celles  de  la  troisième  sont  souvent  atténuées  en  queue  à 
la  partie  inférieure. 


4.  BILIMBIA  NJIGELII  Anzi.,  Venet.  n«  58;  Th.  Fries, 
L.  Se,  p.  378. 

BUimbia  faginea  Kœrb.,  Syst ,  p.  212. 

BUimbia  cyrteUa  Br.  et  Rosir.,  Dan  ,  p.  101  (p.  p.). 

Biatora  Nœgelii  Hepp,  F,  E.,  n*  19. 

Lecidea  Nœgelii  Nyl.,  Not.  Sœl,,  p.  188. 

Exs.  Hepp,  F.  E.,  n*»  19;  Arn.,  600;  Flagey,  331. 

Thalle  mince,  granuleux  ou  presque  pulvérulent,  d'un 
blanc  cendré  un  peu  verdâtre.  Hypothalle  peu  distinct. 

Apothécies  de  0,6  à  1  mill.  de  diamètre,  souvent  très  rap- 
prochées, sessiles,  nues,  à  disque  d'un  brun  roux  passant 
souvent  au  brun  foncé  et  même  au  noir,  à  marge  peu  épaisse, 
plan  ou  même  concave  dans  le  jeune  âge ,  devenant  promp- 
tement convexe  et  immarginé.  Spores  hyalines,  oblongues 
ou  sub-fusiformes,  obtuses  aux  deux  extrémités,  ordinaire- 
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ment  droites,  4-pluri-loculaires ,  de  0«n»,018  à  0««,025  de 
long,  env.  3 1/2  à  4 1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  ihèques  un  peu  renflées  au  sommet,  de  0«°»,038 
à  0"»°>,042  de  long  sur  0°»'n,012  à  0">",014  de  large.  Paraphyses 
moyennement  robustes,  flexueuses,  cohérentes,  peu  articu- 
lées, assez  fortement  teintées  en  vert  brun  au  sommet.  Epi- 
thecium  jaune  brunâtre  très  clair.  Thedum  incolore.  Hypo- 
thedum  très  peu  coloré. 

Spermogonles  rares.  Spermaties  et  Sténjgmates  analogues 
à  ceux  de  la  BU,  hypnophila. 

.     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

i   Teint  en  bleu  l'hymenium,  puis  en  violet. 
K.  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  La  Bil,  Nœgelii  n'est  pas  rare  dans  les  environs  de  Genève 
au  pied  du  Salève  sur  Cornus  sanguinea  et  quelques  autres  arbrisseaux. 
Elle  se  retrouve  par  ci  par  là  dans  le  Doubs,  le  Jura  et  TAin,  dans  les 
mêmes  conditions,  mais  y  est  toujours  peu  abondante. 

5.  MLIMBIA  CINEREA  Kœrb.,  Par,,  p.  164;  Th.  Fries, 
L,  Se,  p.  379. 

Bilimbia  delicatula  Kœrb.,  Syst.,  p.  213. 
Biatora  cinerea  Hepp,  F.  E,,  21  ;  Naeg.,  MS. 
Lecidea  cinerea  Schaer.,  Spic,,  p.  156;  En.,  132. 
Exs.  Hepp,  F.  E,,  n»  2i  ;  Arn.,  519. 

Thalle  très  mince,  granuleu.x  ou  presque  pulvérulent,  in- 
déterminé, d'un  blanc  cendré  un  peu  verdâtre.  Hypothalle 
plus  pâle,  peu  distinct. 

Âpofhécies  très  petites  ne  dépassant  pas  0,4  à  0,5  mill.  de 
diamètre,  adnées,  nues,  h  disque  carné,  passant  au  hrun 
livide,  à  marge  peu  épaisse  et  blanchâtre,  plan  dans  le  jeune 
âge,  mais  devenant  promptement  convexe  et  immarginé. 
Spores  hyalinei?,  oblongues,  souvent  courbées,  à  courbure 
simple  ou  même  en  S,  4-10-loculaires  (ordinairement  8),  de 
0«°»,020  à  0«'n,030,  env.  4  à  6  fois'  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
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nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  au  milieu,  de  0™™,055 
à  0"»°»,065  de  long  sur  0«»™,014  à  0°»™,020  de  large.  Para- 
physes  assez  robustes,  flexueuses,  peu  articulées,  cohérentes, 
un  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  légèrement  jaune- 
verdâtres.  Epithecium  incolore  ou  un  peu  jaunâtre.  Thecium 
incolore.  Hypothecium  jaune  clair. 
Spermogonies  peu  étudiées. 

I   Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  Thymenium  en  bleu  passant  au  rouge  vineux. 
K.  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  bien  rare  ou  du  moins  peu  observée  dans  nos  limites. 
Entre  le  Hohnec^  et  le  Rotabac  sur  le  tronc  des  hêtres  prés  du  sol?? 

6.  BILMBIA  LI6NIARIA  a  Th.  Fries,  L.  Se,  p.  382;  Mass. 
Rich.,  p.  121. 

Bilimbia  syncomista  Kœrb.,  Par,,  p.  170. 

Biatora  ligniaria  Hepp,  E.  F^,  n®  21. 

Lecidea  ligniaria  Ach.,  Un.,  p.  169;  Schaer.,  En.,  p.  135. 

Exs.  Olivier,  3U;  Roumeg.,  232. 

Thalle  mince,  indéterminé,  parsemé  de  grains  plus  ou 
moins  rapprochés,  d'un  blanc  grisâtre  ou  verdâtre.  Hypo- 
thalle  plus  foncé,  assez  persistant. 

Apothécies  petites  ne  dépassant  guère  0,6  à  0,7  mill.  de 
diamètre,  sessiles,  presque  sphériques,  nues,  à  disque  d'un 
brun  noir  immarginé  dès  le  jeune  âge.  Spores  hyalines, 
oblongues  ou  légèrement  fusiformes,  presque  droites,  4-lo- 
culaires,  de  0°>"»,0i5  à  0'n™,020  de  long,  env.  4  à  6  fois  p.  1. 
q.  L,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées 
au  sommet,  de  0°>™,025  à  O^^jOGS  de  long  sur  On>'n,011  à 
0"»n>,014  de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  cohérentes, 
un  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun-verdâtre. 
Epithecium  d'un  brun  verdâtre  assez  clair.  Thecium  peu 
coloré.  Hypothecium  d'un  jaune  sale  toujours  peu  foncé. 

Spermogonies  non  étudiées. 
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.     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  les  thèques  en  bleu  violet. 
„    (  Sans  action  sur  le  thalle. 

(  Avive  la  couleur  de  l'hypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  presque  inconnue  dans  nos  limites.  Elle  a 
été  recueillie  par  M.  le  docteur  Muller  sur  un  pin  sylvestre  au  dessus  de 
Bossey  près  de  Genève. 

7.  BIUMBIA  MELffiNA  Arn.,  m  Flora,  1865;  Th.  Fr.,  L.  Se, 

p.  383. 

Bilimbia  sabuletorum  c.  melœna  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  104. 
Lecidea  sphœroides  ••  melœna  Nyl.,  L.  Se,  p.  205.» 
Lecidea  melœna  Nyl.,  Bot,  not.;  Anzi.,  It.  sup, 
Exs.  Arn.,  232;  OUvier,  237. 

Thalle  mince,  indéterminé,  granuleux  ou  pulvérulent,  d*un 
gris  foncé  un  peu  verdâtre.  Hypothalle  presque  concolore 
ou  un  peu  plus  pâle,  peu  visible. 

Apothécles  petites  ne  dépassant  guère  0,5  à  0,6  mill.  de 
diamètre,  souvent  agglomérées,  sessiles,  nues,  à  disque  d'un 
hru7i  noir  presque  sphérique,  immarginé  dès  le  jeune  âge, 
devenant  bientôt  difforme.  Spores  hyalines,  oblongues,  assez 
nettement  fusiformes,  4-Ioculaires ,  de  0™n»,015  à  0™'n,025  de 
long,  env.  4  à  5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de  0"°»,025  à  0°»",038 
de  long  sur  0™™,012  à  0™">,0i5  de  large.  Paraphyses  cohé- 
rentes, flexueuses,  peu  distinctes,  à  peine  renflées  au  som- 
met où  elles  sont  d'un  brun  bleuâtre.  Epithecium  d'un  bleu 
violet.  Thecium  d'un  bleu  violet  plus  clair.  Hypothecium 
d'un  brun  roux  assez  foncé. 

Spermogonles  non  étudiées. 

.     i   Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  les  thèques  en  bleu  violet. 
Sans  action  sur  le  thalle. 


M 


Teint  en  pourpre  l'hypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 
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Habit.  —  Sur  les  vieux  troncs  de  sapins  pourrissants  dans  les  Vosges 
'''après  le  docteur  Mougeot.  Nous  l'avons  rencontrée  dans  ces  conditions 
i  bas  du  Hohneck.  Non  signalée  dans  les  autres  parties  de  nos  limites. 


BILIMBIA  KFFUSA  Auersw.  in  Rbnh.  n»  32;  Kœrb.,  Par,, 
p.  165;  Th.  M.  Fries,  L.  Se,  p.  386. 

Lecidea  Auerswaldi  (Hepp  in  Hb.  Metzl.);  Stitz.,  Lich.  helv, 
Lecidea  effusa  Stitz.,  Lee.  sab,,  p.  23. 

Thalle  mince,  indéterminé,  lépreux,  granuleux,  d'un  gris- 
srdâtre  sale.  Hypothalle  blanchâtre  peu  distinct. 
A^othécles^ petites  de  0,5  à  1  mill.  de  diamètre,  innées  ou 
îssiles,  à  disque  d'un  noir  brunâtre,  bordé  par  une  marge 
lus  noire  et  assez  épaisse,  plan  ou  même  concave  dans  le 
une  âge,  devenant  ensuite  convexe  et  immarginè.  Spores 
ralines,  oblongues,  étroites,  obtuses  aux  deux  extrémités, 
8  loculaires,  de  0'"">,025  à  0™",035  de  long,  env.  5  à  8  fois 
1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un 
îu  élargies  au  sommet,  de  0°»™,040  à  0"",050  de  long,  sur 
'»™,010  à  0'n"ï,012  de  large.  Paraphyses  grêles,  peu  ra- 
euses,  peu  cohérentes,  fortement  renflées  au  sommet  où 
les  sont  d'un  brun  verdAtre.  Epithecium  d'un  brun  violet. 
hecium  d'un  violet  clair  ou  presque  incolore.  Hypothecium 
lie. 
Spermogonles  non  étudiées. 


Sans  réaction  sur  le  thalle. 

Colore  l'hymeiiiura  en  violet  passant  au  rouge  vineux. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Avive  jes  couleurs  de  l'hyraenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


'•I 


Habit.  —  Espèce  fort  rare  ou  du  moins  méconnue  dans  nos  limites. 
1  ne  peut  l'indiquer  avec  certitude  que  dans  les  environs  de  Genève  où 
e  a  été  recueillie  par  M.  J.  Muller  sur  de  vieilles  écorces  de  chênes. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


37^"^ 


9.  BILIMBIA  GELATINOIDES  Hepp  in  litt.  ad  Mull. 
Patélîaria  gelatinoides  J.  Mull.,  Princ.  de  class.,  p.  396. 

Thalle  indéterminé,  lépreux,  subgélatineux,  d*un  vert  cen- 
dré à  Tétat  humide,  d'un  gi*is  un  peu  rose  à  Tétat  sec.  Hy- 
pothalle  indistinct. 

Âpothécies  de  0,5  à  1  mill.  de  diamètre,  superficielles,  ses- 
siles,  planes,  peu  épaisses,  à  marge  mince  entière,  très 
noire,  devenant  moins  distincte  avec  Tûge,  à  disque  convexe 
à  la  fin,  noir  ou  noir-livide,  un  peu  mou.  Spores  4-locu- 
laires,  cylindriques  ou  fusiformes,  ellipsoïdales,  obtuses  ou 
un  peu  aiguës  aux  deux  extrémités,  de  0™"»,0i3  à  0™'n,O17 
de  long,  env.  3  à  6  fois  p.  1.  q.  1.,"  renfermées  au  nombre  de 
8  dans  des  thèques  cylindriques,  un  peu  élargies  en  massue, 
vides  au  sommet  sur  un  espace  assez  considérable ,  de  0"™, 
045  à  0'""»,050  de  long.  Hijpythecium  d*un  brun  obscur. 
Lames  spoHgeres  hyalines  ou  d'une  couleur  livide  un  peu 
pâle  à  la  partie  supérieure. 

Habit.  —  Sur  des  murs  le  long  de  Tancienne  route  au  dessus  de  Saint- 
Cergues  à  la  Dôle.  Assez  semblable  à  Biatora  gelatinosa  et  Toninia 
aromatica,  mais  diffère  de  la  première  par  ses  spores  septées,  de  la  deu- 
xième par  le  thalle  et  par  les  spores  du  double  plus  petites  tJ.  Mull.). 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  espèce;  la  description  qui  précède  est 
prise  dans  les  Principes  de  classification  des  Lichens  des  environs  de 
Genève,  p.  398. 

10.  BILIMBIA  PROTUBERANS  Mass.,  Rich,,  d22. 

Gyalecta  protuberans  Anzi.,  Cat.,  63. 

Sagiolechia  protuberans  Mass.,  Geneac,  II;  Kœrb.,  Par.,  p.  242. 

Lecidea  protuberans  Schaïr.,  En,,  p.  117  ;  Nyl.,  L,  Se,  p.  207. 

Sagedia  protuberans  Ach.,  Un.,  p.  328;  Syn.,  p.  13i. 

Exs.  Schœr.,  L.  H,,  203;  Flagey,  L.  F.-C,  n»  332  (type). 

Thalle  indéterminé,  mince,  lépreux,  continu,  d'un  blanc 
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cendré  un  peu  verdâtre  ou  rougeâtre,  souvent  nul.  Hypo- 
thalle  indistinct. 

kpoiliécles  petites  de  0,3  à  0,5  mill.,  innées  ou  sessiles,  à 
disque  noir  à  l'état  sec,  très  peu  brunâtre  étant  humecté, 
concave,  urcéolé,  h  marge  épaisse  souvent  irrégulièrement 
érosée,  ce  qui  donne  à  Tapothécie  un  aspect  difforme.  Spores 
hyalines,  subellipsoïdales,  légèrement  obtuses  aux  extré- 
mités, 4-loculaires,  de  0«»m,020  à  0™°»,025  de  long,  env.  2  à 
3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
obovées,  de  0'°ro,058  à  0™°>,064  de  long  sur  0°>"»,013  à  0»«,015 
de  large.  Paraphyses  flexueuses,  moyennement  cohérentes, 
peu  articulées,  peu  renflées,  hyalines.  Epithecium  granu- 
leux un  peu  jaunâtre,  ou  brunâtre.  Thecium  incolore.  Hy- 
pothecium  incolore  ou  légèrement  jaunâtre. 

Spermogonles  non  étudiées. 

a  Var.  Acharii  Kœrb.'  —  Semblable  à  la  description  ci-dessus. 

p  Var.  mamillata  Hepp.  —  Thalle  presque  nul.  Apothécies  un 
peu  plus  saillantes,  assez  régulièrement  striées  dans  le  sens 
radial,  papilleuses  au  centre. 

.     i    Sans  action  sur  le  thalle. 

t    Teint  l'hymenium  en  bleu  violet. 
K.  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  n'est  pas  très  rare  dans  le  haut  Jura,  notam- 
ment sur  la  roule  de  Saiut-Cergues  à  la  Cure,  près  de  cette  dernière  loca- 
lité et  sur  les  vieux  murs  des  pâturages  de  Saint-Cergues  à  la  Dôle,  à  la 
dent  de  Vaulion  et  au  Mont-d'Or  ;  récoltée  au  Saléve  au  bas  de  la  grande 
gorge  par  M.  Muller.  Les  var.  a  et  ^  sont  ordinairement  mélangées;  à 
Saint-Cergues  la  var.  a  est  de  beaucoup  la  plus  commune ,  c'est  le  con- 
traire à  la  grande  gorge.  La  BiL  protuberans  étant  calcicole  est  nulle 
dans  toutes  les  Vosges. 

La  synoniraie  indique  combien  il  est  difficile  de  trouver  une  place  exacte 
pour  cette  espèce,  aussi  Massalongo  a-t-il  cru  devoir  créer  pour  elle  seule 
le  genre  Sagiolechia,  Le  type  n'ayant  pas  le  bord  des  apothécies  striées 
dans  le  sens  radial,  appai-tient  plutôt  aux  Bilimbia;  la  var.  mamillata, 
au  contraire,  serait  mieux  placée  dans  les  Secoliga;  la  plante  entière 
pourrait  sans  difQculté  être  rangée  dans  ce  dernier  genre. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^^1 

—  371  — 

Genre  VL  SECOUOA  Norm. 

Tballe  crustacé,  uniforme,  granuleux,  tartareux.  Hypo- 
thalle  indistinct.  Apothécies  de  couleurs  claires,  urcéoléea, 
devenant  quelquefois  planes  avec  l'âge,  ordinairement  ses- 
siles,  à  marge  toujours  nettement  striée  dans  le  sens  ra- 
dial. Spores  allongées,  fusiformes,  4-8  loculaires.  Sperma- 
ties  droites,  courtes.  Stéi^ygmates  simples. 

1 .  Bord  des  apothécies  très  profondément  strié. 

Disque  très  peu  ouvert Sec,  clausa. 

Bord  des  apothécies  plus  légèrement  strié. 
Disque  beaucoup  plus  ouvert. 2 

2.  Thalle  d'une  couleur  sale.  Apothécies  prui- 

neuses Sec,  leucaspU  Krmplh. 

Thalle  d'un  beau  blanc  rosé.  Apothécies  nues.  Sec,  gyalectoides  Mass. 

1.  SEGOLIGA  CLAUSA. 

PetracHs  exanthematica  Kœrb.,  Syst.,  p.  329. 
PatellaiHa  clausa  J.  Mull..  Princ,  p.  399. 
Lecidea  exanthematica  Nyl.,  L,  Se,  p.  188. 
Gyalecta  exanthematica  E,  Fr,,  p.  197. 
Thélotrema  clausum  Schaer.,  En,,  p.  225.^ 
Exs.  Hepp,  E.  F,,  n»  206;  Flagey,  268. 

Thalle  mince,  indéterminé,  lépreux,  pulvérulent,  d'un 
blanc  cendré  ou  un  peu  jaunâtre,  souvent  nul.  Hypothalle 
indistinct. 

Apothécies  petites  de  0,5  à  4  mill.  de  diamètre,  innées, 
globuleuses  ou  légèrement  urcéolées,  à  disque  plan  d*un 
jaune  rosé,  à  marge  épaisse,  profondément  striée  dans  le 
sens  radiitl^  cachant  entièrement  le  disque  par  ses  bords 
connivents  dans  le  jeune  âge  et  s'entrouvrant  ensuite  légè- 
rement. Spores  hyalines,  allongées,  fusiformes,  quelquefois 
simples,  beaucoup  plus  souvent  4-loculaires,  de  0"™,016  à 
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0">">,022  de  long,  env.  2  1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques,  un  peu  flexueuses, 
allongées,  de  0«»n»,OaO  à  0'««»,400  de  long  sur  0°»">,012  à  0°>», 
013  de  large.  Paraphyses  très  grêles ,  flexueuses,  lâchement 
cohérentes,  peu  renflées  et  peu  articulées,  non  rameuses, 
incolores.  Epithecium  clair.  Thecium  incolore.  Hypothe- 
cium  jaune  pâle. 

Spermogonies  peu  saillantes.  Spermaties  droites,  courtes. 
Stérygmates  simplv3s. 

.     (    Sans  action  sur  le  thalle. 


I 


Teint  Thymenium  en  bleu  violet. 
K.  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  calcicole  répandue  dans  nos  limites  depuis  la  plaine 
jusqu'aux  sommités  :  citadelle  de  Besançon  et  tous  les  environs ,  Omans , 
Salins,  Pontarlier,  Morteau,  sur  les  sommets  du  Chasserai  au  Reculet. 
etc.,  etc.  Nulle  sur  les  rochers  siliceux  des  Vosges. 


2.  SECOLIGA  LEUCASPIS  Krmplh.,  in  Flora,  4857,  p.  374. 

Lecideà  leucaspis  Nyl.,  In  flora,  1868,  p.  162. 
Exs.  Arnold,  Jura,  8;  Flagey,  L,  F,-C.,  n*  323. 

Thalle  mince,  indéterminé,  tartareux,  fendillé,  d'un  gris 
sale  tournant  au  verdâtre,  ou  au  brun.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  petites  de  0,5  à  1  mill.  de  diamètre,  adnées, 
urcéolées,  à  disque  plan  d'un  rose  carné  pruineux ,  à  marge 
épaisse  assez  fortement  fermée,  puis  s'ouvrant  entièrement 
avec  l'âge,  tout  en  persistant,  ce  qui  rend  les  vieilles  apo- 
thécies presque  discoïdes.  Spores  hyalines,  étroitement  allon- 
gées, fusiformes,  4-6  loculaires,  de  0™n»,027  à  0m«»^032  de 
long,  env.  4  i/'2  à  5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de 
8  dans  des  thèques  obovées,  à  parois  minces,  de  0°»™,058  à 
0'n™,062  de  long  sur  0«»°»,012  à  0">™,014  de  large.  Paraphyses 
flexueuses,  lâchement  cohérentes,  très  peu  ou  pas  articulées, 
peu  repliées  au  sommet,  incolores.  Epithecium  assez  épais, 
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jaune  brun ,  granuleux.    Thecium  incolore.  Hypothecium 
jaune  pâle. 
Spermogonles  non  étudiées. 

1    Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  Thyraenium  en  bleu  violet.* 
K.  Sans  action  ou  avive  la  cculeur  de  lepithecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  calcicole,  nulle  dans  les  Vosges,  très  rare  dans  le 
Jura;  Trouvée  par  M.  le  docteur  Muller  sur  des  blocs  éboulés  au  pied  du 
Saiève.  Nous  Tavons  également  récoltée  ensemble  sur  un  gros  bloc  cal- 
caire au  sommet  de  la  grande  gorge. 


3.  SEC0LI6A  6TALECT0IDES  Mass.,  Rich.,  1852, 142;  Arn., 
Lich,  Jur,,  p.  134. 

PetractU  gyalectoides  Kœrb.,  Exs, 
Patellaria  gyalectoides  Hepp.  Exs. 
Lecidea  thelotremoides  Nyl.  Prod.,  p.  102. 
Exs.  Hepp,  no  639;  Kœrb.,  n«»  25. 

Thalle  mince,  indéterminé,  tartareux,  contigu  ou  légère- 
ment fendillé,  d'un  blanc  rosé  clair.  Hypothalle  indistinct. 

Apothëcies  très  petites  de  0,3  à  0,5  mill.  de  diam.,  innées, 
puis  adnées,  toujours  urcéolées,  k  disque  d'un  rose  carné 
non  pruincuxy  h  marge  épaisse  d'abord  fermée,  ne  s'entrou- 
vrant  que  légèrement  avec  Tâge,  persistante  et  subcrénclée. 
Spores  hyalines,  allongées,  fusiformes  ou  obtuses  aux  deux 
extrémités,  ou  aiguës  à  Tune  d'elles,  4-6  loculaires,  de  0™'", 
027  à  0'n™,032  de  long,  env.  4  1/2  à  5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  à  parois  minces  un 
peu  renflées  à  la  partie  supérieure,  de  0'""™,058  à  0™"»,060  de 
long  sur  0'»™,013  à  0'n™,015  de  large.  Paraphtfses  flexueuses, 
lâchement  cohérentes,  peu  ou  pas  articulées  ni  renflées,  hya- 
lines. Eplthecium  mince,  jaunâtre.  Thecium  incolore.  Hy- 
pothecium jaune  clair. 

Spermogonles  peu  saillantes.  Spermaties  droites,  courtes. 
Stérygmates  simples. 
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.     I   Sans  action  sur  le  thalle. 

1   Teint  en  bleu  violet  rhymenium. 
K.  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  calcicole  nulle  dans  les  Vosges,  qui  sans  être  très 
commune  dans  le  Jura,  est  beaucoup  plus  largement  dispersée  que  la  Sec. 
eucaspis.  Au  Salève  près  de  Monetier  (J.  Mull.),  au  Chasserai,  à  Nans- 
lous-Sainte-Anne  près  de  la  source  du  Lison  et  probablement  dans  bien 
Tautres  localités. 


Genre  VII.  QTALEOTA'Naeg.  et  Hepp. 

Thalle  crustacé,  uniforme,  lépreux,  très  mince  ou  même 
souvent  nul.  Hypothalle  indistinct.  Apothécies  de  couleurs 
•ose,  rouge,  ou  brun  roux,  innées,  ou  sessiles,  à  marge 
olus  ou  moina  striée  dans  le  sens  radial.  Spores  allongées, 
jubovoïdales,  en  forme  de  larves,  parenchymateuses ,  pluri- 
oculaires.  Spermaties  droites,  cylindriques,  courtes.  Sté- 
*ygmates  simples. 

.  Plante  calcicole 2 

Plante  corticicole Gyal,  truncigena  Hepp. 

\.  Plante  petite  à  consistance  molle,  presque  hya- 
line à  rétat  humide Gyal.  lecideopsis  Mass. 

Plante  plus  robuste,  non  molle,  colorée  à  l'état 
humide Gyal.  ciipularis  Kœrb. 

1.  GTALECTA  CUPULARIS  Kœrb.,  Syn.,  p.  172;  J.  Mull., 
Princ.,  p.  402. 

Lecanora  cupularis  Duby,  p.  665. 
Lecidea  cupularis  Nyl.,  L.  Se,  p.  489;  Prod.,  p.  101. 
Lecidea  marmorea  v.  cupularis  Ach.,  Un.,  p.  493. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  442. 

Thalle  mince,  continu,  sublépreux,  d'un  gris  roux  ou  ver- 
iâtre,  souvent  nul.  Hypothalle  blanchâtre. 
Apothécies  moyennes  de  0,5  à  1,2  mill.  de  diamètre,  super- 
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ficielles,  proéminentes,  urcéolées,  à  disque  concave  d'un 
roux  camé,  à  marge  blanchâtre,  épaisse,  nettement  striée 
da}i8  le  sens  radial,  devenant  plus  lisse  avec  l'âge.  Spores 
hyalines,  ellipsoïdales  ou  en  forme  de  larves  parenchyma- 
teitscsy  pluriloculaires,  de  0">«»^oi4  à  0™'",022  de  long,  env. 
2  à  2 1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  allongées,  subcylindriques,  de  0">ro,065  à  0™™,075  de 
long  sur  0«»m,0i2  à  0>n'n,013  de  large.  Paraphyses  grêles,  un 
peu  flexueuses,  hyalines,  lâchement  cohérentes ,  peu  articu- 
lées et  peu  renflées  au  sommet.  Epithedum  incolore  ou  très 
pâle.  Thecium  incolore.  Hypothecium  incolore. 

Spermogonies  innées.  Spermaties  petites,  droites.  Stéryg- 
mates  simples. 

.     (    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Teint  Thymenium  en  bleu  passant  proinptement  au  violet. 

^     ,    !  Sans  action. 
Ca  cl    ) 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  répandue  sur  les  roches  calcaires  om- 
bragées et  un  peu  humides,  depuis  la  plaine  jusque  près  des  sommités  ; 
commune  près  de  Besançon  :  Arcier,  Argue],  chapelle  des  Buis,  etc.  A  peu 
prés  nulle  dans  les  Vosges. 

2.  GTALECTA  LECIDEOPSIS  Mass.,  Mise,,  1856,  39;  Kœrb., 
Par.,  p.  109;  J.  Mull.,  Princ,  p.  402. 

Gyalecta  hyalina  Hepp  in  litt.  ad  Arnold. 
Lecidea  hyalina  Nyl.,  Enum.,  337. 
Exs.  Am.,  Jur,,  7. 

Thalle  très  mince,  continu,  lépreux,  d'un  blanc  sale,  par- 
fois nul.  Hypothalle  blanchâtre. 

Apothécies  petites  de  0,4  à  0,8  mill.  de  diamètre,  d'abord 
un  peu  enfoncées  dans  le  thalle,  puis  sessiles,  de  consistance 
molle,  à  disque  d'un  brun-carné  à  l'état  sec,  concave,  à  marge 
entière  dans  le  jeune  âge,  puis  striée  dans  le  sens  radial. 
L'apothécie  à  l'état  humide  parait  entièrement  hyaline. 
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Spores  hyalines,  subellipsoïdales,  ou  en  forme  de  lan'es, 

parenchymateusea,  pluriloculaires,  de  0"™,018  à  0""»,028  de 

long,  env.  2  1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 

le  8  dans  des  thèques  élargies  au  sommet,  un  peu  allongées, 

.  parois  minces,  de  0™'",065  à  0™'»,075  de  long  sur  0™",015 

0™",017  de  large.  Paraphyses  grêles,  très  flexueuses,  peu 

ohérentes,  hyalines,  légèrement  articulées,  peu  renflées  au 

ommet.  Epithecium,  Thecium  et  Hypothecium  à  peu  près 

ncolores. 

Spermogonies  non  observées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  rhymenium  en  bleu  passant  au  violet. 

^     ,    j    Sans  action. 
Ca  cl    ) 

Habit.  —  Cette  espèce,  trouvée  en  Bavière  par  M.  Arnold  sur  des  blocs 
alcaires  ou  dolomitiques,  est  excessivement  rare  dans  nos  limites.  Re- 
ueillie  une  seule  fois  par  M.  J.  Muller  sur  un  bloc  calcaire  en  descendant 
u  Salève  vers  le  village  de  Chables. 

3.  GTALECTA  TRUNCIGENA  Hepp,  E.  F.;  J.  MuU.,  PHnc,, 

p.  401. 

Patellaria  abstrusa  Wallr.,  Germ.,  4831,  381. 
Lecidea  truncigena  Nyl  ,  Prod.,  p.  102. 
Lecidea  rosella  p  truncigena  Schaer..  En,,  p.  142. 
Exs.  Hepp,  E,  F.,  n*  27  ;  Arn.,  Jur,,  n»  37. 

Thalle  très  mince,  continu,  granuleux,  sublépreux  d'un 
ris  cendré  un  peu  verdâtre,  très  souvent  nul.  Hypothalle 
•lus  clair,  peu  distinct. 

Apothécies  très  petites  ne  dépassant  guère  0,4  à  0,5  mill. 
e  diamètre,  fortement  urcéolées,  très  longtemps  immergées, 
arement  sessiles,  à  disque  d'un  rouge  carné,  à  marge  tantôt 
ntière,  tantôt  striée  dans  le  sens  radial.  Spores  hyalines, 
ubellipsoïdales  ou  presque  pyriformes,  droites  ou  un  peu 
ourbées,  parenchymateuses,  5-8  loculaires,  de  0"™,019  à 
*n'n,025  de  long,  env.  2  i/2  à  3 1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
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au  nombre  de  8  dans  des  theques  obovéos,  allongf^es,  à  pa- 
rois minces,  de  0'n'",075  à  0"»°»,080  de  long  sur  0»n"»,015  à 
0«nn»,017  de  large.  Paraphyses  grêles,  très  flexueuses,  peu 
ou  pas  cohérentes,  hyalines,  légèrement  articulées,  peu  ren- 
flées au  sommet.  Epithecium,  Thecium  et  Hypotheciu7n  in- 
colores. .    . 

Spermogonies  immergées.  Speivnaties  courtes,  droites. 
Stérygmates  simples. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  l'hymenium  en  bleu,  puis  en  violet  vineux. 

^     ,    J   Sans  action. 
Cad    ) 

Habit.  —  Recueillie  sur  l'écorce  de  vieux  chênes  près  de  Sierne,  sur  des 
cerisiers  et  des  pommiers  près  de  Momex  (environs  de  Genève)  (J.  MuU.), 
mais  toujours  rare.  Cette  espèce  échappe  facilement  aux  recherches  à 
cause  de  son  exiguité  ;  elle  se  retrouvera  certainement  dans  d'autres  loca- 
lités. 


Genre  VIII.  BLASTENIA  Mass.  (pr.  p.). 

Thalle  crustacé,  granuleux,  uniforme.  Hypothalle  indis- 
tinct. Apothécies  biatorines  promptement  immarginées,  ad- 
nées.  Spoi'es  hyslines  y  polariloculair es,  oblongues.  Spenno 
gonies  immergées.  Spermaties  courtes,  droites.  Stérygmates 
à  articulations  nombreuses. 

(Comme  on  le  voit,  cette  description  est  à  peu  près  h  même  que  pour 
les  Caloplaca,  la  grande  différence  consiste  en  ce  que  le  rebord  thallin  des 
premiers  contient  des  gonidies,  tandis  que  le  rebord  des  Blastenia  n*est 
formé  que  par  un  excipulum  proprium.) 

1.  BLASTENIA  LEUCOR^ATh.  Fr.,  Arct,  (1860),  p.  200. 

Blastenia  sinapisperma  Kœrb.,  Syst.,  p.  184. 
Lecanora  leucorsNi  Nyl.,  L.  Se,  p.  146. 
Lecanora  sinapisperma  Nyl.,  Lapp,  or,,  p.  181. 
Biatora  fuscolutea  Stenh.,  Vet.,  1848,  p.  ^5. 
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Lecidea  fuscolutea  p  leucorœa  Ach.,  Un,,  p.  198. 

Kxs.  Schaer,,  L.  H.,  îh5;  Hepp,  F.  t\,  200;  Flagey,  L.  F.-C,  27. 

Thalle  indéterminé,  granuleux,  sublépreux  par  endroits, 
d'un  blanc  grisâtre.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  petites  de  0,5  à  i  mill.  de  diamètre,  adnées, 
confïuentes,  h  disque  d'un  brun  roux  passant  souvent  au 
noirâtre  dans  le  jeune  âge,  plan  et  à  marge  mince,  concolore 
mais  devenant  promptement  subglobuleux  et  immai^iné. 
Spores  hyalines,  ellipsoïdales,  ohlongues y  polariloculaires, 
de  0™™,014  à  0™"»,020  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues  très  brus- 
quement atténuées  à  la  partie  inférieure,  de  0«n«n,056  à  0«", 
062  de  long  sur  0«»«n,015  à  0"»'n,017  de  large.  Paraphyses 
grêles,  enchevêtrées,  un  peu  rameuses,  hyalines,  lâchement 
cohérentes,  un  peu  renflées  au  sommet.  Epithccium  d'un 
jaune  brun  foncé.  Thecium  incolore.  Hypothecium  d'un 
jaune  très  pâle. 

Spermogonies  immergées.  Spermaties  cylindriques,  droites. 
Stérygmates  articulés. 

.     î   Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  Thymenium  en  bleu  violet. 
„     (  Sans  action  sur  le  thalle. 

(  Sans  action  sur  l'hypothecium.  Teint  Tepithecium  en  rose  pourpre. 
Ca,  cl.  A  peu  près  sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  abondante  dans  les  mousses  mortes  et  dans 
les  fentes  des  rochers  sur  tous  les  sommets  du  Jura,  du  Chasserai  au  Re- 
culel  ;  elle  descend  fréquemment  au  pied  de  ces  sommités  :  Saint-Cergues, 
col  de  la  Faucille,  etc.  Nulle  dans  la  moyenne  montagne  et  dans  la  plaine. 
Elle  parait  assez  franchement  calcicole,  car  nous  ne  l'avons  jamais  ren- 
conti'ée  dans  les  Vosges. 
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La  fin  du  genre  Gyalegta  paraîtra  dans  le  prochain 

fascicule. 


ERRATA 

Page  209,  ligne  11,  au  lieu  de  :  Pannariées  Délie, 

lisez  :         Pannariées  Delise, 
Page  209,  ligne  5,    au  lieu  de  :  et  par  deux  centres  intermédiaires, 

lisez  :        et  pivr  deux^  autres  intermédiaires. 
Page  212,  ligne  3,    au  lieu  de  :  Thalle  et  lobes, 

lisez  :         Thalle  à  lobes. 
Page  214,  ligne  12,  au  lieu  de  :  sans  contours  déterminés, 

lisez  :        à  contours  déterminés. 
Page  217,  ligne  10,  au  lieu  de  :  Spermogonies  hrun-pâlea, 

lisez  :         Spermogonies  brun-pdZe. 

(Nous  prions  nos  lecteurs  de  corriger  les  fautes  d'impression  analogues 
qui  se  trouvent  dans  la  suite  de  Touvrage.) 

Page  237,  ligne  30,  au  lieu  de  :  Thalle  à  contours  indéterminés 

lisez  :         Thalle  à  contours  non  lobés. 
Page  254,  ligne  28,  au  lieu  de  :  Rinodina  exigua  Arn., 

lisez  :         Rinodina  pyrina  Arn. 
Page  321,  ligne  30,  au  lieu  de  :  diamètre  très  variables, 

lisez  :         diamètre  très  vatHabUé 
Page  333,  ligne  11,  au  lieu  de  :  Gyalecto, 

lisez  :         Gyalecta. 
Page  335,  ligne  20,  au  lieu  de  :  noir  en  dedans, 

lisez  :         noires  en  dedans. 
Page  339,  ligne  5,    au  lieu  dô  :  subsifonnes, 

lisez  :         subfusi formes. 
Page  342,  ligne  34,  au  lieu  de  :  très  légèrement  renflées,  où  elles, 

lisez  :         très  légèrement  renflées  au  somtnet,  où 
elles. 
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Genre  IX.  BIATORINA  Mass. 

Thalle  crustacé,  uniforme,  mince,  d'un  gris  blancliAtre 
ou  verdûtre  habituellement,  souvent  nul.  Hypothalle  plus 
pûle.  Apothécies  biatorines,  ou  du  moins  non  complètement 
noires  étant  hximectées,  sessiles  ou  innées.  Spores  ellipsoï- 
dales, biloculaires,  mais  non  polariloculaires.  Hypotheciiim 
toujours  de  couleur  pûle.  Spevmaties  cylindriques  ou  ellip- 
soïdales, droites  ou  un  peu  courbes.  Siéryy mates  simples 
ou  rameux. 

4.  ApoUiécies  toutes  de  couleurs  claires,  d'un 

rouge  carné  ou  un  peu  ferrugineux 2 

Apothécies  variant  dans  le  même  échantillon 

(lu  jaune  carné  au  noir B,  Iricolov      .  Kr. 

Apothécies  brun-roux 3 

Apothécies  noirâtres  à  l'état  sec,  plus  claires 

humectées 4 

2.  Thalle  très  développé,  d'un  blanc  glauque. 

Apothécies  grandes,  sessiles,  élevées B.  icmadophila      MuU. 

Thalle  noirâtre.  Apothécies  moyennes.  Mus- 
cicole B,  SchUtidii  J.  Mull. 

Apothécies  très  petites,  très  urcéolées.  Pini- 

cole B.  pineli  Mass. 

Thalle  blanchâtre.  Apothécies  petites,  peu  ur- 
céolées. Corticicole JB.  lutea  Arn. 

3.  Apothécies  grandes,  dépassant  1  millim.,   à 

marge  épaisse  et  rugueuse B,  rugulosa  (Hepp). 

Apothécies  moyennes,  n'atteignant  pas  1  mill. 

à  marge  mince  et  lisse B,  atropurpurea  Mas 

4.  Paraphyses  facilement  libres,  renflées  au  som- 

met où  elles  sont  d'un  brun  noir B,  Icnlicularis  Kœrb 

Paraphyses  agglutinées  ou  difficilement  libres.  5 

5.  Paraphyses  teintes  en  rose  par  K B.  synothea  Kœib. 

Paraphyses  non  teintes  en  rose  par  K ,  G 

G.  Spores  2  à  2  {fl  fois  p.  1.  q.  1 J5.  minuta  (Ilepp). 

Spores  4  a  5  fois  p.  1.  q.  1  B.  globulosa  Th.  Tr. 

i.  BIATORINA  ICMADOPHILA  J.  Mull.,  Princ,  p.  39G. 
Icmadophila  œruginosa  Kœrb.,  Syst.f  p.  151  ;  Th.  Fr.,  L.  se,  p.  300 
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Thalle  mince  légèrement  granuleux,  noinUre.  Hypothalle 
indistinct. 

Apothécies  moyennes,  de  i  à  1,5  mill.  de  diam.;  sessiles, 
à  disque  plan  d'abord,  puis  devenant  promptement  ronvexe, 
à  marge  entière,  assoz  persistante  et  toujours  nettement  dé- 
jyoui'vue  de  gonidia.  La  couleur  et  la  forme  de  l'Apothécie 
ressemblent  assez  bien  à  celles  de  la  Caloplaca  pyracea  Th. 
Fr.  Spores  hyalines,  allongées,  un  peu  resserrées  au  milieu, 
bi-loculaires,  de  O'^^jOlO  à  0'n»",0'25  de  long,  env.  4  fois  p.  1. 
q.  1.  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thè(iues  minces 
un  peu  claviformes  de  On"",or)5  à  0'n'",()l)5  île  long  sur  0""",(H0 
àO"»%013  de  large.  Paraphijsci^  assez  robustes,  articulées, 
hyalines  à  la  base,  fortement  renjtécs  au  sonnnet  oîi  elles 
sont  d'un  jaune  verdàtre.  Epithechnn  jaune  clair.  Tliecium 
incolore.  Hypotheeiiim  d'un  jaune  pâle. 

Spermogonies  non  étudiées. 

-     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Colore  en  bleu  la  gélatine  hymcnialc. 
K        Jaunit  rEpithecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  rare  qui  ne  se  trouve  que  sur  Ica  hautes  mont arj nés 
du  Jura,  dans  nos  limites  :  la  Dôle,  le  Golonibior  do  (îex,  le  rrôt  do  la 
Neige,  le  lleculet  et  toujours  sur  les  touiles  de  la  (irbnniia  ajwcarpa  ou 
SchisUdium  apocarpum.  M.  J.  Muller  l'a  cgaleineut  rccoltoc  au  Salèvo. 

3.  BIATORINA  PINETI  Mass.,  Rie,,  135;  KciMb.,  .S>L,  18Î); 
J.  Mull.,  Princ,  397. 

Biatorina  diluta  Th.  Fr.,  Lich.  arct.y  p.  185. 
I^ecidea  diluta  Leight,  Lich,  G.  B.,  p.  3i3. 
Peziza  diluta  Pers.,  S\jn,,  p.  (i08. 

Lecidea  pincti  Ach.,  Syn.,  p.  41;  Nyl.,  Scand.,  p.  191;  Stit.,  Lich. 
helv.,  p.  159. 
Exs.  Schaer.,  n»  218  ;  Hepp.,  FI.  E.,  \V  136. 

Thalle  très  mince,  disparaissant  souvent,  lépreux  ou  fine- 
ment granuleux  d'un  veit  sale  ou  gri.sàtre.  Ilf/pulliaUe  plub 
pûle,  peu  distinct. 
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Apothécies  très  petites^  nombreuses,  sessiles,  urcéolées  au 
moins  dans  le  jeune  âge,  à  disque  d'un  jaune  carné  devenant 
plan  avec  l'i^e,  à  marge  très  entière  de  couleur  un  peu  plus 
claire.  Spores  hyalines,  oblongues  ou  même  fusiformes,  d'a- 
bord simples,  puis  devenant  promptement  bi-loculaires,  de 
0""",008  à  0"'ra,010  de  long,  environ  4  à  5  fois  p.  1.  q.  1.  ren- 
fermées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  clavifornies  de 
0""",Ot>r>  de  long,  sur  0n*"',008  de  large.  Paraphyses  hyalines, 
minces,  flexueuses,  peu  ou  pas  articulées.  Epithecium  inco- 
lore de  môme  que  le  Thechim,  Hypothecium  charnu,  inco- 
lore. 

Spermogonies  non  étudiées. 

(    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Colore  eu  bleu  la  gélatine  liyméniale. 

.    j    Sans  action. 
Ca,  cl.  j 

Habit.  —  Espèce  rare  dans  nos  limites  :  sui-  les  bois  jiourrissiints  près 
de  Neuchdtel  (Chaillet),  sur  des  pins  dans  le  bois  du  Vengeron  près  Ge- 
nève, et  sur  un  sapin,  au  grand  Salèvc  (J.  Mull.)  ;  sur  un  sapin,  en  mon- 
tant de  Saint-Lnier  au  Chasserai  (Flagey).  Elle  parait  beaucoup  plus 
abondante  dans  les  bois  de  pins  de  louest  et  du  centre  de  la  France. 

4.  BIATORINA  LUTEA  Arn.,  Jura,  p.  169. 

Lccidea  lutea  Schœr.,  En,,  p.  147  ;  Nyl.,  Scand,,  p.  192  ;  Leighl.,  Lich. 
G.  B.,  p.  ail  ;  Stitz.,  L.  IL,  p.  159. 
Lecidea  foveolaris  var.  lutea  Smmrf.,  Lapp.,  p.  171. 
Lichen  lut  eus  Dicks.,  Crypt.  I,  p.  11. 
Exs.  llepp  ,  n»  TA)[  ;  Kœrb.,  m  277  ;  Arn.,  n"  98. 

Thalle  très  mince,  souvent  nul,  blanchâtre,  lépreux  ou 
finement  granuleux.  Ifypothalle  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  de  0,7  à  1  mill.  de  diam.,  sessiles, 
peu  urcéolées  même  dans  le  jeune  âge,  à  disque  d'un  beau 
jaune  carné,  d\Ml)ord  concave,  puis  devenant  plan,  à  marge 
mince^  1res  enlière,  llexueuse,  de  teinte  un  peu  plus  claire. 
Spores  hyalines,  oblongues,  fusiformes,  bi-loculaires,  de 
0n'"',015  à  0"»n',()18  d(;  long,  env.  ',]  fois  p.  1.  q.  1.  renfermées 
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au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques,  minces  de 
0">«»,023  à  O'^'njOSl  de  long,  sur  0'n'n,009  à  0"»",010  de  large. 
Paraphyses  hyalines,  agglutinées,  minces,  peu  ou  pas  arti- 
culées. Epithecium  h  peu  près  incolore,  ainsi  que  le  The- 
ciurn.  Hypolhccium  épais,  charnu,  incolore. 
Spermogonies  à  peu  près  inconnues.  ^ 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Sans  action  sur  la  gélatine  liyinénialc,  on  ne  la  bleuit  que  légère- 
ment. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Sans  action  sur  rilyrnenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  fort  rare,  ou  du  moins  méconnue  dans  nos 
limites  :  Pontarlier,  à  la  base  d'un  hélre?  Klle  est  plus  commune  en  Suisse  : 
Constance  (Stitz.),  Zurich  (Ucpp),  et  dans  l'Ouest  de  la  France  (le  Jolis). 

La  B.  liUea  ressemble  beaucoup  i>  la  B.  pineti.  Klle  s'en  distingue  par 
le  Uialle  plus  blanchâtre,  par  ses  apothécies  plus  grandes  et  beaucoup 
moins  urcéolées. 

5.  BIATORINA  TRICOLOR  Th.  Fr.,  £,.  Se,  p.  57i. 

Bialorina  GriffUhii  Kœrb.,  Syst.,  p.  lUI. 

Lecidea  tricolor  Nyl.,  L.  se  ,  p.  207  ;  Lcight.,  Lich.  G.  B.,  p.  3137. 

Lccidea  vernalis  var.  anomala  Nyl.,  Herb.  Mus.  Fenn..  p.  88. 

Lichen  tricolor  With.,  Arr,  IV,  p.  20. 

Exs.  Hepp,  no  738. 

Thalle  très  mince,  inégal,  granuleux,  d'un  hlanc  glauque 
ou  cendré.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  0,5  à  4  mill.  de  diamètre,  adnées, 
quelquefois  pruineuses,  à  disque  de  coxdeur  très  variable  et 
allant  du  jaune  carné  au  brun  et  au  noirâtre,  plan  ou  légè- 
rement convexe,  entouré  d'une  marge  persistante,  mince  et 
de  couleur  plus  claire.  Spores  hyalines,  oblongues,  fusi- 
formes,  bi-loculaires,  de  0"i™,010  à  0™"»,O18  de  long,  environ 
3  à  4  fois  p.  l.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  cylindriques  jusqu'au  sommet  où  elles  sont  légère- 
ment renflées,  de  O'^^njOSO  de  long  sur  0""",01^2  de  large.  Pa- 
raphyses agglutinées,  hyalines  à  la  base,  colorées  au  sommet 
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bleuâtre.  Epitheciiim  brun.  Thecium  légèrement 
Htjpothecium  incolore  ou  un  peu  jaunâtre. 
)gonies  très  rares,  peu  foncées.  Spermaties  ou  cy- 
s,  ou  plus  souvent  courbes,  atténuées,  de  O^^jOOl 
5  de  long,  env.  3  fois  p.  1.  q.  1. 

IIS  action  sur  le  thalle. 

iiit  eu  bleu  puis  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyméniale. 

lore  le  thalle  en  jaune. 

lore  les  paraphyses  en  violet  plus  ou  moins  foncé. 

4olorc  souvent  le  thalle  en  jaune  orangé. 

-  Kspèce  excessivement  rare  dans  nos  limites.  Je  crois  l'avoir 
tic  Saint-Imier  et  le  Chasserai,  à  la  base  d'un  sapin  ;  mais  c'est 
IX.  Indiquée  près  de  Berne,  également  sans  grande  certitude. 

0.  BIATORINA  RU6UL0SA. 

rugulosa  Hepp. 
)p,  FI.  E.,  n"  742. 

assez  épais,  granuleux-verruqueux ,  persistant, 
n  châtaigne.  Hypothalle  indistinct. 
Scies  assez  grandes  atteignant  2  niill.  de  diamèAre, 
h  disque  plan  ou  convexe  d'un  brun  roux  clair,  à 
igueuse,  flexueuse,  d'un  jaune  brunâtre,  disparais- 
c  l'âge.  Spores  hyalines,  oblongues,  arrondies  aux 
;  ou  un  peu  atténuées  à  Tun  d'eux,  d'abord  simples, 

nettement  bi-loculaires,  très  souvent  resserrées  au 
le  0""",010  à  0n'"',0i4  de  long,  environ  2  1/2  fois  p. 
enfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylln- 
Du  à  peine  renflées  au  milieu,  de  0n»™,028  à  0««n',033 

sur  0'»'",00î)  à  0'"'",011  de  large.  Paraphyses  hya- 
:glutinécs,  non  articulées,  un  peu  épaisses  au  som- 
ithec.ium  et  Tlieciiim  incolores.  Hypothechmi  ou  in- 
1  un  peu  jaunâtre. 
ogonies  non  étudiées. 

ns  action  sur  le  thalle. 

euit  très  légèrement  la  gélatine  hyméniale. 
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,  {   Sans  action. 
,  cl  J 


Ca 


Habit.  —  Espèce  fort  rare  dans  nos  limites  et  découverte  par  M.  MuUer 
aux  pilons  du  Salève  où  il  l'a  recueillie  autrefois  en  asiez  grande  abon- 
djince  à  la  base  des  jeunes  hêtres.  Nous  l'y  avons  retrouvée  en  188.*>,  mais 
en  petit  nombre.  La  B.  rugulosa  se  distingue  inunédiatement  des  B.  pi- 
neli  et  lulea,  par  sa  teinte  rousse  et  non  plus  carnée,  de  la  B.  minuta 
par  ses  apothécies  plus  planes  et  de  plus  grande  dimension. 


7.  BIATORINA  ATRO  PURPUREA  Mass.,  Rie,  p.  135; 
Kœrb.,  Par.,  p.  d42;  Th.  M.  Fr.,  L.  Se,  p.  565. 

Biatorina  adpressa  Hepp,  L.  F. 

Patellaria  atropurpurea  J.  Mull.,  Princ,  p.  397. 

Lecidea  atropurpurea  Stitz.,  L,  H.,  p.  153;  Leight.,  L.  G.  B.,  p.  338. 

Lecidea  sphœroides  p.  atropurpurea  Schier.,  Spic,  p.  165. 

Exs.  Hepp,  L.  F.,  n«  279. 

Thalle  très  mince,  lépreux  ou  granuleux,  d'un  gris  cen- 
dré, souvent  nul.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  0,5  à  0,9  mill.  de  diam.,  adnées,  à 
disque  d*un  brun  pourpré,  allant  au  noirâtre,  plus  clair  étant 
humecté,  plan  d'abord  et  entouré  d'une  marge  mince,  unie, 
plus  pâle  ;  puis  devenant  avec  Tâge  convexe  et  immarginé. 
Spores  hyalines,  ellipsoïdales,  bien  nettement  bi-loculaires, 
de  0">™,010  h  0'n™,015  de  long,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  assez  fortement 
épaissies  au  sommet,  de  0'n'",045  de  long,  sur  0^"'",012  de 
large.  Paraphyses  peu  agglutinées,  hyalines  à  la  base,  bru- 
nissant au  sommet  où  elles  sont  renflées.  Epithecmm  brun. 
Thecium  brun  clair.  Hypothecium  incolore. 

Spermogonies  petites,  pâles.  Stérygmates  simples.  Sper- 
maties  droites,  de  0'n™,003  à  O'"n»,004  de  long,  3  à  4  fois  plus 
1.  q.  1. 


l 
K 


Ca,  ci- 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Colore  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyméniale. 

Sans  action  sur  le  thalle,  ni  sur  rHymcniuin. 
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Habit.  —  Espèce  rare  dans  nos  limites  ;  sur  un  sapin  en  descendant  du 
Chasserai  sur  le  lac  de  Bienne,  sur  l'écorce  d'un  jeune  pin  au  bois  de 
Veyrier  (J.  Mull.),  près  de  Zurich  (Stitz.). 


8.  BIATORINA  LENTICULARIS  Kœrb.,  Syst,,  p.  191  ; 
Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  567;  Arn.,  Jura,  p.  173. 

Lecidea  lenticularis  .Vch.,  Syn.,  p.  28;  Nyl.,  Scand.,  242;  Slilz.,  L. 
if.,  210. 
Lecidea  chalybeia  Borr  ,  Schser.,  En,,  p.  117  ;  Nyl.,  Prod.,  p.  136. 

Thalle  variant  beaucoup,  tantôt  brun  ou  noirâtre,  tantôt 
grisûtre,  granuleux  ou  aréole,  souvent  nul.  HypoUialle  plus 
clair  quand  le  Thalle  existe. 

Apothécies  petites,  n*atteignant  guère  que  0,5  millini.  de 
diam.,  à  disque  plan,  noir  ou  brun  noir;  à  mai^e  entière 
plus  ou  moins  visible  et  de  teinte  un  peu  plus  pale.  Spores 
hyalines,  oblongues,  ellipsoïdales,  ordinairement  bi-locu- 
laires,  mais  souvent  simples  cependant,  de  0™«',007  à  0™°',011 
de  long,  environ  3  fois  h  3  fois  1/2  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  légèrement  renflées  au  som- 
met, de  0™'°,033  à  0'»"^038  de  long  sur  O'n"',007  à  0«°'«,aiO  de 
large.  Paraphgses  hyalines  à  la  base,  ordinairement  peu  ag- 
glutinées, mais  toujours  libres  au,  sommet  où  elles  sont  d'un 
brun  noirûtre  ou  verdAtre  et  sensiblement  épaissies.  Epithe- 
cium  noirâtre.  Thecium  souvent  un  peu  verdàtre,  surtout  à 
la  base.  Hypothecium  brun  clair  ou  plus  souvent  incolore. 

Spermogonies  non  étudiées. 

a  Var.  vulgaris  Th.  Fr.,  Exs.  llepp,  12;  Flagey,  34.  —  Thalle 
bnm  ou  grisàlre.  Apothécies  bruii-noir,  souvent  peu  niarginées. 

p  Var.  nigpo-clavata  Nyl.;  Exs.  IIef)p,  15;  Flagey,  275  (mé- 
langée à  Arthr.  acclinis).  —  Thalle  presque  nul.  Apothécies 
noires,  onlinairenient  margliiées.  Spores  presque  toujours  sim- 
ples. 

Y  Var.  pulicaris  Mass.;  Exs.  llepp,  u"  12.  —  Thalle  d'un  brun 
pâle  ou  jaunâtre.  Apothécies  devenant  rouge  quand  on  les  hu- 
mecte. 
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_     I    Sans  action  sur  le  thalle. 

\    Bleuit  puis  rougit  la  gélatine  hyméniale. 


K 

Ga,  cl 


Sans  action  sur  le  thalle,  ni  sur  l'Hymenium. 


Habit  —  La  var.  vulgaris  est  très  répandue  dans  toutes  nos  limites, 
mais  plus  encore  dans  la  plaine  et  surtout  autour  de  Besançon  sur  les  ro- 
chers calcaires  et  sur  les  vieux  murs  construits  en  calcaire  oxfordien.  La 
var.  nigroclovala  corticicole  est  beaucoup  plus  rare  :  sur  des  écorces  à 
Zurich  (Uepp),  à  Genève  (J.  MuUer),  sur  de  jeunes  noyers  à  Montferrand 
(Flagey)  mélangés  à  Arthrospora  acclinis  (Th.  Fr.). 

9.  BIATORINA  GLOBULOSA  Th.  M.  Fr.,  L.  Se,  p.  575; 
Arn.,  Jura,  p.  173;  Kœrb.,  Syst. 

Biatora  globulosa  Uepp,  F.  E, 
PatellaHa  globulosa  J.  MulL,  Princ,  p.  397. 
Bilimbia  globulosa  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  100. 

Lecidea  globulosa  Flk.,  D.  Lich.;  Nyl.,  Lapp,,  p.  149  ;  Leight.,  L.  G. 
B„  p.  3a4. 
Exs.  Hepp,  E.  F.,  n»  16;  Flagey,  n«  271. 

Thalle  très  mince,  inégal,  d'un  blanc  grisâtre,  lépreux, 
granuleux  ou  même  verruqueux,  parfois  nul.  Ht/pothalle  in- 
distinct. 

Apothécies  petites,  de  0,2  à  0,4  mill.  de  diamètre,  ordinai- 
rement adnées,  à  disque  noir  ou  brun  noir,  hémisphérique 
et  immarginé  dès  le  jeune  âge.  Spores  oblongues  ou  fusi- 
formes,  hyalines,  grêles,  bi-loculaires,  de  0«»"»,009  à  0'"'",013 
de  long,  environ  4  à  5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  cylindriques,  droites,  un  peu  élargies 
au  sommet,  de  0'n'»,037  à  0"»»n,040  de  long  sur  0'"™,O10  de 
large.  Paraphyses  hyalines  h  la  base,  un  peu  noirâtres  au 
sommet,  légèrement  agglutinées.  Tliecium  peu  coloré.  Ily- 
pothecium  incolore  ou  très  peu  brunâtre. 

Spermogonles  petites,  peu  saillantes,  brunâtres  à  la  sur- 
face. Stérygmates  simples.  Spermaties  grêles,  droites,  ra- 
rement courbées,  de  0'"'n,004  à  0"»'n,006  de  long. 

Sans  action  sur  le  thalle. 


*    Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu  puis  en  violet. 
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sur  le  thalle. 

ement  le  sommet  des  paraphyses. 


\  assez  peu  répandue  dans  nos  limites,  ou  méconnue, 
Il  plus  probable  :  sur  de  vieux  pins  du  bois  de  Venge- 
I  Monétier  (J.  Mull.),  sur  de  vieux  saules  dans  les  envi- 

?ey). 


l  MINUTA  (non  Mas.,  Rie,  nec  Arn.,  Jura). 

la  J.  Mull.,  Princ,  p.  307. 
Nœg.  et  llepp. 

i  6.  minuta  Schaîr.,  En.,  p.  139. 
U.,  211  ;  Hepp,  FI.  E.,  n»  17. 

•miné,  mince,  granuleux,  blanchâtre  ou  d'un 
^ypothalle  indistinct. 

tites,  de  0,25  à  0,35  mill.  de  diamètre  et  sou- 
mbreuses,  adnées,  d'un  roux  plus  ou  moins 
rfois  jusqu'au  noirâtre,  d'abord  planes  et  à 
n  peu  plus  pâle,  puis  devenant  très  promp- 
ts et  immarginées.  Spores  hyalines,  oblon- 
es,  très  longues  à  se  développer  entièrement 
jrd,  mais  nettement  bi-loculaires  à  leur  en- 
ent,  non  resserrées  au  milieu,  de  On^^^jOOO  à 
;,  cnviroii  2  fois  p,  l.  q.  L,  renfermées  au 
us  des  thèques  cylindriques,  un  peu  renflées 
0n»»n,032  à  0'"'n,035  de  long,  sur  0'""»,008  à 
je.  Paraphyses  hyalines,  minces,  enchevé- 
listinctes,  incolores  au  sommet  où  elles  sont 
Ipitliecium  brunâtre.   Thecium  et  Ilypothe- 

non  étudiées. 

,  puis  eti  rouji^c  vineux  la  gélatine  hyméniale. 

sur  le  thalle. 

sur  rilymenium. 
II. 
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Habit,  —  Assez  répandue  dans  nos  plaines  sur  les  saules  et  les  peu- 
pliei-s  :  Dole,  Thoraise.  Aussi  près  de  Genève  (J.  MuU.). 

La  B.  minuta  fournit  encore  uu  exemple  de  l'inconvénient  qui  se  pré- 
sente quand  on  établit  sa  classification  sur  le  rebord  thallin.  Cette  espèce 
devrait  évidemment  se  placer  à  côté  de  la  Lecania  cyrlella  dont  elle  est 
excessivement  voisine. 


11.  BIATORINA  SYNOTHEA  Kœrb.,  Par,,  p.  144  (*);  Tli.  Fr., 
L,  Se,  p.  577;  Arn.,  Jura,  p.  172. 

Bialora  synothea  Hepp,  E,  F. 
Patellaria  synothea  J.  Mull.,  Princ,  p.  397. 
Lecidea  synothea  Schaer.,  En.,  p.  i3i. 
Lecidea  parissima  Nyl.  in  J.  Linn. 
Lecidea  fungicola  Ach.,  Un.,  p.  672. 
Exs.  Hepp,  14;  Maleb.,  387. 

Thalle  mince  ou  un  peu  épais,  granuleux,  d'un  vert 
glauque  ou  grisûtre,  souvent  nul.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  petites,  de  0,2  à  0,4  mill.  de  diamètre,  ordinai- 
rement adnées,  à  disque  noir,  mais  devenant  d'un  brun  ver- 
dâtre  quand  on  l'humecte,  convexe  et  immarginé  dès  le  jeune 
âge.  Spores  oblongues,  ellipsoïdales,  ou  fusiformes,  hya- 
lines, d'abord  simples,  puis  bi-loculaires,  de  0"»"',007  à 0">"».012 
de  long,  environ  ^  ij2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  courtes,  renflées  au  sommet, 
de  Orai^yO:^)  de  long,  sur  0""",0^iO  de  large.  Paraphyses  colo- 
rées dans  toute  leur  étendue  d'un  brun  sal.^  peu  foncé  à  la 
base,  agglutinées,  renflées  et  légèrement  articulées  h  la  partie 
supérieure  où  elles  sont  d'un  brun  jaunAlro.  Epitliecium 
brun.  Thecium  peu  coloré.  Hy pot Jiecium  '}auni\ 

Spermogonles  se  présentant  sous  la  forme  do  i)etites  sail- 
lies brunâtres  ou  grisâtres.  Stérygmatcs  simples.  Sperma- 
iies  droites  ou  courbes,  de  0""«,004  à  0™"',05  de  long,  envir. 
3  fois  p.  1.  q.  1.  • 

j    Sans  action  sur  le  thalle. 

l   Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu,  puis  en  violet. 
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coctiformes,  bi-loculaires,  de  0™"»,020  à  0«»"»,028  de  long, 
env.  2  à  2  i/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  do  8  dans 
des  lhè(iues  un  peu  renflées  au  sommet,  atténuées  à  la  base, 
de  O"',090  à  ()"••",  10()  de  long,  sur  0'"'",()I8  à  0»"'",(h>r)  de 
large.  Paranhtjscs  minces,  agglutinées,  byalines  i\  la  base, 
d'un  vert-brun  pourpré  au  sommet.  Epithecium  d'un  vert- 
bleu  noirâtre.  Thecium  presque  incolore  ou  très  pâle.  Hypo- 
theciiim  d'un  brun  noirâtre  ou  pourpré. 

Spermogonies  peu  saillantes.  Spermaties  oblongues,  ellip- 
soïdales, de  0'"'«,003  h  0™°™,004  de  long,  envir.  2  à  2  1/2  fois 
p.  1.  q.  1. 

.     j    Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  la  gélatine  hyrnéniale  en  bleu,  puis  en  violet. 
..    (    Sans  action  sur  le  thalle. 

\   Teint  TEpithecium  et  l'Hypothecium  en  brun-pourpré. 
Ga,  cl  Sans  effet. 

Habit.  —  Espèce  rare  dans  nos  limites  :  récoltée  autrefois  par  le  doc- 
teur Moufjeot  dans  les  basses  Vosges;  sur  un  jeune  frêne  près  de  Dole 
(Flagey;.  Elle  est  beaucoup  plus  abondante  dans  tout  l'Ouest  et  le  itord- 
Oiicst  de  la  France.  Egalement  peu  rare  en  Angleterre  (Leight.). 

2.  CATILLARIA  LUTOSA  Kœrb.,  Parerga.,  p.  104. 

Catiltaria  Philippea  Mass.,  Geneac,  p.  19. 

Biatora  lutosa  Hepp,  E.  F. 

I^cidea  Itilosa  Schaer.,  En.,  p.  HO;  Leight.,  L.  G,  B.,  p.  I^2(). 

Exs.  Hepp,  E.  F.,  n«  500. 

Thalle  orbiculaire,  souvent  déterminé  et  mémo  subiobulé. 
tartareux  ou  aréole  ^V^^n  jaune  ochracé.  llypothaMe  d'un 
brun  noirâtre. 

Apothécies  moyennes,  de  0,7  à  1  mill.  de  diamètre,  innées 
ou  adnées,  à  di.sque  noir,  d'abord  immarginé,  puis  entouré 
d'une  marge  entière  assez  saillante.  Spores  byalines,  ellip- 
soïdales ou  |)lus  souvent  resserrées  dans  le  milieu,  bi-locu- 
laires, de  Omi^jOll  à  0'"'",013  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  au 
sommet,  de  0«""S040  ù  0'nn»,044  de  long  sur  O'^'njOlO  à  0«'«,011 
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Sans  action  sur  le  thalle. 
Teint  la  gélatine  hyménialc  en  violet. 
Sans  action  sur  le  thalle. 

Sans  action  sur  rHymenium,  rougit  un  peu  l'Hypothccium. 
Ca,  cl  Sans  action. 


Habit.  —  Quoique  cette  espèce  ne  soit  pas  très  commune  nulle  part, 
c'est  cependant  la  moins  rare  de  nos  Calillaria  :  sur  des  blocs  en  décom- 
position sous  Mornom  près  de  Genève  (J.  Mull.)  ;  sur  des  blocs  erratiques 
au-dessus  de  Thoinj  (Ain)  ;  plus  répandue  dans  les  Vosges  :  Bemiremont, 
Bruyères,  le  Hohneck.  La  Calillaria  chalybeia  est  absolument  silicicole, 

4.  CATILLARIA  TRISTIS. 

Patellaria  tristis  J.  Mull.,  Princ,  p.  398. 
Catillana  alhallina  f.  tristis  Arn.,  Jura,  p.  174. 
Exs.  Arnold,  228,  a,  b. 

Thalle  très  mince,  très  peu  développé,  sub-lépreux,  d'un 
gris  cendré  noirâtre,  ou  un  peu  ochracé.  Ilypothalle  indis- 
tinct. 

Apothécies  moyennes,  de  0,7  à  1  mil!,  de  diam.,  sessiles, 
à  disque  plan  d'un  noir  foncé  brillant  entouré  d'une  marge 
mince  entière,  également  noire,  devenant  avec  l'ûge  convexe 
et  immarginé.  Spores  hyalines,  oblongues,  ellipsoïdales,  ob- 
tuses, peu  resserrées  au  milieu,  bi-loculaires,  de  0™'»,009  à 
Ouim^OI2  de  long,  environ  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques,  obovoïdcs, 
de  0«»°»,045  à  0"°»,050  de  long,  sur  0"»'",010  à  0"»'",ail  de 
large.  Paraphysrs  agglutinées,  non  articulées,  hyalines  à  la 
base,  épaissies  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun  verdàtre. 
Epithecium  d'un  brun  verdàtre.  Thecium  pûle.  Ibjpothecium 
épais  d'un  brun  noir. 

Spermogonles  non  étudiées. 

j  Sans  action  sur  le  thalle. 

(  Teint  en  bleu,  puis  en  violet  la  gélatine  hyméniale. 

„    (  Sans  action  sur  le  thalle. 

(  Avive  la  couleur  brune  de  l'Epithecium  et  de  Tllypothecium. 

Habit.  —  Espèce  presque  inconnue  dans  nos  limites.  Découverte  par 

28 
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M.  MuUer,  sur  les  rochers  calcaires  montagneux,  décrite  dans  les  Prin- 
cipes  de  classification,  p.  31)8,  mais  sans  indication  de  localité. 

La  Calillaria  aUiallina  f.  acrustacea  Arn.,  Jur ,  p.  i7i.  Exs.  Hepp, 
n*  iOU,  qui  est  une  vaiiété  voisine,  n*a  pas  encore  été  trouvée  dans  nos 
limites. 

Genre  XI.  BIATORELLA  Th.  M.  Fr. 

Thalle  crustacé,  quelquefois  déterminé,  plus  souvent  uni- 
forme, parfois  nul.  Apothécies  biatorines  ou  iécidéines,  in- 
nées, adnées,  ou  sessiles.  Spores  simples,  ellipsoïdales,  ou 
globuleuses,  très  petites,  renfermées  en  grand  nombre  dans 
les  tluMjues.  Ilifpotheciinn  clair  ou  foncé.  Spermaties  cylin- 
driques ou  ellipsoïdales,  droites.  Stérygmates  ordinaxvemeui 
simples. 

i .  Thalle  mince,  uniforme.  Apothécies  nette- 
mont  biatorines.  Uypolhecium  incolore, 
ou  de  couleur  claire  (Eubialorella) 2 

Thallo  ordinairement  bien  déterminé.  Apo- 
thécies Iécidéines  innées.  lIyj)othccium 
incolore,  ou  de  couleur  claire  (Spora^i- 
tatia) B,  morio  (Mass.) 

Thalle  très  mince,  ou  ordinairement  nul. 
Apothécies  Iécidéines  adnées,  ou  sessiles. 
Epithecium  carbonacé  {Sarcogyne). ...  3 

2.  Apothécies  d'un  brun  rosé.  Spores  oblon- 

gues D.  fosmi*um  Th.  Fr. 

Apothécies  d'un  brun  roux.  Spores  globu- 
leuses. Thalle  gris.  Sur  les  résineux. . . .   fî.  resinm  (Mass.) 

Apothécies  d'un  roux  carné.  Spores  globu- 
leuses. Thalle  verdàtre.  Sur  les  arbres 
non  résineux B.  mona^tenensis  (Lahm.) 

3.  Apothécies  moyennes,  ordinairement  prui- 

neiises.  Uypolhecium  clair B.  pruinosaTh.  Fr. 

Apothécies  petites ,  ordinairement  nues, 
dilVorme,  à  bord  élevé  et  involuté.  Uypo- 
lhecium clair B.  aimplex  Br.  et  Rostr. 

Apothécies  grandes,  nues,  à  disque  bien 
visible.  lïypolhecium  noir B.  eucarpa  (Nyl.) 
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•  EUBIATORELLA  Th.  M.  Fr. 

1.  BIATORELLA  FOSSARUM  Th.  Fr.,  L.  Se,  p.  397; 
Arn.,  t/u)*a,  p.  190. 

Biatorella  Rousselii  Kœrb.,  Parerga,  p.  124. 
Biatora  Rousselii  Dr.  et  Mont.,  Alger.,  p.  2G9. 

Lecidea  fossarum  Duf.;  Nyl.,  Prod.,  p.  3G2  ;  Leight.,  L.  G,  B.,,  p.  383; 
Stitz.,  L.  H.,  p.  171. 
Exs.  Malbr.,  n»  337. 

Thalle  très  mince,  granuleux,  lépreux,  ou  pulvérulent, 
d'un  vert  cendré,  souvent  nul.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  de  0,8  à  1  niill.  de  diam.,  adnées,  à 
disque  convexe  et  immarginé  d'un  rose  carné,  ou  rougeâtre. 
Spores  hyalines,  oblongues,  simples,  de  0°i"»,007  à  0"^'n,012 
de  long,  env.  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  en  grand  nombre 
dans  des  thèques  ventrues  de  0™"»,052  de  long  sur  0»»"».W2 
de  large.  Paraphyses  grêles,  hyalines  à  la  hase,  peu  agglu- 
tinées, toujours  hbres  au  sommet  où  elles  sont  jaunâtres. 
Epithedum  très  mince,  peu  coloré.  Thecium  épais,  incolore. 
Hypothecium  d*un  jaune  très  pûle. 

Spermogonies  non  étudiées. 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Colore  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
K 


■  1 

_       ,  1    Sans  action  sur  le  thalle,  sur  l'Hymeniura  ou  rUvpothccium. 
Ca,  cl  ) 

Habit.  —  Cette  espèce,  qui  se  rencontre  çù  et  là  dans  le  Nord-Ouest  de 
la  France,  parait  excessivement  rare  dans  nos  limites,  si  môme  elle  existe. 
Je  crois  l'avoir  rencontrée  sur  la  terre  humide  sous  les  sapins,  en  montant 
au  ballon  d* Alsace;  mais  c'est  très  douteux  et  entièrement  à  vérifier. 


'2.  BIATORELLA  RESINAE. 

Tromera  resinm  Mass.;  Kœrb.,  Parerga,  p.  453. 
Lecidea  resinœ  Nyl,,  L.  Se,  p.  213;  Leight.,  L,  G,  1?.,  p.  :383;  Stit., 
L.  H.,  p.  171. 
Exs.  Hepp,  332. 
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Thalle  lépreux,  ou  granuleux,  d*mi  g^ns  cendré  devenant 
verdàtre  quand  il  est  luunecté,  souvent  nul.  Hypothalle  in- 
distinct. 

Âpothécies  moyennes,  de  0,6  à  0,9  inill.  de  diamètre,  ses- 
siles  ou  adnées,  à  disque  d'un  brun  jaunâtre  ou  rougeâtre, 
d'abord  plan  et  bordé  par  une  petite  marge  plus  claire,  puis 
devenant  très  promptement  convexe  et  immarginé.  Spores 
hyalines,  simples,  globuleuses,  de  0'"™,0025  à  0'"™,0035  de 
diamètre,  renfermées  en  très  grand  nombre  dans  des  thèques 
ventrues,  très  atténuées  à  la  base,  de  0"'°»,050  à  0'n"»,055  de 
long  sur  0'"",011  à  0'""»,01'2  de  large.  Paraphgses  liyalines, 
très  grêles,  peu  agglutinées  et  peu  renflées  au  sommet.  Epi- 
tliecium  d'un  brun  olivâtre.  Theciuni  et  Hypothecium  inco- 
lore. 

Spermogonies  spbéroïdales,  d'un  brun-jaunûtre  clair.  Sper- 
maties  petites,  globuleuses  (Leight.),  ou  ovoïdales  (Th.  Fr.). 

-     j    Sans  action  sur  le  Ihalle. 

(    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyuiéniale. 


K 
Ca,  cl 


Sans  action. 


Habit.  —  Cette  espèce  est  probablement  assez  disséminée  sur  les  écorces 
des  sapins  dans  les  montagnes  du  Jura  :  récoltée  dans  ces  conditions  au 
Salève  par  le  doct.  J.  Muller  et  aux  Voirons  par  M.  Home. 


3.  BIATORELLA  MONASTERIENSIS. 

Biatoridium  monasteriense   Lahm.;   Kœrb.,   I*ar.,  p.  17tJ;   J.  Mull., 
Clas,,  p.  395. 
Lecidea  elegans  Zw.;  Stitz..  L.  H.,  p.  172. 
Exs.  Flagey,  L.  F.  C,  n»  VM. 

Thalle  lépreux,  ou  granuleux  d'un  vert  grisâtre,  devenant 
beaucoup  plus  gai  quand  il  est  humecté.  Hypothalle  plus 
blanchâtre,  puis  distinct. 

Apothécies  moyennes,  de  0,()  à  0,9  mill.  de  diamètre,  nom- 
breuses et  rapprochées  par  endroits,  sossiles,  à  disque  d'un 
jaune  carné,  plan  et  bordé  par  une  petite  marge  rugueuse 
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plus  claire,  puis  devenant  avec  Tûge  convexe  et  immarginé. 
Spores  hyalines,  simples,  globuleuses,  de  O'w^yOOS  à  0">"™,003 
de  diamètre,  contenues  en  grand  nombre  dans  des  thèques 
ventrues  et  élargies  au  sommet,  de  0""°,050  à  0°*'",058  de 
long  sur  0"»'",012  à  0'"'n,014  de  large.  Paraphyses  hyalines, 
très  grêles,  peu  agglutinées.  Epitlœcium  d'un  jaune  pâle. 
Thecium  et  Hypotheciiun  incolores. 
SpermogODies  non  étudiées. 

[    Sans  action  sur  le  thalle. 
I    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyniônialo. 
K 


^       ,  4    Sans  action. 
Ca,  cl  ) 

Habit.  —  Cette  espèce  est  excessivement  rare  dans  nos  limites.  Elle 
n'est  connue  que  prés  de  Genève  où  elle  a  élé  récoltée  sur  un  frêne  par 
Baldinger  et  sur  un  tilleul  par  le  docl.  J.  MuUer,  qui  a  bien  voulu  nous 
donner  les  échantillons  publiés  dans  nos  Lichens  de  Franclie-Comté. 


•  •  SPORASTATIA  Mass, 

4.  BIATORELLA  MORIO. 

Biatorella  testudinea  Mass.,  Rlch.,  p.  131  ;  Tli.  Frics,  L,  se,  p.  i03. 
Sporastalia  morio  Kœrb.,  Sysl,,  p.  2(>5. 
Sporaslatia  testudinea  Mass.,  Geneac.  p.  D. 

Ixcidea  morio  Fr.,  L.  E.,  p.  3IU;  Nyl.,  L.  se,  p.  21)0;  Stitz.,  L.  IL, 
p.  11)7. 

Thalle  orbiculaire,  déterminé,  à  aréole  d'un  vert  olive  noi- 
râtre, ou  d*un  jaune  cuivré  brillant  au  milieu,  noires  au  bord 
par  suite  de  THypothalle  qui  déhorde  et  les  limite, 

Apothécies  moyennes,  de  0,5  à  0,8  mill.  de  diam.,  innées, 
souvent  difformes,  ne  dépassant  pas  le  Thalle,  à  disque  pas- 
sant du  roux  au  noirâtre,  planes  ou  un  peu  convexes,  bor- 
dées par  une  marge  noire.  Spores  hyalines,  simples,  ellip- 
soïdales ou  ovoïdales,  de  0«»",0025  à  0™m^(X)3  de  long,  env. 
1  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  en  grand  nombre  dans  des 
thèques  très  nettement  renflées  au  milieu,  de  0'n'",050  à 
0"»">,052  de  long,  sur  O^^^oi^  à  O'^^^j^lS  de  large.  Para- 
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physcs  assez  robustes,  peu  agglutinées,  hyalines  à  la  base, 
d'un  vert  brunâtre  au  sommet  où  elles  sont  peu  ou  pas  ren- 
flées. Epithecivm  noirâtre.  Thccium  plus  pâle  ou  presque 
clair.  Hypothccium  incolore  ou  peu  coloré. 
Spermogonies  non  étudiées. 

a  Var.  pallens  Th.  M.  Fr.;  Exs.  Scliœr.,  L.  U.,  227.  -  Thalle 
pâle  de  teinte  cuivrée. 

p  Var.  testudinea.  Exs.  Ilepp,  003.  —  Thalle  de  couleur 
foncée,  noir  ou  gris  noir,  avec  des  verrues  rousses  arrondies. 

(    Sans  action  sur  le  lliallc. 

i    Tfint  on  bleu,  puis  en  violet  rHymenium. 

(    Teint  en  jaune  la  mêdulle. 

j    Sans  action  ni  sur  rilymenium,  ni  sur  l'Hypothecium. 
Ca,  cl    Sans  action. 
K  4-  Ca,  cl    Colore  la  médullo  en  rouge  vermillon. 

Habit  —  La  var.  a  n'a  jamais  été  signalée  dans  nos  limites.  Je  crois 
avoir  rencontré  la  var.  p  tout  au  sommet  du  Ilohneck  sur  des  granités, 
mais  c'est  à  vérifier.  C'est  une  espèce  toujours  rare  et  qui  croit  sur  les 
sommets  élevés  des  Alpes  granitiques  ou  micacées. 


•  ••  SAROOQYNE  Mass. 

5.  BIATORELLA  PRUINOSA  Th.  M.  Fr.  L.  Se,  p.  406. 

Sarcogyne  pruinosa  Kœrb.,  Syst.  p.  207;  Arn.,  Jura,  p.  102. 
Lecanora  pruinosa  Nyl.,  L.  se,  p.  170;  Slit.,  L,  H.,  p.  13i. 
Lecidea  pruinosa  Nyl.,  Prod,,  p.  liO. 
Lecidea  immersa  Smmrfl.,  SuppL,  p.  152. 
Exs.  Ilepp,  F.  E.,  143;  Flagey,  L.  F,  C,  188. 

Thalle  mince,  fendillé  ou  lépreux,  d'un  blanc  grisâtre, 
souvent  à  peu  près  nul.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  assez  grandes,  de  0,6  h  1,2  mill.  de  diamètre, 
innées,  ou  pou  saillantes,  quelquefois  anguleuses,  à  disque 
noir  à  l'état  sec,  mais  souvent  couvert  cVune  priiinc  bleuâtre, 
d'un  brun  rougeAlre,  étant  humecté,  plan  et  bordé  par  une 
marge  concolore,  mince,  entière  et  .souvent  flexueuse.  Spores 
hyalines,  simples,  ellipsoïdales,  de  0"'»>,00i  à  0«"",006  de 
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long,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  en  grand  nombre 
dans  des  thèques  oblongues,  de  0»n™,OGO  à  O'^n^jOGS  de  long, 
sur  O^'OjOSS  à  0'"»",030  de  large.  Paraphyses  peu  robustes, 
agglutinées,  un  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  noi- 
râtres, étant  hyalines  à  la  base.  Epiihecium  brun,  assez 
épais.  Thecium  jaunâtre.  Hj/pothccium  mince,  jaunâtre  ou 
incolore, 

Spermogonles  petites,  immergées  aux  trois  quarts.  Sper- 
maties  droites,  cylindriques. 


-     j   Sans  action  sur  le  thalle. 
(    Bleuit  la  gélatine  hyincniale. 

^       ,  1    Sans  action  sur  le  thalle,  ni  sur  IHymeniuin. 
Ga,  cl  (  '  j 

HÀbit.  —  Espèce  des  plus  répandues  depuis  la  plaine  aux  sommités 
dans  le  Doubs,  le  Jura,  la  Haute-Saône  et  les  Vosges.  Elle  alTectionue 
surtout  les  vieux  murs  calcaires  et  les  crépis,  sans  fuir  absolument  la 
silice. 

6.  BIATORELLA  SIMPLE!  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  115; 
Th.  M.  Fr.,  L.  Se,  p.  407. 

Sarcogyne  simplex  Nyl.,  Alg.,  p.  337;  Arn.,  Jura,  p.  iifl. 
Lecanora  simplex  Nyl.,  L.  se.,  p.  17G;  Leight.,  L.  G.  B.,  p.  t70;  Stit., 
L.  H.,  p.  135. 
Lecidea  simplex  Nyl.,  Prod.,  p.  14G. 
Lichen  simplex  Dav.;  Ach.,  Prod.,  p.  78. 
Exs.  Kœrb.,  377;  Arn.,  8^. 

Thalle  très  mince,  grisâtre,  ordinairement  nul.  Ilypolhalle 
indistinct  quand  le  Thalle  existe. 

Apothécies  petites  ou  moyennes,  ne  dépassant  guère  0,7  à 
0,8  mill.  de  diam.,  ordinairement  nues,  plissées,  flexueuscs, 
ou  même  difformes,  à  disque  d'un  noir  sanguinolent,  mais 
très  peu  visible  à  cause  d*un  rebord  épais,  élevé,  assez  for- 
tement involuté,  ce  qui  donne  souvent  à  TApothccie  un 
aspect  urcéolé.  Spores  hyalines,  simples,  de  O'^^'jOOS  à 
Omm^OOo  de  long,  env.  2  à  2,5  fois  p.  1.  p.  1.,  renfermées  en 
grand  nombre  dans  des  thèques  ventrues,  à  parois  minces, 
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de  0™°i,055  à  0"»™,060  de  long,  sur  0™"»,030  de  large.  Para- 
physes  gi'èles,  agglutinées,  peu  renflées  au  sommet  où  elles 
sont  noirâtres,  étant  hyalines  à  la  base.  Epithecium  noir, 
très  épais.  Thecinm  mince,  jaunâtre.  Hypothecium  incolore, 
Spermogonies  non  étudiées. 

ÎSans  action  sur  le  thalle. 
Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu  passant  promptement  au  rouge 
vineux 

K  i 

,  j    Sans  action  sur  le  thalle. 
Ga,  cl  ) 

Habit.  —  Cette  espèce  est  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente,  et,  au 
lieu  (ralTeclionner  les  calcaires,  elle  ne  se  rencontre  que  sur  la  silice  :  sur 
(les  jjH  es  décomposés  près  de  Remireinont  et  de  Bruyères  (Vosges)  (Fla- 
gey),  au  Salcve  et  près  de  Monvoisin  (J.  Mull.). 

7.  BIATORELLA  EUCARPA. 

Biatorella  clavus  Th.  M.  Fr.,  p.  409. 

Lecanora  eucarpa  Nvl.,  L.  se,  p.  176;  Leight.,  L.  G.  B.,  p.  168;  Stit., 
L.  H.,  p.  i;«4. 
Palellaria  clavus  D.  G.  FI.  Fr.  II,  p.  348. 

Thalle  indistinct. 

Apothécies  grandes,  de  1,2  à  1,8  mill.  de  diam.,  souvent 
plissées  et  flexueuses,  ordinairement  confluentes,  sessiles, 
(luelquefois  même  un  peu  stipitées,  à  disque  plan  ou  un  peu 
concave,  no)i  pruincux,  noir  à  l'état  sec,  sanguinolent  étant 
humecté,  entouré  d'une  marge  noire  rugueuse,  persistante. 
Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales,  de  0""",003  à0™«»,005 
de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  en  grand  nombre 
dans  des  thèques  minces,  ventrues,  de  O^^jOSô  à  O^^^jOOO  de 
long,  sur  0'n"%0'iG  à  0'"">,028  de  large.  Paraphyses  grêles, 
agglutinées,  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  noirâtres, 
étant  hyalines  à  la  base.  Epitlieciinn  épais,  noir.  TJiechnn 
rouge  vineux  ou  brun.  Hypothecium  brun  noir. 

Spermogonies  non  èludiées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
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\   Sans  action  sur  le  thalle  ni  sur  rHymenium. 
Ca,  cl  ( 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  rare  dans  nos  limites,  ou  du  ni 
connue  :  sur  les  rives  de  la  Dranse  près  Bovernier  (J.  Mull.).  C 
B.  simplex,  la  B.  cucarpa  est  silicicole. 

Genre  XIL  PSORA  Mass. 

Thalle  tout  à  fait  squameux,  ou  crustacé  en  pa)li 
guré  et  terminé  par  des  lobes  ordinairement  bien  t 
Hypothalle  distinct  de  couleur  très  variée.  Apothéclei 
rines  ou  lécidélnes.  Spores  hjjalines,  simples,  au  non 
8  dans  les  thèques.  Spennaties  ellipsoïdales  ou  cylind 

1 .  Thalle  tout  squameux 2 

Thalle  crustacé  au   centre,  squameux  au  bord 

seulement 3 

2.  Squames  grandes,  apprimées,  brunes  à  l'état  sec, 

vertes  étant  humides.  Apothécies  brun-noir. . .  P.  lurida  K 
Squames   plus   petites,    ascendantes,    glauques, 
fauves,  ou  brunâtres.  Apothécies  noires,  opa- 
ques  P.  oslreaia 

Squames  jaunes  ou  cendrées.  Apothécies  testa- 

cées /'.  lestacea 

Squames  d'un  beau  rouge,   ou  d'un  rose  pâle. 
Apothécies  noires P.  decipiem 

3.  Thalle  crustacé  au  centre,  squamuleux  seulement 

au  bord,  d'un  brun  roux,  ainsi  que  les  Apothé- 
cies   P.  atro-rufi 

1.  PSORA  LURIDA  Kœrb.,  Syst.,  p.  176;  J.  Mull., 
p.  381;  Arn.,  Jura,  p.  149. 

Biatora  lurida.,  Fr.,  L.  E.,  p.  253. 

Lecidea  lurida  Ach.,  Méth,,  p.  77;  Nyl.,  L.  se,  p.  132;  Stita 
p.  liC. 
Lichen  luridus  S\v.  in  N.  Act.  Ups.,  p.  2i7. 
Exs.  Hepp,  F,  E.,  121  ;  Flagey,  L.  F.  C,  133  et  2ii). 

Thalle  formant  souvent  de  petites  touffes  orbicul; 
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sinuées  lobées,  d'un  brun  jaunâtre  ou  noirâtre  à  l'état  sec, 

vert-olivâtre,  humecté.  Hypothalle  noir. 

Apothécles  grandes,  atteignant  1,4  à  4,6  mill.  de  diamètre, 
adnées  ou  presque  sessiles,  à  disque  plan,  non  pruineux, 
d'un  brun  noirâtre,  entouré  par  une  marge  flexueuse,  con- 
colore;  avec  l'âge  la  marge  disparaît  et  le  disque  devient 
convexe.  Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales,  de  0™",013 
à  0™»n,045  de  long,  env.  2  à  2  4/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de 
On»™,048  à  0™'n,052  de  long,  sur  0">'n,012  à  0™°>,014  de  large. 
Paraphyses  assez  robustes,  agglutinées,  peu  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  noirâtres.  Epithecium  et  Thecium 
brun-noir.  Hypotheciujn  brun  plus  clair. 

Spermaties  ellipsoïdales,  ou  subcylindriques  (Mudd.). 

.     (    Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  la  gélatine  hyméniale  en  brun  vineux. 


K 

Ca 


1   Sans  action  sur  le  thalle  ni  sur  l'hyraenium. 


Habit.  —  Cette  espèce  est  commune  et  abondante  dans  les  fentes  des 
rochers  calcaires,  depuis  la  plaine  jusqu'aux  sommités  du  Jura;  parfois 
aussi  sur  la  terre.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  dans  les  Vosges  et  presque 
nulle  sur  la  silice.  Dans  les  environs  de  Besançon  le  thalle  porte  souvent 
en  parasites  de  beaux  écliantillons  de  Synalissa  symphorea. 

2.  PSORA  TESTACEA  Hoff'm.,  PI.  Lich.  /,  p.  99;  Kœrb.,  StjsL, 
p.  177  ;  J.  Mull.,  Class,,  p.  381  ;  Arn.,  Jura,  p.  148. 

Biatora  testacea  Fr.,  L.  E.,  p.  251. 

Lecidea  testacea  Ach.,  Meth.,  p.  80;  Nyl.,  L.  se.,  p.  193;  Th.  Fr.,  L. 
se.  p.  4U;  Stitz.,  L.  H.,  p.  147. 
Lecanora  testacea  Ach.,  Un.,  p.  409. 
Lichen  testaceus  Ach.,  Prod.,  p.  9C. 
Exs.  Schaîr.,  408  ;  Hepp,  F.  f:.,  236;  Flagey,  L.  F.  C,  n»  321. 

Thalle  apprimc^,  squameux,  à  squames  sub-imbriquées, 
lobées,  sinuées,  d'un  jaune  chamois  ou  cendré  en  dessus, 
blanches  au  bord.  Hypotlialle  noir. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


^3 

—  403  - 

Apothécles  très  grandes,  de  1  à  3  mill.  de  diamètre,  ses- 
siles,  à  disque  d'un  roux  orangé  ou  testacé,  plan  dans  le  très 
jeune  âge  et  bordé  par  une  marge  plus  pûle,  puis  devenant 
très  promptement  convexe  et  immarginé.  Elles  de 
avec  Tâge  rugueuses  et  difformes.  Spores  hyalines, 
ellipsoïdales,  de  0»»™,Oii  à  0'nn^,014  de  long,  env.  2 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
au  sommet,  de  0»n™,047  à  0n"n,050  de  long,  sur  ( 
0'»™,011  de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  ag^ 
peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  jaune  orangé 
cium  d'un  jaune  clair.  Thecium  et  Hypothecium  i 

Spermaties  moins  ellipsoïdales  et  plus  allongées 
ques  que  celles  de  la  Psora  lurida. 

Saas  action  sur  le  thalle. 
Teint  en  bleu  pâle  la  gélatine  hyméniale. 
V    Sans  action  sur  le  thalle. 
K    I   Teint  en  rose  violet  intense  l'Epithecium  et  le  somme 

f       physes. 
Ca,  cl    Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  rare  dans  nos  limites,  quoique  assez  largei 
minée.  R.  R.  entre  la  Croisette  et  la  Grande  gorge,  au  Salève 
près  d'Orbe,  Suisse  (Boissier  et  Reuter)  ;  sur  un  rocher  calca 
gare  de  Mesnay  et  Arbois  (Flagey),  associée  à  Acarospora  n 
(Hepp),  comme  cela  arrive  souvent,  du  reste,  ces  deux  plantes 
véritable  prédilection  l'une  pour  l'autre. 

3.  PSORA  DECIPIENS  Kœrb.,  Sy»t.,  p.  177;  Th.  î 
L.  Se,  p.  418;  Arn.,  Jura,  p.  148. 

Biatora  decipiens  Fr.,  L.  E.,  p.  252. 
Lecidea  decipiens  Ach.,  Meth.,  p.  80;  Nvl.,  L.  scand.,  p. 
L.  H.,  p.  172. 
Lecanora  decipiens  Ach.,  Un,,  p.  409. 
Lichen  decipiens  Ehrli.  in  H.  Stirp.  (1789),  p.  7. 
Exs.  Schîer.,  164;  Ilepp,  120;  Flagey,  383. 

Thalle  apprimé,  squameux,  à  squames  sub-imbr 
lobes  arrondis,  crénelés,  souvent  sinueux  aux  bo 
rose  foncé  alUmt  jusqu'au  rouge  en  dessus,  blant 
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dessous  et  à  la  marge,  quelquefois  même  blanc  partout  dans 
de  vieux  échantillons.  Hypothalle  spongieux,  noirâtre. 

Apothécies  de  0,8  à  4,2  de  diamètre,  adnées,  à  disque  d*un 
beau  noir,  d'abord  presque  plan  et  bordé  par  une  légère 
marge,  entière,  plus  pâle,  puis  devenant  promptement  con- 
vexe et  immarginé.  Spores  hyalines,  simples,  oblongues,  de 
Onim^OI2  à  0"»«,015  de  long,  env.  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de 
0min^052  à  0«*»,058  de  long  sur  O^n^jOll  à  O'n'",013  de  large. 
Paraphyses  assez  robustes,  agglutinées,  peu  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  brunâtres,  Epithecium  brun.  Thecium 
peu  coloré.  Hypothecium  brun  pâle. 

Spermogonies  brunes,  presque  immergées.  Spermaties 
cylindriques,  droites,  d'environ  0™ra,005  de  long.  Stéryg- 
mates  simples,  rarement  légèrement  articulés. 

j    Sans  action  sur  le  thalle. 

I   Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  violet  l'Epithecium  et  le  sommet  des  Paraphyses. 
Ca,  cl    Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  largement  disséminée  dans  le  Doubs  et  le 
Jura,  toujours  sur  les  calcaires.  Elle  n'est  nulle  part  commune.  Elle  croit 
ordinairement  sur  la  terre  aride  des  pelouses  sèches  ;  Besançon,  Mont- 
ferrand,  Pontarlier,  Dole,  le  bas  du  Noirmonl  près  de  la  Cure,  les  en- 
virons de  Genève.  Je  ne  l'ai  pas  rencontrée  dans  les  Vosges;  ce  n'est  ce- 
pendant pas  une  espèce  exclusivement  calcicole;  en  Algérie,  à  Philippe- 
ville  et  à  Constantine,  on  la  trouve  ordinairement  sur  des  sables  siliceux. 

4.  PSORA  OSTREATA  Hoffm.,  Z).  FL  2,  p.  163  ;  Kœrb.,  Syst., 
p.  176;  Th.  M.  Fr.,  p.  415;  Arn.,  Jura,  p.  149. 

Lecidea  ostreata  Schaer.,  En.,  p.  97;  Nyl.,  Scand.,  p.  212;  Stitz.,  L. 
H.,  p.  2H. 
Parmelia  ostreata  Fr.,  L.  E.,  p.  9i. 
Biatora  ostreata  Fr.  S.  V.  Se. 
Exs.  Schœr.,  467;  Mougeot,  1320;  lîepp,  235;  Houmog.,  220. 

Thalle  squamuleux,  à  squames  imbriquées,  ascendantes, 
à  lobes  réniformes,  crénelés,  d'un  jaune  olive  pâle  en  des- 
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sus,  d'un  blanc  pulvérulent  en  dessous  et  aux  bord 
thalle  blanchâtre  peu  persistant. 

Apothécies  assez  grandes,  de  1  à  3  mill.  de  diamè 
silos,  à  disque  d'un  beau  noir,  souvent  pruineux,  pli 
par  une  marge  flejçaeuse,  plus  pâle  et  ordinairema 
tante.  Spores  hyalines,  simples,  ellipsoïdales,  de  C 
0"™,012  de  long,  environ  4  à  5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfei 
nombre  de  8  dans  des  thèques  légèrement  renflées 
met,  presque  cylindriques,  de  0™'n,047  à  0"™,052 
sur  0"™,OiO  à  0™™,011  de  large.  Paraphijses  peu  i 
cohérentes,  non  articulées,  hyalines  à  la  base,  ven 
sommet  où  elles  sont  peu  renflées.  Epithecinm  bi 
Thecium  incolore.  Hypothecium  brun. 

Spermaties  cylindriques,  minces  et  droites. 

_     t    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyménialc. 
„    j    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Sans  action  sur  l'Excipulum. 
Ca,  cl    Colore  la  méduUe  thalline  en  rose. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  rare  dans  le  Jura.  Je  crois  ! 
contrée  une  fois  à  la  Dôle  à  la  limite  des  arbres  sur  un  petit  sapi 
Elle  est  beaucoup  plus  fréquente  dans  les  hautes  et  moyennes 
les  vieilles  palissades  de  sapins. 

5.  PSORA  ATRORUFA  Th.  Fr.,  Arct.,  p.  171  ;  Mass. 

p.  92. 

Psora  demissa  Th.  M.  Fr.,  L.  se,  p.  420. 
Ixcidca  atrorufa  .\ch.,  Méth.,  p.  7i;  Nyl.,  Scand.,  p.  78; 
G.  B.,  p.  242  ;  Stitz.,  L.  IL,  p.  150. 
Bialora  atrorufa  Kœrb.,  Syst.,  p.  194. 
Lichen  atrorufus  Dicks.,  PI.  crypt.  IV,  p.  22. 
Exs.  Schœr.,  L.  H.,  171  ;  Hepp,  122. 

Thalle  adné,  critstacé  au  centre,  d'abord  conti 
aréole,  lobé  au  pourtour,  à  lobes  foliacés  et  sub-in 
d'un  brun  cendré  verdâtre  en  dessus,  noir  en  dess 
pothallc  noir  persistant. 
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Apothécles  moyennes,  de  1  à  2  mill.  de  diamètre,  adnées, 
à  disque  d'un  roux  noirâtre  d'abord,  presque  plan  et  bordé 
par  une  marge  mince  et  entière,  puis  devenant  bientôt  con- 
vexe et  immarginé.  Spores  hyalines,  simples,  oblongues,  de 
Oinm^OiO  à  0™'n,015  dc  loug,  env.  2  fois  p.  1..  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de 
0min^052  à  0™n>,056  de  long,  sur  0'"»n,012  à  0m"»,016  de  large. 
Paraphyses  moyennement  robustes,  agglutinées,  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  brunâtres.  Epithecium  brun.  Thecium 
et  Hypothecium  presque  incolores. 

Spermogonles  non  aperçues. 

Sans  action  sur  le  thalle. 


^    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
j    Sans  action  sur  le  thalle. 
(    Sans  action  sur  l'Excipulum. 
Ca,  cl    Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  rare  dans  nos  limites  ou  du  moins  peu 
observée.  Schœrer  l'a  récoltée  au  sommet  du  Chasseron;  je  l'ai  trouvée 
au  Chasserai  du  côté  de  Saini-Imier.  Il  est  probable  qu'elle  existe  sur 
plusieurs  autres  sommités  du  Jura. 


Genre  XIII.  BIATORA  Fr. 

Tballe  crustacé,  uniforme.  Hypothalle  ou  indistinct,  ou 
quelquefois  plus  foncé  et  limitant  le  thalle.  Apothécles  hiato- 
rmeSj  roses,  brunes  ou  presques  noires  à  l'état  sec,  mais 
devenant  rousses,  humectées.  (Dans  les  quelques  espèces  qui 
forment  le  passage  aux  vraies  Lecidea,  ce  caractère  existe 
toujours,  mais  devient  plus  difficile  à  saisir.  Spores  simples, 
incolores,  oblongues,  ellipsoïdales,  ou  presque  subglobu- 
leuses, au  nombre  de  8  dans  les  thèques  (Biatora  san- 
guinea,  excepté).  Hypothecium  incolore,  ou  de  couleur  pâle 
ou  foncée  et  même  presque  noir.  Spermaties  cylindriques  ou 
oblongues,  droites  ou  courbes.  Stérigmates  ordinairement 
simples. 

Observ.  —  Dans  les  Biatora  et  les  Lecidea  le  nombre  des 
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espèces  est  tel  qu'une  clé  dichotomique  faite  comme 
genres  précédents  serait  inextricable;  plusieurs  aute 
éviter  cet  inconvénient,  les  ont  divisées  en  groupes  : 
lander,  Leighton  et  Th.  Fries,  par  exemple.  Je  ne  pre 
le  mode  de  division  du  premier,  quoique  ce  soit  le  pli 
de  nos  lichénologues  vivants,  parce  qu'à  côté  d'espôceî 
simples,  il  place  souvent  des  espèces  septées,  ce  qui 
débutants  d'un  moyen  facile  d'analyse  ;  le  second  atl 
trop  grande  importance  aux  réactions  chimiques.  Quai 
teur  Fries,  ses  Biatora  et  Lecidea  ont  toutes  les  spore; 
et  pour  les  séparer  en  groupes,  il  se  sert  ordinaireme 
ractères  faciles  à  constater,  tels,  par  exemple,  que  la  ( 
de  l'Hypothecium;  c'est  ce  système  que  nous  emploie) 
combinant  avec  celui  du  docteur  Muller  qui  est  à  pe 
môme. 

1.  Apothécies  à  bord  non  fendillées  dans  le  sens  radial.  2 
Apothécies  fendillées  dans  le  sens  radial  ou  ensevelies 

dans  des  saillies  du  thalle [Hymenelia) 

2.  8  Spores  par  théque (Lubiatora)  3 

i  Spore  par  thèque {Mycoblastus)  D.  sar 

3.  Apothécies  teintes  par  l'acide  chrysophanique.  Groupe 

de  la //.  VU} 

Apothécies  non  teintes  par  l'acide  chrysophanique. . . 

4.  Apothécies  d'un  jaune  carné  ou  rose  dès  le  jeune 

âge Groupe  de  la  h.  lui 

Apothécies  d'un  vert  olivâtre Groupe  de  la  //.  gn 

Thalle  distinct.  Apothécies  foncées  dès  le  jeune  ûgf , 

non  fovéolées h 

Thalle  plus  ou  moins  distinct,  mais  Apothécies  fo- 
véolées  Groupe  de  la  /?.  im 

5 .  Hypothecium  pâle G 

Hypothecium  obscur 7 

Espèces  saxicoles Groupe  de  la  U.  rit 

Espèces  corticicoles Groupe  do  la  B.  an 

Thalle  de  couleur  foncée Groupe  de  la  H.  \d\ 

Thalle  de  couleur  claire. Groupe  de  la  U.  fui 
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•  EUBIATORA  J.  Mull. 
(a)  Groupe  ve  la  Biatoria  rupestris 

Apothécies  orangées  ou  d'un  brun  roux.  Saxicole.  B.  rupestris  (Ach.). 

Apothécies  d'un  rouge  vermillon B.  cinnctbarina  SnarA. 

Apothécies  d'un  brun  roux  ou  noirâtre.  Cortici- 
cole B.  guernea  Fr. 

1.  BIATORA  RUPESTRIS  Fr.  Vet,  Ak.  ;  Kœrb.,  Sysi.^p,  207; 
Th.  M.,  Fr.  Se,  p.  423. 

Lecidea  i*upestris  Ach.,  Méth.,  p.  70;  Smrft..  Supp.,  p.  166. 

Lecanora  calva  Nyl.,  Scand.,  p.  147. 

Lichen  calvus  Ach.,  Prod.,  p.  72. 

Lichen  rupestris  Scop.,  FI.  carn.,  II,  p.  364;  Wnbg.,  Suec,  p.  83i. 

Thalle  d'un  beau  blanc,  ou  gris  cendré,  ou  gris  verdâtre, 
souvent  très  apparent,  quelquefois  à  peine  visible,  ordinai- 
rement pulvérulent  ou  aréole,  non  effiguré.  Hypothalle 
indistinct. 

Apothécies  très  variables,  de  0,4  à  1,6  mill.  de  diamètre, 
d'un  roux  brun  ou  orangé  y  tantôt  adnées  très  saillantes, 
convexes  et  immarginées,  tantôt  apprimées,  tantôt  complè- 
tement immergées  et  alors  planes  et  légèrement  marginées. 
Spores  hyalines,  ellipsoïdales,  simples,  de  0°>"»,009  à  0°»°»,015 
de  long,  environ  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de 
8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de  0™'n,042  à  0™">,045 
de  long,  sur  0'»'n,040  à  0™ra^oi2  de  large.  Paraphyses  assez 
robustes,  agglutinées,  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont 
d'un  jaune  clair.  Epithecium  et  Thecium  incolores.  Hypo- 
thedum  à  peine  coloré  en  jaunâtre  ou  incolore. 

Spermogonies  globuleuses,  très  peu  visibles.  Spermaties 
cylindriques  très  ténues.  Stérygmates  souvent  très  aviculés, 
parfois  cependant  presque  simples  surtout  dansla  var.  incna- 
tans. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  409  — 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  pâle  la  gélatine  hyméniale. 
,.    i    Sans  action  sur  le  thalle. 

l  Teint  en  rose  pourpre  rEpithecium  et  les  paraphyses. 
Ca,  cl    Ordinairement  sans  action. 

a  Var.  calva  Dicks.;  Exs.  Hepp,  434  (dex.);  Flagey,  L.,  F.  C, 
no  386.  —  Thalle  blanc,  Apothécies  très  saillantes,  convexes, 
souvent  de  grandes  dimensions. 

p  Var.  viridi-flavens  Wûlf.;  Exs.  Hepp,  275;  Olivier,  485; 
Flagey,  230.  —  Thalle  cendré-ver dâtre,  lépreux  aréole.  Apo" 
thécies  petites,  environ  0™,6  de  diamètre,  plus  planes  que  dans 
la  variété  précédente.  Spermaties  d'environ  0^^,005  de  long. 
Arthrostérygmates  très  articulés. 

Y  Var.  incrustans  D.  G.,  FL  Fr.;  Exs.  Hepp,  274;  Flagey,  326. 
—  Thalle  grisâtre  se  confondant  avec  le  substratum.  Apothécies 
entièrement  immergées ,  planes  et  légèrement  marginées.  Sté- 
rygmates  moins  articulés  que  dans  la  var.  p. 

Habit.  —  Les  trois  variétés  de  cette  espèce  sont  saxicoles  et  calcicoles. 
La  var.  a  se  trouve  çà  et  là  sur  les  rochers  ombragés  des  moyennes  mon- 
tagnes du  Jura  et  du  Salève;  elle  abonde  sur  les  hauts  sommets  :  le 
Chasserai,  le  Chasseron,  le  Suchet,  etc.,  etc.  Les  apothécies  y  prennent 
alors  une  grande  dimension  comme  on  peut  le  voir  dans  le  n»  380  de  nos 
Exsiccata.  La  var.  p  est  beaucoup  plus  rare  :  dans  les  bois  sur  les  rochers 
humides  à  Montferrand  et  Arcier;  dans  les  environs  de  Genève  aux 
Eaux-Vives,  aux  Voirons  (J.  Mull.).  La  var.  y  est  très  abondante  dans  la 
plaine,  notamment  aux  environs  de  Besançon,  Chapelle  des  Buis,  Bre- 
gille,  etc.,  etc.,  également  à  Genève  au  petit  et  au  grand  Salève  (J.  Mull.). 
Nous  n'avons  pas  rencontré  cette  espèce  sur  la  silice  des  Vosges. 

2.  BIATORA  CINNABARINATh.  M.  Fries,  L,  Se,  p.  422; 
Kœrb.,  Syst,,  p.  206. 

Lecidea  cinnaharina  Smrft.  in    Vet.  Ak,  H.  ;   Nyl.   Scand,,  p.  49i  ; 
Stitz,  L.  H,,  p.  147. 
Exs.  Hepp.  FL  E.,  485. 

Thalle  mince,  granuleux  à  grains  très  petits,  blanchcUre, 
souvent  un  peu  glauque  ou  jaunâtre.  Hypothalle  plus  blanc. 

Apothécies  de  0,4  fi  0,9  inill.  de  diamètre,  apprimèes,  nues, 
d'un  rouge  vermillon  à  disque  plan,  puis  convexe,  à  marge 

29 
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de  lonj?,  sur  0»'009  à  O'n'^jOlO  de  large.  iCc 
souvent  remplies  d'une  matière  granuleuse 
pourvues  de  spores)  (Th.  M.  Fr.).  Paraphyse. 
tinées,  jaunâtres  et  brunes  au  sommet.  Epith 
Thecium  incolore.  Hypothecium  jaunâtre. 

Spermogonies  rares  et  peu  visibles.  Spei 
cylindriques.  Stérygmates  ordinairement  sin 

_     j    Sans  action  sur  le  thalle,  ou  plus  souvent  le  ja 
(   Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
i    Jaunit  le  thalle. 
(    Teint  les  paraphyses  en  rose. 

Ca,  cl.  Rougit  le  thalle. 

Habit.  —  Fort  rare  dans  nos  régions  et  seulement  çà 
des  basses  Vosges  ;  cette  espèce  est  beaucoup  plus  abo 
et  le  Nord  de  la  France,  ainsi  qu'en  Angleterre, 

(b)  Groupe  de  la  Biatora  luc 

Apothécies  céracées.  Thalle  jaune  verdàtre IL 

Apothécies  jaunes  non  céracées.  Thalle  blanc  jau- 
nâtre    //. 

Apothécies  roses,  puis  brunes  foncées.  Sur  mousses 

sèches . .  // . 

4.  BIATORA  LUCIDA  Fr.,  L.  A\,  p.  279  ;  Tl 
p.  432  ;  Kœrb.,  Syst.,  p.  208 

Lecidea  lucida  Ach.,  Meth.,  p.  74;  Nyl.,  Scand.. 
H.,  GIS;  Stitz.,  L.  H,,iil. 
Lichen  lucidus  Ach.,  Prod.,  p.  39. 
Lichen  citrinus  p  Wnbg.,  Suce,  p.  83;5. 
Exs.  Roumeguère  n»  506. 

Thalle  lépreux,  granuleux,  mince,  d'un  jau 
tement  sur  le  verdàtre.  HypoUialle  plus  blar 

Apothécies  petites,  de  0,3  i\  0,8  mill.  de  dia 
fluentes,  d'un  jaune  pâle^  céracé ,  pruine 
disque  plan  d'abord,  puis  convexe,  subglobu 
promptement   immarginé.    Spores   simples 
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jvent  élargies  à  une  extrémité  et  resserrées  à  l'autre,  de 
■",005  à  On»"»,007,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
nombre  de  8  dans  des  thê(iues  petites,  épaisses  et  renflées 
sommet,  de  0"»'",058  à  0'""',(K)0  de  long,  sur  0'«"»,015à 
■",017  de  large.  Paraphyses  gélatineuses,  assez  robustes 
u  renflées  au  sommet,  incolores.  Epilhecium  granuleux 
jaunâtre,  Thccium  et  Hypothecium  incolores. 
Spermogonies  non  observées. 


( 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Jaunit  le  Thecium,  à  l'exception  du  sommet  dos  thèques  qui  reste 
(        bleu. 
.    (    Colore  le  thalle  en  jaune  roux. 

1    Sans  action  sur  Tllymenium. 
la,  cl.  Sans  action. 

iBÎbit.  —  A  la  base  des  murs  calcaires,  aux  lieux  humides  :  tunnel  de 
jraise.  Toujours  très  rare  dans  notre  région.  L'habitat  humide  dêve- 
[)e  souvent  dans  le  Thalle  des  gonidies  ellipsoïdales  (Leptogonidies)  mê- 
jées  aux  gonidies  vraies. 

5.  BIATORA  EHRARDTIANA  Massai.,  Riclu,  p.  127. 

ecidca  Ehrardtiana  Acii.,  Syn.,  j».  il  ;  Tlk.,  D.  FI.;  Leighton,   F. 

B.,  p.  3i2. 

ecanora  varia  v.  Ehrardtiana  Scliaîr.,  En.,  p.  82. 

^armelia  varia  v.  parasilica  Kr.,  L,  E.,  p.  15U. 

xs.  Schyr.,  L,  H.,  225;  licpi»,  F.  E.,  497. 

Phalle  fendillé,  rugueux  ou  granuleux,  souvent  même  un 
j  cartilagineux  d'un  blanc  jaunâtre  non  verdàtre.  llypo- 
dle  ou  plus  pâle  ou  peu  visible. 

Lpothécies  atteignant  rarement  1  mill.  de  diam.,  adnées, 
nbreuses ,  d'un  jaune  p(Ue  non  céracé ,  h  disque  plan 
bord  et  b(jrdé  par  une  marge  unie,  mince  et  concolore, 
'enant  promptemont  convexe  et  immarginé.  Spores 
iples,  oblongues,  souvent  un  p(Mi  courbées,  de  0"™,005  à 
%010  de  lon^,  environ  '^  \  '2  à  i  f.  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
nombr(î  de  S  dans  des  tli('(pi(\s  assez  petites,  peu  renflées 
sommet,  de  0'»'",OiO  à  0""",0i3  de  long  sur  0™™,010  à 
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Qmm^OI2  de  large.  Paraphyses  lûches,  peu  renflées  au  sommet, 
incolores.  Epithecium,  Tfiecium  et  Hypothecium  incolores. 
Spermogonies  non  observées,  mais  d'après  Mudd,  les  Sper- 
maties  seraient  oblongues ,  ellipsoïdales  ou  linéaires,  de 
Omm^OOe  sur  0°»'°,013  environ. 

.     (   Sans  aclion  sur  le  thalle. 

(   Teint  d'abord  en  bleu  THymenium,  puis  en  violet. 
K       Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Çà  et  là  sur  1  ecorce  des  cbéiies  et  des  vieux  bois  {Jura  et 
Vosges).  La  grande  ressejnblance  de  celte  espèce  l'a  souvent  fait  placer 
dans  les  Lécanorées  à  côté  de  la  Lee.  varia  var.  aitema,  mais  les  Spores 
plus  petites  et  l'absence  de  gonidies  dans  le  rclmrd  Ihallin  très  jeune  en 
font  évidemment  une  Lécidée. 
La  plante  seulement  spermogonifère  est  le  Cliostomum  corrugatum  Fr. 

6.  BIATORA  VERNALIS  Fr.,  V.  Ak.  H.,  p.  271  ;  Th.  M.  Fr., 
L.  Se,  p.  427. 

Biatora  conglomerata  Kœrb,,  Syst,,  p.  20i. 

Lecidea  vernalis  Ach.,  Met  h.,  68  ;  Nyl.,  Scand.,  p.  200  et  201  ;  Leight., 
L,  G.  B.,  p.  259;  Stitz.,  L.  H.,  p.  loi. 
Lichen  vernalis  Linn.,  Syst.,  17(38,  p.  23i. 

Thalle  mince,  inégal,  granuleux,  blanc,  cendré,  ou  un  peu 
verdûtre,  souvent  nul.  Hj/pot/mi/e  ou  plus  blanc,  ou  invisible. 

Âpothécies  moyennes,  de  0,5  à  1  mill.  de  diani.,  adnées, 
d'un  brun  rosé  oi*  ferrugineux,  non  j;nantn(«eoJ,  à  disque 
convexe  et  immarginé  dès  le  jeune  âge,  parfois  éparses, 
plus  souvent  confluentes.  Spores  simples  ou  uni-septées, 
oblongues,  souvent  plus  aiguës  à  une  extrémité  qu'à  Tautre, 
de  0°»«>,011  à  0»»'n,022  de  long,  env.  2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombre  de  8  dans  des  tbôques  renflées  au 
sommet,  de  0ra™,040  à  0™'n,044  de  long,  sur  0'n"',010  à  O'"'",012 
de  large.  Paraphyses  agglutinées,  non  renflées  au  sommet, 
d'un  brun  jaunâtre  clair  sur  toute  leur  longueur.  Epithecium 
et  Thecium  épais ,  jaunâtres,  peu  colorés.  Hypothecium 
également  pâle. 
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Lecidea  decolorans  Ach.,  Syn,,  p.  37;  Nyl.,  Scand.,  p.  197;  Leight,, 
L.  a,  B.,  258;  Stitz,  X.  H.,  ii9. 
Lichen  granulosus  Ehrh. 

Thalle  lépreux,  verruqueux  ou  granuleux  à  grains  larges 
plats,  quelquefois  même  sublobés,  d'un  blanc  grisâtre  ou 
glauques.  Hypothalle  très  confus,  peu  visible. 

Apotbécies  grandes,  variant  entre  1  et  2  mill.  de  diam., 
apprimées,  quelquefois  confluenles,  d'un  jaune  carné  livide 
passant  au  vert  olive  et  môme  au  noir,  h  disque  plan  bordé 
par  une  marge  entière,  flexueuse,  [)resquo  concolore,  puis 
devenant  avec  Tûge  convexe  etimmarginé.  iSporcs  oblongues 
ellipsoïdales,  simples,  de  0™'",010  à  O'"'n,013  de  long,  env. 
-  lois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
légèrement  renflées  au  sommet,  de  0'""',(K)0  h  0"^»\{W)  de 
long,  sur  0'"™,013  à  O'W'^^OIS  de  large.  Paraphyses  agglu- 
tinées, un  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun 
roux.  Epithecium  ou  jaunâtre  ou  brunâtre,  môme  noirâtre. 
Thecium  incolore.  Ilypothecium  ou  pâle  ou  plus  souvent 
brun  clair. 

Spermogonies  très  rares,  immergées.  Spcrmalics  droites, 
oblongues,  cylindriques. 

a  (Type).  Arn.,  Jura,  153;  Exs.  Flagey,  L.  F.  C,  229.  —  Apo- 
thécies  camées  ou  verdâtres. 

p  Var.  escharoides  Ehrh.;  Arn.,  Jura,  15^4;  Exs.  Sclurr.,  214; 
Olivier,  139.  —  Apothécies  d'un  noir  foncé. 

L   Sans  action  sur  le  thalle. 
I   Teint  en  rose  sale  la  gélatine  hyménialc. 
(   Donne  au  thalle  une  couleur  jaune  plus  foncée. 
I    Avive  la  couleur  de  l'Epithecium  et  de  rilypothccium. 
Ca,  cl.  Rougit  le  thalle. 

Habit.  —  La  var.  a  est  assez  commune  sur  la  terre  stérile  des  hauts 
sommets  Vosgiens  :  ballon  d'Alsace,  Hohneck.  Elle  se  rencontre  égale- 
ment sur  les  sapins  pourris  :  la  Dôle»  le  Reculet,  etc.  La  var.  p,  plus  rare, 
est  par  ci  par  là  mélangée  au  type  dans  les  hautes  Vosges  ;  je  ne  l'ai  pas 
vue  dans  le  Jura. 
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8.  BIATORA  FLEXDOSA  Fr.,   V.  Ak.  H,,  268;  Kœrb.,  Sy$t., 
194  ;  Th.  Fr.,  L.  Se,  444  ;  Arn.,  Jura,  154. 

Biatora  decolorans  p  flexuosa  Fr.,  L.  E,^  268. 
Lecidea  flexuosa  Nyi.,  Scand.,  110;  Leighl.,  L.  G.  -B.,  256;  Slili.,  L. 
H.,  Ii9. 
Lecidea  viridescens  p  «apinea  Fr. 
Exs.  Hepp,  486  ;  Olivier,  189. 

Thalle  aréole,  verruqueux,  granuleux,  d'un  blanc  verdàtre, 
ou  d'un  vert  cendré,  toujours  mince,  souvent  nul.  Hypo- 
thalle  plus  blanc,  mais  souvent  indistinct. 

Apothécies  petites  ne  dépassant  que  rarement  0,5  mill. 
de  diam.,  apprimées,  d'un  vert  noirâtre  ou  môme  noires  dès 
le  jeune  Age,  à  disque  plan  bordé  par  une  marge  élevée, 
flexueuse  et  persistante,  ne  devenant  que  peu  convexe  en 
vieillissant.  Spores  simples ,  oblongues-ellipsoïdales,  de 
0'»™,007  à  0">"',008  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un  peu  élargies  au  sommet, 
de  0™™,048  h  0n»'",054  de  long,  sur  0""",011  à  0""»,013  de  large. 
Paraphyses  agglutinées,  peu  colorées,  un  peu  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  d'un  brun  olivâtre.  EpUhecium  noi- 
rAtre,  Thcchim  brun  paie  sale,  Hy pothecium  iaune  pâle. 

Spermogonies  serni  globuleuses,  peu  visibles.  Spei^maties 
petites,  cylindriques,  droites. 

^     j    Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Bleuit,  puis  rougit  l'Hymenium. 

(    Sans  action  bien  sensible. 

(    Avive  simplement  les  teintes  de  TExcipulum. 
Ca,  cl.  Rougit  le  thalle  d'une  manière  très  sensible. 

Habit.  —  Cette  esi)èce  doit  probablement  se  rencontrer  aux  mêmes  lieux 
que  la  Biatora  (jranulosa  lignicole  ;  elle  n*a  cependant  été  constatée  avec 
certitude  que  sur  les  sapins  pourris  du  Salève  par  le  docteur  Muller  et  en 
montant  à  la  Dôle.  On  pourrait  confondiv  la  B.  flexuosa  avec  la  B.  gra^ 
nulosa  var.  escharo  des;  dans  la  première  les  apolhécies  sont  toujours 
beaucoup  plus  petites,  jilanes  et  marginées,  tandis  qu  elles  deviennent  très 
promptement  convexes  et  immarginées  dans  la  seconde. 
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9.  BIATORA  VIRIDESCENS  Kœrb.,  SysL,  201  ;  Th.  Fr., 
Scand.y  445  ;  Arn.,  Jura,  154. 

Biatora  vernalis  v.  viridescens,  E,  F.,  262. 

Lecidea  viridescens  Ach.,  Meth,,  62;  Nyl.,  Scand.,  206;  Mass.,  Rich., 
64  ;  Leight,  L.  G.  B.,  262;  Stilz.,  L.  H,,  451. 
Lecidea  sphœroides  v.  viridescens  Schœr.,  p.  14. 
Lichen  viridescens  Schrad.,  Spic,  88. 
Exs.  Hepp,  731;  Roumeg.,  84. 

Thalle  mince,  finement  granuleux,  tombant  souvent  en 
poudre,  d'un  jaune  soufré,  verdâtre.  Hypothalle  plus  blanc, 
peu  distinct. 

Apothécies  petites  ou  moyennes,  de  0,5  à  0,9  de  diam., 
sessiles^  ou  légèrement  immergées,  d'un  vert  livide  passant 
au  noir,  à  disque  convexe  et  suhimmarginé  dès  le  jeune  âge, 
séparées  ou  confluentes  et  difformes,  souvent  rugueuses. 
Spores  simples,  oblongues  ou  souvent  subpyriformes ,  de 
O^^jOlO  à  0"»"»,012  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques  un 
peu  renflées  au  sommet,  de  0™™,050  à  0™«»,058  de  long,  sur 
0mm^012  à  0™™,014  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  peu 
colorées,  excepté  au  sommet  où  elles  sont  légèrement  ren- 
flées et  d'un  vert  brunâtre.  Epithecium  olivâtre,  Thecium 
jaune  verdâtre,  Hypothecium  d'un  brun  pâle. 

Spermogonles  peu  visibles.  Spermaties  cylindriques,  très 
ténues,  ou  droites  ou  courbées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
„    (    Donne  au  thalle  une  teinte  brun-jaunàlre. 

{    .Avive  seulement  la  teinte  de  l'Hypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Je  n'ai  rencontré  cette  espèce  qu'une  seule  fois  dans  nos 
limites,  en  montant  de  Saint-Imier  au  Chasserai,  sur  un  vieux  tronc  de 
sapin  pourri.  Elle  a  été  également  recueillie  à  Neuchàtel  par  Chaillct,  et 
dans  les  environs  de  Berne. 
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10.  BIATORA  GELATINOSA  Th.  Fr.,  Lich.  Scand.,  446. 

Biatora  viridescens  v.  gelatinosa  Fr.,  S,  V.  Se,  111  ;  Kœrb.,  Syst., 
201. 

Lecidea  gelatinosa  Flk.,  B.  M.,  Î201  ;  Schœr.,  En.,  137  ;  Ach.,  Syn., 
26;  Nyl.,  Prod.,  110;  Mass.,  jRicA.,  64;  Leight.,  I.  G.  Jî.,  308;  SUU.,  L. 
B.,  153. 

Exs.  Schœr.,  2(fô;  Hepp,  493;  Roumeg.,  298. 

Thalle  mince,  contigu,  lépreux  gélatineux,  d'un  vert  cen- 
dré, disparaissant  souvent.  Hypothallc  très  peu  distinct. 

Apothécies  petites  ou  moyennes,  de  0,5  à  0,9  mill.  de 
diam.,  apprimécs  ou  même  presque  innées,  d'un  vert  livide, 
noirâtre,  h  disque  plan  et  bordé  par  une  légère  marge  entière, 
de  couleur  plus  pâle  et  assez  persistante.  Spores  simples, 
ovoïdales,  ou  un  peu  oblongues,  de  0™'n,009  à  0"",015  de 
long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  légèrement  renflées  au  sommet,  un  peu  ventrues, 
de  0™'n,052  à  0™™,057  de  long,  sur  0«°»,012  à  0«°»,014  de 
large.  Paraphyses  agglutinées ,  peu  colorées,  excepté  au 
sommet  où  elles  sont  légèrement  renflées  et  d'un  vert  bru- 
nâtre. Epithecium  olivâtre,  Thecium  incolore,  Hypothecium 
d'un  brun  très  pâle. 

Spermogonles  non  observées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  rougeàtre  la  gélatine  hyméniale. 
,,    (    Ou  sans  action,  ou  jaunit  un  peu  le  thalle. 

(    A  peu  près  sans  action,  avive  la  couleur  de  Tllypothecium. 
Ca,  cl  Sans  action. 

Habit.  —  Rare  sur  la  terre  stérile  au  pied  des  Vosges  :  Saint-Maurice, 
Munster,  Gérardmer;  absolument  nulle  dans  le  Jura;  se  retrouve  au 
Righi  (Hepp)  et  dans  les  Alpes  suisses. 


(d)  Groupe  de  ea  Biatora  rivulosa. 

Apothécies  sessiles  ou  adnécs.  Spores  fabiforincs B.  riviilosa  Fr. 

Apothécies  innées.  Spores  ovoïdales,  non  courbes D.  Kochiana  Fr. 
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il.  BIATORA  RIVDLOSA  Fr.,  L.  E.,  271  ;  Kœrb.,  Sy 
Th.  Fr.,  Se,  450;  Arn.,  Jura,  156. 

Lecidea  rivulosa  Ach.,  Melh,,  38;  Nyl.,  Scanrf.,  222;  Leig 
J5  ,  2&1  ;  Stitz.,  L.  iï.,  197. 
Lecanora  falsaria  p  nv?(ïosa  Acii.,  Un.,  350. 

Thalle  un  peu  tartareux,  fendillé  ou  aréole,  à 
presque  toujours  contigues,  plus  rarement  granul 
grains  déprimés  et  distants  d'un  brun  cendré  plus  c 
foncé.  Hjfpothalle  d'un  brun  noir  débordant  le  thc 
limitant. 

Apothécies  assez  grandes,  de  1  à  1,5  mill.  de  diam 
ou  sessiles,  d'un  brun  noirâtre,  souvent  foncé,  plus  r 
carné  et  seulement  dans  le  jeune  Age,  à  disque  pi; 
par  une  marge  mince  flexueuse,  ordinairement  pe 
et  de  couleur  plus  pâle.  Spores  simples,  ellipsoï 
plus  souvent  recourbées  en  forme  de  fève  (fabiforr 
0™"»,008  à  O^^jOlS  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  rer 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  légèrement  rer 
massues,  de  0'""»,044  à  0'""»,048  de  long,  sur  0'n"»,015  à 
de  large.  Paraphyses  assez  robustes,  peu  agglutin 
distinctement  renflées  au  sommet  où  elles  sontd 
jaunâtre ,  le  reste  étant  incolore.  Epithecmm  t 
Thecitim  incolore,  Hypothecium  ou  incolore  ou  trè^ 

Spermogonles  non  observées.  D'après  Th.   M.  F 
Spermaties  sont  ténues,  cylindriques,  droites  ou 
de0™"»,004sur0'n«»,001. 

a  PL  saxicola.  Exs.  Hepp,  491  ;  Arn.,  2C2. 
p  PI.  cordcicola.  Exs.  llepp,  730. 

i   Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu,  puis  en  rouge  vine 
j  Sans  action  sur  le  thalle. 
(  Sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  rare  dans  nos  régions^  si  ell 
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Sans  action  sur  le  thalle. 

Bleuit  la  gélatine  hyméniale,  puis  la  rougit  à  la  longue. 
..    I    Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Sans  action  sur  la  gélatine  hyméniale. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  La  var.  a  n'existe  pas  dans  nos  limites  ;  la  var.  p  sur  les  blocs 
cristallins  du  grand  Salève  où  elle  est  abondante.  L'espèce  ne  se  ren- 
contre pas  dans  les  Vosges,  ou  du  moins  elle  n'y  a  pas  encore  été  observée, 
quoique  franchement  silicicole. 


(e)  Groupe  de  la  Biatora  uliginosa. 

Espèce  terricole.  Spores  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1.- /?.  uliginosa  Fr. 

Espèce  lignicole.  Spores  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  1 B.  fuliginea  Kœrb. 

Espèce  terricole.  Spores  au  moins  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1  .   /?.  bolryosa  Fr. 


13.  BIATORA  ULIGINOSA  Fr.,  L.  E.,  275  ;  Kœrb.,  Syst.,  197  ; 
Th,  M.  Fr.,  Scand,,  455. 

Leddea  uliginosa  Ach.,  Meth.f  45;  Nyl.,  Scand.,  198;  Leight.,  L.  G, 
B.,  274. 

Leddea  microphylla  v.  uliginosa  Schoer.,  Spic  ,  p.  112. 

Lichen  uliginosus  Schrad.,  Spic,  88, 

Exs.  Schaîr.,  162-163;  Hepp,  F,  E.,  132;  Roumeg.,  325;  Oliv.,  135, 

Thalle  granuleux  ou  lépreux,  un  peu  gélatineux,  cl*un  vert 
roux  ou  brun.  Hypothalle  noirâtre  assez  peu  distinct. 

Apothécies  petites,  de  0,4  à  0,9  mill.  de  diamètre,  adnées 
ou  sessiles,  d'un  brun  noir  foncé,  à  disque  plan  bordé  par 
une  marge  mince,  entière,  concolore,  devenant  promptement 
convexe  et  immarginé.  Spores  simples,  ellipsoïdales  ou  par- 
fois subglobuleuses,  de0"»™,008à0'n™,0iCde  long,  env.  1 1/2 
à  2  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  renflées  en  massue  et  un  peu  ventrues,  de  0'n'n,058 
à  0'n"»,062  de  long,  sur  0'«'n,017  à  0""n,018  de  large.  Para- 
physes  agglutinées,  brunâtres,  peu  renflées  au  sommet  où 
elles  sont  un  peu  plus  foncées.  Epithecmm  brun,  Thecium 
brun  plus  clair,  Hypothecium  brun-noirâtre. 
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Beaucoup  de  lichénologues  regardent  la  B.  fuliginea  comme  une  simple 
variété  de  la  B.  uliginosa;  mais  les  apothécies  plus  innées  et  les  spores 
constamment  d'un  tiers  à  moitié  plus  petites  indiquent  que  c'est  bien  une 
espèce  séparée. 

15.  BIATORA  BOTRYOSA  Fr.,  Vet,  Ak.  H,,  268  ;  ïli.  M.  F., 
Scand.y  454. 

Lecidea  glotnerulosa  Th.  Fr.,  Arct.,  219. 

Lecidea  hypopodia  Nyl.,  Flora. 

Lecidea  botvyosa  Nyl.  in  Norrl.  Tav.,  186;  Stitz.,  L.  H.,  150. 

Lecidea  miscellifarmis  Nyl.,  Floraj  1867. 

Thalle  assez  épais,  non  gélatineux,  verruqueux,  granu- 
leux, à  grains  convexes  tombant  parfois  en  poussière,  d'un 
vert  cendré.  Hypothalle  peu  distinct. 

Apothécies  petites,  de  0,4  à  0,6  de  diam.,  sessiles  ou  sub- 
sessiles,  d'un  brun  roux  foncé,  à  disque  plan  bordé  par  une 
marge  mince,  un  peu  plus  pâle  et  disparaissant  prompte- 
ment.  Spores  ohlongues ,  simples  ou  présentant  rarement 
une  mince  cloison,  de  0'°°»,007  à  0"»°>,014  de  long,  environ 
%  2  1/2  et  même  3  fois  p.  l.q.  1.,  renfermées  au  nombre  de 
8  dans  des  thèques  courtes,  renflées  en  massue,  de  0'"™,042 
à  0'"",050  de  long,  sur  O^n^jOl?  à  0'"'",018  de  large.  Para- 
physes  agglutinées,  incolores,  excepté  au  sommet  où  elles 
sont  d'un  brun  verdâtre.  Epiiheciiim  brun  noiridve,  Thecium 
pâle,  Hypothecium  noirâtre. 

Spermogonies  et  Spermatics  inconnues. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
^    i   Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  fort  rare  dans  toute  notre  région.  Elle  n'a  guère  été 
signalée  que  sur  la  terre  sèche  du  Salève  par  le  docteur  J.  Mtdler, 


(f)  Groupe  pE  la  Biatora  fusca. 


Thalle  granuleux  gris  verdâtre,  épais.  Spores 


2  4/2  à  3  fois  p.  l.q.  1 


. .  //.  lierengeriana  Th.  Fr. 
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Thalle  granuleux  gris  verdâtre,  mince  ou  obli- 
téré. Spores  2  1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  1 D.  fusca  Th.  Fr. 

Thalle  tartareux  ochrcux.  Apolhécies  rousses 
plus  ou  moins  convexes.  Spores  1  1/2  à  2  fois 
p.  1.  q.  1 IL  ochracea  Hepp. 

Thalle  tartareux  d'un  blanc  sale.  Apothécies  hé- 
misphériques, d'un  brun  livide.  Spores  3  à  5 
fois  p.  1.  q.  1 D.  picila  Mass. 

Thalle  tartareux  d'un  blanc  sale.  Apothécies 
planes,  sessiles,  d'un  brun  noir.  Spores  1  i/2 
à  2  fois  p.  l.  q.  1 B.  pungens  Kœrb. 

16.  BIATORA  BERENGERIANA  Mass.,  Rich.,  428;  Th.  M.  Fr., 
Scand.,  433. 

Biatora  miscella  Fr.,  L.  E.,  274;  Th.  M.  Fr.,  Arct,,  194. 
Lecidea  Berengeriana  Nyl.,  Lapp.,  144  ;  Stitz.,  L.  H.,  152  ;  Nyl.  in  Hue, 
no  918. 

Thalle  aréole,  rugueux,  squameux  à  squames  sub-imbri- 
quées,  ou  bien  granuleux,  h  petits  grains  continus  (c'est  le 
cas  le  plus  fréquent),  d'un  blanc  verdâtre  oii.  cendré.  Hypo- 
thalle  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  de  0,8  à  1,2  de  diam.,  adnées,  d'un 
brun  noirâtre,  presque  noires  quand  elles  sont  humectées, 
à  disque  plan  et  bordé  par  une  marge  mince,  entière,  plus 
foncée,  mais  seulement  pendant  le  très  jeune  âge  et  deve- 
nant promptement  convexe  et  immarginé.  Les  apothécies 
sont  souvent  un  peu  confluentes  et  difformes.  Spores  elliptico- 
allongées,  simples,  droites  ou  courbes,  de0ro™,010à0"™,015 
de  long,  env.  2  1/2  à  3  f.  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  presque  cylindriques,  ou  du  moins 
peu  élargies  au  sommet,  de  0™"»,046  à  0™°»,055  de  long,  sur 
0™™,015  à  0'°",016  de  large.  Paraphtjses  peu  agglutinées, 
incolores,  excepté  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun-jau- 
nâtre et  très  visiblement  renflées. 

Spermogonies,  Spa^maties  et  Stérigmatcs  non  étudiés. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Colore  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyméniale. 
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I    Sans  action  sur  le  thalle. 
(    Sans  action  snr  THymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  tronvt^e  dans  nos  réffions.  Elle 
a  cependant  été  recueillie  sur  la  terre  et  les  vieilles  mousses  au  l'ilat^  près 
de  Bex,  et  dans  les  Alpes  bernoises.  Elle  est  {généralement  calcitole  et  se 
retrouvera  peut-être  dans  les  derniers  sommets  Nord  du  Jura;  cest  pour- 
quoi nous  en  avons  donné  la  description. 

17.  BIATORA  FDSCA  Th.  M.  Fr.,  Lich.  Scand.,  435; 
Hepp,  K.  Z.y  228. 

Biatora  atvosanguinea  Fr.  S.  V.  S.  112. 
Biatora  vernalis  Kœrb.,  Syst. 

Lecidea  sanguineo  atra  Nyl.,  Scand.,  199;  Leight.,  L.  G.  B.,  267: 
Nyl.  in  Hue.,  909. 
Lecidea  fusca  Stitz.,  L.  H.,  153. 

Thalle  mince,  rugueux  ou  finement  granuleux,  souveiit 
discontinu  ou  presque  nul  d'un  vert  cendré  ou  brunâtre. 
Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  0,5  à  0,1  mill.  de  diam.,  assez  fran- 
chement sessiles,  d'un  brun  roux  plus  ou  moins  foncé,  à 
disque  toujours  plan  dans  le  jeune  ûge  et  bordé  par  une 
marge  mince  presque  concolore,  bien  visible,  puis  devenant 
convexe  et  immarginé.  Spores  simples  oblongues,  de  0"^'",010 
à  0n>'n,0i8  de  long,  î?  1/2  à  3  fois  env.  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thôques  élargies  en  massue,  de 
0™™,050  à  O'n^jOGO  de  long,  sur  O^'njOlO  h  0'n'",0i3  de  large. 
Paraphyses  peu  distinctes  et  peu  colorées,  excepté  au  som- 
met où  elles  sont  brunâtres.  (Summa  attentione  digna  sunt 
granida  cœrulescentia ,  vcl  violascencentia  jmraphnsxbus 
immixta  quœ  adeo  fréquentes  inveniuntur  ut  notam  fere 
characteristicam  prœbeant^  Th.  M.  Fr.).  Epithecium  brun 
foncé,  Thecium  épais  brun  plus  pâle,  ILjpothecium  brun  ou 
brun  jaunâtre. 

Spermaties  coui^tcs,  cylindriques.  Stérygmates  simples. 

a  Var.  sangumeo  atra  Tli.  M.  Fr.;  Arn.,  Jura,  157;  Exs.  Fla- 

30 
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gey,  187.  —  Thalle  ordinairement  plus  pâle.  Apothécies  d'un 
brun  roux,  devenant  pins  vite  convexes  et  immarginées. 

p  Var.  atrofusca  Th.  M.  Fr.;  J.  Mull.,  Class.,  390;  Arn.,  Jura, 
157;  Exs.  Hepp,  208;  Flaj^ey,  327.  —  Thalle  ordinairement  plus 
brun.  Apothécies  d'un  brun  noirâtre,  restant  plus  longtemps 
planes  et  niarginées. 

-     i    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Teint  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyméniale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 


Sans  action  sur  rHymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  La  var.  sangitineo  alra  parait  plus  répandue  dans  la  plaine  : 
Besançon,  Chapelle  des  Buis,  Arcier,  Arbois ;  la  var.  p,  au  contraire, 
parait  la  remplacer  dans  la  montafçne  :  le  mont  d'Or,  en  dessous  de  la 
Dent  de  Vaulion  entre  Vallorbes  et  le  Pont  (Flagey)  ;  au  Salt've  et  à  la 
Dôle  où  elle  est  assez  coinnunie  (J.  Mull.),  et  probablement  dans  tout  le 
haut  Jura. 

Plusieurs  lichênologuos  font  deux  espèces  de  la  var.  a  et  de  la  var.  p  ;  il 
parait  évident  que  ce  ne  sont  bien  que  deux  variétés  ;  Tinlérieur  des  apo- 
thécies est  absolument  semblable,  toutes  deux  possèdent  autour  des  para- 
physes  ces  grains  bleuâtres  caractéristiques,  comme  le  dit  le  docteur  Th. 
Fries. 

18.  BIATORA  OCHRACEA  Hepp,  F.  E. 

Biatora  fusco-vubens  Th.  M.  Fr.,  Scand.,  440. 
Lecidella  ochracea  Kœrb.,  Par.,  p.  210. 

Lecidaa  ochracea  Nyl.  in  Herb.  Lojka;  Leight.,  L.  G.  B.,  251  ;  Stitz., 
Lit  t.,  152. 
Lecidea  fuscorubcns  Nyl.,  Bot.  no  t.,  1853. 

Thalle  mince,  tartareux,  continu,  fendillé,  d'un  jaune 
ochreu^c,  ou  d'an  gris  cendré,  souvent  nul.  Hifpolhalle  in- 
distinct. 

Apothécies  petites,  de  0,4  îi  0,8  mill.  de  diam.,  sessiles 
d'un  brun  roux  souvent  foncé,  à  disque  d'abord  plan  et  bordé 
par  une  marge  mince  et  concolore,  devenant  très  prompte- 
ment  conve.^e  et  iminarginé.  Spores  simples  ellipsoïdales 
ou  ovoïdes,  de  0™™,008  à  0'»'",0i4dc  long,  env.  i  i/'2  à''2  fois 
seulement  p.  1.  q.  I.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
chèques  élargies  en  massue,  de  0'»'",055  à  0'"n»,060  de  long, 
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sur  0">™,009  à  O""'»,!)!!  de  large.  Paraphyses  indistinctes, 
très  peu  élargies  au  sommet,  de  couleur  pâle.  Epithecium 
brun,  Thecinm  brun  très  clair,  HypoUiccium  d*un  brun  jau- 
nâtre. 

Spermogonies  et  Spermaties  non  étudiées. 

a  Ochracea  (type)  Arn.,  Jura,  159;  Exs.  Hepp,  263;  Flagey, 
228.  —  Thalle  bien  visible,  d'un  roux  ochreux.  Apothécies  d'un 
brun  roux,  moyennement  foncé. 

p  Var.  fùsco-rubens  Arn.,  Jura,  158;  Exs.  Hepp,  262;  Oliv., 
385;  Flagey,  328.  —  Thalle  plus  cendré,  très  mince,  souvent 
nul.  Apothécies  plus  foncées  que  dans  la  var.  a. 


-     j    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Colore  en  rose  la  gélaUne  hyméniale. 
^    i   Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Les  deux  formes  se  rencontrent  à  peu  près  dans  les  mêmes 
localités  ;  elles  ne  sont  pas  rares  aux  environs  de  Besançon,  à  Boussières 
et  à  Torpes  (Doubs)  où  on  les  trouve  presque  toujours  sur  le  calcaire  co- 
rallien; elles  paraissent  beaucoup  plus  rares  dans  les  hautes  montagnes  du 
Jura  et  nulles  sur  la  silice  dans  toutes  les  Vosges* 

19.  BIATORA  PICILA  Mass.,  Afisc,  1856  ;  Kœrb.,  Par.,  161  ; 
J.  Miill.,  392;  Arn.,  Jura,  158. 

Lecidea  picila  Leight.,  L.  G.  B,,  251. 
Exs.  Arnold,  73  a  et  b. 

Thalle  mince,  tartareux,  farineux,  d'un  blanc  sale  ou  jati- 
nâtre.  Hypothalle  peu  ou  pas  distinct. 

Apotliécies  petites,  de  0,5  à  0,8  mill.  de  diam.,  sessiles  d'un 
roux  foncé,  presque  noir,  à  disque  plan  et  marginé  dans  le 
très  jeune  âge,  puis  devenant  promptement  hémisphérique 
tout  en  conservant  sa  marge.  Spores  simples,  cylindriques 
ou  o5/ongfueiJ,  de  0'"™,012  à  0'»'",01 5,  au  moins  3  fois  p.  1.  q.  l., 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  légèrement 
renflées  en  massue,  de  0'n'n,052  à  0'nn>,062  de  long,  sur 
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Habit.  —[Assez  commune  aux  environs  de  Genève,  au  Salève  sur  le 
calcaire  et  les  petits  blocs  erratiques  ;  au  Reculet  (J.  Mull.).  Egalement  à 
Sainte-Croix  (Suisse)  sur  la  silice.  Par  ci,  par  là  dans  les  basses  Vosges  : 
Remiremont,  Gérardmer,  mais  toujours  beaucoup  plus  rare  que  dans  le 
Jura, 

(g)  Groupe  de  la  Biatora  immersa. 

Apothécies  noires  à  l'état  sec.  llypothecium  peu  co- 
loré   //.  Metzlen  Kœrb. 

Apothécies  brun  roux  à  l'état  sec.  Hypothecium  peu 
coloré B.  chondrodes  Mass. 

Apothécies  très  immergées.  llypothecium  obscur. . ..  D.  immersa  Kœrb. 


21.  BIATORA  METZLERI  Kœrb.,  Par.,  1G2  ;  Th.  Fr., 
Vet,  Ak,  F.,  271  ;  Arnold,  Jura,  157. 

Lecidea  Melzleri  Kœrb.  Par,,  1G2;  Th.  Fr.  Vet.  Ak.  F.,  271  ;  Arnold, 
Jura,  156. 
Lecidea  oolithina  Nyl.,  Flora,  1862. 
Exs.  Arn.  351. 

Thalle  très  mince,  un  peu  noirâtre,  se  confondant  ordi- 
nairement avec  le  calcaire.  lït/pothalle  plus  blanc,  peu 
distinct. 

Apothécies  petites,  de  0,3  à  0,5  mill.  de  diam.,  fovéolées, 
innées  d'abord,  puis  un  peu  proéminentes  d'un  noir  franc 
à  Vétat  sec,  et  d'un  roux  pourpré  humeclécê,  à  disque  plan 
bordé  par  une  marge  très  mince  et  concolore ,  devenant 
promptement  convexe  et  immarginé.  Spores  (guttulas  oleo- 
sas  swpe  foventes,  Tb.  Fr.),  simples,  ellipsoïdales  ou  sub- 
fu&iformes,  de  0""",018  à  0™"»,0!2!2  de  long,  env.  2  1/2  à  3  fois 
p.  1.  q.  l.,  ;renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un 
peu  ventrues,  de  0'"'",055  à  O-^f^jOeO  de  long,  sur  O'^^^oiS  à 
Omm^OlO  de  lai'ge.  Paraplnjses  agglutinées,  assez  distinctes, 
un  peu  élargies  au  sommet  où  elles  sont  brunâtres.  Epithe- 
cium  brun  surtout  au  boi^l,  Thecium  pâle,  Hupoihecium 
incolore  ou  plus  rarement  légèrement  brunâtre. 

Spermogonles  non  observées. 
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iSans  action  sur  le  thalle. 
Colore  en  jaune  la  gélatine  hyméniale  et  les  thèques  en  rouge 
vineux. 
(    Sans  action  sur  le  thalle. 
t    Sans  action  sur  l'hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Très  rare  dans  nos  régions  ;  sur  les  tufs  au  Saléve  (J.  MuU.). 

22.  BIATORA  CHONDRODES  Mass.,  S;/mm.,  39;  Arnold, 
Jura,  156;  Kœrb.,  Syst.,  162. 

Lecidea  chondrodes  Leight.,  L.  G.  B.,  253;  Stitz.,  L.  IL.  450.  Richard, 
Deux-Sèvres,  p.  Îi9. 
Exs.  Arnold,  196;  Malb.,  87. 

Thalle  assez  é-pais  quand  il  existe,  amylacé,  rugueux,  d'un 
blanc  glauque  ou  verdâlre,  plus  foncé  étant  mouillé,  dispa- 
raissant assez  souvent.  Hypothalle  plus  blanc. 

Apothécies  de  0,4  à  0,9  mill.  de  diam.,  fovéolées,  d'abord 
entièrement  ensevelies  dans  le  support,  puis  émergeant 
ensuite,  d'un  brun  roux ,  devenant  beaucoup  plus  clair 
humecté,  à  disque  plan  bordé  par  une  marge  très  mince, 
plus  foncé  et  qui  disparaît  avec  Tâge.  Spores  simples,  ellip- 
soïdales, ou  subpyriformes,  souvent  remplies  de  gouttelettes 
oléagineuses  comme  la  B.  Metzleri,  de  0'"'",015  à  0"»™,020 
de  long,  env.  2  1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  renflées  en  massue  au  sommet,  de 
0"»»,050  à  0n»w,055  de  long,  sur  0'""»,015  i\  0«»'n,016  de  large. 
Paraphi/ses  assez  lùches,  distinctes,  un  peu  anguleuses, 
hyalines  à  la  base,  brunâtres  au  sommet  où  elles  sont  un  peu 
renflées.  Epilhecium  brun,  Tliecium  et  Hypothecium  peu 
colorés. 

Spermogonies  visibles  seulement  dans  les  échantillons  à 
thalle  épais  et  presque  complètement  immergées,  très  rares. 
Spermaties  droites,  minces,  oblongues  (sur  des  échantillons 
recueillis  en  Algérie). 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Donne  une  teinte  rouge  jaunâtre  à  la  gélatine  hyméniale,  plus 
rouge  aux  thèques. 
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Sans  action  sur  le  IhalK;. 

Sans  action  sur  l'IIymenium,  ou  en  avive  la  teinte  d'une  façoi 
sensible. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Beaucoup  plus  commune  dans  nos  régions  que  la  B.  Me 
et  toujours  sur  le  calcaire  :  Beure  près  Besançon,  Laissey,  Ornans 
N'est  pas  rare  au  Salève  près  Monnelier  (J.  Mull.). 

Je  ne  puis,  comme  plusieurs  auteurs,  regîu'der  la  B.  chondrodes  ce 
une  simple  variété  de  la  B.  immersa.  Le  thalle  plus  épais,  l'hypotht 
presque  incolore,  et  surtout  les  spores  constamment  beaucoup  plus  gr 
en  font  bien  une  espèce  à  part. 

23.  BIATORA  IMMERSA  Th.  M.  Fries,  L.  Se,  478  ;  J.  W 
Class.,  392. 

Lecidea  immersa  Kœrb.,  Par.,  215;  Arn.,  Jura,  IGl. 
Lecidea  calcivora  Mass.,  Rich.,  78;  Stitz.,  L.  H.,  151;  Leight., 
B.,  310. 
Uymenelia  immersa  Kœrb.,  Syst.,  p.  328. 
Lichen  calcivoims  Ebrh.,  Crypt.,  2i4. 
Exs.  Hepp,  2i0;  Flagey,  i:^6;  Roumeg.,  326. 

Thalle  tartareux  quand  il  existe,  mais  ordinairement 
visible  et  se  confondant  avec  la  pierre,  d'un  blanc  peu  cer 
Hypothalle  plus  blanc  à  peine  distinct. 

Apothécles  de  0,0  à  0,8  mill.  de  diam.,  toujours  immo 
dans  les  cellules  du  thalle,  souvent  oblitérées  et  ne  laiï 
apercevoir  qu'une  pierre  criblée  de  jjetiis  trous,  d'un 
roux  ou  pourpre  obscur,  à  disque  plan,  parfois  un  peu] 
neux,  bordé  par  une  marge  mince  qui  disparaît  aven  l 
Spores  simples  ,  ellipsoïdales   ou  ovoïdes  ,   de  0™n>,0 
0"™,012  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renferi 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  oblongues,  une  peu 
gies  en  massue,  de  0"'"^048  à  0'n™,052  de  long,  sur  O»"»^ 
à  0"'™,014  de  large.  Paraphyses  indistinctes,  peu  renfléi 
sommet  où  elles  sont  d'un  brun  jaunâtre.  Epithecium 
foncé,  Tlieciuni  brun  clair,  Hypothecium  brun  foncé. 

Spennogonies  non  observées. 

j    Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Teint  la  gélatine  hyméniale  en  rouge  vineux. 
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f    Sans  action  sur  le  thalle. 
(    Sans  action  sur  Tllymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  de  beaucoup  la  plus  commune  et  la  plus 
abondante  de  tout  le  groupe  :  Besançon,  Laissey.  Moniferrand,  Omans, 
Arbois,  Pontarlier,  etc.,  etc.,  puis  le  Chasserai,  le  Chasseron,  le  Su- 
chet,  la  Dôle,  le  Reculet,  le  Salève,  etc.,  etc.  Nulle  sur  les  rochers  sili- 
ceux des  Vosges. 

Il  faut  observer  cette  plante  avec  soin  pour  ne  pas  la  confondre  avec  une 
Verrticaria, 

(h)  Groupe  de  la  Biatora  ambigua. 

Ilypothalle  noir  débordant.  Apothécies  agglomérées 

d'un  roux  clair,  promptement  immarginées D.  Decandollei  Kœrb. 

Hypothalle  noir  débordant.  Apothécies  d'un  brun 

noir  à  marge  persistante IL  ambigua  Mass. 

Ilypothalle  indistinct.  Apothécies  moyennes fi.  alba  Ilepp. 

Hypothalle  indistinct.  Apothécies  très  petites U.  phseostigtna  Kœrb. 

24.  BIATORA  DECANDOLLEI  Hepp,  Kœrb.,  Par.,  156; 
J.  Mull.,  Class.,  394. 

Biatora  exigua  Fr.,  L.  E,,  278;  Arnold,  Jura,  152. 

Biatora  geographica  Mass.,  Descr.,  iG. 

Lecidea  parasema  v.  exigua  Nyl.,  Prod.,  12i;  Stitz.,  L.  U.,  178. 

Exs.  Hei.p,  254;  Arn.,  24;  Malb.,  28i;  Flagey,  8U. 

Thalle  très  mince,  granuleux  ou  lépreux,  d'un  vart  glauque 
ou  cendré.  Hypothalle  d'un  bleu  noirâtre  débordant  et  limi- 
tant très  exactement  le  thalle  par  places. 

Apothécies  très  petites,  de  0,2  à  0,5  mill.  de  diam.  très 
rapprochées,  presque  confluentes,  d'un  hrun  rou^jc  ou  carnée 
à  disque  plan  et  bordé  par  une  marge  plus  foncée  excessi- 
vement mince,  devenant  très  promptement  convexe  et  im- 
marginè.  Les  apothécies  serrées  les  unes  contre  les  autres 
sont  souvent  anguleuses  et  difTormes.  iSpores  simples,  ellip- 
soïdales, de  0""n,ai2  à  On"",017  de  long,  à  peine  2  fois  p.  L 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  courtes, 
renflées  en  massue  au  sommet,  de  O^^^jOBS  à  0>n'",042  de 
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long,  sur  0"»™/  09  à  0'"™,042  de  large.  Paraphyses  distinctes, 
très  peu  agglutinées,  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont 
brunâtres.  Epithecinm  brunâtre,  Thecium  incolore,  Hypo- 
thecium  incolore  ou  très  pâle. 

Spermogonies  et  Spermaties  non  observées  par  nous.  (Les 
Spermogonies  sont  nombreuses  et  consistent  en  petits  points 
noirs  brillants  dans  lesquels  se  trouvent  des  Spermaties 
ellipsoïdales.  Kœrb.,  Par.,  156). 
Sans  action  sur  le  thalle. 


^    Teint  en  bleu  violacé  la  gélatine  hyméniale. 
Jaunit  un  peu  le  thalle. 
Sans  action  sur  riïymenium. 
Ca,  cl.  Rougit  parfois  légèrement  le  thalle. 

Habit  —  La  B.  de  Candollei  ne  paraît  pas  rare  dans  les  bois  un  peu 
humides  des  environs  de  Besançon,  sur  les  jeunes  chênes  à  écorce  lisse  : 
Monlferrandf  To)*pes,  etc.  Le  docteur  Muller  la  signale  également  au  bois 
de  la  Balie  près  Genève  et  probablement  elle  est  très  disséminée  dans  les 
plaines  de  la  Franche- Comté» 

Observ.  —  Les  divisions  entre  genres  étant  souvent  bien  peu  tranchées 
à  la  limite,  on  trouve  toujours  des  groupes  qu'on  ne  sait  où  caser  avec  cer- 
titude. C'est  ici  un  c;ts  bien  frappant;  les  B.  de  Candollei.  ambigua  et 
alba  sont  réunies  aux  Lccidea  (Groupe  ela'ochroma)  par  les  meilleurs 
lichénologues.  Cejiemlant  comme  les  apothécies  humectées  ne  deviennent 
jamais  noires,  pour  être  lidèle  à  notre  système,  il  faut  bien  les  ranger  au 
nombre  des  Biatora  ;  si  comme  le  dit  Kœrber,  les  spermaties  de  cette 
espèce  sont  ellipsoïdale^,  ce  que  nous  n'avons  pu  vérifier,  la  cause  serait 
entendue  et  on  ne  poinralt  en  faire  une  variété  de  la  L,  clœochroma  où 
elles  sont  courbes  et  acicnlaires.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  a  peu  d'importance 
et  chaque  lichénologuo  pourra  classer  ces  trois  ou  quatre  espèces  comme 
bon  lui  semblera;  il  snfiit  que  les  descriptions  puissent  les  lui  faire  sûre- 
ment reconnaître. 


25.  BIATORA  AMBIGUA  Mass.,  Bich.,  124  ;   Kœrb., 
Parerga,  IGO. 

Bialot-a  labescens  Kurb.,  Sj-ft.,  2(K<;  J.  Mull.,  Class.,  «Ji)l. 
Lecidea  parasona  v.  tabecens  Leight.,  L,  G.  B.,  209;  Stilz.,  L.  li., 
178. 
Exs.  Hepp,  525;  Flagey,  13i. 

Thalle  très  mince,  tartareux,  rugueux,  devenant  presque 
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épreux,  d*un  vert  cendré  ou  jaunâtre.  Hypotlialle  noirâtre. 

Apothécles  petites,  de  0,4  à  1  mill.  de  diam.,  d'abord 
►resque  innées,  puis  adnées,  ou  sessiles,  d'un  roux  jaunâtre, 
lUis  d'un  brun  noirâlrCy  à  disque  plan  et  bordé  par  une 
narge  mince,  un  peu  plus  foncée,  devenant  tardivement 
mynarginé.  Avec  Tîlge  elles  sont  rugueuses  et  difformes. 
ipores  simples,  ovoïdales,  parfois  très  peu  courbées,  de 
'™'n,008  à  0'n«»,01i  de  long,  env.  1  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
srmées  au  nombre  de  8  dans  des  théques  un  peu  ventinies, 
e  0">™,043  à  0'n™,046  de  long,  sur  0«n™,ai4  à  O^nn^OiS  de 
irge.  Paraphyse8  minces,  assez  distinctes,  incolores  à  la 
ase,  brunâtres  au  sommet.  Epithecium  brun,  Thecium 
»resque  incolore,  Ilypothecium  pâle. 

SpermogODies  et  Spermaties  non  étudiées. 


I    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Teint  en  bleu,  puis  en  rose  la  gélatine  Iiyméniale. 
Colore  le  thalle  en  jaune, 
l'a  que  peu  d'action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Colore  le  thalle  en  jaune  orange. 


(    Co 

(   N'î 


Habit.  —  N'est  pas  rare  sur  les  salix  de  la  plaine  dans  les  forêts  hu- 
lides  :  Laisseijf  Montferrand,  Roui  elle,  etc.,  etc.  M.  le  docicur  Muller 
{  signale  aussi  dans  plusieurs  endroits  des  environs  de  Genève.  Elle  doit 
Lre  assez  largement  disséminée. 

26.  BIATORA  ALBA  Jlepp,  Eur,  ;  J.  Mull.,  Class.,  390. 

Bialora  denigrata  Kœrb.,  Syst.^  191)  (non  Fr.). 

Lecidea  alba  Schîcr.,  En  ,  12.5;  Schleich.,  Cat.;  Nyl.,  in  Flora^  1881; 
titz,  L.  //.,  m. 
Exs.  Hepp,  251  ;  Arn.,  413. 

Thalle  moyennement  épais,  lépreux,  granuleux,  d'un 
lanc  glau(|ue,  ou  jaunâtre.  Ilypothalle  un  peu  plus  blanc, 
resque  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  de  0,5  à  1  ,"2  mill.  de  diam.y  adnées, 
'un  brun  pres(iue  noir  à  Télat  sec,  mais  d'un  brun  roux  bien 
isible  étant  bumectées,  à  dis(iuo  plan  bordé  par  une  marge 
fiince,  devenant  très  promptement  conve.xe  et  immarginé. 
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Spores  simples,  ovoïdales,  de  0°»'n,008  à  0"»'",012  de  long, 
env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  un  peu  renflées  au  sommet,  de  0™™,040  à  0™™,042 
de  long,  sur  0™"™,009à  0'°'",(H1  de  large.  Paraphtjses  minces, 
assez  nettement  distinctes,  incolores  à  la  base,  brunâtres  au 
sommet.  Epithecium  brun  noir,  Thedum  incolore,  Ilypothe- 
cium  pâle. 
Spermogonies  et  Spermaties  non  étudiées. 

.     1    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Teint  en  bleu  rosé  la  gélatine  hyméniale. 
-.    j    Sans  action  sur  le  thalle  ou  en  avive  la  couleur  jaune. 

t    Presque  sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Colore  le  thalle  en  jaune  rosé. 

Habit.  —  Rare  dans  nos  légions  :  sur  de  vieux  pins  et  sapins  du  bois 
du  Vengeron,  également  au  bois  de  Veyrier  près  Genève  (J.  Muller  et 
Reut.). 

27.  BIATORA  PHJEOSTI&MA  Kœrb.,  S//«t.,109;  Th.  Fr., 
And,,  i97  ;  J.  MuU.,  Class.,  391. 

Biatora  obscureîla  TIi.  M.  Fr.,  Scand.,  Arn.,  Jura,  152. 
Lecvlea  pellucida  y  obscurello  Smrft.,  Supp.,  101. 
Lecidea  nitida  Sun  11.,  Phys.,  Bskr.  Saltd.,  .'')5. 
Lecidea  obscurella  Nyl.,  Lapp.,  147;  Slilz.,  L.  H ,  157. 
Exs.  Hepp,  F.  E'./ir;.]  tin  mea  coll.). 

Thalle  très  mince,  lépreux,  granuleux,  d'un  brun  ver- 
dâtre  ou  cendré,  très  souvent  nul.  Ilypolhalle  blanc,  assez 
distinct. 

Apothécies  ])elites,  de  0,3  à  0,5  tnill.  de  diam.,  adnées, 
d'un  brun  noir  ou  tout-à-fait  noires  à  Tétat  sec,  d'un  roux 
bien  visible,  humectées  ;  à  disque  plan  bordé  par  une  marge 
mince,  entière  et  concolore,  devenant  promptement  convexe 
et  immarginé.  Spores  petiles,  simples,  ellipsoïdales,  de 
0»n'«,007  à  0™»n,(>M  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombîe  de  8  dans  des  thèques  courtes,  très  lar- 
gement renflées  au  sommet,  de  0'n'n,032  à  0™'n,030  de  long, 
sur  0°»"»,009  à  0'n'",OH  de  large.  Paraphyses  très  peu  agglu- 
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tinées,  distinctes,  d'un  bleu  brunâtre  au  sommet.  Epithe- 
cium  brunâtre,  Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermogonies  semi-immergées,  à  ostiole  noirâtre.  Sper- 
maties  ellipsoïdales  ou  brièvement  cylindriques,  de  O'n^jOOi 
à  0n»",005  de  long,  sur  0°»°»,0025  à  0™™,0030  de  large  (Th. 
M.  Fr.). 

.     t   Sans  action  sur  le  thalle. 


Colore  la  gélatine  hyméniale  en  bleu,  puis  en  violet. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Avive  seulement  la  couleur  de  l'Epithecium. 
Ga,  cl.  A  peu  près  sans  action. 


«1 


Habit.  —  Très  rare  dans  nos  limites  :  nu  bois  de  la  Bâtie  près  de  Ge- 
nève (J.  MuU.).  Le  docteur  Hepp  l'a  trouvée  plus  abondante  dans  les  en- 
virons de  Zurich, 


•  •  HYMENELIA  Krempelh.  PINACISTA  Mass., 
et  JONASPIS  Tb.  Fr. 

Apothécies  d'un  rose  camé,  souvent  ovales,  toujours 
immergées //.  Pvevostii  Rab. 

Apothécies  d'un  j"ose  carné,  rondes  et  adnées  à  la  fin.  //.  similis  J.  MuU. 

Apothécies  d'un  noir  brillant,  immergées  dans  des  sail- 
lies du  thalle //.  coTiilea  (DC). 


28.  BIATORA  PREVOSTII  Rabenh.,  J.  Mull.,  Class.,  31)2. 

Hymenelia  Prcvostii  Kœrb.,  Syst.^  329  et  Pat\,  113. 
Jonaspis  Prevostii  Th.  M.  Fr.,  Scand.,  288;  Arn.,  Jura,  131. 
Gijalecla  Prevostii  E.  Fr.,  197, 

Lecanora  Prevostii  Th.  M.  Fr.,  Scand.,  288  (sub.  Jonaspis). 
Lecidca  Prevostii  Nyl.,  Prod.,  103;  Malb.,  176;  l^ight.,  L.  G.  B.,  198; 
Stitz.,  L.  //.,  129. 
Lecidea  delibuta  Schœr.,  En.,  117? 
Exs.  llepp,  273;  Roume-.,  299;  Flagey,  186. 

Thalle  assez  détcrniiné,  mince,  tartreux,  mais  très  mince, 
lisse  et  pré.sentant  l'aspect  d'un  marbre,  d'un  blanc  cendré 
et  plus  souvent  rosé.  Hijpothalle  plus  blanc  et  très  peu 
distinct. 
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Apothécies  moyennes,  de  0,6  à  1,2  plutôt  ovales  et  même 
livclliformes  que  rondes,  complHement  immergées,  d'un 
rose  incarnai  devenant  brun  avec  Tàge,  à  disque  plan  ou 
concave,  bordé  par  deux  marges  diiïérentes,  l'une  Uialline, 
et  l'autre  propre,  flexueuse,  entière  et  connivente.  Spores 
simples,  ellipsoïdales,  de  0'n™,013  ix  O'»™  oi8  de  long,  env. 
2  fois  p.  1.  q.  1.  et  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  renflées  au  sommet,  de  0"ro,040  à  0™™,045  de  long, 
sur  0'n™,009  à  0"»"»,^^  de  large.  Paraphyses  gélatineuses, 
cohérentes.  Epiihecium  rose  pâle,  Thecium  et  Hypothecium 
incolores. 

Spermogonies  presque  immergées.  Spermatiea  courtes, 
cylindrico-oblongues ,  droites,  par  exception  légèrement 
courbées.  Stérigmales  simples. 

-     j    Sans  action  sur  le  thalle. 

1    Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu,  puis  en  rose  vineux. 
^    l    Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  belle  espèce,  nulle  dans  toutes  les  Vosges^  est  assez 
répandue  sur  tout  le  calcaire  jurassien  quelle  que  soit  Taltilude  :  Arguel 
prés  Besançon,  Arbois,  Nans-sous- Sainte- A  une,  Morez»  Saint-Cergues 
et  dans  les  environs  de  Genève,  notamment  au  Salèoe. 

29.  BIATORA  SIMILIS  J.  Mull.,  Class.,  302. 

Pinacista  similis  Mass.,  I.  C;  Kœrb.,  Par.,  108. 
Exs.  Arn.,  Jura,  71. 

Thalle  indéterminé,  tartareux  ou  lépreux,  contigu  ou  légè- 
rement fendillé,  d'un  blanc  sale.  Ilypothalle  plus  blanc, 
presque  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  de  0,7  h  0,9  mill.  de  diam.,  d'abord 
complètement  immergées,  puis  ensuite  adnées,  d'un  jaune 
carné,  à  disque  plan,  bordé  par  une  marge  assez  épaisse, 
entière  et  ordinairement  persistante.  Spores  simples,  ovoï- 
dales  ou  presque  globuleuses,  deO™»",012  à  0'"'",017  de  long. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-Î7 

—  439   - 

Epithecium  brunâtre,  Thecium  et  Hypoihecium  incolores. 
Spermogonies  et  Spermaties  non  étudiées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  la  gélatine  hyméniale  on  bleu,  puis  en  rose  vineux. 
(  Sans  action  sur  le  thalle. 
(  Sans  action  sur  THymenium. 
Ca,  cl.  A  peu  près  sans  action. 

Habit.  —  Cette  belle  espèce  est  bien  moins  rare  dans  nos  régions  que 
la  précédente.  Absolument  nulle  dans  les  Vosges  et  dans  toute  la  plaine, 
elle  se  rencontre  sur  les  hauts  sommets  du  Jura  :  le  Salève  et  surtout  le 
Reculet.  Les  rochci*s  les  plus  élevés  quand  on  monte  par  le  creux  de 
Pransioux  en  sont  tapissés  et  ressemblent  à  un  marbre  d'un  bleu  clair 
ou  rosé. 

Pendant  longtemps  on  n'a  pas  su  où  placer  ce  lichen  dont  les  apothécies 
cachées  dans  des  saillies  du  thalle  ressemblent  à  celles  des  Amphoridium, 
ce  qui  faisait  pousser  à  Massalongo  ce  cri  d'indignation  :  «  Non  v*ha  lichene 
piu  bello  e  piu  di  questo  distinto,  eppure  alcuni  consumati  lichenologi  me 
lo  specificarono  pella  Lecidea  immersa  (forma),  e  la  specie  antécédente 
per  Verrucariœ  rupestiHs  status  !  Oh  forma,  oh  status  !  »  Et  ce  qu'il  y  a 
de  plus  bizarre  et  tendant  à  faire  absoudre  ces  lichénologues  consommés, 
c*est  qu'il  commet  la  même  faute  et  place  à  côté  VHijmenelia  hyascens 
Mass.,  Geneac,  12,  qu'il  remet  ensuite  et  avec  raison  puisque  c'est  un 
Amphoridium,  au  rang  des  Verrucariées,  Verrucaria  hyascens  Mass., 
Rie,  177. 

Il  est  certain  qu'il  est  difficile  de  classer  avec  certitude  les  Biatora  Pre- 
vostii,  similis  et  ccn^ulea  ;  les  meilleurs  lichénologues  ne  considérant  que 
le  rebord  thallin  de  la  première  en  ont  fait  une  Lecanora,  ou  une  Aspi- 
cilia.  Il  nous  semble  cependant  qu'on  doit  rapprocher  ces  trois  espèces  des 
SecoUga  dont  elles  se  séparent  par  les  spores  simples,  et  si  des  Bilimbia 
on  passe  aux  Bialoria,  puis  aux  Eubialora,  on  passerait  de  même  des 
Secoliga  aux  Hymenelia. 


•  ••    MYCOBLASTUS  Th.  Fr. 

31.  BIATORA  SANGUINARIA  (L). 

Megalospora  sanguinaria  Kœrb.,  Syst.,  '257;  Mass.,  Rich.^  106. 
/Edemocarpon  sanguinariumTh.  Fr.,  Arcl.,  223. 
Lecidea  sanguinaria  Ach.,  Melh.,  3U;  Fr.,  L.  E.,  3;r>;  Nyl.,  Scand,, 
246;  Leight,  L.  G.  J5.,  262;  Stitz.,  L.  i/.,  211. 
Exs.  Schœr.,  L.  H.,  231  ;  Ilepp  (var.),  727;  Malb.,  300. 

Thalle  peu  épais,  ou  d'assez  grande  épaisseur,  sub-tartreux, 
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inégal,  parfois  granuleux,  d'un  blanc  cendré.  Hypothalle 
blanc  très  lisse,  distinct. 

Apothécies  grandes,  de  1  à  1,5  mill.  de  diamètre,  atteignant 
même  exccplionnelleinent  2  mill.  sessiles,  souvent  con- 
fluentes,  d'un  noir  brillant  et  non  pruineux,  à  disque  convexe 
et  immarginé.  Spores  ellipsoïdales,  oblongues,  simples,  de 
Omra^070  à  0"™,100  de  long,  env.  2  a  3  fois  p.  1.  q.  1.,  soli- 
taires dans  des  tbèques  ventrues  de  0'"™,120  à  0™»,150  de 
long,  sur  0'"™,020  à  0'"'",030  de  large.  Paraphyses  aggluti- 
nées, indistinctes,  renflées  au  sommet  où  elles  sont  bleuâtres. 
Epitheciiim  d'un  bleu  noirâtre,  Thecittm  et  Hypothecium 
incolores,  ou  très  peu  colorés. 

Spermogonies  presque  immergées,  Spcrmaties  courtes, 
minces,  aciculaires ,  droites ,  ou  très  peu  courbées,  de 
0""»,006sur0'n"»,001. 

Sans  action  sur  le  thalle. 


^  Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bien  persistant, 
-j     l   Colore  le  thalle  en  jaune  clair. 

I  Sans  action  sur  THymenium,  le  décolore  plutôt. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit  —  Cette  espèce  a  été  récoltée  prés  de  Berne  par  Schœrer  ;  c'est 
la  localité  la  plus  rapprochée  de  nos  limites  ;  mais  comme  elle  est  assez 
largement  distribuée  sur  les  écorces  et  les  rochers  :  Pyrénées,  Nor- 
mandie. Suisse,  Italie,  Angleterre,  elle  pourra  se  trouver  chez  nous, 
surtout  dans  les  Vosges.  Nous  l'avons  décrite  surtout  à  cause  de  la  singu- 
larité de  ses  spores. 

Genre  XIV.  LECIDEA  Kœrb. 

Thalle  crustacé  uniforme ,  bien  rarement  limité ,  Hypo- 
thalle incolore  ou  plus  ou  moins  foncé.  Apothécies  lécidêines, 
noires  même  à  l'état  humide,  ordinairement  nues,  pruineuses 
seulement  dans  3  ou  4  espèces.  Spores  simples,  incolores, 
oblongues  ou  ellipsoïdales,  au  nombre  de  8  dans  les  tbèques. 
Hypothecium  incolore  ou  brun,  ou  noir  et  comme  carbonisé. 
Spermaties  aciculaires,  cylindriques  ou  oblongues,  ou  rare- 
ment bacilliformes.  Stérygmates  presque  toujours  simples. 
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1.  Hypothecium  incolore  ou  brunâtre,  mais  non  très 

foncé  [Lecidella  Kœrb.) 2 

Hypothecium  noir  paraissant  carbonisé  (Etdecidea 
J.  Mull.) 4 

2.  Hyphes  du  thalle  non  amylacées  I  — 3 

Hyphes  du  thalle  amylacées  1  -{- Groupe  de  la  Lee.  Silacra 

3.  Thalle  pâle.  Paraphyses  facilement  libres,  Sperma- 

ties  aciculaires,  courbes Groupe  de  la  Lee.  elxochroma. 

Thalle  foncé.   Paraphyses  agglutinées.   Spermaties 

droites Groupe  de  la  Lee.  tenebrosa 

Thalle   pâle.    Paraphyses    agglutinées.    Spermaties 

courtes,  droites Groupe  de  la  Lee.  lilhophila 

4.  Hyphes  du  thalle  non  amylacées  1  — 5 

Hyphes  du  thalle  amylacées  1  -f . . .    . .  Groupe  de  la  Lee.  eonfluens 

5.  Thalle  plus  ou  moins  foncé,  au  moins  humecté 

Groupe  de  la  Lee,  fumosa 
Thalle  clair,  ordinairement  très  mince.  Groupe  de  la  Lee.  plalyearpa 


A.  LECIDELLA  Kœrb. 


(a)  Groupe  de  la  Lecidea  el^eochroma 

!  Thalle  G  —  Thèques  cour- 
tes    l-  elœoehroma  Th.  Fr. 
Thalle  G  +  Thèques  d'1/3 
plus  allongées L.  Olivacea  HlTm. 


•'   Hypothecium  brun  ou  jaune 

)       brun /..  latypea  Ach. 


I   Hypothecium    incolore    ou 


Espèces  saxicoles 

pâle L.  goniophila  Mass. 

Espèce  muscicole      *  "ypothecium    ordinairem- 

(       colore L.   Wulfenii  Kœrb. 

i.  LECIDEA  ELJEOCHROMA  Th.  M.  Fr.,  Scand.,  127. 

Lecidea  enteroleuea  Kœrb.,  Sj/«t.,2i3;  Mass.,  Rieh.,  70;  Schœr.,  En., 
128;  J.  Mull.,  C«o««.,  393, 

Lecidea  par asema  kc\\.^  pr.  p.;  Nyl.,  Scond.,  216;  Leight.,  G.  B.,  2G8; 
Stitz.,  L.  // ,  178;  Arn.,  Jura,  Ifô. 

Thalle  ordinairement  granuleux,  verruqueux,  d'un  blanc 
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cendré,  jaunâtre,  ou  un  peu  brunâtre,  parfois  absolument 
nul.  Hypothalle  ou  peu  distinct,  ou  dans  certaines  formes, 
noir  et  débordant  le  thalle  qui  se  trouve  parfaitement 
délimité. 

Apothécies  de  dimensions  très  variées  de  0,5  à  1,5  mi  11.  de 
diam.,  ordinairement  adnécs  ou  sessiles,  noires,  à  disque 
plan  et  bordé  par  une  marge  mince  et  entière,  devenant 
promptement  convexe  et  immarginé.  Spores  simples,  ellip- 
soïdales, renfermant  très  souvent  un  ou  deux  Nucleus,  de 
0'"'n,aiO  à  0'»'",01 4  de  long,  env.  i  i/-2  h  '1  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  asjcz  coitrtesy 
renflées  au  sommet,  de  0'»"»^o50  à  0™"»,052  de  long,  sur 
0'""',013  à  0'n'",015  de  large.  Paraphyses  non  agglutinées, 
très  distinctes,  renflées  au  sommet  où  elles  sont  brunâtres. 
Epithecium  noirâtre,  Thcchnn  incolore ,  Hypothecium  ou 
incolore  ou  brun  pâle.  Excipulum  ou  pâle  ou  d'un  bleu  plus 
ou  moins  brun. 

Spermogonies  presque  immergées.  Spermaties  aciculaires, 
allongées,  courbes. 

a  Vrdgaris.  Exs.  Hepp,  127;  Malb.,  137;  l^lagey,  272.  —  Thalle 
jaunâtre  ou  un  pou  l)ruu.  Apothécies  prom[)tenient  convexe.<. 
Hypothalle  noir  ordinairement  débordant. 

F.  fjeogyaphica.  Exs.  Flagoy  38i,  seuihlahle  à  la  précédente, 
mais  h  Hypothalle  débordant  très  fortement  et  formant  des 
contours  géojxraphiques. 

p  Var.  grandis.  F\v.  KaM'l).,  Syst.  ;  Exs  Hepp.  725.  —  Thalle 
un  peu  épais  d'un  blanc  jaunâtre,  fendillé,  aréole.  Hypothalle 
noir  peu  débordant.  Apothécies  très  noires  et  grandes  atteignant 
1,5  mill.  de  diam. 

Y  Var.  tumidala  Mass.,  I\ich.\  Exs.  Hepp,  249  ;  Flagey,  33.  — 
Thalle  rugueux ,  granuleux ,  blanchâtre.  Hypothalle  presque 
concolore.  Apothécies  promptement  très  convexes ,  souvent 
confluentes  et  dé|)rimées,  dillurmes. 

F.  rugulosa  Ach.  Un.;  Exs.  Schaer,  528;  Hei)p,  128.  —  Diffère 
peu  de  la  précédente  :  Thalle  moins  granuleux,  plus  aréole. 
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Hypothalle  plus  foncé.  Apothécies  un  peu  plus  petites,  plus  long- 
temps planes  et  moins  confluentes, 

e  Var.  leucoplacoides  Nyl.,  Scand.\  Exs.  Malh.,  300;  Flagey, 
32.  —  Thalle  épais,  inégal,  verruqueux,  blanc.  Hypothalle  noir, 
irrégulièrement  déhordant.  Apothécies  noires,  moyennes,  promp- 
tement  convexes,  confluentes  et  un  peu  difformes  (La  Biat- 
Laurerij  Hepp,  Exs.  4  n'en  diffère  pas). 

ô  Var.  areolata  Duf.  in  Pries  {yyielaleiica,  Kœrb.,  Syst.)  ;  Exs. 
Hepp,  248  ;  Flagey,  330.  —  Thalle  mince,  aréole,  cartilagineux, 
blanchâtre,  mais  tellement  recouvert  par  V Hypothalle  ivds  foncé 
que  la  plante  paraît  noire  au  premier  abord.  Apothécies  petites 
assez  promptement  convexes. 

Y  Var.  acrustacea  Flagey  Exs.  385.  —  Thalle  à  peu  près  nul. 


/  Sans  action  sur  le  thalle. 
I      5   Colore  rilymenium  en  bleu  fugace,  qui  devient  rouge  vineux,  les 

\      thèques  restant  violettes. 
„    (  Ou  sans  action  sur  le  thalle  ou  le  jaunit  beaucoup  plus  souvent. 

(  Sans  action  sur  THymenium. 
Ca.  cl.  Sans  action. 


Habit.  —  Cette  espèce  est  certainement  une  des  plus  communes,  des 
plus  abondantes  et  des  plus  largement  disséminées.  On  la  rencontre  abso- 
ment  partout  de  la  plaine  aux  sommets.  Le  type^  ainsi  que  sa  forme  geo- 
graphica,  sont  communs  et  plus  encore  sur  les  sommités  des  Vosges  et 
du  Jura.  La  var.  grandis  est  au  mont  d'Or  et  à  la  Dôle  sur  les  sorbiers. 
I^  var.  tumidula  est  très  abondante  sur  les  noyers  aux  environs  de  Be- 
sançon, de  Mont  fer  rand,  etc.,  etc.  Sa  forme  rugulosa  n'est  pas  moins 
commune  sur  tous  les  arbres  à  écorce  lisse  :  hêtres  et  frênes  surtout.  La 
var.  leucoplacoides  est  abondante  sur  les  sorbiers  qui  bordcîit  les  routes 
dans  la  moyenne  montagne  ;  Pontarlier  et  sur  les  mêmes  arbres,  en  mon- 
tant aux  sommités.  La  var.  areolata  n'est  pas  rare  sur  les  hêtres  du  Be- 
culet,  de  la  Dôle.  de  la  Dent  de  Vanlion,  etc.  La  var.  acrustacea  se 
trouve  sur  les  vieilles  barrières  en  sapin  qui  ferment  les  pâturages  des 
montagnes  du  Jura. 

2.  LECIDEA  OLIVECEA  HiTm.  Genn.,  192,  pr.  p.  ;  Mass., 
Rick.,  71;  J.  Mull.,  Class.,  393  [sub  Biatora);  Arnold, 
Jura,  167. 

Lecidea  enteroleuca  v.  olivacea  Schaîr.,  En.,  128. 
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Thalle  lépreux,  cartilagineux  ou  pulvérulent,  d'un  jaune 
olivâtre,  ou  d'un  beau  jaune.  HypoUmlle  noir  ou  recouvert 
par  le  thalle,  ou  le  débordant  souvent  et  le  limitant  parfois 
assez  exactement. 

Apothécies  de  0,5  à  0,9  mill.  de  diam.  sessiles,  d'un  noir 
foncé,  à  disque  plan  devenant  assez  tard  convexe  et  rugueux. 
Spores  simples ,  ellipsoïdales  ou  un  peu  oblongues ,  de 
Qmra  012  à  0'»«',018  de  long,  env.  2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  allongéesy  renflées 
au  sommet,  de  0"^'",058  à  O'n'^jOôO  de  long,  sur  0"",0i3  à 
Omm^OI5  (Je  large.  Paraphyses  peu  agglutinées,  distinctes, 
un  peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  bleu  brunâtre. 
Epilhecitim  brunâtre,  Tliecium  et  Hypothecium  incolores. 
Excipidum  bleuâtre. 

Spermogonies  et  Spermaties  semblables  à  celles  de  la 
Lecidea  elxochroma, 

a  (type.)  Exs.  Hepp,  247;  Malb.,  389;  Oliv.,  93;  Flagey,  273. 
—  Thalle  olivâtre. 

p  Var.  flavens  Nyl.,  Scand,\  Ex.  Malb.,  340.  —  Thalle  franche- 
ment jaune. 

.      1   Sans  action  sur  le  thalle. 

\   Colore  l'Hymenium  en  bleu,  puis  en  rouge  vineux. 
.,    j   Jaunit  le  thalle. 

j   Sans  action  sur  rilymenium. 
Ca.  cl.  Teint  toujours  le  thalle  en  rouge  orangé. 

Habit.  —  Peu  rare.  T^  type  sur  des  ochalas  à  Uontferrand,  sur  divers 
arbres  tels  que  les  érables  en  montant  sur  plusieurs  sommités  jurassiques. 
La  var.  p  sur  des  sapins  au  Mont  d'Or  et  à  la  Dent  de  Vaulion  où  elle 
passe  souvent  à  la  forme  pulveracea  (J.  Mull.). 

3.  LECIDEA  LATYPEA  Ach.,  Melh.,  10;  Tb.  M.  Fr.,  Scand., 
5i3;  Arn., /ura,  d68. 

Lecidea  parasema  v.  Latypea  Nyl.,  Scand.,  217;  Leight.,  L.  G.  B., 
270;  Stitz.,  L.  if.,  178. 

Thalle  épais  ou  presque  mince,  fendillé  ou  granuleux  et 
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même  verruqueux,  d'un  blanc  glauque  ou  cendré.  HifpO' 
thalle  peu  distinct. 

Apothécies  de  0,5  à  0,8  de  diam.,  adnées  ou  innées,  noires, 
à  disque  plan  et  bordé  par  une  marge  mince,  brillante, 
entière  et  qui  persiste  très  longtemps,  devenant  cependant 
convexe  à  la  fin.  Spores  ellipsoïdales,  simples,  de  O'^^yOlô 
à  O^n^yO^lS  de  long,  env.  1  1/2  à  2  fois  p.  1.  q.  I.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  courtes,  un  peu  ventrues, 
de  0"»™,058  à0'"»n,062  de  long,  sur  0'"™,018  à  0™»", 022  de 
large.  Paraphijses  peu  agglutinées,  distinctes,  assez  renflées 
au  sommet  où  elles  sont  d'un  bleu  verdAtre.  Epithecium 
bleu-verdûtre,  Thecium  incolore  ou  un  peu  verdûtre,  Hypo- 
thecivm  d'un  jaune  brunâtre  peu  foncé. 

SpermatiôS  aciculaires,  courbes. 

a  (type)  Exs.  Hepp,  i'33.  Thalle  épais,  verruqueux.  Apothécies 
moyennes  adnées.  (Lu  forme  Latypiza,  Nyl.  in  Flora  n'en  diffère 
que  par  la  réaction  chimique). 

P  Var.  aequata.  Flk.,  Exs.  Ilepp,  6.  —  Thalle  mince,  fendillé. 
Apothécies  petites,  d'abord  innées,  demeurant  très  longtemps 
planes  et  marginées. 

.      i  Sans  action  sur  le  thalle. 

J   Colore  rilymeniuin  en  bleu,  puis  en  rouge  violet. 

Jaunit  le  thalle  dans  la  var.  latypiza. 

Teint  en  brun  le  sommet  bleuâtre  des  Paraphyses. 
Ca.  cl.  Sans  action  sur  le  thalle. 

Habit.  —  Le  type  est  assez  rare  ;  sur  les  pierres  siliceuses  erratiques 
du  Jura  versant  suisse,  également  dans  les  basses  Vosges,  en  plusieurs 
endroits.  La  var.  p  est  plus  rare  :  à  Monlferrand  sur  un  rocher  calcaire 
à  côté  de  Buellia  Dubyanoides. 

4.  LECIDEA  GONIOPHILA  Mass.,  lUc,  70  ;  Kœrb.,  Syst.,  235  ; 
Tb.  Fr.,  Arct.,  215;  Stitz,  L.  //.,  180. 

Lecidea  Ixthophila  Smrft.,  Supp..  150. 

î^cidea  sabuletoriun  coniops  cl  pilularis  Fr.,  L.  £*.,  Ex  part. 
Lecidea  elœochroma  p  pilularis  Th.  M.  Fr.,  Scand,,  5i3. 
lÀchen  pilularis  Dav. 
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Thalle  lépreux,  tartareux,  granuleux  ou  verruqueux,  d'un 
blanc  cendré  ou  brunâtre,  ou  verdûtre,  ou  ochracé,  1res 
souvent  nul.  Htjpothalle  indistinct. 

Apothécies  moyennes  atteignant  i  mill.  de  diam.,  adnées 
ou  sessiles,  noires,  à  disque  plan,  bordé  par  une  marge 
entière,  concolore,  assez  épaisse,  puis  devenant  convexe  et 
immarginé.  Spores  simples,  ovoidales,  de  0'"'",0J0  à  O'"™,012 
de  long,  env.  1  i/*2  à  2  fois  p.  1.  q.  l.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  tlièques  renflées  au  sommet,  de  0™'n,050  à 
0™'n,058  de  long,  sur  0«n'",009  à  0"'»',0r2  île  large.  Pavaphtfses 
facilement  libres,  assez  renflées  au  sommet  où  elles  sont 
d'un  bleu  noirûti'eou  violet.  Epithecitcm  brun  violet,  Thecium 
et  Hijpothecium  [presque  incolores. 

Spennogonies  et  Spermaties  de  la  Lecidea  latypea. 

a  type  Scliœr,  En.  127;  Exs.  Hepp,  127;  Flagey,  231.  — 
Thalle  bien  développé. 

p  Var.  atro  sanguinea  J.  Mull.  Class.,  304.  —  Thalle  mince, 
d'un  brun  ochracé.  //ï/;)of/iecium  presque  hyalin. 

Y  Var.  acnistacea  J  Mull.,  Class,,  39i;  Exs.  Flagey,  188.  — 
Thalle  faisant  li  peu  près  conii)lètement  défaut. 

I   Sans  action  sur  le  thalle. 

:   Colore  la  gélatine  hyinéniale  en  bleu  rosé. 
..     i  Jaunit  le  thalle 

(   Sans  action  sur  l'Hymeniuin. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Le  type  est  assez  rare  dans  nos  limites,  à  l'exception  des  en- 
virons de  Genève,  où  d'après  le  docteur  Mul!er  il  est  commun  sur  toute 
espèce  de  pierres  ;  éî^alement  commun  sur  la  terie  dans  les  environs  de 
Lyon  (l)'  Maj^nin),  de  Bourg  et  dans  les  basses  Vosges  :  Saint-Maurice 
et  Remiremont.  La  var.  p  est  rare,  elle  se  trouve  sur  des  pierres  calcaires 
sur  Fossal  et  Villette  au  pied  du  Salcve  (J.  Mull.).  I^  var.  f  e^t  dissé- 
minée dans  nos  montagnes  calcaires  :  sur  des  pierres  nudlassiques  au 
sommet  du  Salcve  (J.  Mull.),  sur  le  calcaire  à  Vallorbes,  etc.,  etc. 

5.  LECIDEA  WDLFENII  Kœrb.,  Par.,  216;  J.  Mull.,  Cltm., 
393  (sub.  Biat.) 

Lecidea  elœochroma  l  muscorum  Th.  Kr.,  Scand..  5i5. 
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Lecidea  sabuletorum  fi  musconwi  Th.  Fr.,  ilrc/.,  215. 
Lecidea  Lauren  b.  musconim  Kœrb.,  Sijst.,  240. 
Lecidea  par asema.  F.  Wulf'enii  Stitz.,  L.  if.,  178. 
Exs.  Hepp,  6  ;  Arn.,  Jura,  122. 

Thalle  inégal,  tartreux,  granuleux,  verru(iueux,  blanchAtre. 
Hf/pothalle  concolore,  indistinct. 

Apothécies  assez  grandes  de  0,5  à  l,*2  rnill.  de  diaui.,  ses- 
siles,  souvent  confluentes,  très  noires,  à  disque  plan  et 
bordé  par  une  marge  mince,  entière  et  concolore,  [mis  deve- 
nant promptement  convexe  et  imniaiginé.  Spores  simples 
assez  petites,  ellipsoïdales,  ou  un  peu  courbées,  de  0"^'",()09 
à  0™'",011  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  tliè(iues  élargies  au  sommet,  de 
0'""',050  à  0'"'",055  de  long^  sur  0"^'",0l()  à  0'"«',ai  1  de  large. 
Paraphyse3  facilement  libres,  un  peu  épaissies  au  sommet 
où  elle  sont  d'un  brun  verdàtre.  KpUhcciiim  brun  verdàtre, 
Tliccium  pres(|ue  incolore,  Hj/potlieciinn  brun  plus  ou  moins 
foncé,  quelquefois  très  clair. 

Spennaties  aciculaires,  courbées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu,  puis  en  violet. 
j.    /    Jaunit  le  thalle. 

i    Sans  action  sur  THymenium. 
Ca,  cl.  Saus  action. 

Habit.  —  f^spèce  assez  rare  qui  ne  se  rencontre  que  sur  les  mousses 
mortes  des  sommités  :  Fentes  dos  rochers  au  sommet  du  Hohncck,  éga- 
lement dans  le  Jura  au  Colombier  (J.  Mu  11.). 


(b;  Gi;0lTPE  DE  LA  LkCIDEA  TENEBROSA 

G.  LECIDEA  TENEBROSA  F\v.  ;  NyL,  Prod.,  127  ;  Tb.  M.  Fr., 
Scand.,  540;  Leigbt,  L.  G.  i^.,  283  ;  Stitz,  L.  H.  idH  ; 
Arn.,  Jura^  160. 

Aspicilia  lenebrosa  Kœrb.,  Par.,  1)9. 
Lecanora  lenebrosa  NyL,  Flora,  1HG2. 
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Lecidea  fusco-atra  p  gibba  Ach.,  Syn.,  12. 

Exs.  Schœr.,  1î29;  Hepp,  383;  Arn.,  114  et  8fâ  ;  Flagey,  189. 

Thalle  tartreux,  fendillé,  aréole  ou  granuleux,  d'un  noir 
cendré  plus  ou  moins  foncé.  Ilypothalle  noir,  assez  distinct. 

Apothécies  petites,  de  0,5 à 0,8  mill.  de  diam.,  nues,  innées, 
ou  enfoncées  dans  les  verrues  du  thalle  (ayant  Taspect  aspi- 
cilioïde),  d'un  noir  mat,  à  disque  plan  bordé  par  une  marge 
mince,  puis  devenant  convexe  et  immarginé.  Spores  simples, 
ellipsoïdales,  de  0'^^ft[2  h  0"»'»,015  de  long,  env.  2 1/2  à  3  f. 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  sub- 
cylindriques de  0™'n,070  à  O^-^.OTô  de  long,  sur  0™«,011  à 
0"'"»,013  de  large.  Paraphyses  facilement  libres,  un  peu  ren- 
flées au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun  verdàlre.  Epithecium 
brun  verdAtre,  Thcchim  brun  sale,  Hypothecinm  incolore. 

Spermogonies  rares.  Spermalics  courtes ,  bacillaires, 
droites,  de  0"»™,007  sur  0«n'n,001.  (Th.  M.  Fr.) 

-     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

j   Colore  les  théques  en  bleu  violet  et  les  paraphyses  en  jaune  roux. 
„    V   Colore  le  thalle  en  jaune  sale. 

(   Sans  action  sur  rHymeniuin. 
Ca,  cl.  Sans  action.  (Teindrait  en  jaune  roux  d'après  Leighton.) 

Habit.  —  Celle  espèce  est  très  commune  dans  les  Alpes,  au  dessus  de 
la  limite  dos  sapins;  elle  doit  certainement  se  rencontrer  aussi  dans  les 
hautes  Vosjçes.  Elle  est  abondante  sur  les  blocs  cristallins  du  grand  Sa- 
lève,  près  de  Genève. 

(c)  Groupe  de  la  Lecidea  lithophila 

Apothécies  moyennes  ne  dépassant  pas  1  mill.  sub- 
innées  , L.  Lithophila  Arc. 

Apothécies  grandes  atteignant  1,5  mill.,  sessiles,  tu- 
berculeuses   L.  Pilati  Kœrb. 

7.  LECIDEA  LITHOPHILA  Ach.,  Syn,  ;  Nyl.,  Scami,,  '2f2G; 
Th.  M.  Fries,  iScand,,  495  ;  Leight.,  L.  G.  Jl,  290  ;  Stitz, 
L.  //.,  191  ;  Arn.,  Jura,  159. 

Lecidella  pruinosa  Kœrb.,  Syst,,  235. 
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Lecidella  cyanea  Kœrb.,  Par.,  209. 
Lecidea  albo  cssrulescens  a  Fr.,  L.  E  y  21)5. 

Thalle  mince,  larlreux,  continu,  ou  plus  souvent  fendillé, 
aréole,  d'un  blanc  cendré  ou  ochracé.  Hf/poUialle  noir  dél 
dant  quelquefois. 

Apothécies  moyennes  aiieigutxnt  i  miil.  dediam.,  suhim 
ou  appriméeSy  rarement  sessiles,  souvent  agglomérées 
presque  difformes,  d'un  noir  mat  non  pruineux  ou  recou 
d'une  légère  pruine  bleuâtre  à  Tétat  sec,  devenant  d'un  i 
roux  étant  humecté,  à  disque  plan  bordé  par  une  marge  Rii 
et  flexueuse,  persistante.  Spores  sim[)les,  mal  formées,  c 
soldâtes,  de  0™'n,OiO  à  0'n'n,014  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  élargies 
sommet,  de  0'n'",050  à  0'n'»,053  de  long,  sur  0'»™,016  à  0"""^ 
de  large.  Paraphyses  minces,  peu  cohérentes,  assez  renf 
au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun  verdàtre  ou  bleuâ 
Epitliccium  brun  roux,  Tfiecium  incolore,  Hypothec' 
épais,  incolore,  ou  d'un  jaune  clair. 

Spermogonies  immergées,   un  peu   verruqueuses.   S} 
maties  droites,   ^rcMes,  aciculaires,   de  0™'",0i2  env. 
Oram^OOi.  StôHgmatcs  simples. 

a  Var.  cyanea  Acli.,  Meth.,  38  ;  Exs.  Ilepp,  490.  —  Thalle  b 
cendré  ou  un  peu  noirâtre. 

p  Var.  ochracea  .\ch.,  Un.,  iGO;  J.  MulL,  Class.,  393;  ] 
Malb.,  34.  —  Thalle  ochracé,  teint  par  l'oxyde  de  fer. 


I 
K 


Sans  action  sur  le  Uialle. 
Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Sans  action  sur  l'IIymenium. 
Ga,  cl.  Sans  action. 


Habit  —  Espèce  siiiricole  dans  nos  régions.  Elle  y  est  rare  ou  peu 
servéc.  La  var.  a  en  m  entant  de  Giromagntj  au  ballon  d'Alsace??  la 
p  sur  des  pierres  de  l)loos  erratiques  en  allant  du  Chable  au  Salèv 
Mull.). 

Obs.  —  Si  on  ne  considérait  que  la  teinte  de  ÏEpithecium  assez 
blement  rougie  par  l'Iunnidité,  cette  espèce  devrait  êtie  placée  dan 
Biatora;  mais  tous  les  autres  caractères  en  font  bien  une  Lecidella. 
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8.  LECIDEA  PILATI  Kœrb.,  Par.,  223  ;  ïh.  M.  Fi-., 
Scand.,  498. 

Lecidea  chrysoteicha  Nyl.  in  Hue.,  202;  Stitz.,  L.  //.,  192. 
Lecidea  glomerulosa  Kœrb.  (leste  Nyl.). 
Lecidea  botryosa  Hepp  (teste  Nyl.). 
Exs.  Hepp,  2GI  j  Ain.,  805  b. 

Thalle  mince,  granuleux  ou  aréole,  blanchàlrN^,  ordinaire- 
ment nul.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  grandes,  atteignant  J,Gde  dram.,  sessiles,  con 
fluentes  et  tuberculeuses,  très  noires,  à  disque  plan,  bordé 
par  une  marge  mince  un  peu  plus  pâle,  flexueuse,  devenant 
très  promptement  convexe  et  immarginé.  Spores  simples, 
petites,  ellipsoïdales,  de  0'nn',U07  à  0'»",010  de  long,  env. 
2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
presque  cylindriques,  de  0'n"',050  à  ()'"™,055  de  long,  sur 
0™'",0i5  à  0""",017  de  large.  Paraphyses  cohérentes,  très 
peu  épaisses  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun  bleuâtre  ou 
indigo.  EpiUœcium  brunâtre  ou  bleuâtre.  Thecium  et  Hypo- 
theeium  jaune  pûle  ou  brun  clair,  Excipulum  renfermant 
souvent  des  grains  chrysophaniques. 

Spermogonies  et  Spermaties  non  aperçues. 

a  (type)  Hypotheciitm  presque  incolore.  Excipulum  contenant 
des  grains  chrysophaniques. 

p  Var.  proludens  Hypotheclum  plus  brunâtre.  Excipulum  ne 
contenant  pas  de  grains  chry.sophaniques. 

.      j    Sans  action  sur  le  Ih.iUe. 

(    Teint  la  gélatine  hyinéniale  en  rose  vineux. 

/    Colore  le  tballe  en  jaune  vcrdàtre. 
K    )    C4olore  en  rouge  violet  l'Excipuluni  et  certaines  parties  du  Thecium 

(        dans  le  lype.  Sans  action  dans  la  var.  3- 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  non  signalée  encore  dans  nos  limites,  pouri-a 
probablenKjnt  se  retrouver  tout  au  nord  du  Jura,  sur  les  sommités  qui 
avoisinent  Soleure.  Jusqu'à  présent  elle  n'a  été  recueillie  qu'au  mont  Pilât 
(Suisse)  où  les  deux  variétés  sont  réunie». 
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(d)  Groupe  dk  la  Lecidea  Silacea. 

Thalle  tuberculeux-verruqueiix  épais.  Apothccies  gran- 
des    L.  Si 

Thalle  uni  fendillé  non  teint  par  l'oxyde  de  fer.  K  — .. .   L.  ta 
Thalle  uni  fendillé  quelquefois  teint K  -|-  »'"1^-  ^-"  ^' 

9.  LECIDEA  SILACEA  Ach.,  Meth.,  48;  Fr.,  Vet.  Ai 
Th.  M.  Fr.,  Scand.,  488  ;  Leight.,  L.  G.  B., 

Lecidea  lapicida  v.  Silacea  Fr.,  L   E.,  306;  Kœrb.,  Sysi 
Scand.,  225;  Stilz.,  L.  H.,  188. 
Exs.  Schœr.,  19i  ;  Lojka,  75. 

Thalle  épais,  verru(|ueux,  tuberculeux,  très  sail 
ment  d'un  gris  roux,  i)lus  souvent  très  ochracé  c 
Toxyde  de  fer  (v.  oxydata).  ILjpothalle  noir,  très  \h 

Apothécies  grandes,  de  0,8  à  1,5  mill.  de  diamèti 
souvent  aggrégèes  par '2  ou  3,  flexueuses  et  irrégu 
noires,  non  prnineuses,  à  disque  plan  bordé  par 
entière,  concolore  et  très  mince,  assez  élevée,  i)ui 
mais  très  tard  ,  convexe  et  immarginé.  Spore 
ovoïdo-ellipsoïdales,  de  0""»,009  à  O'»'n,012  de  d 
1  1/2  fois  seulement  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  ne 
dans  des  thèques  un  peu  ventrues,  de  0"'"',050  ^i  < 
long,  sur  0™"»,018  à  0"»"',020  de  large.  Paraphyse 
chement  cohérentes,  un  peu  épaissies  au  somnr 
sont  d'un  brun  verdMre.  Epithecium  d'un  brur 
Thccium  et  Ilypoihccium  rarement  incolores,  ord 
brun  clair  ou  verdàtres.  Kxcipulum  noir. 

Spermogonies  et  Spcrwalies  non  étudiées  ( 
recta,  Nyl.) 

.      j    Colore  en  hkni  les  hyi»hes  du  thalle. 

(    Colore  en  hlen  la  j,^élatine  hyméniale. 
j.     j    Sans  action  sur  le  Ihalle. 

(    Sans  action  sur  la  gélatine  hyméniale. 
Ca,  cl.  Sans  action. 
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Habit.  —  Encore  une  espèce  peu  connue  dans  nos  limites.  Le  type  ne 
peut  se  trouver  que  dans  les  hautes  Vosges.  La  var.  oxjdala  est  rare  dans 
les  environs  de  Plancher-les-Mines  en  montant  du  côté  du  ballon  de  Ser- 
vance. 

10.    LECIDEA  TESSELLATA  Flk.,    De   Lich.,  64  ;    Leight., 
L.  G.  B,  ;  Stitz,  L.  H.,  190;  Arn.,  Jura,  159. 

Lecidea  spilota  Fr.,  L.  E.,  297  j  J.  Mull.,  Class.,  3ifâ;  Kœrb.,  Sysl., 
237. 
Lecidea  lapUnda  v.  tessellata  Nyl.,  Scand,,  227. 
Lecidea  cyanea  v.  tessellata  Tli.  Kr.,  Scand.,  489. 
Exs.  Hepp,  723;  Arn.,  Lie/».  Fr. 

Thalle  mince,  très  égal,  régulièrement  fendillé,  d'un  blanc 
cendré  ou  un  peu  glauque.  Hijpothalle  noir,  non  débordant. 

Apothécies  moyennes  de  1  mill.  environ,  très  nombreuses 
et  juxtaposées  par  places,  ce  qui  les  rend  anguleuses,  noires 
et  non  pruineuses,  à  disque  plan  bordé  par  une  marge  con- 
colore,  mince,  entière,  élevée  et  anguleuse,  fort  longtemps 
persistante.  Spores  simples ,  ellipsoïdales  ou  un  peu 
oblongues,  de  On^^jOlO  h  0'»»»,012  de  long,  env.  2  1/2  à  3  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ren- 
flées au  sommet,  de  0'»n',045  h  0'n'",048  de  long,  sur  0»"™,0i7 
à  0™»^,019  de  large.  Paraphyscs  assez  lâchement  cohérentes 
sensiblement  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d*un  brun 
légèrement  bleuâtre.  Epitheciiim  d'un  brun  noir,  ou  plus 
souvent  bleuâtre,  Theciiim  d'un  jaune  pâle,  Hijpothechim 
incolore  ou  brun  clair  dans  les  vieilles  apothécies.  Excipulum 
noir  dans  la  partie  saillante,  brun  clair  en  dessous. 

Spermogonles  presque  complètement  immergées,  à  ostiole 
pâle.  S'/>crmatte«  brièvement  oblongues.  S  té  rig  mates  simples. 


I    Teint  en  bleu  les  hyphes  du  thalle. 

t    Teint  en  bleu  ou  en  violet  la  gélatine  hyméniale. 

1    Teint  souvent  la  médulle  en  jaune  ou  plus  souvent  encore  sans 
K    '        action. 

r    Sans  action  sur  ITIymenium. 
Ga,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Encore  une  espèce  bien  ma   observée  :  à  rechercher  dai\s  les 
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Vosges.  Elle  n'est  indiquée  avec  certitude  que  par  le  D*"  Muller  au  petit 
Salève  près  de  Genève. 

a.  LECIDEA  VARIEGATA  Fr.,  L.  E.,  303;  Th.  Fr.,  Àrct., 
211  ;  J.  Mull.,  Class.,  (sub  Bialora). 

Lecidea  lapicida  a  Ach.,  Syn.,  13  (p.  p.). 

Lecidea  ambUjua  Slenh.  Sched.,  Crid.,  il  ;  Kœrb.,  Syslema,  236  (sub 
Lecidella). 

Lecidea polycarpa  Fr.,  L.  E.y  305;  Nyl.  Lapp.,  160;  (non  Kœrb.,  Syst., 
237). 

Lecidea  lactea  Fik.;  Nyl.,  Scand.,  230;  Leight.,  L.  G,  /?.,  205;  Stitz., 
L.  H.,  192. 

Lecidea  pantherina  Th.  M.  Fr.,  Scand.,  401. 

Exs.  Hepp,  2i5;  Arn.,  470  et  1235. 

Thalle  tarireux,  un  peu  épais,  égal,  aréole  à  aréoles  planes 
puis  un  peu  convexes,  d*un  blanc  grisâtre,  tournant  parfois 
au  rouge,  au  moins  par  place  (F.  oxydata  et  pantherina). 
Hypothalle  noir  ordinairement  non  débordant,  quelquefois 
cependant  limitant  assez  exactement  le  thalle. 

Apothécies  de  0,6  à  1,2  mill.  de  diam.,  innées  quand  elles 
sont  séparées,  mais  souvent  très  confluentes  et  alors  plus 
saillantes  et  difformes,  presque  gyroséos,  noires,  quelquefois 
un  peu  pruineuses,  à  disque  plan  bordé  par  une  marge 
mince,  flexueuse,  longtemps  persistante.  Spores  ellipsoïdales, 
simples,  de  0"'n',010  à  0'n«n,014  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
presque  cylindriques,  de  0'""»,050  h  0"»n>,055  do  long,  sur 
0""n,018  à0'""',020  de  large.  ParapJvjses  assez  distinctes,  peu 
agglutinées,  un  peu  épaissies  au  sommet  où  elles  sont  d'un 
brun-verdâtre.  PJpilhecium  brun,  Tkccium  cendré  clair, 
Hypothecium  ou  incolore  ou  jaune-brun  pûle  ou  rougeûtre. 
Excipulvm  noir. 

Spennogonies  immergées.  Spermaties  droites ,  cylin- 
driques ou  fusiformes  d'environ  On^"»,010  de  long. 

-     j    Teint  en  bleu  les  hyphes  du  thalle. 

l    Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu,  puis  en  violet. 
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/  Colore  le  thalle  en  jaune,  puis  en  rouge  orangé  (réaction  caracté- 
K     I       ristiqne. 

(  Sans  action  sur  THymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit    —  Kntre  le  \)el\i  Salève  et  lo  ^font  Gossi\  près  «lu  hois  de  châ- 
taigniers (.1.  Mull.).  .\  rocljerclier  dans  les  Vosyes. 


•  •  B.  EULEOIDEA  J.  Mull. 
(e)  Groupe  de  la  Lecidea  fumosa 

I    Apothécies  grandes,  de  1  à  2  mil.  de 

diani L.  fumosa  Ach. 

-,.,.„       .y   Apothécies  petites,  de  0,5  à  0,9  mil. 

de  diam L.  Sylvicola  Fw. 

Vit  en  parasite  sur  la  Lecanoi^a  sor- 

dida L.  intume-icens  Nyl. 

Thalle  plus    clair,  gris  cendré,  brunâti'e  humecté..  L.  Grisella  Nyl. 

12.  LECIDEA  FUMOSA  Ach.,  Meth.,  41  ;  Wlnb.,  Lapp.,  475; 
Nyl.  in  Lamy,  catal.  123  ;  Stitz,  L.  //.,  196;  Arn.,  Jura, 
160. 

Leci  lea  fusco  atra  a  fumosa  Th.  M.  Fr.,  Scand.,  52.^»  ;  Leight.,  L,  G, 
B,,  293. 
Lecidea  fusco  atra  Wnb,,  Suec,  900. 
Lichen  fusco  ater  Linn.,  Sp, 
Exs.  Ilepp,  131  ;  Arn.,  191  ;  Oliv.,  4^33. 

Thalle  lisse  à  aréoles  planes,  brillant,  d'un  brun  marron  ou 
cuivré.  FLjpothalle  un  peu  plus  foncé,  peu  distinct. 

Apothécies  grandes  de  1  à  2  mill.  de  diam.,  apprimées, 
nues  ou  légèrement  pruineuses,  éparscs  ou  ponfluentes, 
d'un  noir  foncé,  à  disque  plan,  bordé  par  une  marge  mince 
élevée  et  concolore,  devenant  assez  promptement  convexe 
et  immarginé,  presque  difforme.  Apothécies  oblongues  ou 
ellipsoïdales,  simples,  de  0'n'n,010  à  0'n'n,015  de  long,  env.  2 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
subcylindriques,  de  0""",057  à  0">"»,061  de  long,  sur  O'û'njOlS 
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à  0™'",017  de  large.  Paraphyses  assez  légèrement  aggluti- 
nées, un  peu  élargies  au  sommet  où  elles  sont  d*un  brun 
olivâtre.  Epithecium  noirAtre,  Tliecium  pale,  Hupothechnn 
d'im  brun  noir. 

Spermogonies  un  peu  verruquouses  à  oslioh^  p(Hi  visible. 
Spcrmaties  cylindriques,  droites,  de  0'"'»,005  sur  0"^'»,0015. 

.     (    Sans  action  sur  le  thalle. 

I    Teint  en  bleu  violet  la  gélatine  hyméniale. 
.     (    Sans  action  sur  le  thalle.  (K  -f- jaunit.  Leight.) 

(    Sans  action  sur  rilyrnenium. 
Ca,  cl.  Sans  action  ou  rougit  tout  au  plus  l'Epithalle  et  assez  lentement. 

Habit.  —  Espèce  peu  commune  sur  les  granités  des  Vosges  :  Ballons 
de  Giromagny  et  de  ServancCf  en  montant  de  Gârardmcr  à  la  Schlucht, 
Nulle  dans  le  Jura. 

13.  LECIDEA  GRISELLA  Nyl.,  Lapp.,  p.  iGO;  Stitz,  L,  H., 
190  ;  Arn.,  Jura,  101. 

Lecidea  fusco  atva  v.  grisella  Nyl.,  Scand,,  230;  Leight.,  L.  G.  B., 
29i. 
Lecidea  fumosa  v.  grisella  Flk.  in  litt.;  Kœrb.,  Syst.,  253. 
Lecidea  fusco  atra  v.  pallescens  Kr.,  S.  V.,  11(5. 

Thalle  presque  déterminé,  ou  tartreux  aiTiylacé  assez  épais, 
verruqueux,  ou  plus  mince  et  fendillé  presque  conlinu,  d'un 
gris  cendré  ou  brunâtre  ,  devenant  souvent  plus  foncé, 
bumecté.  IfypothaUr  peu  distinct. 

Apothécies  de  1,5  à  2  mill.  de  diam.,  innées  ou  apprimées, 
très  souvent  anguleuses,  saupoudrées  d'une  piuiine  bleuâtre, 
à  disque  plan  bordé  par  une  marge  mince  entière,  llexueuse, 
de  couleur  plus  pfde,  ne  devenant  que  rarement  convexe  et 
immarginé.  Sporcj  simples,  oblongues  ou  ellipsoïdales,  de 
Qmm^OlO  h  0'n°',0^15  do  loiig,  CUV.  '2  fois  p.  1.  q.  i.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  tbèques  subcylindriques,  de  0™"',058 
à  On"",000  de  long,  sur  0""»,015  h  0mm,0l7  de  large.  Para- 
physes assez  légèrement  agglutinées  ,  un  peu  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  d'un  vert  bleuâtre.  Epithecium  brun 
pâle,  Theciiim  pâle,  Uypoihecium  d'un  brun  noir. 
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Spermogonies  et  Spei^maties  pareilles  à  celles  de  la  Lee, 
fumosa. 

a  Var.  poUoleuca  Kœrb.,  Par.,  220;  Exs.  Flagey,  329.  — 
Thalle  épais,  granuleux  verruqueux. 

p  Var.  subcontigua  Th.  Fr.  Exs.  Hepp,  72i;  Oliv.,  274;  Uou- 
meg.,  458.  —  Thalle  plus  mince  et  plus  clair,  fendillé,  parfois 
presque  régulièrement  aréole,  ou  d'autres  fois  presque  continu. 
Apothécies  très  apprimées  ou  môme  innées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 
Teint  en  bleu  violet  la  gélatine  hyméniale. 
-.    (   Jaunit  à  peine  le  thalle. 

(   Sans  aciion  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Colore  la  médulle  thalline  immédiatement  en  rouge. 

Habit.  —  Espèce  nulle  dans  le  Jura,  assez  disséminée  sur  les  granités  . 
la  var.  a  abondante  à  l'entrée  de  la  Serre  du  côté  d'Amange  (Jura)  ;  la 
var.  p  dans  plusieurs  endroits  des  Vosges  :  Remiremont,  Saint-Mau- 
rice, etc.  Egalement  sur  les  blocs  erratiques  du  Salève  (J.  Mull.). 

14.  LECIDEA  INTDMESCENS  Nyl.,  Prod.,  127;  Scand.,  23i, 
Anzi,  cat.,  81  ;  Th.  M.  Fr.,  Scand,,  528,  Leigt,  L.  G.  B.^ 
246  ;  Stitz,  L.  H.,  198  ;  Arn.,  Jura,  160. 

Lecidella  insularis  Kœrb.,  Syst,,  239. 

Lecidea  confervoides  v.  intumescens  Schter.,  En.,  413. 

Lecidea  badia  a  intumescens  Flw. 

Exs.  Hepp,  258  ;  Arn.  9i2. 

Thalle  déterminé  formant  de  petits  îlots  arrondis,  ou  allon- 
gés, aréole,  à  aréoles  verruqueuses ,  gonflées,  disjointes, 
d'un  brun  marron,  un  peu  cendré.  Hypothalle  plus  noir,  peu 
distinct. 

Apothécies  très  petites,  de  0,3  à  0,5  mill.  de  diam.,  innées, 
ou  apprimées,  noires,  non  pruineuses,  à  disque  plan  bordé 
par  une  marge  mince,  élevée,  entière,  mais  flexueuse  et  très 
persistante.  Spores  simples,  ellipsoïdales,  de  0n»"*,010  à 
0"»"',012  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de  0"»">,040à 
0aira045  de  long,  sur  O'n^yOll  à  0™°>,014  de  large.  Paraphyses 
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agglutinées,  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun 
noirâtre,  Epithecium  brun  noir,  Thecium  cendré.  Hypothe- 
cium  d'un  brun  très  noir. 

Spermogonies  et  Spermaties  non  aperçues.  (Spermaties 
droites,  Nyl.  in  Hue). 

i   Sans  action  sur  le  thalle. 

i   Teint  la  gélatine  hyméniale  en  bien,  puis  en  violet. 
^    I   Sans  action  sur  le  thalle. 

i   Sans  action  sur  THymeniura. 
Ga,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  parasite  sur  la  Lecanora  sordida,  elle  est 
par  conséquent  silicicole  et  nulle  dans  le  Jura.  Par  ci  par  là  dans  les 
Vosges,  mais  ou  très  rare  ou  inobservée  :  en  montant  de  Gérardmer  au 
col  de  la  Schlucht,  Egalement  sur  les  rochers  erratiques  du  Salève  (J. 
Mull.). 

15.  LBCIDEA  SYLVICOLA  Fw.,  L.  SiL,  n^  171  ;  Kœrb.,  Syst., 
254;  Nyl.,  Lapp.,  185;  Leight.,  L.  G.  B.,  24S  ;  Th.  M.  Fr., 
L.  Scand.,  558;  Stitz,  L.  H„  155. 

Lecidea  incincta  Nyl.,  Scand.j  231. 
Lecidea  infidula  Nyl.,  in  Flora,  1868. 
Lecidea  propinqua  Th.  Fr.,  in  Not,,  SUsk. 
Exs.  Am.,  409  a. 

Thalle  mince,  déterminé  parfois,  aréole  ou  sub-lépreux, 
d'un  gris  cendré  ou  un  peu  brunâtre.  Hypothalle  plus  noir, 
assez  distinct. 

Apotbécies  petites,  0,5  à  0,9  mill.  de  diam.,  sessiles,  sou- 
vent agglomérées  par  3  ou  4,  noires,  non  pruineuses  à  disque 
plan  et  bordé  par  une  marge  mince,  puis  devenant  ensuite 
convexe  et  immarginé,  rugueux  et  difforme.  Spores  simples, 
ellipsoïdales,  de  0™°>,007  à  0n»'n,009,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  élargies  au 
sommet,  de  0««»,040  à  0«°™,044  de  long,  sur  0™«,012  à 
0«»"»,053  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  peu  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  d'un  brun  verdâtre  pâle.  Epithecium 
brun  olivâtre,  Thecium  gris  cendré,  Hypothecium  brun  noir 
foncé. 

32 
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Spermogonies  peu  rares,  verruciformes.  Spermatiet  grêles, 
Dites  (Nyl.)  ;  de  0«»"»,005  à  0"™,006  de  long,  sur  O'»'°,001  à 
«,0015  de  large  (Th.  Fr.). 

ISans  action  sur  le  thalle. 
Teint  la  gélatine  hyméniale  en  rouge  vinelit. 
ISans  action  sur  le  thalle. 
Sans  action  sur  THymenium. 
!a,  cl.  Sans  action. 

[ftbit.  -^  Espèce  des  plus  rares,  ou  plutôt  inobservée  dans  nos  régions, 
i  est  silicicole  et  peut  se  retrouver  dans  les  Vosges,  Elle  n*a  jusqu'à 
sent  été  indiquée  avec  certitude  que  par  le  D*"  Muller  sur  les  blocs  erra- 
les  du  Salève, 


(f)  Groupe  de  la  Leqdea  platycarpa. 


Thalle  épais.  Spores  de  ()«■ 

017  à  0"»,021  de  long. . .  L.  convexa  Fr. 
Thalle  mince  ou  nul.  Spores 

de  0««,018  à  0»«,025  de 

long 

Espèce  calcicole.  Spores  ne 

dépassant    pas    0*",017. 

Apothécies  planes.  Para- 

physes  brunes L.  Jurana  Schaer. 

fspèce  calcicole.  Spores  ne 
dépassant    pas    O^^jOl?. 

Apothécies  convexes.  Pa- 

raphyaes  bleu  vert L.  emergens  Fw. 

Espèce  silicicole.  Spores  ne 

dépassant    pas    0'»",017. 

Apothécies  adnées.  Para- 

physes  brunes L.  crustulata  Rrb. 

Espèce  silicicole.  Spores  ne 

dépassant    pas    0""",(>17. 

Apothécies      apprimées. 

Paraphyses  bleu  vert. . ..  L.  vorticosa  Krb. 


L.  platycarpa  Ach. 


I Spores  ne  dépassant  pas  O^^jOll  à 
Oinm^012  de  long, L,  sarcogynoidea  Krb. 
Spores  atteignant  O^^jOlS  à  O"», 
024  de  long. , L.  albocœrulescens  Schr. 
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16.  LBCIDEA  PLATYCARPA  Ach.,  Un.,  173;  Kœrb.,  Syst,, 
249  ;  Stitz,  L.  //.,  186;  Arn.,  /ur.,  162. 

Lecidea  lygœa  8  insolata  Âch.,  Syn.,  34. 

Lecidea  contigua  v.  platycarpa  Fr.,  L.  E.^  300;  Nyl.,  Scand.,  224; 
Leight.,  L.  G.  B.,  299. 

Thalle  toujours  très  mince,  fendillé,  formant  sur  le  rocher 
une  simple  tache  blanche,  le  plus  souvent  nul.  Hypothalle 
indistinct. 

Apothécies  grandes,  de  1  à  2,5  mill.  de  diam.,  sessiles, 
noires,  non  pruineuses,  à  disque  plan  ou  convexe  bordé  par 
une  marge  élevée,  entière,  de  couleur  un  peu  plus  pâle  et 
très  persistante.  Spores  relativement  grandes,  ellipsoïdales, 
ou  un  peu  oblongues,  simples,  oléagineuses,  de  0™*",018  à 
0">"",025  de  long,  env.  2  à  2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  assez  largement  renflées 
au  sommet,  de  0»°™,058  à  0'"'n,064  de  long,  sur  0«»">,015  à 
0™"»,017  de  large.  Paraphyses  grêles,  agglutinées,  très  peu 
épaissies  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun-olivdtre.  Epithe- 
cium  brun.  Thecium  très  pâle,  presque  blanc,  Hypoihecium 
très  noir.  Excipulum  noir  épais. 

Spermogonies  excessivement  rares.  Spermaties  bacilli- 
formes,  presque  droites ,  d'environ  0">"»,012  de  long ,  sur 
0«»n»,001  de  large  (Arn.). 

a  (Type)  Ach.,  Un,;  Exs.  Schœr.,  446;  Arn.,  192.  —  Thalle 
blanchâtre,  mince.  Apothécies  planes. 

P  Var.  steriaa  Ach.,  Meth.;  Exs.  Schaer.,  228;  Hepp,  265.  — 
Thalle  ordinairement  nul.  Apothécies  devenant  promptement 
convexes. 

Y  Var.  Hampeana  J.  Mull.,  Class,;  Exs.  Hepp,  242.  —  Thalle 
rugueux,  blanc  ou  jaune  d'ocre,  ordinairement  visible.  Apothé- 
cies agrégées,  plus  pelites  que  dans  la  var.  steriza. 

.     (   Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  la  gélatine  hyraéniale  en  bleu  foncé. 
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^    I   Sans  action  sur  le  thalle. 

(    Sans  action  sur  l'Hyraenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Les  trois  variétés  sont  silicicoles  et  absolument  nulles  dans 
tout  le  Jura  calcaire.  Le  type  se  trouve  çà  et  là  dans  les  Vosges  mélangé  à 
la  var.  p,  mais  toujours  bien  plus  rare.  La  var.  sleriza  est  très  répandue  : 
Champagney,  Remiremonty  Gérardmer,  Saint-Maurice,  etc.,  etc.  De 
là  elle  monte  sur  les  sommets,  Hohneck,  Rotabac,  ballons  di' Alsace  et  de 
Servance.  Egalement  à  la  forêt  de  la  Serre  et  sur  les  blocs  erratiques  du 
Salève,  La  var.  y  a  été  recueillie  au  sommet  de  la  grande  gorge  du  Sa- 
lève  par  le  docteur  J.  Muller. 


17.  LECIDEA  CONVEXA  Th.  Fr.,  Scand.,  507. 

Lecidea  musiva  Kœrb.,  Par.,  220. 

Lecidea  contigua  v.  convexa  Schœr.,  En.,  420;  Fr.,  L.  E,,  299;  Nyl. 
in  Lamy,  Cat.,  p.  117  ;  Stitz.,  L.  H.,  186. 
Exs.  Arn.,  1054. 

Thalle  assez  épais,  tartreux,  aréole,  verruqueux,  granu- 
leux^ d*un  blanc  cendré  bleuâtre.  Hypothalle  très  peu  dis- 
tinct. 

Apothécies  grandes,  1  à  1,8  mill.  de  diam.,  apprimées,  sou- 
vent agglomérées,  d'un  noir  terne,  non  pruineuses,  à  disque 
plan  dans  le  jeune  ûge  et  bordé  par  une  marge  concolore, 
épaisse  et  entière,  mais  devenant  très  prompteraent  immar- 
giné,  globuleux  et  difforme.  Spores  ellipsoïdales,  simples, 
de  0™",017  à  0"»,O21  de  long,  environ  2  1/2  à  2  3/4  fois  p.  1. 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  élargies 
en  massue  au  sommet,  de  0™"*,060  à  0'"'",065  de  long,  sur 
Qmin  015  ^  o«"»,017  de  large.  Paraphyses  agglutinéeSy  peu  dis- 
tinctes, très  peu  renflées  au  sommet,  d'un  brun  olivâtre. 
Epithedum  brun  noirâtre,  Thecium  peu  coloré,  Hypoihe- 
cium  et  Excipulum  noirs. 

Spermogonies  petites,  peu  saillantes.  Spermaties  droites, 
oblongues,  d'env.  0™«,010  sur  0'n™,001  à  0««»,0015. 


I 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
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Ou  sans  action  sur  le  thalle,  ou  le  colore. 
Sans  action  sur  THymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


I 


Habit.  —  Espèce  silicicole  très  rare  dans  nos  régions  :  au  Salève  près 
Genève  (J.  Mull,).  Je  crois  l'avoir  rencontrée  au  Rotahac  (Vosges)  ;  mais 
c*est  à  vérifier. 

18.  LECIDEA  JDRANA  Schaer.,  En.,  123  ;  Nyl.,  Prod.,  125; 
Kœrb.,  Par.,  225;  Th.  M.  Fr.,  Se,  513  ;  Leight,  L.  G.  B., 
310;  Stitz,  L.  ff.,  183  ;  Arn.,  Jura,  162. 

Biatora  Jurana  J.  Mull.,  Class.,  395. 
Exs.  Schaer.,  628;  Arn.,  10;  Flagey,  135. 

Thalle  très  mince,  contigu,  tarlreux,  farineux,  rarement 
nul  dans  nos  régions,  d'un  blanc  cendré  bleuâtre,  ou  un  peu 
rosé.  Hypothallepliis  foncé,  peu  distinct. 

Âpothéciesde  0,9  à  1,3  mill.  de  diam.,  rapprochées,  mais 
non  confluentes,  adnées,  ou  plus  souvent  sessiles,  très  noires, 
quelquefois  un  peu  pruineuses,  à  disque  franchement  con-  :| 

cave  dans  le  jeune  âge,  puis  plan,  bordé  par  une  marge  unie,  ^ 

épaisse,  élevée,  concolore,  persistant  très  longtemps.  A  la 
fin,  cependant,  les  apothécies  deviennent  convexes  et  im- 
marginées.  Spores  simples,  ellipsoïdales  ou  ovoïdales,  de 
0™*",014  à  0°»"»,018  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  longuement  renflées  au 
sommet,  de  0'«°>,060  à  0'n">,065  de  long,  sur  O^n^njOlT  à 
O'"",019  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  indistinctes,  hya- 
lines à  la  base,  très  peu  épaissies  au  sommet  où  elles  sont 
d'un  hrun  rougeàtre.  Epithecium  brun  noir,  Thecium  pâle, 
presque  incolore,  Hypothecium  non  absolument  noir,  mais 
tirant  un  peu  sur  le  roux.  Excipulum  presque  noir. 

Spermogonies  rares,  petites,  un  peu  saillantes.  Spermaties 
droites,  oblongues,  un  peu  aciculaires,  de  0™"»,006  sur 
0™«,0012. 

-     (    Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 

1   Teint  en  bleu  foncé  la  gélatine  hyméniale. 


r% 
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Sans  action  sur  le  thalle. 
Teint  en  brun 
Ca,  cl.  Sans  action. 


*    Teint  en  brun  pourpre  l'Epitheciura  et  THypothecium. 


Habit.  —  Celte  espèce,  nulle  dans  les  Vosges,  est  commune  sur  toutes 
les  sommités  jurassiques  de  la  Dôle  au  Chasserai  ;  également  au  pied  du 
Reculet  et  au  Salève,  Elle  descend  peu  dans  la  plaine  ;  je  Tai  cependant 
trouvée  abondante  derrière  Salins  en  montant  au  fort  Belin,  sur  des 
pierres  éboulées,  mais  c'est  une  exception. 

49.  LECIDEA  EMER6ENS  Fw.  in  Kœrb.,  Par.,  225  ;  Th.  M.  Fr., 
Scand.,  513  ;  Stitz,  L.  H.,  183. 

Biatora  emergens  J.  MulL,  Class,,  395. 
Lecidea  lithyrga  Fr.,  Arn.,  Flora j  1868. 
Exs.  Hepp,  P.  E.,  226. 

Thalle  très  mince,  continu,  tartreux,  d*un  blanc  cendré 
un  peu  bleuâtre,  souvent  nul.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  moyennes,  de  r,9  à  1,2  mill.  de  diam.,  non 
confluentcs,  adnées,  et  non  sessiles  {quelques  unes  fovéolées), 
noires,  non  pruineuses,  à  disque  un  peu  concave,  mais  dans 
le  très  jeune  âge,  puis  plan  et  bordé  par  une  marge  épaisse, 
élevée  et  concolore,  devenant  ensuite  convexe  et  immarginé, 
beaucoup  plus  promptement  que  dans  la  Lee.  Jurana.  Spores 
simples,  ellipsoïdales,  de  O'^™,010  à  0™n»,014  de  long,  env. 
2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
élargies  au  sommet,  de  0»"™,050  à  0n»™,055  de  long,  sur 
0"'"',013  à  0™™,014  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  indis- 
tinctes, un  peu  rosées  à  la  base  et  d'un  vert  bleuâtre  au 
sommet.  Epithecium  brun  verdâtre,  Thecium  pâle,  un  peu 
rosé,  Hypothecium  et  Excipulum  d'un  noir  tirant  un  peu 
sur  le  roux. 

Spermogonies  rares,  petites.  Spermaties  brièvement  aci- 
culaires,  droites,  ou  légèrement  courbes ,  de  0™'",006  à 
0""",007  de  long,  sur  0"»'n,0(>l  de  large.  (Th.  Fr.). 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
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^    i   Sans  action  sur  le  thalle. 

I   Teint  en  violet  TEpithecium  et  en  brun  pourpre  l'Hypothecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Paraît  beaucoup  plus  rare  que  la  L.  Jurana,  avec  laquelle 
elle  a  souvent  été  confondue.  Elle  s'en  distingue  sur  le  terrain  par  les 
apothécies  plus  promptement  convexes  et  immarginées  et  laissant  quelques 
fovéoles  dans  la  pierre  quand  elles  disparaissent  ;  puis  sous  le  microscope 
on  la  reconnaît  par  ses  spores  plus  petites  et  ses  paraphyses  bleuâtres  et 
non  rougeàtres.  Elle  existe  au  sommet  de  la  Dôle  (J.  MuUer)  et  au  Pilât 
(Hepp). 

20.  LECIDEA  CRUSTDLATA  Kœrb.,  Syst.,  249;  Th.  Fr.,  Arct., 
209  et  Scand.,  514  ;  Leight.,  L.  G.  J5.,  249  ;  Nyl.  in  Flora, 
4873  ;  Stitz,  L.  //.,  487  ;  Arn.,  Jur.,  463. 

Lecidea  nitidula  Fr.,  L,  E.,  398  (pr.  max.  p.) 
Lecidea  conligua  v.  meiospora  Nyl.,  Scand.,  225. 
Lecidea  par asema  y.  crustulal a  Xch.^  Univ.,  176. 

Thalle  mince,  lépreux,  fendillé  ou  verruqueux,  d'un  blanc 
cendré  ou  jaunâtre.  Hypothalle  noir  ordinairement  visible 
et  souvent  débordant  le  thalle  et  le  limitant. 

Apothécies  petites,  de  0,5  a  0,8  mill.  de  diam.,  adnées, 
noires,  non  pruineuses,  à  disque  plan,  bordé  par  une  marge 
mince,  entière,  concolore  et  très  persistante,  ne  devenant 
convexe  et  immarginé  que  par  le  grand  Age.  Spores  simples, 
ellipsoïdales,  ou  un  peu  aiguës  aux  extrémités,  de  0™™,042 
à  On»™,048  de  long,  env.  2  à  2  4/4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de 
0n»™,055  à  0,060  de  long,  sur  0"^"»,0i8  à  0'»™,020  de  large. 
Paraphyses  minces,  agglomérées,  peu  distinctes,  gélati- 
neuses, peu  ou  pas  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un 
hrun  olivâtre,  Epithecium  brun,  Thecium  peu  coloré ,  Hypo- 
thecium  et  Excipulum  noirs. 

Spermogonies  petites,  peu  saillantes.  Spermaties  droites, 
courtes. 

a  Type.  Ach.;  Exs.  Hepp,  F.  E.,  264;  Flagey,  269.  —  Thalle 
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ordinairement  limité  par  un  hypothalle  noir.  Spores        ■ 

7-8 

p  Var.  meiospopa  Nyl.;   Exs.  Oliv,,  190;   Roumeg.,  391.  — 

Thalle    blanc    jaunâtre,    limité    par   Thypothalle.    Apothécies 

12-15 


moins  brillantes.  Spores 


6-7 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Teint  en  bleu  intense  la  gélatine  hyméniale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Sans  action  sur  rilyraenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


I 


Habit.  —  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  nos  régions.  Elle  est  toujours 
silicicole.  Le  type  abonde  sur  les  cailloux  du  corallien  dans  les  chailles  de 
la  plaine  et  de  moyenne  montagne  ;  la  var.  p  se  trouve  aux  mômes  lieux, 
mais  beaucoup  plus  rare. 

21.  LECIDEA  VORTICOSA  Kœrb.,  Syst.,  351  ;  Th.  Fr.,  Se, 
p.  515  ;  Nyl.  in  Flora,  1876  ;  iStitz,  L.  H.,  180. 

Lecidea  sublatypea  Leight.,  L.  G.  B»,  271,  ?*? 
Lecidea  pullulans  Th.  Fr.,  Sp..  40. 
Lecidea  sabuletorum  Ô.  vorticosa  Flk. 
Exs.  Arn.,  719,  C. 

Thalle  mince,  tartreux,  fendillé  ou  un  peu  granuleux,  d*un 
gris  cendré  noirâtre,  parfois  assez  foncé,  souvent  nul.  Hypo- 
thalle noir  assez  épais. 

Apothécies  moyennes,  de  0,9  à  1,1  mill.  de  diam..  appri- 
méesy  souvent  confluentes,  non  pruineuses,  d'un  noir  foncé, 
à  disque  plan,  bordé  par  une  marge  mince,  assez  élevée, 
entière,  souvent  flexueuse  et  persistante,  devenant  cepen- 
dant quelquefois  à  la  fin  convexe,  gonflé  et  immarginé. 
Spores  simples,  oblongues,  de  0™™,011  à  0«nro,013  de  long, 
env.  2  1/2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de  0™™,048  à  0"»m,052 
de  long,  sur  0^^,011  h  0™«»^019  de  large.  Paraphyses  indis- 
dinctes,  hyalines,  agglutinées,  peu  renflées  au  sommet  où 
elles   sont  d'un  bleu  verdàtre  intense,  Epithecium  brun 
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bleuâtre,  Thecium  bleu  pâle,  Hypothecium  noir  foncé.  Exci- 
pulxi^m  de  même  couleur  que  l'Epithecium. 

Spermogonles  et    Spermaties    non    étudiées   (Spermatia 
arcuata,  raro  recta,  Nyl.  in  Flora.) 

.     i   Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 

Teint  en  bleu  foncé  la  gélatine  hyméniale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 


Sans  action  sur  Thymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit  —  Espèce  très  rare,  signalée  seulement  sur  les  roches  siliceuses 
du  Salève  par  le  D^  MuUer.  Elle  n'est  cependant  pas  absolument  silicicole 
et  se  rencontre  sur  les  calcaires  du  Tyrol  (Nyl.  in  Hue.,  182).  Les  échan- 
tillons publiés  par  M.  Arnold  sous  le  n»  719  et  provenant  également  du 
Tyrol,  ont  été  recueillis  sur  des  mélaphyres. 


22.  LECIDEA  SARCOGYNOIDES  Kœrb.,  Syst,,  252;  Nyl.  in 
Flora,  1865,  p.  148  ;  Leight.,  L.  G.  B.,  313  ;  Stitz,  L.  H., 
192. 

Thalle  très  mince,  sub- lépreux  ou  rugueux,  d'un  blanc 
noirâtre,  le  plus  souvent  à  peu  près  nul.  Hypothalle  indis- 
tinct. 

Apothécles  atteignant  1  mill.  de  diam.,  adnées,  serrées  les 
unes  contre  les  autres,  ce  qui  les  rend  anguleuses  et  dif- 
formes^  d'un  noir  sombre,  presque  toujours  pruineuses^  à 
disque  plan,  à  marge  mince,  élevée,  très  flexueuse  et  très 
persistante.  Spores  simples,  cylindriques,  ou  longuement 
ellipsoïdales,  de  0'"'n,007  à  0™'n,011  de  long,  env.  3  à  4  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
renflées  au  sommet,  de  O'^^fi^  à  0™™,050  de  long,  sur 
0°»n>,016àOn»'n,017  de  large.  Paraphyses  minces,  agglutinées, 
indistinctes,  incolores  à  la  base,  très  peu  épaissies  au  som- 
met où  elles  sont  d'un  noir  bleuâtre.  Epithecium  d'un 
noir  brun,  Thecium  un  peu  rougeâtre,  Hypothecium  noir 
foncé. 

Spermogonles  et  Spermaties  non  étudiées.  (Cette  espèce 
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d'après  Nyl.  in  Hue,  201,  appartient  au  groupe  de  la  Lecidea 
contigua  dont  les  Spermaties  sont  droites). 


Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 
Bleuit  la  gélatine  hyménîale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Avive  souvent  la  couleur  de  THymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


Habit.  —  Espèce  rare  dans  nos  limites  :  çà  et  là  dans  les  hautes  Vosges, 
notamment  au  Rotabac;  au  Salève  (J.  Mull.)  et  aux  Voirons  (Rome). 
Absolument  nulle  dans  le  Jura  calcaire. 

La  Lecidea  sarcogynoides  se  rapproche  un  peu  de  la  Lecidea  Pilatif 
dont  elle  diffère  par  l'hypothecium  noir  carbonisé.  A  l'extérieur,  par  ses 
apothécies  flexueuses  et  pruineuses,  elle  ressemble  plus  encore  à  Sarco- 
gine  simplex,  mais  Télude  des  spores  ne  laisse  aucun  doute. 

23.  LECIDEA  ALBOC^RDLESCENS  Schaer,  Sptc,  142  ;  Kœrb., 
Syst.,  247  ;  Th.  M.  Fr.,  Scand.^  508;  Leight.,  L.  G.  /?., 
303;  Stitz,  L.  if.,  185. 

Thalle  assez  épais,  continu  ou  un  peu  fendillé,  d'un  blanc 
cendré  ou  jaunâtre,  ou  ocreux,  teint  par  l'oxyde  de  fer.  Hypo- 
thalle  noirâtre,  peu  débordant. 

Apothécies  grandes,  dépassant  parfois  2  mill.  de  diam., 
adnéeSy  noires,  h  disque  toujours  plus  ou  moins  recouvert 
d'une  pruine  bleuâtre,  presque  toujours  plan,  bordé  par  une 
marge  noire  non  pruineuse,  élevée,  assez  épaisse,  très  lon- 
guement persistante.  Spores  simples,  ellipsoïdales  ou  légè- 
rement oblongues,  de  0™'n,018  à  0™™^024  de  long,  env.  2  à 
2  1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  rarement  3  fois,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  renflées  au  sommet,  de  0™",045  à 
0™™,050  de  long,  sur  0°>'",0i4  àO'nn^Ol?  de  large.  Paraphyses 
lâchement  agglutinées,  très  enchevêtrées,  très  peu  renflées 
au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun  verdâtre.  Epithecium 
brunâtre,  Thcciiim  presque  incolore,  Hypothecium  brun 
presque  complètement  noir.  Excipulum  noir. 

Spermogonies  presque  immergées,  petites,  noirâtres.  Sper- 
maties cylindriques,  droites,  ou  très  peu  courbées. 
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a  Var.  alpina  Schœr.;  Exs.  Arn.,  L.  A.  in  Tyrol,  n*>  83.  — 
Thalle  blanc  cendré  ou  un  peu  jaunâtre.  Apothécies  grandes, 
élevées. 

p  Var.  flavocserulescens  Nyl.;  Schaer.,  L.  H.,  186.  —  Thalle 
ochracé.  Apothécies  plus  petites  et  plus  apprimées. 

-     j    Sans  action  sur  le  thalle. 

(   Teint  en  bleu  foncé  la  gélatine  hyméniale. 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Sans  action  sur  rilyraenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


-i 


Habit.  —  La  var.  a  est  alpestre,  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  signalée 
dans  nos  limites  autre  part  qu'au  Saléve  (J.  MuIL).  La  var.  p,  quoique  très 
rare,  est  plus  fréquente  :  en  montant  de  Plancher-les-Mines  au  ballon 
d'Alsace;  çà  et  là  dans  la  région  montagneuse  en  Suisse.  Les  deux  va- 
riétés sont  silicicoles,  par  conséquent  nulles  dans  le  Jura. 


(g)  Groupe  de  la  Lecidea  confluens 

Apothécies  nues.  Spores  de  O^^yGOT  à  0"»",009  de  long.  L.  confluens  Fr. 
Apothécies  pruincuses.  Spores  de  0«"n,010  à  O^^jOlS  de 
long L.  speirea  Ach. 


24.  LECIDEA  CONFLUENS  Fr.,  L.  £".,  318  ;  Schaer,  En,,  118  ; 
Kœrb.,  Sijst.,  250  ;  Th.  Fr.,  Scand,,  384;  Leight.,  L.  G.  B., 
303;  Stitz.  L.  H.,  188. 

Lecidea  contigua  v.  confluens.  Nyl.,  Scand.,  225. 

Exs.  Mougeot.  St.  V.,  463;  Schœr.,  L.  H.,  187;  Hepp,  F.  E.,  125. 

Thalle  assez  épais,  ou  contigu,  ou  plus  souvent  fendillé, 
aréole,  rugueux,  d'un  gris  cendré  bleuâtre  ou  brunâtre,  ordi- 
nairement limité  par  un  Hypothalle  noir. 

Apothécies  grandes,  de  1  à  2,5  mill.  dediam.,  apprimées 
ou  adnées,  noires,  non  pruineuses,  à  disque  plan,  bordé  par 
une  marge  entière  et  concolore,  assez  élevée,  puis  devenant 
avec  Tâge  convexe,  globuleux  et  immarginé.  Spores  simples, 
ellipsoïdales,  de  0"''",007  à  0"»"»,009  de  long,  env.  1 1/4  à  1  1/2 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
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presque  cylindriques,  de  O^^jCMS  à  0"™,048  de  long,  sur 
0™"*,015  à  O'w'^jOie  de  large.  Paraphyses  minces,  assez  dis- 
tinctes et  peu  cohérentes,  peu  renflées  au  sommet  où  elles 
sont  d'un  brun  un  peu  verdâtre.  Epitheciiim  brunâtre, 
mince,  Thecium  incolore,  Hypothecium  et  Excipulum 
noirs. 

Spermogonies  un  peu  saillantes,  à  ostiole  globuleux  ou 
oblong.  Spermaties  droites,  courtes,  de  0™",006  à  0™™,008 
de  long,  sur  0"»'n,001  de  large. 

.     i   Teint  en  bleu  les  hyphes  du  thalle. 

(    leint  la  gélatine  hyméniale  en  bleu  violet,  puis  en  rouge  vineux. 

Sai«3  action  sur  le  thalle. 

Sans  action  sur  THymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


K 


Habit  —  Espèce  alpine  et  silicicole  nulle  dans  le  Jura  ;  peu  abondante 
sur  les  hauts  sommets  des  Vosges,  où  elle  est  assez  largement  disséminée  : 
Ballon  d'Alsace,  du  Hohneck  et  du  Rotabac,  descend  jusqu'au  bas  du 
col  de  la  Schlucht. 


25.  LECIDEA  SPEIRA  Ach.,  Meth.,  52;  Th.  M.  Fr., 
Scand.,  485. 

Lecidea  contigua  v.  speirea  Nyl.,  Scand.,  225. 
Poiyidia  trullisata  Kœrb.,  Syst.y  2^1. 

Thalle  assez  épais,  tartreux,  fendillé,  aréole,  d'un  blanc 
cendré  un  peu  bleuâtre.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  grandes,  de  0,8  à  î^  mill.  de  diam.,  apprimées 
ou  adnées,  noires,  mais  ordinairement  pruineuses,  à  disque 
plan  et  bordé  par  une  marge  entière  rendue  blanchâtre  par 
la  pruine,  puis  devenant  assez  promptemeiit  immarginé, 
convexe  et  difforme.  Spores  simples,  moyennes,  oblongues, 
de  0™'n,OiO  à  0"»™,(}15  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques,  un  peu 
claviformes,  de  0"»",055  à  0™%060  de  long,  sur  On»™,017  à 
Qium^QIQ  (Je  large.  Paraphyses  minces,  assez  distinctes  et 
peu  cohérentes,  peu  renflées  au  sommet,  où  elles  sont  d'un 


Digitized  by  VjOOQ IC 


/  ^c/ 


brun  verdâtre  ou  bleuâtre.  Epithedum  brunâtre,  Uiecium 
incolore,  Excipulum  et  Hypothecium  noirs,  ou  du  moins 
brun  foncé. 

Spermogonies  et  Spevmaties  ressemblant  beaucoup  à  celles 
de  la  Lecid,  confluens, 

a  Type.  Exs.  Schaer.,  L.  H.,  184.  —  Ordinairement  silicicole. 
Spores  de  Omm^oio  à  0nw».0i2  de  long. 

P  Var.  euspeirea  Nyl.  —  Ordinairement  calcicole.  Spores  de 
Onm^012  à  0«m^oi5  de  long. 

I     j   Teint  en  bleu  les  hyphes  du  thalle. 

I   Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
K       Sans  action. 
Ca»  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Le  type  nul  dans  le  Jura,  se  trouve  çà  et  là  dans  les  Vosges, 
où  il  descend  d'habitude  plus  bas  que  la  L.  confluens  :  en  montant  de 
Gérardmer  à  la  Schlucht;  près  de  Saint-Maurice;  vallée  de  Munster, 
etc.,  etc.  La  var.  p  n'a  pas  encore  été  trouvée  dans  nos  limites.  Elle  existe 
sur  les  calcaires  de  la  Gemmi  (Suisse)  Schimp. 

Genre  XV.  BUELLIA  Kœrb. 

Thalle  crustacé  (au  moins  dans  nos  régions,  où  nous 
n'avons  pas  la  Buellia  canescens,  Th.  Fr.),  uniforme,  assez 
souvent  limité  par  un  Hypothalle  noir  débordant.  Apothécles 
lecidéines  (faussement  lécanorines  dans  la  B.  ocellata)  tou- 
jours noires,  presque  jamais  pruineuses.  Spores  bi-loculaires, 
toujours  hruneSy  même  dans  le  jeune  âge  (c'est-à-dire,  dès 
qu'elles  sont  bien  formées),  jamais  entourées  d'un  halo  inco- 
lore, ordinairement  ellipsoïdales  et  biscoctiformes,  souvent 
cependant  allongées  et  peu  resserrées  au  milieu,  normale- 
ment au  nombre  de  8  dans  les  thèques.  Hypothecium  ordi- 
nairement foncé.  Spermaties  courtes,  droites,  excepté  dans 
la  B,  coniops  où  elles  sont  aciculaires  el  recourbées. 

1 .  Hyphes  du  thalle  non  amyloïdes  I  — 2 

Hyphes  du  thalle  amyloïdes  1+ 3 

Thalle  toujours  nul.  Espèce  parasite B.  athallina. 
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2.  Thalle  ou  blanc,  ou  cendré,  mais  de  couleur  claire. 

Groupe  de  la  B.  dxidformi». 
Thalle  ou  brun,  ou  noirâtre,  ou  cuivré,  mais  foncé. 

Groupe  de  la  B.  moriopsU. 

3.  Thalle  plus  ou  moins  visible,  mais  propre..  Gr.  de  la  B.  leptocline. 

(a)  Groupe  de  la  Buelua  disciformis 

Apothécies  sessiles.  Spores  17  à  90  de  long. 
Corticicole B.  disciformis  Br.  et  Rost. 

Apothécies  sessiles.  Spores  10  à  16  de  long. 
Corticicole B.  tnyriocarpa  Mudd. 

Apothécies  sessiles.  Spores  6  à  9  de  long.  Cor- 
ticicole    B.  Schmreri  D.  Not. 

Apothécies  sessiles.  Saxicole , B.  saxatUis  Kœrb. 

Apothécies  innées  à  aspect  lécanoiin.  Thalle 
débordant  TExcipuIum B,  ocellata  Kœrb. 

Apothécies  innées  à  aspect  lécidéin.  Thalle  ne 
recouvrant  pas  TExcipulum B,  Stellutata  Br.  et  Rost. 

1.  BDBLLU  DISCIFORMIS  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  111  ; 
Oliv.,  L.  0.,  p.  219. 

Buellia  parasema  Kœrb.,  SysL,  228;  Th.  Fr.  Scand.,  589. 
Lecidea  disciformis  Nyl.,  Scand.,  236;  Leight.,  L.  G.  B.,  317  ;  StiU., 
L.  H.,  205. 
Lecidea  parasema  Ach.  pr.  p. 

Thalle  mince,  continu,  sub-membraneux,  blanc  ou  de  cou- 
leur pâle,  très  souvent  presque  nul.  Hypothalle  noir,  dé- 
bordant et  limitant  souvent  le  thalle  assez  exactement. 

Apothécies  de  grandeur  très  variable,  presque  punctiformes, 
ou  atteignant  2  mill.  de  diam.,  nues,  sessiles,  à  disque  plan 
très  noir,  bordé  par  une  marge  persistante,  assez  mince  et 
concolore  ;  ne  devenant  convexe  et  immarginé  que  par  le 
grand  âge.  Spores  brunes,  biscoctiformes  un  peu  allongées 
et  souvent  courbées,  plus  ou  moins  obtuses  aux  extrémités, 
de  O^^fin  à  0n>°»,032  de  long^  env.  3  à  4  fois  p.  1.  q.  1.,  ren- 
fermées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques  ou 
un  peu  renflées  au  sommet,  de  Oi^^^OSS  à  0"»",056  de  long, 
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sur  0"»">,017  à  0™"»,019de  large.  Paraphyses  ûWîormeSy  assez 
lâchement  cohérentes,  peu  ou  pas  renflées  au  sommet  où 
elles  sont  d*un  brun  roux  foncé.  Epithecinm  brunâtre,  The- 
ciurn  peu  foncé,  Hypothecium  noir  ou  brun  noir.  Eœcipu- 
lum  épais,  corné,  noirâtre. 

Spermogonies  petites,  noirâtres,  globuleuses.  Spermaties 
droites,  courtes,  Stérigmates  peu  ou  pas  articulés. 

a  F.  major  Massai.;  Exsic.  Flagey,  193.  —  Apothécies  assez 
grandes,  1  à  2  mill.,  devenant  convexes  à  la  fin. 

3  P.  vulgata  Th.  Fries  ;  Exs.  Flagey,  192.  —  Thalle  toujours 
brun  limité  par  Thypothalle.  Apothécies  petites,  ou  moyennes, 
demeurant  planes  et  marginées  presqu'à  la  fin. 

Y  Var.  insignis  Nyl.  Lapp.;  Exs.  Hepp,  F.  E,,  39-40.  —  Thalle 
verruqueux,  granuleux.  Apothécies  assez  grandes,  planes. 
Spores  grandes  atteignant  0n»m,030  à  32  de  long. 


'  I 


Sans  action  sur  le  thalle. 

Colore  en  bleu,  puis  en  violet  la  gélatine  hyméniale. 
Jaunit  le  thalle. 
Sans  action  sur  THymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


Habit.  —  Les  formes  a  et  p  sont  corticicoles  et  communes  dans  les  bois 
de  la  plaine  :  «  sur  les  hêtres  surtout;  p  sur  Técorce  lisse  des  jeurtes 
chênes.  Elles  se  rencontrent  aussi  sur  les  sapins  des  moyennes  montagnes 
du  Jura  et  des  Vosges,  mais  y  sont  beaucoup  plus  rares.  La  var.  y  est 
muscicole  et  ne  se  rencontre  guère  que  dans  les  régions  alpestres  ;  M.  le 
D'  Muller  Ta  recueillie  au  sommet  du  Colombier. 

2.  BDELLU  MYRIOCARPA  Mudd.,  Brit.,  1861  ;  Th.  M.  Fr., 
Scand.y  595. 

Buellia  punctata  Kœrb.,  229. 
Buellia  punctiformis  Mass.;  J.  Mull.,  Class,,  40i. 
Lecidea  myriocarpa  Nyl.,  Scand,,  237;  Leight.,  L.  G.  B.,  319;  Stitz., 
L.  H.,  208. 
Ex.  Schœr.,  L.  H.,  200,  pr.  p.;  Hepp,  F.  E,,  41,  42;  Flagey,  333. 

Thalle  très  mince,  inégal,  granuleux  ou  pulvérulent,  non 
limité,  d'un  blanc  glauque  ou  cendré.  Hypothalle  blanchâtre 
peu  distinct. 
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Apothécies  petites  atteignant  au  maximum  1  raiU.  de  diaro., 
nues,  sessiles,  à  disque  noir  d'abord  plan  et  à  marge  mince, 
concolore,  puis  devenant  très  promptement  convexe  et  tm- 
marginé.  Spores  petites  ou  moyennes,  brunes,  obtuses,  bis- 
coctiformes,  de  On>«»,010  à  0"™,Q16  de  long,  env.  2  à  3  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un 
peu  renflées  au  sommet,  de  0"»"»,040  à  0«»"»,045  de  long,  sur 
0«»,010  à  O"n>,012  de  large.  Paraphyses  assez  agglutinées, 
grêles,  visiblement  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un 
brun  roux.  Epithecium  brun,  Thecium  légèrement  coloré, 
Hypothecium  noir.  Exdpulum  noir,  peu  épais. 

Spermogonies  noires,  punctiformes.  Spermaties  courbées, 
assez  longues.  Stérigmates  simples. 


■  I 


Sans  action  sur  la  méduUe. 
Teint  en  bleu,  puis  en  violet  la  gélatine  hyméniale. 
^    C  Sans  action  sur  le  thalle. 

(  Sans  action  sur  THymenium. 
Ca.  cl.  Sans  action. 


Habit.  —  Espèce  corticicole  fort  rare  dans  la  plaine,  commune  au  con- 
traire dans  les  montagnes  vosgiennes  et  jurassiques,  sur  les  sapins  pourris 
et  les  bardeaux  des  chalets  :  le  Suchet,  le  mont  d'Or,  la  Trélaue,  le 
sommet  du  ballon  d^AUace,  etc.,  etc. 

3.  BDELLIA  SCHJEREW  D.  N.,  Lich.,  1846;  Kœrb.,  Par., 
192;  Th.  Fr.,  Scand.,  597. 

Lecidea  microspora  Hepp. 

Lecidea  nigritula  Nyl.,  Scand,,  238;  Leight.,  L.  G.  B.,  321;  Stitx., 
L.  H.,  208. 
Exs.  Schaer.,  L.  H.,  200,  pr.  p.;  Hepp,  F.  E.,  43  ;  Am.,  L.  fragm.,  XIX. 

Thalle  mince,  granuleux  ou  pulvérulent,  d'un  blanc  cendré 
ordinairement  peu  foncé,  souvent  nul.  Hypothalle  blanchâtre, 
peu  apparent. 

Apothécies  très  petites  ne  dépassant  pas  0,5  mill.  de  diam., 
nues,  sessiles,  à  disque  noir,  dans  le  très  jeune  âge  plan  et 
légèrement  marginé,  ce  qu'il  est  souvent  difficile  de  cons- 
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taler,  parce  qu'il  devient  de  très  bonne  heure  convexe  et 
immarginé.  Spores  très  petites,  d'un  brun  noir,  étroitement 
biscoctiformes,  un  peu  oblongues,  de  0™n»,006  à  0'n'n,009  de 
long,  env.  3  fois  p.  1.  q.  l.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  courtes,  élargies  au  sommet,  de  0"'">,040  à 
0«»™,042  de  long,  sur  0°»™,010  à  0""»,011  de  large.  Paraphyses 
agglutinées,  grêles,  assez  distinctement  renflées  au  sommet, 
où  elles  sont  d'un  brun  roux.  Epithechim  brun,  Thecium 
peu  coloré,  Hypothecium  brunâtre,  mais  rarement  absolu- 
ment foncé  Excipulum  ordinairement  peu  visible,  ou  du 
moins  très  mince  e^  alors  noirâtre. 

Spennogonies  non  observées.  D'après  M.  Nylander(in  Hue, 
n?  1429),  les  Spermaties  seraient  droites  et  très  petites. 

I  Sans  action  sur  la  médulle. 

I  Teint  en  bleu  l'Hymenium. 
„    I  Sans  action  sur  le  thalle. 

(  Sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Très  disséminée  sur  les  sapins  de  la  moyenne  montagne  des 
Vosges  et  du  Jura,  mais  souvent  négligée  :  au  dessous  du  Rotabac,  du 
côté  de  Gérardmer,  en  montant  de  Joug  ne  au  Suchet,  et  certainement 
dans  beaucoup  d'autres  localités  ;  probablement  encore  à  droite  de  la  route 
de  la  Cure  à  Saint-Cergues. 

4.  BDELLIA  SAXATILIS  Kœrb.,  SysL,  p.  228;  Th.  Fr., 
Scand.,  601. 

Lecidea  protrusa  Fr.,  L.  E.,  p.  32i. 

Lecidea  saxatilis  Nyl.,  Scand.,  237;  Leight.,  L.  G.  B.,  315;  Stitz.,  L. 
H.,  207. 
Calicium  saxatile  Schœr.,  Enm.f  166. 
Exs.  Schœr.,  L.  IL,  240;  Hepp,  F.  A\,  145. 

"  Thalle  relativement  épais  quand  il  existe,  finement  aréole, 
fendillé,  d'un  blanc  jaunâtre,  ou  un  peu  glauque.  Hypothalle 
concolore,  peu  distinct. 

Apothécies  très  petites,  de  0,2  à  0,3  mill.  de  diam.,  très 
pi'omptement  sessiles^  nues,  à  disque  plan,  noir,  bordé  par 

33 
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une  marge  entière,  concolore,  élevée,  relativement  épaisse 
et  persistante,  ce  qui  donne  à  Tapothécie  un  aspect  urcéolé. 
Spores  d'un  brun  noir,  biscoctiformes,  subellipsoïdales,  ob- 
tuses aux  extrémités,  de  0™™,Oil  à  0">n>,(M3  de  long,  env.  2 
fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
élargies  au  sommet,  de  0™"»,042  à  0""»,046  de  long,  sur 
Qmm^QII  à  0™™,013  de  large.  Paraphyues  grêles,  agglutinées, 
presque  libres  cependant  au  sommet  où  elles  sont  renflées 
et  d'un  brun  roux.  Epitkecinm  brun,  Thecium  peu  coloré, 
Hypothecium  brun  noir.  Excipidum  noirâtre. 

Spermogooies  noires,  globuleuses,  punctiformes ,  semi- 
immergées.  Spermnties  droites,  courtes.  Stérignuites  par- 
fois très  légèrement  articulés. 

I  Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 

;  Teint  en  bleu,  puis  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyméniale. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Jaunit  le  thalle  (réaction  très  incertaine). 

Habit.  —  Cette  espèce  est  ordinairement  parasite  sur  les  thalles  de 
VAspicilia  calcarea  et  parfois  de  quelques  Parmelia  ou  Psorama.  Nous 
en  avons  cependant  recueilli  deux  ou  trois  échantillons  non  parasites  sur 
de  petits  cailloux  roulés  à  Montferrand.  Dans  les  deux  cas,  c'est  une 
espèce  rare  pour  nos  régions. 

5.  BUELLIA  OCia.LATA  Kœrb.,  Syst,,  p.  324. 

Buellia  verruculosa  Th.  M.  Fr.,  Scand.,  600;  Mudd.,  Brit,,  215. 
Lecidea  vert^culosa  Schîer.,  En.,  114;  Leight.,  L.  G.  B.,  315. 
Lecidea  ocellata  Flk.  in  Fw.,  1831  ;  Anzi  Lang.;  Slilz,  L.  H.,  203  ;  Nyl. 
in  Hue,  221. 
Exs.  Hepp,  31  (non  Malb.,  248). 

Thalle  peu  épais,  lartreux,  fendillé,  aréole,  à  aréoles  planes 
et  contigues,  souvent  un  peu  verruqueux,  glauque  ou  cen- 
dré-verdâtre.  Hypothalle  noir,  non  débordant,  mais  bien 
visible. 

Apothécies  petites,  de  0,5  à  0,7  mill.  de  diam.,  nues,  tou- 
jours très  innées  et  bordées  par  le  thalle  en  dehors  de  VExci- 
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pulum,  ce  qui  leur  donne  une  apparence  lécanorine,  à  disque 
plan,  immarginé,  d'un  noir  terne.  Spores  d'un  brun  noir, 
biscoctiformes,  subellipsoïdales  ou  un  peu  allongées,  légè- 
rement resserrées  au  milieu,  de  O^n^jOlS  à  0"»",045  de  long, 
env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  (le  8  dans  des 
thèques  courtes,  élargies  au  sommet,  de  0"",050  à  0«»"»,058 
de  long,  sur  0""»,0i8  à  0^"*,(y2,0  de  large.  Paraphtjses  agglu- 
tinées, grêles,  assez  distinctement  renflées  au  sommet  où 
elles  sont  d'un  brun  roux.  Epithecitim  brun,  Thechmi  un  peu 
coloré,  Hypothecium  brun  noir.  Excipulum  noir,  mais  tou- 
jours très  mince  et  souvent  presque  invisible,  au  moins  aux 
bords  de  l'apothécie. 

Spermogonies  non  observées.  D'après  M.  Nylander  (in  Hue, 
n"  4386),  les  Spermaiies  seraient  droites  et  petites. 


Sans  action  sur  la  médulle. 
Teint  en  bleu  intense  l'Hymenium. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Sans  action  sur  THymenium. 
Ca,  cl.  Colore  le  thalle  en  rouge  orangé. 


M 


Habit.  —  Espèce  silicicole  peu  connue  dans  nos  limites  et  par  consé- 
quent nulle  dans  le  Jura  ;  doit  exister  dans  les  Vosges  où  elle  se  retrou- 
vera bien  probablement.  Le  D'  Muller  l'a  recueillie  sur  les  rochers  siliceux 
du  Salève. 

6.  BDELLIA  STELLUTATA  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  411  ; 
Th.  M.  Fr.,  Scand.,  603. 

Buellia  spuria  p  minutula  Kœrb.,  Par,,  183. 
Buellia  minutula  Arn.,  in  Flora,  iSl%  p.  292. 
Lecidea  minutula  Nyl.  in  Lamy,  Cat.,  133;  Stitz.,  L.  H.,  203. 
Lecidea  stellutata  Tayl.  in  Mack.;  Leight.,  L.  G.  B.,  316;  Nyl.  in  Hue, 
220. 
Exs.  Hepp,  F.  E.,  313. 

Thalle  mince,  aréole,  fendillé,  d'un  blan  cendré,  souvent 
limité  et  suborbiculaire.  Hypoihalle  noir  débordant. 

Apothécies  très  petites,  de  0,3  à  0,5  mill.  de  diam.  nom- 
breuses, souvent  confluentes,  immergées  dan$  les  ai 'Joies 
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thallines  et  ne  les  débordant  pas,  nues,  à  disque  plan,  très 
noir,  à  marge  mince,  entière  et  concolore,  ne  devenant 
qu'avec  l'âge  convexe  et  immarginé.  Spores  d'un  brun  noir, 
biscoctiformes,  subeliipsoïdales,  obtuses  aux  extrémités,  de 
0">">,010  à  0"»"»,012  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  élargies  au  sommet,  de 
0«>«>,050  à  0«»"»,055  de  long,  sur  0«>»»,0i7  à  0"»»,019  de  large. 
Paraphyses  agglutinées,  grêles,  moyennement  renflées  au 
sommet  où  elles  sont  d'un  brun  roux.  Epithecium  brun, 
Thecium  peu  coloré,  Hypothecium  noirâtre.  Excipulum  noir 
bien  visible. 

Spermogonles  non  étudiées.  D'après  M.  Nylander  (in  Hue, 
4382),  les  Spermaties  seraient  droites  et  courtes. 


Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 
Teint  en  bleu  la  gélatine  hyraéniale. 
Teint  le  thalle  en  jaune  pâle. 
Sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


M 


Habit.  —  Absolument  nulle  dans  tout  le  Jura,  cette  espèce  doit  être 
assez  largement  disséminée  sur  les  grès  vosgiens  :  à  Ramonchamps  et  à 
Saint' MawHce  (Vosges).  Les  échantillons  publiés  par  Hepp  proviennent 
des  environs  de  Zurich, 


(b)  Groupe  de  la  Buellia  moriopsis 

Thalle  noir  ou  gris  très  foncé.  Spermaties  droites, 

courtes B.  moriopsis  Th.  Fr. 

Thalle  brun  noirâtre  ou  ferrugineux.   Spermaties 

courbes,  aciculaires B.  coniops  Th.  Fr. 

Thalle  cuivré  caractéristique B.  cupreoia  J.  Mull. 


7.  BUELLIA  MORIOPSIS  Th.  M.  Fr.,  Scayid.,  p.  606. 

Catolechia  moriopsis  Mass.,  Rich.,  85. 

Buellia  coracina  Th.  Fr.,  Arct.f  231  ;  Kœrb.,  Par.,  28i. 

Buellia'atrata  Mudd.,  Man.,2i%. 

Lecidea  coracina  Nyl.,  Prod.,  126;  Stitz.,  L.  H.,  193. 

Exs.  Hepp,  F,  E.,  312;  Mougeot,  SI.  Vog.,  462. 
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Thalle  aréole,  fendillé,  à  aréoles  planes,  plus  ou  moins 
anguleuses,  affectant  souvent  sur  le  support  une  forme  sub- 
orbiculaire,  d*un  noir  cendré  brillant.  Ilypothalle  noir  plus 
mat. 

Apothécies  moyennes,  de  0,8  à  1,2  mill.  de  diam.,  d'abord 
minces,  puis  apprimées  et  presque  sessiles,  nues  ou  parfois 
très  légèrement  pruineuses,  à  disque  plan,  très  noir,  bordé 
par  une  marge  entière  et  concolore,  puis  devenant  à  la  fm 
convexe  et  immarginé.  Sporej  d'un  brun  noir,  longtemps 
simples,  puis  biloculaires,  ellipsoïdales,  ou  ovoïdes,  obtuses 
au  deux  extrémités,  peu  ou  pas  resserrées  au  milieu,  de 
0"'"»,008  à  0'n™,044  de  long,  env.  i  1/2  fois  p.  l.  q.  1.,  renfer- 
mées au  nombre  de  8  dans  des  thèques  len fiées  au  sommet, 
de  0"">,045  à  Omm^OSO  de  long,  sur  0'"'",017  à  0'n'n,019  de 
large.  Paraphyses  grêles ,  assez  lûchement  agglutinées, 
presque  libres  au  sommet  où  elles  sont  très  distinctement 
renflées  et  d'un  brun  verdâtre.  Epithecium  brun  olivâtre, 
Theciiim  peu  coloré,  Hypotheciiim  d'un  brun  noir.  Exci- 
pulum  brun  olivâtre. 

Spermogonies  noires,  peu  saillantes.  Spermaties  droites, 
courtes.  Stérigmates  simples. 

(   Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 

(   Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
„    \   Sans  action  sur  le  thalle. 

r   Sans  action  sur  l'Hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  silicicole  très  rare  dans  nos  régions  ;  naturellement 
absolument  nulle  dans  tout  le  Jura,  elle  existe  dans  les  Vosges,  mais  seu- 
lement sur  quelques  hautes  sommités  :  Ilohneck  et  Rolabac, 

M.  l'abbé  Olivier  l'indique  sur  des  roches  de  grès  à  Falaise,  à  une  alti- 
tude très  faible,  mais  est-ce  bien  la  môme  plante? 

8.  BUELLIA  CONIOPS  Th.  Fr.,  Arct.,  p.  231  et  Scand,,  p.  605. 

Lecidea  coniops  WnhQ.  in  Ach.,  Mclh.;  Ach.,    Un.,  171;  Leight.,  L. 
G.  li,,MH;  Stitz.,  L.  ^.,208. 
Lecidea  disciformis  v.  coniops  Nyl.,  Scand.,  237. 
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Thalle  inégal,  verruqueux  ou  granuleux,  à  petits  grains 
crénelés,  souvent  suborbiculaire,  d'un  gris  brun  ou  ferru- 
gineux. Hypothalle  noir,  assez  nettement  débordant. 

Apothécies  petites,  de  0,5  à  0,6  mill.  de  diam.,  adnées, 
nues,  à  disque  plan,  noir,  bordé  par  une  marge  mince, 
entière,  élevée  et  concolore,  ne  devenant  que  bien  rarement 
convexe  et  immarginé.  Spores  d'un  brun  noir,  biscocti- 
formes,  ellipsoïdales,  obtuses  aux  extrémités,  légèrement 
resserrées  au  milieu^  de  0"*«",0i5  à  0™">,0i9  de  long,  env.  4 
1/2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  renflées  au  sommet  et  au  ventre,  de  0""»,055  à 
0"»™,062  de  long,  sur  0'n"ï,0i9  à  0™™,02i  de  large.  Paraphyses 
moyennement  robustes,  agglutinées,  épaissies  au  sommet 
où  elles  sont  d'un  brun  roux.  Epithecium  brun,  Thecium 
presque  incolore,  Hijpoihedumhvym,  Exdptdum  brun  noir. 

Spermaties  aciculaires,  courbées,  ce  qui  n*a  lieu  dans 
aucune  autre  Buellia.  Stérigmates  simples  (Th.  M.  Fr., 
Scand.,  605). 


.     I    Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 

(    Teint  en  bleu  intense  la  gélatine  hyméniale. 


Sans  action  sur  le  thalle. 
Sans  action  sui 
Ca,  cl.  Sans  action. 


K   ( 

I    Sans  action  sur  THymenium. 


Habit.  —  Espèce  des  plus  rares  dans  nos  régions  qui  jusqu'à  présent 
n'a  été  signalée  que  sur  les  rochers  erratiques  du  petit  Salève  près  Ge- 
nève par  M.  Rome. 

9.  BUELLIA  CUPREOLA  Mull.  Arg.,  Class,,  405. 
Lecidea  cupreola  Stitz.,  L.  H.,  208. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  rare  espèce,  la  description 
qui  suit  est  celle  de  M.  le  D'  Muller, 

Thalle  mince,  tartareux,  très  finement  aréolé-bulleux,  d'un 
brun  cuivré  brillant,  partout  crustacé  à  petites  aréoles  con- 
vexes de  0,1  à  0,3  mill.  de  large. 

Apothécies  sessiles,  très  petites,  de  0,2  à  0,3  mill.  de  diam.. 
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opaques,  très  noires,  bordées  par  une  mar^e  concolore,  dis- 
paraissant à  la  fin,  planes,  nues.  Lames  sporigères  très 
étroites,  hyalines,  d*un  brun  noir  au  sommet.  Hypothecium 
pâle,  Pavaphyses  d'un  brun  noir  au  sommet  où  elles  sont 
renflées,  moniliformes,  à  2-3  articulations  ou  plus.  Tlièques 
obovoides,  hyalines,  à  8  spores,  env.  0°»"™ ,035  de  long.  Spores 
brunes,  didymo-ellipsoïdales,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.  (0™",008 
àO«"»,(M3delong). 

Habit.  —  Recueillie  par  M.  Muller  sur  des  blocs  cristallms  à  TEst  du 
sommet  du  grand  Salève,  mais  fort  rare. 

(c)  Groupe  de  la  Buellia  leptocline 

Espèce  siticole.  Thalle  aréole  fendillé.  Apothécies 
sessiles ,  B.  leptocline  Kœrb. 

Espèce  siHcole.  Thalle  aréole  fendillé.  Apothécies 
innées  dans  les  aréoles B,  œthalea  Fr. 

Espèce  calcicole.  Thalle  farineux  non  aérolé.  Spo- 
res 2  fois  p.  1.  q.  1 B.  Dubyana  Kœrb. 

Espèce  calcicole.  Thalle  farineux  non  aérolé.  Spo- 
res 3  à  3  i/l  fois  p.  1.  q.  1 B.  Dubyanoides  Mull. 

10.  BUELLIA  LEPTOCLINE  Kœrb.,  Syst.,  p.  225;  Th.  Fr., 
L.  Se,  p.  598. 

Lecidea  leptocline  Flolw.  in  Bot.  zeit.,  1860,  555. 

Lecidea  leptoclinis  Nyl.  Pyr.  Or.;  in  Hue,  223;  Stilz,  L.  H.,  306. 

Exs.  OUvier,  n»  39.  (Hepp,  exs.,  311,  non  differt.) 

Thalle  un  peu  épais,  aréole,  fendillé,  d'un  blanc  sale. 
Hypothalle  noir,  débordant  ordinairement  le  thalle  d'une 
feçon  bien  visible. 

Apothécies  moyennes,  de  1  à  1,5  mill.  de  diam.,  sessiles, 
souvent  brillantes,  nues^  à  disque  plan  très  noir,  bordé  par 
une  marge  flexueuse  entière,  ou  crénelée,  concolore,  deve- 
nant promptement  convexe  et  immarginé.  Spores  brunes, 
non  resserrées  au  milieu,  ellipsoïdales,  arrondies  aux  extré- 
mités, de  0«»«^011  à  0™'»,016  de  long,  env.  4  1/2  à  2  fois  p.  1. 
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0™™,018  à  0°»™,020  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  un  peu 
renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun  noirâtre.  Epiihe- 
cium  brun  noir,  Thecium  brun  plus  clair,  Hypothedum  noi- 
râtre. 

Spennogonles  très  petites ,  presques  immergées.  Sper- 
maties  droites,  courtes,  ne  dépassant  pas  0»n'n,006  de  long. 
Stérigmates  simples. 
Bleuit  la  médulle. 


*    Colore  en  bleu  foncé  la  gélatine  hyméniale. 
Colore  le  thalle  en  jaune  rougeâtre. 
Sans  action  sur  THymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  silicicole  ou  très  rare  dans  nos  régions,  ou  du  moins 
peu  observée.  Dans  les  bruyères  en  montant  de  Saint-Maurice  au  ballon 
d* Alsace,  dans  les  mêmes  conditions  au  dessous  du  col  de  la  Schlucht  et 
probablement  dans  beaucoup  d'autres  localités  vosgiennes. 

12.  BUELLIA  DUBYANA  Kœrb.,  Par.,  188;  J,  Mùll.,  404; 
Arn.,  /ur.,194. 

Lecidea  Duhyana  Schw.  in  ezs.;  Slitz.,  L.  A.,  206. 
Exs.  Hepp,  322;  Rabh.,  361. 

Thalle  mince  ou  lépreux-farineux,  pu  souvent  presque 
lisâe,  d*un  blanc  cendré^  ou  bleuâtre,  no7%  limité  par  VHypo- 
thalle  qui  est  blanchâtre. 

Apothécies  moyennes,  d'environ  1  mill.  de  diam.,  sessiles, 
nues  ou  très  légèrement  pruineuses,  à  disque  noir  plan, 
bordé  par  une  marge  concolore,  mais  devenant  très  promp- 
tement  convexe  et  immarginé.  Spores  brunes,  bien  miette- 
ment  biscoctiformes,  ellipsoïdales,  très  arrondies  aux  extré- 
mités^ de  0«"n,015  à  0°»n>,018  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1., 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées  au 
sommet,  de  0'n'n,045  à  0'n«»,052  de  long,  sur  0"«»,015  à 
0™™,Q18  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  un  peu  élargies 
au  sommet  où  elles  sont  brun-verdâtre.  Epithecium  brun, 
Thecium  plus  clair,  Hypothedum  brun. 

Spermogonies  non  étudiées. 

33. 
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(d)  Groupe  de  la  Buellia  allothallina 

14.  BUELLIA  ALLOTHALLINA. 

Buellia  athcUlina  J.  MuU.  Arg.,  Class.,  404;  Arn.,  Jura,  193. 
Lecidea  allothallina  Nyl.,  1881,  p.  188. 
Exs.  Arn.,  166. 

Thalle  nul,  les  apothécies  croissant  sur  les  thalles  d'autres 
lichens. 

Apothécies  petites,  de  0,3  à  0,4  mill.  de  diam.,  sessiles, 
nues,  à  disque  plan,  d'un  noir  opaque,  bordé  par  une  marge 
mince,  concolore  et  longtemps  persistante.  Spores  d'un  brun 
noir,  biscoctiformes ,  oblongues,  obtuses  aux  extrémités, 
assez  distinctement  resserrées  au  milieu,  de  0™"',009  à 
0""»,012  de  long,  env.  2  à2  1/2  fois  p.  1.  q.  l.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques  un  peu  élar- 
gies au  sommet,  de  0"%035  à  0"»'",040  de  long,  sur  0™n',011 
à  0"",013  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  presque  libres 
cependant  au  sommet  où  elles  sont  renflées  et  d'un  brun 
roux.  Epiihecium  brun,  Thecium  brun  très  pâle,  Hypothe- 
dum  brun. 

Spermogonies  non  observées. 

I  Teint  en  bleu  violet  la  gélatine  hyméniale. 

K  Teint  en  brun  rouge  TEpithecium,  le  Thecium  n'étant  pas  modiiié. 

Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Parasite  sur  le  thalle  du  Bœomyces  rafus,  en  montant  de 
Saint'Cergues  aux  Voirons.  Recueillie  par  M.  Muller.  Cette  espèce  pour- 
rait peut-être  se  retrouver  dans  les  Vosges  et  dans  les  mêmes  conditions. 
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ustacé  souvent  pulvérulent,  uniforme  ou  assez 
t  limité.  Hypothalle  blanc.  Âpothécies  lécidéines, 
seudo-lécanorines,  toujours  noires,  souvent  re- 
ar  une  pruine  bleuâtre,  adnées  ou  sessiles,  rare- 
5,  partant  des  aréoles  du  thalle.  Spores  dépour- 
lo,  d'abord  blanches  et  bi-loculaires ,  devenant 
it  hrunesy  4  loculaires  et  presque  murales,  au 
8  dans  les  thèques.  Hypothecium  brun  noir. 
Iroites,  cylindriques.  Stérigmates  articulés. 

pruineuses. 2. 

nues 3. 

icicole  ou  lignicole DipL  albo  alrum  Th.  Fr. 

:icole  ou  silicicole Dipl.  Epipolium  .\rn. 

icicole Dipl.  populorum  Mass. 

îicole Dipl.  amhiguum  Arn.  (pr,  p.) 

UMA  ALBO  ATRUM  Th.  Fr.  L.  Se,  607  (pr.  p.)  ; 
Arn.,  Jur.  (pr.  p.),  p.  194. 

î  atra  Nyl.,  Scand.,  235  (pr.  p.)  ;  Leight.,  L.  G.   B.,  346 
,L.  H.,204(pr.  p.) 
ater  Hoffm.  En.  (pr.  p.) 

nce,  continu  ou  un  peu  farineux,  ou  légèrement 
nchâtre.  Hypothalle  concole,  presque  invisible, 
s  moyennes  d'environ  1  mill.  de  diam.  ou  parfois 
,  adnées,  d*aspect  lécidéin^  toujours  pruineuses, 
jours  noir  étant  humecté,  plan  d'abord  et  à  marge 
;olore,  mais  devenant  très  promptement  convexe, 
3t  presque  difforme.  Spores  incolores  seulement 
jeune  âge,  promptement  brunes,  dépourvues  de 
ïdales,  ou  oblongues,  4  loculaires  ;  (les  2  loges  du 
souvent  séparées  par  une  cloison  verticale,  ce 
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qui  leur  donne  un  aspect  muraliforme)  de  0«"",016  à  0"»^,02i 
de  long,  env.  2  à  2  1/4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  un  peu  ventrues,  de  0"™,  048  à  0"»", 
052  de  long,  sur  0"»™,  015  à  0"",  016  de  large.  Paraphyses 
grêles,  distinctes,  plus  ou  moins  articulées,  renflées  assez 
fortement  au  sommet  où  elles  sont  brunâtres. 

Epithecium  brun.  Thecium  peu  coloré.  Hypothecium 
brun  noir.  Exeipulum  très  mince  et  peu  visible.- 

Spennogonies  semi-immergées.  Spermaties  droites,  cylin- 
driques. StéHgmates  articulés. 

a  Var.  corticolam  Ach.,  Vet  ;  Arn.,  Jur.^  195;  Exsic.  Hepp, 
148;  Flagey,  31,  sur  les  écorces. 

^  Var.  trabicolum,  FI.,  Flora,  1878,  ou  trabinellum,  Pries.  ; 
Exs.  Roumeg,  n»  294,  sur  les  bois  ouvragés. 


I 


.     .    Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 
Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
K        Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 


Habit.  —  La  var.  a  était  autrefo  abondante  sur  des  ormes  aujour- 
d'hui abattus^  entre  Palente  et  Roc  fie  j  près  Besançon  ;  sur  des  saules  à 
Rochefort,  Dole,  Bourg ,  etc.  Dans  les  mêmes  conditions  à  Genève 
J.  Mull.),  surtout  à  l'avenue  d'Aire  ;  elle  est  assez  répandue  dans  la 
plaine  et  la  moyenne  montagne. 

La  var.  p  est  plus  rare  ;  par  ci,  par  là  sur  les  vieux  bois  d  enclos  des 
pâturages  des  montagnes  des  Vosges  et  du  Jura,  Le  diplotoma  Ileppianum 
J.  Mùll.,  in  flora  1867  ;  Flagey  exs.  436  est  une  variété  silicicole  de  ccUe 
espèce. 

2.  DIPLOTOMMA  EPIPOLIUM  Arn.,  Jur.,  p.  195. 

Lecidea  albo  atra  v.  epipolia  Nyl.,  Se,  235;  Leight.,  L.  G.  B./M2  ; 
SUtz.,  L.  H.,  204. 
Lecidea  epipolia  Ach.,  Meth,,  p.  53  ;  J.  MuU.,  Class.  405.  ' 

Thalle  mince,  farineux,  un  peu  fendillé,  souvent  assez  net- 
tement déterminé,  blanchâtre.  Hypothalle  incolore,  presque 
invisible. 

Apothécies  moyennes  (le  0,5  à  1,5  mill.  de  diam.,  innées 
ou  presque  sessiles,  recouvertes  d'une  pruine  bleuâtre,  ou 
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légèrement  pruineuses,  à  disque  toujours  noîr  étant  hu- 
mecté, plan  d^abord  et  à  marge  souvent  mince,  concolore  ; 
mais  devenant  très  promptement  convexe  et  immarginé. 
Spores  incolores  et  biloculaires,  seulement  dans  le  très  jeune 
âge,  devenant  promptement  brunes,  dépourvues  de  halo, 
ellipsoïdales  ou  oblongues,  souvent  fabiformes,  4  loculaires  ; 
(les  2  loges  du  milieu  souvent  séparées  par  une  cloison  ver- 
ticale et  presque  murales)  de  0"°»,014  à  0«»™,021  de  long, 
environ  2  à  2  4/4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  un  peu  ventrues,  de  0"",054  à  0™™,058  de 
long,  sur  O'^'njOie  à  0'n™,0J8  de  large.  Paraphyses  grêles, 
distinctes,  plus  ou  moins  articulées,  renflées  assez  forte- 
ment au  sommet  où  elles  sont  bleuâtres. 

Spermogonies  semi- immergées,  noirâtres.  Spermaties 
droites,  cylindriques.  Stérigmates  articulés. 

a  Type  Exs.  Roumeg.,  295;  Flagey  334.  Thalle  assez  souvent 
déterminé.  Apothécies  moyennes  atteignant  1  miU.  presque 
sessiles  très  pruineuses. 

p  Var.  mupopum  Mass,  rie,  1852  ;  Exs.  Maleb.  89  ;  Oliv.,  228. 
Thalle  pulvérulent ,  non  déterminé.  Apothécies  plus  petites , 
plus  innées  que  dans  la  var.  a  et  moins  pruineuses. 

.     (    Sans  acUon  sur  les  hyphes  du  thalle. 
{    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
K  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  La  var.  a  est  très  répandue  sur  les  calcaires  de  la  plaine, 
Besançon-Baume,  Lons-le-Saunier  ;  elle  monte,  quoique  moins  abon- 
dante, sur  les  sommets  du  Jura^  nulle  sur  lu  silice  des  Vosges.  La 
var.  p  est  moins  répandue  :  sur  des  murs  à  Bruyères  (Vosges)  et  proba- 
blement dans  beaucoup  d'autres  localités.  C'est  une  variété  silicicole  assez 
répandue  sur  les  rochers  erratiques  près  Zurich  (Stitz.)  et  Genève  (Mull.) 


3.  DIPLOTOMMA  POPDLORDM  Massai.,  Rich.,  p.  99. 

Lecidea  albo  atra  v.  populorum  Nyl.,  J.  MûU,,  Class.  ;  Leight..  L.  G. 
B,  347. 
Lecidea  albo  atra  v.  leucoplaca  Nyl.,  Scand.,  p.  235. 
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Lecanora  pharcidia  Ach.,  Si/n.,  p.  147. 
Exs.  Hepp.  146  ;  Flagey  iX). 

Tballe  mince,  iartreux,  non  pulvérulent^  aréole,  rugi 
assez  nettement  déterminé,  d*un  blanc  grisâtre.  Hypot 
peu  visible. 

Apothécies  petites,  au  maximum  de  0,8  à  0,9  mill.  d( 
mètre,  adnées  ou  sessiles,  toujours  nues,  à  aspect  léci 
k  disque  d*un  noir  brillant  bordé  par  une  marge  épaisse 
colore  et  ne  devenant  que  très  tard  convexe  et  immar 
Spores  ellipsoïdales,  sans  halo,  d'abord  incolores  et  bi 
laires,  puis  devenant  très  promptement  brunes  et  4 
laires,  de  0">™,043  à  0'n"»,018  de  long,  env.  2  fois  p.  1. 
renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  élargii 
massue,  de  0"»«»,  052  à  0°»°»,  054  de  long,  sur  0™™,  012  à 
014  de  large.  Paraphyses  grêles,  distinctes,  un  peu  ra 
ses,  épaissies  au  sommet  où  elles  sont  brunâtres. 

Epithecium  brun.  Thecium  plus  clair.  Hypothecium  1 
noir.  Excipulum  très  mince. 

Spennogonies  très  petites,  noires,  punctiformes.  Spe 
tics  droites.  Stérigmates  articulés. 

.     (    Sans  action  sur  les  hyphes  du  Ihalle. 

(    Teint  en  bleu  intense  la  gélatine  hyméniale. 
K  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Sur  des  chênes  près  de  Torpes  (Doubs)  Flagey  ;  à  Gi 
Canal j  près  Genève,  J.  MuUer,  et  probablement  dans  beaucoup  d' 
localités  de  la  plaine. 

4.  DIPLOTOHMA  AMBIOnnM. 

Diplotomma  epipolium  v.  ambiguum  Arn.,  Jur.,  196. 
Diplotomma  albo  atra  v.  ambigua,  Th.  Fr.,  Se,  608. 
Lecidea  albo  atra  v.  ambigua  Nyl.,  Scand.^  236. 
Lecidea  ambigua,  Ach.,  Un.  1810. 
Exs.  Arn.,  634  ;  Hepp  530. 

Thalle  mince,  aréole,  fendillé,  tartreux,  d*un  gris 
châtre  ou  presque  blanc.  Hypothalle  peu  visible. 
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îS  petites,  au  maximum  de  0,8  à  0,9  mill.  de  dia- 
lées  ou  sessiies,  toujours  nuesy  très  longtemps 
r  le  thalle,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  lécanorin, 
an  noir  brillant,  bordé  par  une  marge  concolore 
,  étant  elle-même  recouverte  par  le  thalle,  ne  dis- 
qu'à  la  longue,  pour  rendre  Tapothécie  semi-glo- 
jores  ellipsoïdales,  sans  halo,  devenant  prompte- 
îs  et  4-loculaires,  de  O^n^jOlS  à  On>'n,018  de  long, 
p.  1.  q.  1., "renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
Tgies  au  sommet,  de  0™'n,054  à  0"»",056  de  long, 
4  à  0™™,047  de  large.  Paraphyses  grêles,  dis- 
Lissies  au  sommet  où  elles  sont  brunâtres. 
um  brun.  Thecium  plus  clair.  Hypothecium  brun- 

mies  non  étudiées. 

action  sur  les  hyphes  du  thalle. 

en  bleu  intense  la  gélatine  hyméniale. 

le  thalle  en  jaune  rougeàtre. 
action  sur  l'Hymenium. 
>  action. 

espèce  silicicole  rare.  Sur  des  porphyres  à  Servance  et  en 
allon  ? 

ble  que  le  Dipl.  porphyncum  Arn.^   Tyrol  est   bien  voisin 
e.  Il  est  très  abondant  sur  certains  cailloux  roulés  de  Cons' 


SNRE  XVII.  RHiAOOARPON  Ram. 

ustacé,  uniforme  tartareux,  ordinairement  aréole, 
généralement  débordant  et  noirâtre.  Apothécies 
noires,  presque  toujours  non  pruineuses,  adnées 
,  partant  des  interstices  des  aréoles  du  thalle, 
convexes,  quelquefois  umbiliquées.  Spores  ordi- 
entourées  par  un  halo  hyalin,  1,  2,  3,  4  septées, 
Lirales  quand  elles  sont  2,  3  ou  4  septées,  inco- 
anissant  avec  Tâge,  ou  brunes  dès  le  commence- 
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ment,  en  nombre  variable  dans  les  thèques,  1,  2  ou  S.  Hy 
pothecium  foncé.  Spdrmatles  droites.  ^Stérigmates  simples 

1 .  Spores  1  septées  (Catocarpon) 2 

Spores  pluri-septéeb  (EurhizociU}»on..  ,  4 

2.  Thalle  d'un  jaune  citron Rhiz.  alpicolum   Nyl. 

Thalle  d'un   gris  cendré  ou  brunâtre 

plus  ou  moins  foncé 3 

3.  Spores  noirâtres  presque  dès  le  jeune 

âge Rhiz.  badio-atrum  Th.  Fr. 

Spores  incolores  presque  jusqu'à  la 
vieillesse Rhiz.  applanatum  Th.  Fr. 

4.  Thalle  d'un  jaune  citron Rhiz.  geographicum  Kœrb. 

ThaJle  d'un  gris  cendré,  rougeâtre  ou 

brunâtre 5 

5.  1  Spore  par  Thcque Rhiz,  Montagnei. 

2  Spores  par  Thèque Riz.  geminatum. 

8  Spores  par  Thèque 6 

6.  Thalle  gris.  Hyphes  amylacées Rhiz.  distinct um  Th.  Fr. 

Thalle  ferrugineux, Hyphes  amylacées.  Rhiz.  Oedcri  Kœrb. 
Hyphes  non  amylacées 7 

7.  Thalle  grisâtre,  brunâtre,  mince,  aréole  Rhiz.  lavatum  Ach. 
Thalle  d'un  blanc  bleuâtre  assez  épais, 

peu  aréole 8 

8.  Espèce  silicicole.  —  Thalle    peu  épais. 

Apothécies  nues  et  dispersées  sans 

ordre Riz.  excentricum  Arn. 

Espèce  silicicole.  —  Thalle  peu  épais. 
Apothécies  nues  et  rangées  en  séries 
concentriques Rhiz.  concentricum  Beltin. 

Espèce  calcicole.  —  Thalle  épais,  .apo- 
thécies pruineuses,  grandes • . .  Rhiz.  umbUicatum  Ram. 


•  CATOCARPON  Arn. 


1.    RHIZOGÂRPON    ALPICOLUM 

Rhiiocarpon  chionophilum  Th.  Fr..  Scand.,  p.  G12. 
Rhizocarpon  geographicum  v.  alpicolum  Kœrb.,  Syst.  203. 

34 
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Lecidea  alpicola  Nyl.,  Scand.,  217  ;  StiU.,  L.  H.,  212  ;  Leighl.,  L,  G. 
B.,  328. 
Lecidea  geographica  v.  alpicola  Schaer.,  J.  Mull.  Class.  40G. 
Exs.  Schaer.,  L.  H.  173  ;  Hepp,  151. 

Thalle  aréole  verruqueux,  à  aréoles  souvent  disséminées, 
grandes,  d'un  jaune  citron.  Hypothallc  noir  très  étendu,  sé- 
parant les  unes  des  autres  les  aréoles  thallines. 

Apothëcles  assez  grandes  de  1  à  1,4  mil!,  de  diam.,  adnées 
ou  sessiles,  nues  à  disque  noir  plan  et  bordé  par  une  marge 
bien  visible  concolore,  devenant  avec  Tâge  convexe  et  im- 
marginé.  Spores  ellipsoïdales,  obtuses  aux  extrémités,  peu 
ou  pas  resserrées  au  milieu,  entourées  d*un  halo  bien  dis- 
tinct, d'abord  incolores,  puis  devenant  brunes  avec  l'âge, 
hi'loculaireSy  de  0"°',018  à  0">'»,025  de  long,  env.  2  fois  p.  1. 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  renflées 
au  sommet  de  0™"»,042  à  0n»'n,045  de  long,  sur  O»",©!?  à  O"», 
018  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  légèrement  renflées 
au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun  verdâtre. 

Epithecium  brunâtre.  Thecium  plus  clair.  Hypothecium 
noirâtre.  Excipulum  brun  foncé. 

Spermogonies  peu  saillantes.  Spermaties  droites,  cylin- 
driques. Stéi'igmates  peu  ou  pas  articulés. 

Î    Action  variable  sur  les  hyphes  du  thalle,  les  colore  quelquefois  en 
bleu. 
Teint  en  bleu  foncé  la  gélatine  hyméniale. 

tSans    action  sur  l'hyménium.   Rougit  parfois   Thypothecium  et 
Texcipulum. 
Jaunit  puis  rougit  le  thalle. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  silicicole  des  plus  hautes  montagnes  :  recueillie  sur 
des  blocs  erratiques,  au  grand  Salève  par  le  D""  MuUer.  Elle  se  retrouve 
peut-être  sur  les  sommités  Vosgiennes.  C'est  avec  regret  que  nous  la 
séparons  du  Rhiz.  geographicum  auquel  elle  ressemble  tant  ;  mais  les 
spores  nettement  biloculaires  sont  notre  excuse  ;  nous  n'avons  du  reste 
fait  que  suivre  l'exemple  du  D'  Fries. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


—  491  — 


2.  RHIZOCARPON  BADIOATRUM  Th.  Fr.,  Scand,,  643. 

Buellia  badio  atra  Kœrb.,  Syst.,  p.  *223. 

Lecidea  badioatra  Flk.,    in    Spreng  ;   Nyi.,  Scand.,   223  ;   Leight., 
L.  G.  B.,  318  ;  SUtz.,  L.  H.,  200. 
Lecidea  incusa  Fr.  S.  0. 
Exs.  Schaer.,  L.  H.  179  ;  Hepp.,  753  et  32. 

Thalle  fendillé,  aréole,  souvent  verruqueux,  variant  du 
gris  foncé  au  brun  noir.  Hypothalle  noirâtre. 

Apothécies  d'environ  4  à  4,5  mill.  de  diam.,  innées,  dépas- 
sant peu  le  thalle,  nues,  à  disque  noir,  plan,  bordé  par  une 
marge  mince,  entière,  concolore  et  persistante.  Spores  oblon- 
gues,  atténuées  aux  extrémités,  souvent  un  peu  resserrées 
au  milieu,  entourées  d'un  halo  mince,  devenant  assez  promp- 
tement  brunes  et  biioculaires,  de  0"«»,027  à  0'n"»,034  de  long, 
envir.  2  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  un  peu  ventrues,  de  0'n™,045  à  0™™,050  de  long, 
sur  0™°»,018  à  ^™,020  de  large.  Paraphyses  gi-êles,  aggluti- 
nées, peu  renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun  roux. 

Epithecium  brun.  Thecium  cendré.  Hypothecium  noir. 
Excipulum  brun-roux. 

Spermogonies  peu  visibles.  Spermaties  aciculaires,  presque 
droites,  de  0«'",040  à  0™"»,042  de  long  (Th.  Fr.).  Siérigmates 
peu  ou  pas  articulés. 

a  Type  Exs.  Lojka.,  724  ;  Hepp.,  32.  Thalle  plus  mince,  or- 
dinairement plus  clair,  gris  cendré  ou  brun.  Apothécies  plus 
petites. 

p  Var.  rivularis  Fw.  Exs.  Hepp.  753.  ;  Arn..  Ausfl.,  in  Tyrol. 
Thalle  plus  épais,  verruqueux,  à  aréoles  plus  grandes,  toujours 
plus  foncées,  d'un  brun  noirâtre.  Apothécies  plus  grandes. 

(    Sans  iction  sur  les  hyphes  du  thalle. 

(    Teint  en  bleu  intense  la  gélatine  hyméniale. 

Sans  action  sur  le  thalle. 

Teint  souvent  en  rose  violet  Tepithecium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Les  2  variétés  sont  silicicoles  ;  a  sur  des  granités  au  Hohneck 
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et  au  Rotahac  ;  sur  une  pierre  molassique  rougeàtre  du  sonunet  du  Sa- 
lève.  J.  Mull.  La  var.  p  est  indiquée  par  le  D' Stitienberger  dans  les  plaines 
et  sur  les  hauteurs  suisses,  sur  granités  et  schistes,  mais  sans  désignation 
de  localités. 


3.  RHIZOCARPON  APPLANATUM  Th.  Fr.,  Scand.,  618. 

Catocarpus  badio  ater  c.  grandis  Arn.,  in  (l.  1871. 

Lecidea  atro-aiba  v.  chlorospora  Nyl.,  Scand.,  223. 

Lecidea  colludens  Nyl.,  in  Flora  et  in  Hue,  p.  215  ;  Stitz.,  L.  H.  200, 

Eïs.  Schar.,  L.  H.  180. 

Thalle  en  général  assez  mince,  presque  toujours  aréole, 
fendillé,  d'un  gris  cendré,  roux  ou  brunâtre.  Hypothalle  noi- 
râtre. 

Apothécies  de  1  à  1,4  mill.  de  diam.,  adnées  ou  sessiles, 
nues,  à  disque  noir  plan,  bordé  par  une  marge  unie,  élevée 
et  concolore,  persistante,  devenant  avec  Tâge  ombiliquées. 
Spores  oblongues,  ellipsoïdales,  peu  resserrées  au  milieu, 
entourées  d'un  halo  bien  visible,  toujours  incolores,  bilocu- 
laires,  de  0">»n,0i6  à  0™"',026  de  long,  env.  2  1/2  à  3  fois  p.  I. 
q.  L,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues, 
de  0™™,  054  à  0°'"»,  057  de  long,  sur  O"»"",  019  à  0"^"»,  021  de 
large.  Paraphysez  agglutinées,  moyennement  robustes,  très 
distinctement  renflées  au  sommet  où  elles-sont  d'un  brun 
verdâtre. 

Epithecium  brun.  Thecium  gris-brun  clair.  Hi/pothecium 
et  Excipulum  noirs. 

Spermogonies  peu  visibles.  Spermaiies  droites,  allongées, 
de  0™°»,010.  Stërigmates  simples. 


-     j    Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 
I    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 


K  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  silicicole  livs  rare  dans  nos  limites,  je  crois  l'avoir 
récoltée  au  sommet  du  Ballon  d'Alsace,  je  ne  puis  indiquer  celte  localité 
qu'avec  la  plus  grande  réserve.  M.  le  D'  Slitzenberger  la  donne  comme  ha- 
bitant les  rochers  siliceux  de  la  Suisse,  dans  la  plaine  et  sur  les  hauteurs. 
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•  ^  EURHIZOOARPON  Th.  Fr. 

4.  RfflZOCARPON  GE06RAPHICUM  D.  C.  Kœrb.,  Syst.,  262; 
Th.  Fr.,  Scand.,  622  ;  Arn.,  Jur,,  197. 

Lecidea  geographica  Fr.  L.  E.,  Nyl.,  Scand.,  248  ;  Leight.,  £.  G.  B, 
372;  Stitz.,  L.  H.,  2i3. 
Lecidea  atrovirens  Ach.,  Afet/t.  45. 
Lichen  geographicus  Unn.,  5pec.  p{an^  ;  Ach.,  Prod.  p.  33. 

Thalle  tartreux,  aréole,  à  aréoles  contigues  ou  séparées, 
d*un  jaune  citron  ou  verdûtre.  Hypothalle  toujours  noir, 
mais  plus  ou  moins  visible  suivant  que  les  aréoles  sont  plus 
ou  moins  contigues. 

Apothécies  moyennes,  de  0,6  à  4  mill.  de  diam.,  souvent 
confluentes,  innées,  dépassant  à  peine  les  aréoles  thallines, 
à  disque  noir,  non  pruineux,  plan  et  bordé  par  une  marge 
mince,  concolore  et  persistante.  Spores  ellipsoïdales,  oblon- 
gues,  un  peu  obtuses  aux  extrémités,  non  reserrces  au  mi- 
lieu, entourées  d'un  halo  assez  épais,  devenant  promptement 
brunes,  4  loculaires  et  un  peu  murales,  de  0"'*",025  à  0"»»", 
035  de  long,  env.  2  fois  p.  1.  q.  1.,  enfermées  au  nombre  de 
8  dans  des  thèques  ventrues,  de  0'n'n,055  à  0""",060  de  long, 
sur  O'"™,018  à  0°»n»,022  de  large.  Paraphyses  agglutinées,  lé- 
gèrement renflées  au  sommet  où  elles  sont  d'un  brun-violet. 

EpitJiecium  brunâtre.  Tliecium  plus  clair.  Hypothecium 
et  Excipulum  d'un  brun  rouge. 

Spermogonies  noires,  pres(|ue  immergées.  Spermaties  cy- 
lindriques droites,  de  0"»"»,008  à  0™"»,009  de  long.  Stérig- 
mates  peu  ou  pas  articulés. 

«  Var.  contigutun  Sclurr.,  Exs.  Schicr.,  172;  Mougeot,  St. 
Vog.  640;  Hepp.,  152;  Flagoy,  3.36.  Aréoles  du  Thalle  continues 
planes.  Hyphes  fortement  colorées  par  I. 

p  Var.  atrovirens  Linn.,  Exs.  Schaer.,  623  ;  Hepp.,  153-324- 
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755.  Aréoles  du  Thalle  dispenées,  non  continuée,  gonflées. 
Hyphes  moins  colorées  par  I. 

Y  Var.  geronticnm  Ach.  Meth,  Exs.  Schœr.,  L.  H.  624.  Aréoles 
thallines  planes,  toujours  saupoudrées  de  blanc. 

8  Var.  cyclopicum  Nyl.  Aréoles  thaUines  un  peu  distantes; 
Âpothécies  ocellées.  Spores  un  peu  plus  grandes  que  dans  les 
autres  variétés. 

.     I    Action  variable  sur  les  hyphes  du  thalle. 

t    Teint  en  bleu  très  intense  la  gélatine  hyméniale. 
K  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  A  l'exception  de  la  var.  y,  c'est  une  espèce  nettement  silici- 
cole.  La  var.  a  est  un  de  nos  lichens  les  plus  communs  ;  on  la  trouve  de  la 
plaine  aux  sommités  sur  toute  espèce  de  roche  siliceuse  ;  rare  dans  le 
Doubs  et  le  Jura  où  on  ne  la  constate  jamais  sur  les  calcaires,  mais  sur 
les  blocs  erratiques  et  même  sur  les  cailloux  roulés  du  diluvium  Vosgien 
(MontferrandJ .  La  var.  ^  est  très  rare  dans  la  plaine,  beaucoup  moins 
sur  presque  toutes  les  sommités  Vosgiennes.  La  var.  y  très  peu  commune 
a  été  récollée  sur  des  rochers  calcaires  du  Salève  par  le  D'  J.  Mull  ; 
£lle  y  est  peu  abondante.  La  var.  6  enûn  aussi  peu  commune  que  la  pré- 
cédente, mais  silicicolc,  a  également  été  recueillie  par  M.  Muller  sur  le 
grand  Salève. 

5.  RHIZOCARPON  GEMINATOM  Th.  Fr.  (ex.  part.),  L.  Se, 
633;  Kœrb,.  Par.,  234;  Arn.,  Jura,  var.  b,p.  448. 

Lecidea  geminata  Fw.;  Nyl.,  Scand.,  234;  Stitz.,  L.  H.,  199. 
Exs.  Kœrb  ,  226  ;  Hepp.,  28,  308  ;  Rabh  ,  567  ;  Lojka.,  77. 

Thalle  aréole,  verruqueux,  à  verrues  saillantes,  un  peu 
anguleuses,  d'un  blanc  légèrement  cendré,  parfois  un  peu 
pulvérulent.  Hypothalle  noirâtre. 

Apothécies  moyennes,  de  0,8  à  4  mill.  de  diam.,  adnées  ou 
presque  sessiles,  noires,  toujours  nues  dans  nos  régions, 
sortant  de  l'hypothalle,  à  disque  plan  et  bordé  par  une  marge 
concolore  mince  et  persistante,  ne  devenant  convexe  et  im- 
marginé  que  par  le  très  grand  Age.  Spores  ellipsoïdales,  ou 
un  peu  oblongues,  ordinairement  enveloppées  d'un  halo  bien 
visible,   incolores  dans  le  très  jeune  âge,  mais  devenant 
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promptement  brunâtres  et  noirâtres,  4  loculaires,  nettement 
murales,  de  0'»™,045  à  0*"™,055  de  long,  env.  2  i/2  à  3  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  2  dans  des  thèques 
ventrues  de  O^^jOTS  à  0™'n,080  de  long,  sur  0'«™,017  à  0™«, 
019  de  large.  Paraphyses  un  peu  minces,  peu  agglutinées, 
plutôt  noyées  dans  la  gélatine  hyméniale,  incolores  à  la  base, 
d*un  violet  verdâtre  au  sommet. 

Epitheciiim  brun  verdâtre.  Thecium  incolore.  Hypothe- 
cium  brun  noirâtre. 

Spermogonies  non  étudiées. 

Sans  action  sur  le  thalle. 


'    Teint  en  bleu  intense  la  gélatine  hyméniale. 

Ou  sans  action  sur  le  thalle  ou  le  jaunit  légèrement. 
Teint  en  violet  le  sommet  des  paraphyses  et  souvent  la   base   de 
l'hypothecium. 
Ca,  cl.  A  peu  près  sans  action. 

Habit,  —  Au  pied  du  Reculet,  très  près  de  Thoinj,  au  Hohnock  et 
au  Rotabac,  Espèce  nettement  silicicole,  plus  rare  que  le  Rfi.  Monta- 
gnei  auquel  elle  ressemble  beaucoup. 


6.  RfflZOCARPON  MONTAGNEI  Th.  Fr.,  L.  Se,  623  (ex  parte) 
Kœrb.,  Par.,  234  (ex  parte). 

Lecidea  Montagnei  Fw..  Nyl.,  Scand.,  p.  235  ;  Stitz.,  L.  H.  199. 
Exs.,  Schaer.,  L.  H.,  443  ;  Hepp.,  309  ;  Rabh,  329  ;  Arn.  683. 

Thalle  aréole,  verruqueux,  à  verrues  saillantes,  presque 
hémisphériques,  souvent  arrondies,  d'un  blanc  cendré  assez 
foncé.  Hypothalle  noirâtre. 

Apothécles  moyennes,  de  0,8  à  4  mill.  de  diam.,  adnées, 
ou  presque  sessiles,  noires,  toujours  nues,  sortant  de  Thy- 
pothalle,  à  disque  plan  et  bordé  par  une  marge  concolore 
mince  et  persistante,  ne  devenant  convexe  et  immarginé  que 
par  le  très  grand  âge.  Spores  ellipsoïdales,  ou  un  peu  oblon- 
gues,  ordinairement  enveloppées  d'un  halo  très  visible,  in- 
colores dans  le  jeune  âge,  mais  devenant  promptement  bru- 
nâtres et  noirâtres,  tri-septées,  nettement  murales,  de  O"»"», 
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presque  sessiles,  noires,  toujours  nues,  à  disque  d'abord  plan 
et  bordé  par  une  marge  mince,  unie  et  concolore,  puis  deve- 
nant imraarginé,  convexe  et  presque  conique.  Spores  ellip- 
soïdales ou  un  peu  oblongues,  enveloppées  d'un  halo  plus 
ou  moins  épais,  incolore  et  ne  devenant  un  peu  brunâtre  que 
par  le  grand  âge,  2-3-4  septées,  chacune  de  ces  divisions 
ordinairement  plus  ou  moins  coupée  en  deux  par  une  sépa- 
ration perpendiculaire,  ce  qui  les  rend  bien  nettement  mu- 
rales, de  0«»"»,025  à  0«»™,030  de  long,  envir.  2  fois  p.  1.  q.  1., 
contenues  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues  de 
0""»,065  à  0'n«>,070  de  long,  sur  0™™,020  à  0n»n»,025  de  large. 
Paraphyses  grêles,  très  séparées,  noyées  dans  la  gélatine 
hyméniale,  peu  colorées  à  la  base,  d'un  bleu  violet  au  som- 
met. 

Epithecium  brun  verdâtre  ou  violet.  Thecium  d'un  brun 
sale  clair.  Hypothecium  brun  noirâtre. 

Spermaties  droites.  Stéing mates  simples. 

,     j    Teint  en  bleu  les  hyphes  du  thalle. 

I    Colore  en  bleu  intense  la  gélatine  hyméniale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 


'    Avive  la  couleur  des  Paraphyses, 

Habit.  —  Espèce  nettement  silicicole  assez  répandue  dans  nos  régions  : 
au  grand  Salève,  en  montant  à  la  croisette,  au  pied  du  Reculet  ;  dissé- 
minée dans  les  Vosges  depuis  la  plaine  :  Saint-Maurice,  ballon  d' Alsace , 
Rotabac,  Hohneck,  col  de  la  Schlucht,  etc.,  etc. 


8.  RHIZOCARPON  ŒDERI  Kœrb.,  Par.,  p.  232;  Fries.,  L. 
Se,  p.  626. 

Rhizocarpon  petrœum  v.  œderi  Kœrb.,  Syst.,p.  260;  Th.  Fr.,  Arct., 
p.  235. 

Buellia  œderi  Br.  et  Rostr.,  Dan.,  p.  114  ;  Oliv.,  Lich.  de  l'Orne, 
p.  226. 

Lecidea  œderi  Ach.,  AfefA.,  p.  49;  Nyl.,  Scanci.,  p.  2iH  ;  Leight. 
L.  G.  B.,  349;  Stitz.,  L.  tf.,  201. 

Lichen  œderi  Web.,  S  pic. 

Exs.  Hepp.,  508  ;  Anzi  Lang.,  200. 

Thalle  aréole,  verruqueux,  à  aréoles  planes,  presque  con- 

34. 
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ligues,  d'un  roux  ferrugineux.  HypothaUe  noirâtre  peu  vi- 
sible. 

Âpothécies  petites,  de  0,4  à  0,5  mil),  de  diam.,  innées  ou 
adnées,  dépassant  peu  le  thalle,  noires,  toujours  nues,  à 
disque  plan,  plissé,  souvent  papilleux  au  centre,  bordé  par 
une  marge  mince,  flexueuse,  concolore  et  persistante.  Spores 
oblongues,  enveloppées  d'un  halo  plus  ou  moins  distinct, 
incolores,  3-4  septées,  peu  murales,  de  0«™,017  à  0">*",02i 
de  long,  env.  2  foia  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  un  peu  ventrues  de  0n»",058  à  0"»™,062  de 
long,  sur  O'n"»,018  à  0"",022  de  large.  Paraphyses  grêles, 
séparées  au  milieu  de  la  gélatine  hyméniale^  peu  colorées  à 
la  base,  d'un  brun  verdâtre  au  sommet. 

Epithecium  brun  verdâtre.  Thecium  d'un  brun  sale  clair. 
Hypothedum  brun  noirâtre. 

Spermaties  droites,  cylindriques,  ou  subaciculaires  (Mud.) 
Stérigmaies  simples. 

.     i    Teint  en  bleu  les  hyphes  du  thalle, 


Colore  en  bleu  intense  la  gélatine  hyméniale. 
Sans  action  sur  le  thalle. 
Avive  la  couleur  des  paraphyses . 
Ca,  cl .  Sans  action . 


M 


Habit.  -^  Espèce  silicicole  qui  parait  rare  dans  nos  régions.  Je  ne  Tai 
guère  rencontrée  que  dans  les  environs  de  PUmcherAeS'Mine*  ;  elle  est 
à  rechercher  dans  les  localités  très  riches  en  oxyde  de  fer. 

9.  RHIZOCARPON  LAVATDII  Arch. 

Rhizocarpon  obscuratum  f.  lavata  Th.  Fries..  Scand.,  628, 
Rhizocarpon  petrœum  v.  lavatum  Mud.,  Man.,  220;  Koerb.,  Sysi.  360. 
I^cidea  atro  alba  v.  lavata  Fr.,  L.  E.  313. 

Leddea  lavata  Nyl.,  in  flora  1873  et  m  Hue,  p.  218;  Leight,  L.  G,  R, 
378;  Stitz,L.  ir.,201. 
Exs.  Hepp.,  756;  Oliv..  188,  275. 

Thalle  mince,  aréole,  fendillé,  à  aréoles  planes,  contigues, 
d'un  blanc  brunâtre  ou  grisâtre,  ou  un  peu  testacé.  Hypo- 
thaUe débordant  un  peu  plus  foncé. 
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Apotbécles  moyennes,  presque  grandes,  de  0,8  à  i,2  mil), 
de  diam.,  adnées  ou  sessiles,  noires,  toujours  nues,  souvent 
urabonnées,  à  disque  plan  bordé  par  une  marge  un  peu  plus 
claire,  épaisse,  proéminente  et  persistante.  Spores  ellipsoï- 
dales, oblongues,  enveloppées  d*un  halo  souvent  assez  large, 
incolores,  devenant  un  peu  noirâtres  avec  Tâge,  2-4  septées, 
très  murales,  de  0">™,028  à  0">">,032  de  long,  environ  2  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  normalement  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  larges,  ventrues,  de  0«n*»,067  à  0«™,072  de  long, 
sur  0«",018  à  0"»">,023  de  large.  Paraphyses  grêles,  envelop- 
pées de  gélatine  hyméniale,  d'un  brun  pâle  à  la  base,  d*un 
brun  verdâtre  plus  foncé  au  sommet. 

Epithecium  d*un  brun-vert  foncé.  TJiecium  d'un  brun  gri- 
sâtre, clair.  Hypothecium  noir.  Excipulum  noir,  carbo- 
nacé. 

Spermaties  droites,  cylindriques.  Stérigmates  simples. 

.     I    Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 

\    Teint  en  bleu  intense  la  gélatine  hyraéniale. 

i  Communique  au  thalle  une  teinte  jaunâtre,  dans  les  échantillons 
de  couleur  claire. 
Sans  action  sur  l'hymenium. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Indiquée  par  le  D'  Stitzenberger  sur  les  rochers  granitiques  de 
la  Suisse  depuis  la  plaine  jusque  sur  les  sommités,  mais  sans  indication 
e  localité.  Cette  espèce  doit  bien  certainement  se  rencontrer  dans  les 
Vosges  où  je  ne  l'ai  cependant  jamais  constatée. 

10.  RHIZOCARPON  CONCENTWCUM  Beltram,  Bassan.,  iSl  ; 
Arn.,  Jura,  199. 

Rhizocarpon  subconcentricum  Koprb.,  Par.,  232. 
Rhizocarpon  calcareum  v.  concentrictim  Th.  Fr..  L.  Se.  (»32. 
Buellia  concentrica  Oliv.,  Lich.  de  l'Orne,  227. 
LecideaconcentricaSy]..  Scand.,%n;  Leijïht.,  L.  G.  B.  378;   Stilz., 
L.  H.  201. 
Exs.  Schœr.,  183  ;  Hepp,  149  ;  Oliv.,  187  ;  Roumeg.,  415  ;  Flagey,  3^^. 

Thalle  moyennement  épais,  fendillé  ou  continu,  d'un  blanc 
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Ilypothalle  noir  débordant  et  limitant  ordi- 
halle. 

)etiles  ou  moyennes,  de  0,6  à  4  mill.  de  diara., 
mes  concentriques,  souvent  presque  régulières, 
s,  nues,  ou  du  moins  très  peu  pruineuses,  à 
'abord,  puis  convexe  et  souvent  umbonné  au 

par  une  marge  unie,  obtuse,  assez  épaisse, 
dore,  ou  un  peu  plus  pâle,  très  persistante, 
ïdales,  ou  oblongues,  enveloppées  d'un  halo 
icolores,  3-5  septées,  très  murales,  de  0"™™,025 
ong,  env.  1  3/4  à  2  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
lu  nombre  de  8  dans  des  thèques  ventrues  de 
,065  de  long,  sur  0"»,019  à  0™'n,023  de  large, 
inces,  agglutinées  dans  la  gélatine  h^-méniale, 

la  base,  d'un  brun  verdatre  au  sommet, 
brun.  Thecium  d'un  gris  sale.  Hypothecium 

Iroites,  cylindriques.  Stérigmates  simples. 

)n  sur  les  hyphes  du  thalle, 
bleu  la  gélatine  hyméniale. 

tioii. 

;  espèce  est  nettement  silicicole  dans  nos  régions  ;  très 
ndante  dans  les  Vosges  ;  sur  tous  les  rochers  silicieux 
renvve.  Elle  est  peut-être  plus  commune  encore  dans  le 
ïailles  où  elle  accompagne  ordinairement  Lecidea  crus- 
arement  Aspicilia  ceracea  :  PalenlCy  près  Besançon, 
)rpeSf  etc.  etc. 

CARPON  EXCENTRICUM  Arn.,  Jura,  p.  200. 

Wica  Nyl.,'  Scand.,  p.  2;U  ;  Stitz.,  L,  H.,  p.  201. 
i  h.  excentrica  Ach.,  Meth.,  p.  137. 
H.  177  (pr.  p.)  ;  Hepp.,  F.  E.,  314. 

,  fendillé,  presque  farineux,  d'un  blanc  bleu- 
\le  noir  débordant  et  limitant  ordinairement  le 
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Âpothécies  petites,  ou  moyennes,  de  0,6  à  1  mill.  de  diam., 
disposées  sans  ordre  et  éparses  sur  le  thalle,  sessiles,  noires, 
nues  ou  du  moins  très  peu  pruineuses,  à  disque  plan,  bordé 
par  une  marge  unie,  obtuse,  non  pruineuse,  presque  con- 
colore,  très  persistante.  Spores  ellipsoïdales  ou  oblongues, 
enveloppées  d*un  halo  assez  épais,  incolore,  3-5  septées,  très 
murales,  de  0'""',025  à  Qn^^njOSO  de  long,  env.  1  3/4  à  2  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  normalement  au  nombre  de  8  dans 
des  thèques  ventrues  de  dimensions  très  variables,  de  0""», 
060  à  0"»"",080  de  long,  sur  0"»«»,020  à  O^^jOSO  de  large.  Pa- 
raphyses  minces,  agglutinées  par  la  gélatine  hyméniale,  peu 
colorées  à  la  base,  d'un  brun  verdâtre  au  sommet. 

Epithecium  brun.  Thecium  d'un  gris  sale.  Hypothecium 
noirâtre. 

Spefmatles  droites,  cylindriques.  Stérigmates  simples. 


I 


Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 

Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
K  Sans  action. 
Ca»  cl.  Sans  action. 


Habit.  —  Cette  espèce  est  toujours  silicicole  dans  nos  régions  :  snr  les 
granités  des  Vosges^  ça  et  là  ;  sur  les  rochers  erratiques  des  environs  de 
Genève  {J.  MuU.)  dispersée,  mais  toujours  assez  rare. 

Elle  est  indiquée  sur  les  calcaires  de  diverses  parties  de  la  France  et  de 
l'Europe  par  beaucoup  de  lichenologues  qui  l'ont  peut-être  réunie  avec  le 
Rhiz.  umbilicatum  qui,  lui,  est  nettement  calcicole. 

42.  RHIZOCARPON  UMBILICATUM. 

Diplotomma  calcareum  Krmph.,  in  flora,  1853. 
Siegertia  calcarea  Kœrb.,  Par.  181. 
Lecidea  calcarea  Hepp.  ;  J.  Mull.,  Class.,  406. 
Lecidea  rimosa  (Dicks);  Lieght.,  L.  G.  B.,  379. 
Lecidea  umbilicata  Ram.,  PaHs  1887  ;  Nyl.,  Prod.,  123;  Stilz.,  L.  H. 
201. 
Exs.  Hepp.  147  ;  Arn.  215  ;  Mass.  15. 

Thalle  très  épais,  continu  ou  fendillé,  mais  peu  aréole, 
pulvérulent,  d*un  blanc  grisâtre,  ou  un  peu  bleuâtre.  Hypo- 
thalle  peu  visible. 
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Apothécies  grande$,  de  1  à  1,5  mill.  de  diam.,  sessiles, 
noires,  presque  toujours  saupoudrées  d*une  pruine  bleuâtre, 
à  disque  plan  d'abord,  puis  devenant  très  promptement  con- 
vexe, umbonné  et  même  umbiliqué  au  centre,  bordé  par  une 
marge  unie,  obtuse,  assez  épaisse,  un  peu  plus  pâle,  recou^ 
verte  de  pruine  comme  le  disque  et  très  persistante.  Spores 
ellipsoïdales  ou  oblongues,  enveloppées  d*un  halo  assez 
incolore,  3-5  septées,  très  murales,  de  0'n°»,025  à  0">™,030 
de  long,  envir.  2  fois  p.  l.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8 
dans  des  thèques  ventrues  très  variables  de  dimension,  de 
0«>°»,060  à  0°>",080  de  long,  sur  0«",OaO  à  0°»%030  de  large. 
Paraphyses  minces,  agglutinées  dans  la  gélatine  hyméniale, 
peu  colorées  à  la  base,  d'un  brun  verdâtre  au  sommet. 

Epithecium  brun.  Thecium  d'un  gris  un  peu  brunâtre. 
Hypothecium  noirâtre. 

Spermaties  droites,  cylindriques.  Stérigmates  simples. 

.     (    Sans  action  sur  les  hyphes  du  thalle. 
{    Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 
K  Saus  action. 
Ca,  cl.  Sans  action . 

Habit.  —  Espèce  calcicole  nulle  ou  rare  dans  la  plaine,  mais  assez  lar- 
gement disséminée  sur  les  hauts  sommets  du  Jura:  Grand  Salève  (Reut.); 
la  Dôle  (J.  Mull.)  ;  le  Chasseron  et  le  Chasserai  (Flagey). 

On  pourrait  à  la  rigueur  réunir  les  Rhiz.  excenlricum  et  umbilicatum 
en  une  seule  espèce  ;  mais  il  nous  semble  que  celle-ci  par  son  habitat  et 
par  ses  apothécies  doit  en  être  séparée. 


TRIBU  XV.  XYl.OGFfc  APHIDÉES  Nyl. 

Caractères  de  la  section,  mais  à  disque  des  Apothécies 
oblong,  allongé,  lirelliforme,  droit  ou  flexueux.  Thalle  ordi- 
nairement peu  visible  et  souvent  hypophléodé.  Spores  sim- 
ples, au  nombre  de  8  dans  les  thèques. 

Les  Xylographidées  sont  une  véritable  transition  entre  les 
Lécidéées  et  les  Graphidées,  comme  la  nature  en  opère 
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presque  toujours  en  botanique.  A  la  loupe,  les  lirellei 
apothécies  oblongues  devraient  les  faire  placer  dans  I 
phidées,  c'est  ce  qu'ont  fait  presque  tous  les  auteurs 
ne  regarde  la  forme  de  Tapothécie  que  comme  secc 
on  reconnaît  au  micrnscope  que  les  spores  sont  ovi 
simples  comme  celles  de  beaucoup  de  Lécidées.  De  ] 
Gonidies  sont  des  gonidies  vraies,  remplies  de  chlor 
et  entourées  par  une  membrane  épaisse  ;  tandis  que  c 
Graphidées  on  ne  trouve  plus  de  gonidies  vraies.  Ce: 
du  D»"  Th.  Fries  auquel  nous  nous  rangeons,  tout  en 
naissant  que  les  lichénologues  qui  pensent  autremeni 
sérieuses  raisons  pour  le  faire. 


Genre  I.  XYLOQRAPHA  Nyl. 

Caractères  de  la  Tribu. 

1.  Apothécies  plus  ou    moins   lirelliformes,  para- 

physes  distinctes  (Euxylographa) 2 

Apothécies  simplement  allongées,  paraphyses  in- 
distinctes (Agyrium) Xyl.  itifa  N 

2 .  Apothécies  allongées,  lancéolées,  parallèles Xyl.  paralle 

Apothécies  courtes,  non  parallèles Xyl.  flexella 

i.  XTLOGRAPHA  PARALLELA  Fr.,  S.  V.,  1849;  Nyl., . 
p.  250;  J.  Mull.,  Class.,  410;  Leight,  L.  G.  B 
Stitz.,  L.  H. y  215;  Am.,  /tir.,  221. 

Opegrapha  parallela  Ach.,  Mélh.  p.  120. 

Lichen  parallelus  Ach.,  Prod. 

Exs.  Mougeot,  656  ;  Arn.  244  ;  Roumeg.,  91  ;  Flagery,  390. 

Thalle  ordinairement  nul,  quelquefois  cependan 
bien  indiqué  par  une  tache  blanche  allongée  un  peu 
queuse. 

Apothécies  se  faisant  jour  entre  les  fibres  du  bois, 
planes  ou  très  peu  concaves,  lancéolées  linéaires,  dr 
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parallèles,  noires,  non  p^uineuses.  Spm^es  incolores,  ellip- 
soïdales, simples,  de  0'"",0H  à  0"»™,016  de  long,  environ  2  à 
2  1/4  fois  p.  I.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des 
thèques  cylindriques,  renflées  au  sommet,  de  0'«">,048  à  0™™, 
052  de  long,  sur  0'°">,019  à  0'"">,02l  de  large.  Paraphyses 
grêles,  distinctes,  assez  facilement  libres,  incolores  à  la  base, 
brunâtres  au  sommet.  Epithecium  brunâtre.  Theciutn  et 
Hypothecium  incolores. 
Spermogonies  et  Spermaties  non  étudiées. 

.     I    Sans  action  sur  le  thalle. 

i    Colore  en  bleu,  puis  en  violet  la  gélatine  hyméniale. 
K  Sans  action. 
Ca,  c).  Sans  action . 

Habit.  —  Espèce  très  commune  sur  les  troncs  morts  et  pourrissants  des 
sapins  de  nos  montagnes  du  Jura  et  des  Vosges  :  la  DôlCy  le  Mont-d'Or, 
le  Chasseron^  le  ballon  d'Alsace,  la  Schluchiy  etc.,  etc. 

2.  XYLOGRAPHA  FLEXELLA  Fr.,  S.  V.,  Se,  p.  372  ;  Nyl., 
Scand.,  p.  250  ;  Stitz.,  L.  H.,  p.  245. 

Placographa  ftexella  Th.  M.  Fr.,  L.  Se,  p.  637 
Limboria  flexella  Ach.,  Vet.,  1815. 
Exs.  Mougeot,  Stirps.,  1094. 

Thalle  à  peu  près  nul  ou  parfois  indiqué  par  une  tache 
blanchâtre  formée  de  petites  verrues  peu  saillantes. 

Apothécies  petites,  ne  dépassant  guère  0™"»,3  de  long,  su- 
perficielles, ohlongues  ou  légèrement  anguleuses,  à  disque 
noir,  non  pruineux,  rimiforme,  souvent  bordé  par  une  marge 
mince.  Spores  très  petites,  incolores,  ovoïdales,  simples,  de 
0">™,004  à  0™'»,006  de  long,  env.  2  fois  p.  I.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  élargies  au  sommet,  de 
0""°,044  à  0°>™,046  de  long,  sur  O^^'.Oil  à  0»"™,019  de  large. 
Paraphyses  distinctes,  mais  rapprochées  et  se  séparant  dif- 
ficilement, un  peu  brunâtres  au  sommet.  Epitli^cium  brun. 
Thecium  gris  sale.  Hypothecium  brunâtre. 

Spennogonies  et  Spermaties  non  étudiées. 
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I  Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale. 

K  et  Ca,  cl.  Sont  sans  action  sur  le  thalle  et  l'hyménium. 

Habit.  —  Espèce  très  rare  dans  nos  limites  :  sur  le  bois  pourri  de  sa- 
pins en  montant  au  ballon  de  Servance.  Je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  si- 
gtialée  dans  nos  montagnes  du  Jura  où  elle  doit  se  trouver,  puisqu'elle 
existe  en  Suisse  et  dans  les  Vosges, 


3.  XYLOGRAPHA  RUFA. 

Agyrium  rufum  Nyl.,  Scand.,  p.  250;  Lieght.,  L.  G.  B,,  392;   Stitz., 
L.  if.,  216  ;  Arn.  /«r.,  221. 
Stictis  rufa  Pers.,  Obs.,  Afi/c,  2  p.  74. 
Exs.  Roumeg.  89. 

Thalle  presque  toujours  nul,  bien  rarement  indiqué  par 
une  petite  tache  blanchâtre. 

Apothécids  sessiles  et  minces,  proéminentes,  arrondies  ou 
obiongues,  environ  0™ï»,5  de  long,  planes  ou  un  peu  con- 
vexes, d'un  beau  rouge.  Spores  incolores,  ou  devenant  un 
peu  rougeâtres  avec  l'âge,  simples,  ellipsoïdales,  de  0™n»,011 
à  0"'"»,013  de  long,  env.  3/4  de  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  un  peu  élargies  au  sommet, 
de  0'»«°,040  à  0™'»,050  de  long,  sur  0'nm,019  à  0'n"»,021  de 
large.  Paraphyses  indistinctes  dans  certains  échantillons, 
un  peu  distinctes  dans  d'autres.  Epithecium  d'un  rouge 
brun.  Thecium  et  Hypothecium  d'un  rouge  pâle. 

Spermogonles  et  Spermaties  non  étudiées. 


■  I 


Sans  action  sur  le  thalle . 

Colore  eu  bleu  violet  la  gélatine  hyméniale, 


K  Sans  action. 
Ca,  cl.  Sans  action. 

Habit.  —  Espèce  septentrionale  très  rare  dans  nos  limites  :  sur  un  tronc 
de  sapin  desséché  près  du  col  de  la  Schlitcht.  Le  D'  Mougeot  l'a  récolté 
plusieurs  fois  dans  les  Vosges. 


35 
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SECTION  III.  QRAPHIDÉES 


Thalle  contenant  des  Gonidies  ou  des  ChrysogonimieSf 
ou  des  Haplogonidies,  ordinairement  mince,  peu  développé 
et  non  effiguré,  se  développant  ou  sur  la  pellicule  épider- 
mique  (épiphléodé)  ou  en  dessous  de  cette  pellicule  (hypo- 
phléodé),  souvent  nul. 

Apothécies  lirellines  et  souvent  flexueuses  et  ramifiées,  ou 
simplement  oblongues  et  parfois  presque  orhiculaires,  cou- 
ronnées par  le  thalle  (Platygrapha)  ou  à  rebord  propre 
{Graphis  et  Opegrapha%  ou  absolument  dépourvues  de  re- 
bord (Opégrapha  et  Melaspilea).  Spores  dans  nos  régions 
rarement  uni-septées,  ordinairement  multiloculaires,  jamais 
simples,  incolores  ou  brunissant  avec  Tàge. 

Paraphyses  ou  distinctes  ou  noyées  dans  la  gélatine  hy- 
méniale. 

Spermaties  minces,  cylindriques,  ou  oblongues,  ou  fusi- 
formes,  ou  aciculaires,  droites  ou  courbes,  très  variables 
comme  on  le  voit  et  fournissant  pour  la  détermination  un 
caractère  des  plus  importants. 

Apothécies  couronnées  par  le  thalle  ou  à  rebord  propre    Opégraphées. 
Apothécies  absolument  dépourvues  de  rebord Arthoniées. 

TRIBU  VI.   OPÉCJRA.PHÉES 

Caractères  de  la  section,  mais  à  rebord  toujours  visible 
dans  les  échantillons  adultes  et  bien  conformés  ou  à  Apothé- 
cies couronnées  par  le  thalle, 

Apothécies  presque   orhiculaires,  un  peu  linéaires, 

couronnées  par  le  thalle.  Spores,  3  septées  ,...,..  Platygrapha  Nyl. 
Apothécies  lirelliformes  diversement  divisées,   innées 

au  moins  à  la  base,  spores  oblongues  3-9  septées . .  Graphis  Ach. 
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Apothécies  lirelliformes  ou  ovales,  ordinairement  su- 
perficielles, spores  fusi  formes  5-6  septées Opegrapha  Ach 


GeiNRE  I.  QRAPHIS  Ach. 

Thalle  mince  épiphléodé  ou  hypophléodé.  Apothécies  lirel- 
liformes noires,  linéaires,  plus  ou  moins  allongées,  simples 
ou  diversement  ramifiées,  innées,  au  moins  à  la  base.  Sports 
oblongues,  incolores  ou  brunâtres,  diversement  septées. 
Paraphyses  grêles. 

1 .  Lirelles  très  saillantes.  Epithecium  presque 

clos. Graphis  elegans  Ach. 

2.  Lirelles  moins   saillantes.  Epithecium  forte- 

ment canaliculé 3 

3.  Spores  8-4  septées Graphis  dentritica  Ach . 

4.  Spores  6-8  septées Graphis  scripla.  Ach . 

1.  GRAPHIS  ELE6ANS  S.  M.  E.  Bot.,  1812;  Ach.  L.  U., 
p.  85  ;  Nyl.,  Prod.,  p.  151  ;  Malb.,  p.  122  ;  Leight.,  L.  G. 
B.,  p.  427;  Oliv.,  Lich.  Orne,  p.  240. 

Opegrapha  sulcata  D.  C,  FI.  Fr.  vi. 

Opegrapha  eleg ans  L,  Fr.,  p.  370  ;  Schœr.,  p.  152. 

Aulacographa  eleg  ans  Mudd.,  Man.,  242. 

Exs.  Schaîr.,  515  ;  Hepp.,  552  ;  Oliv.,  243  ;  Flagey,  438. 

Thalle  mince,  blanchâtre,  ou  grisâtre,  ou  un  peu  rosé,  ru- 
gueux. 

Lirelles  proéminentes,  sessiles,  oblongues,  simples,  quel- 
quefois droites,  plus  souvent  courtes  et  confluentes.  Epithe- 
cium  ordinairement  dimidié,  nu,  ou  un  peu  pruineux,  non 
canaliculé,  mais  sillonné  longitudinalement  par  2  ou  3  lignes 
parallèles  (rimiformes).  Marge  formée  par  un  excipulum  pro- 
prium  épais  et  saillant.  Spores  ellipsoïdales,  ou  oblongues, 
obtuses  aux  extrémités,  incolores  ou  devenant  un  peu  brunes 
avec  Tâge,  5-7-11  septées,  de  0«"",036  à  0™'",048  de  long, 
env.  4  à  6  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  6  ou  8 
dane  des  thèques  allongées,  élargies  au  sommet,  de  0n»'n,000 
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>5  de  long,  sur  0"»™,020  à  0™™,(fâ2  de  large.  Para- 
p'êles,  assez  ordinairement  distinctes, 
logonies  noires,  très  petites,  puncliformes  ou  un  peu 
is.  Spermaties  très  petites,  ellipsoïdales,  droites. 

olore  en  bleu  les  spores  adultes  (Nyl.). 
e  teint  pas  la  gélatine  hyméniale. 

—  Espèce  très  rare  dans  nos  limites,  je  ne  puis  guère  l'indiquer 
tude  que  sur  des  houx  prés  des  sources  d'Arcier  (Doubs).  Elle 
Dup  plus  commune  dans  V Ouest  et  le  Centre  de  la  France. 

EISSCRIPTA  Ach.,  L.  17.,  265  ;  Kœrb.,  Syst.,  p  287  ; 
L.  Se,  p.  251  ;  Leight.,  Lich,  G.  B,,  p.  428  ;  Arn., 
Fragm.,  1881,  p.  7  ;  et  Jura,  p.  209. 

pha  scnpta  E.  F.,  p.  370  ;  Schaer.,  p.  150. 

î  blanc,  grisâtre,  ou  un  peu  rosé,  membraneux,  con- 
rfois  bien  nettement  limité,  plus  ou  moins  rugueux 
est  épiphléodé,  peu  visible  quand  il  est  hypophléodé. 
es  très  variables,  immergées,  oblongues  ou  linéaires, 
ou  ramifiées,  nues,  ou  pruineuses,  droites  ou  cour- 
rithecium  dimidié.  Epithecium  ordinairement  bien 
eut  canaliculé.  Marge  thalline  épaisse ,  saillante, 
ncolores,  brunissant  difficilement  avec  Tâge,  oblon- 
i  presque  cylindriques,  obtuses  aux  extrémités,  ou 
le»  dans  quelques  variétés,  5-11  septées,  de0'"™,025 
50  de  long,  env.  4  à  6  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
de  6-8  dans  des  thèques  ou  cylindriques  ou  élargies 
met,  de  0"^"S062  à  0n'"",068  de  long,  sur  0«»™,017  à 
'  de  large.  Paraphyses  minces,  assez  distinctes,  sou- 
peu  renflées  au  sommet. 

logoiiies  noires,  petites,  immergées,  presque  toujours 
allongées.  Spermaties  très  petites,  ellipsoïdales. 


ription  seule  de  cette  espèce  indique  combien  elle  est  proléiformo  ; 
t-on  faire  des  variétés  :  Nuda,  pulverulenta,  effusa,  limitata, 
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recta,  curvata,  Hmplicia,  radiata,  divaricata,  etc.,  etc.  Certains  li- 
chénologues  se  sont  livrés  à  une  véritable  orgie  de  variétés,  sous-variétés 
et  formes.  Le  savant  D'  Arnold,  dans  ses  Lichenologisches  Fragments 
XXIV,  p.*  7,  a  réduit  la  division  à  une  juste  mesure  et  c'est  à  ce  remar- 
quable travail  que  nous  emprunterons  ce  qui  suit,  en  ladaptant  à  notre 
région. 

a.  THALLE  HTPOPHLÉODE. 

if   APOTHÉCIES    SAILLANTES    NUES. 

a  Var.  limitata  Pers.,  Ust.,  ann.  7,  1794;  Ach.,  Un.,  265; 
Arn.,  frag.,  XXIV.  Exs.  Hepp.,  885;  Roumeg.,  417  ;  Oliv.,  279. 
Thalle  gris  cendré  ou  un  peu  brunâtre,  limité  ou  par  un  hypo- 
thalle  noir  ou  au  moins  par  le  thalle  cessant  brusquement. 

Lirelles  moyennes  atténuées  aux  extrémités. 

P.  difCracta  (Turn.)  ;  Arn.,  frag  ,  XXIV.  Exs.  Oliv.,  94;  Fla- 
gey,  194.  Thalle  un  peu  plus  épais.  Lirelles  plus  courtes,  plus 
larges,  ordinairement  plus  obtuses  aux  extrémités. 

P.  radiata  Leight.,  L.  G.  B.,  p.  430  ;  Thalle  plus  clair.  Li- 
relles plus  minces  et  plus  immergées,  radiées  au  centre. 

p  Var.  varia  Ach  ,  Eur.,  p.  255  ;  Arn.,  fragm,  Exs.  Schoer., 
87;  Hepp.,  885;  Roumeg.,  490. 

P.  typographa  Wild,  F.  L.  her.  178  ;  Arn.,  Frag.  Exs.  Hepp. 
888,  a,  b;  Malbr.,  90;  Oliv.,  95;  Roumeg.,  518;  Flagey,  339. 
Lirelles  très  noires,  parallèles,  non  flexueuses. 

•  •    APOTHÉCIES  SAILLANTES,   PRUINEUSES. 

Y  Var.  pnlvemlenta  Pers.,  Ust.aLun.l;  Arn.  Fragm.  Exs. 
Hepp.,  553;  Roumeg.,  471.  L'ensemble  de  la  plante  est  celui 
de  la  var.  limitataj  mais  avec  les  lirelles  pruineuses. 

P.  cerasi  Pers.  Ust.,  ann.  1794;  Arn.,  Jur.,  p.  221;  Exs. 
Hepp.,  46  ;  Flagey,  37  ;  Roumeg.,  396.  Lirelles  allongées, 
simples,  droites,  presque  parallèles. 

b.  THALLE  ÉPIPHLBODÉ. 

•    APOTHÉCIES   NUES. 

«  Var  spathea  Ach.,  Un.,  269  ;  Arn.,  fragm.  Exsic,  Ilepp  , 
890;  Flagey,  279.  Lirelles  minces,  presque  linéaires. 
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**   APOTHÉCIES  PRUINEUSES,   CANAUCULÉES. 

t  Var.  serpentiiia  Ach.,  l/n.,  269  ;  Arn.,  fragm.  Thalle  plus  oa 
moins  blanchâtre,  rugueux,  souvent  déterminé  :  («)  disque  des 
lirelles  plus  étroit  :  Exs.  Hepp.,  886  ;  Flagey,  36  (p)  disque  des 
lirelles  plus  large  :  Exs.  Malb.  294  ;  Flagey  139,  281. 

X  Var.  eutypa  Ach.,  Un.,  1810;  Arn.,  fragm.  ;  Exs.  Hepp.  340. 
Thalle  blanc  pulvérulent.  Lirelles  courtes,  simples,  toujours 
profondément  immergées. 

Dans  toutes  les  variétés  et  formes  : 
-     j    Colore  en  bleu  les  spores  adultes.  (Nyl.) 
(    Ne  ttiint  pas  la  gélatine  hyméniale. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  toujours  abondante  et  répandue  à  toutes 
les  altitudes  depuis  la  plaine  jusqu*aux  dernières  forêts  des  montagnes. 
La  var.  limitata  avec  ses  deux  formes  se  trouve  surtout  sur  les  noisetiers 
où  elle  est  commune.  La  var.  varia  avec  sa  forme  typographa  est  géné- 
ralement abondante  sur  l'écorce  lisse  des  jeunes  sapins  des  hautes  alti- 
tudes :  la  Dôle,  le  Suchet,  le  Chasserons  etc  ,  etc.  La  var.  pulverulenia 
(type)  est  assez  rare  sur  les  hêtres  ;  la  f.  cerasi  est  plus  commune  sur  les 
cerisiers  de  la  plaine  :  Montferrand,  Nans-sous-Sainte-Annej  etc.,  etc. 
La  var.  spathea  n'est  pas  rare  sur  les  jeunes  frênes  :  Arcier,  Laissey, 
ThoraisBf  etc.  La  var.  serpeniina  de  beaucoup  la  plus  répandue  se  trouve 
sur  presque  tous  les  hêtres  de  la  plaine  et  de  la  montagne  ;  la  var.  eu- 
typa^  enfin,  beaucoup  plus  rare  se  rencontre  surtout  sur  les  érables. 

3.  GRAPHIS  DENDRITICA  Ach.,  Syn.,  83  ;  Nyl.,  Prod.,  150  ; 
Leight.,  L.  G.  B  ,  531. 

Opegrapha  dendritica  Ach.,  Meth.,  31. 

Exs.  Malb.,  40,  295;  Roumeg.,  472-478:  OUv.,  282-287. 

Thalle  tartareux,  pulvérulent,  d'un  blanc  jaunâtre,  ou  un 
peu  rosé. 

Lirelles  noir  foncé,  brunes  à  l'inlérieur,  immergées,  larges, 
divariquées.  Epithecium  noir,  entier,  membraneux,  nu  ou 
pruineux,  plan.  Spores  incolores,  oblongues,  ou  un  peu  li- 
néaires, arrondies  aux  extrémités,  3-4  septJes,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  cylindriques  ou  un  peu 
élargies  au  sommet,  de  O'^'^jOOO  à  0™'",066  de  long,  sur  0™", 
020  à  0™"\022  de  large.  Paraphyses  minces,  distinctes. 

Spermogonies  et  Spermaties  comme  dans  Graphis  scripta. 
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a  P.  smithii  Leight.,  L.  G.  B.,  431  ;  Exs.  Rabnh.,  836.  Lirelles 
courtes,  peu  ramifiées,  en  angle  obtus,  à  extrémités  aigués,  à 
marge  thalline  proéminente.  (M.  l'abbé  Olivier  dit  :  «  extré- 
mités obtuses  ou  tronquées  »,  la  forme  qu'il  décrit  n'est  donc  pas 
la  f.  smilhii  Leight.  Rien  non  plus  dans  Nyl.  prod.,  p.  396; 
n'indique  que  les  extrémités  soient  obtuses. 

p  P.  acuta  Leight.  Lirelles  plus  ramifiées  en  angle  aigu,  à 
extrémités  également  aiguës  ;  marge  thalline  proéminente. 

Y  P.  obtusa  Leight.  Lirelles  bien  ramifiées  en  angle  obtus,  à 
extrémités  obtuses,  souvent  furquées. 

Colore  en  bleu  les  spores  adultes  (Nyl.) 
Ne  teint  pas  la  gélatine  hyméniale. 

Habit.  —  Jusqu'à  présent  la  f.  smithii  a  seule  été  trouvée  dans  nos 
limites,  sur  déjeunes  chênes,  au  Grand-Contour  près  Dole  (Jura);  et  en- 
core y  est-elle  très  rare. 

Genre  II.  OPEQRAPHA  Ach. 

Thalle  en  général  très  mince  ou  nul,  diversement  coloré 
quand  il  existe. 

Apothécies  lirelliformes,  ou  simplement  oblongues  et  même 
ovales,  simples,  ou  diversement  ramifiées,  à  rebord  propre, 
ordinairement  superficielles.  Spores  fusiformes,  8"*®,  inco- 
lores ou  brunâtres,  diversement  septées. 

Paraphyses  grêles. 

Spermaties  grêles,  cylindriques,  droites  ou  courbes,  cons- 
tituant un  excellent  caractère  de  détermination. 

Les  réactions  chimiques  sont  sans  intérêt  ;  I  teint  souvent 
la  gélatine  hyméniale  en  rouge  vineux,  les  spores  n'étant 
pas  modifiées  (Nyl.). 

i ,  Spores  10-14  septées Op.  viridis  Pers. 

Spores  7  septées Op.  lyncea  Borr. 

Spores  5  septées 2 

Spores  3  septées 4 

2.  Espèce  saxicole Op.  zonata. 

Espèces  corticicoles 3 

3.  Thalle  blanchâtre.  Lirelles  oblongues,  ellipsoï- 

dales plus  ou  moins  dilatées  au  milieu Op.  varia  Pers. 
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anchàire.  Lirelles  oblong.  linéaires, 

latées  au  milieu Op.  vulgata  Ach. 

îrdâtre.  Lirelles  ramifiées,  slcllées..  Op.  hapaleoides  Nyl. 

run  roux.  Spermalies  (>-7.  Long Op.  herpeiica  Ach. 

run  olive.  Sperraaties  4-5.  Long  ....  Op.  rufescens  Pers. 

lince  d'un  blanc  jaunâtre 5 

inéaires,  allongées  flexueuses 6 

3blongues,  ou  ovales  très  courtes  . . .  Op.  saxicola  Ach. 

torticicole Op.  atra  Pers. 

axicole , . . ,  Op.  trifurcata  J.  Mull . 


àPHAVIRIDIS  Pers.,  in  Ach.,  Afet/i.,  12;  Nyl., 
,  256  ;  Leight,  L.  G.  B.,  410  ;  Arn.,  Jur.,  p.  212  ; 
L.  H.,  218. 

ta  siderella  Mudd.,  Man.,  233. 

er,  96  ;  Hepp.,  164  ;  Maleb.,  345  ;  Oliv.,  292  ;  Rouraeg.,  93. 
involuta  Krb.,  Sysl.,  286  est  VOp.  invoUUa  Nyl.,  Prod.,  154). 

souvent  déterminé,  fendillé,  subtartareux ,  d'un 
peu  brunâtre,  ou  d'un  gris  cendré  verdâtre. 
1  droites,  oblongo- linéaires,  simples,  droites  ou 
nnées.  Epitheciiim  rimiforme,  bordé  par  une  marge 
rondie.  Spores  incolores,  allongées  fusiformes,  iO- 
tées,  de  0«»™,040  à  0°»'n,058  de  long,  env.  5  à  7  fois 
,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  al- 
e  0"»"',050  à  0™™,060  de  long,  sur  O^^fiU  à  O'°°>,018 
Paraphyses  grêles,  distinctes. 
ties  droites,  0™™,003-4  de  long,  sur  0n»™j0015  de 
1.  Jur.).  Spermalies  arquées,  0™™,010-15  de  long, 
01  de  large  (Nyl.  in  Hue). 

■  Espèce  assez  rare  dans  nos  régions,  ou  plutôt  inobservée  :  à 
id  sur  l'écorce  lisse  de  très  jeunes  hêtres  ;  elle  est  indiquée 
lémes  conditions  près  de  Zurich  (Hepp.).  Elle  est  beaucoup 
me  dans  tout  YOuest  de  la  France. 
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2.  OPÏGRAPHA  LYNCEA  Sm.,  in  E,  Bot.,  809  ;  Nyl.,  f  Vod., 
154  ;  Leight,  L.  G.  B,,  409  ;  Mudd.,  Man,,  229. 

Arthonia  lyncea  Ach.,  L,  U.,  p.  417. 

Lecanactis  lyncea  L.  Fv.,  375  ;  Kœrb.,  SysL,  268. 

Exs.  Maleb.,  297  ;  Roumeg.,  496  ;  Oliv.,  440  ;  Flagey,  440. 

Thalle  moyennement  épais,  d*un  beau  blanc  parfois  un  peu 
cendré,  tartreux,  pulvérulent. 

Llpelles  noires,  nombreuses,  souvent  confluentes,  oblon- 
gués  ou  ovoïdales.  Epithecium  plan,  dilaté,  couvert  d'une 
pruine  bleuâtre.  Hypothedum  noir.  Spores  incolores,  fusi- 
formes,  7  septées,  de  On»n>,025.à  0'°°»,038  de  long,  6  à  7  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  al- 
longées, de  0°»™,052  à  0"»™,058  de  long,  sur  On»">,012  à  0°»™, 
015  de  large.  Paraphy$es  grêles. 

Spermaties  non  étudiées. 

Habit.  ~  Cette  espèce  commune  dans  V  Ouest  de  Iz.  France  et  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau  est  fort  rare  en  Franche-Comté.  Je  ne  Tai  ren- 
contrée que  sur  de  vieux  chênes  de  la  forêt  de  Chaux  près  Dole  (Jura). 

3.  OPEGRAPHA  VARIA  Pers.,  E.  Fr.,  p.  364;  Schaer., 
p.  136. 

Thalle  blanc,  ou  souvent  nul,  mince,  un  peu  pulvérulent. 

Llrelles  sessiles,  variables  de  forme,  presque  arrondies, 
ou  ellipsoïdales,  ou  oblongues,  ou  enfin  allongées,  mais  atté- 
nuées h  chaque  extrémité.  Epithecium  canaliculé,  plus  ou 
moins  dilaté  dans  le  milieu,  à  marge  propre  proéminente. 
Spores  incolores,  oblongues  ou  fusiformes,  5  septées,  de 
0">",020  à  0™ra,030  de  long,  4  à  5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées 
au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un  peu  en  massue,  de  0™"», 
048  à  0™™,055  de  long,  sur  0'»'»,013  à  0'°n»,017  de  large.  Pa- 
raphyses  grêles,  ordinairement  distinctes. 

Spermaties  variant  avec  les  différentes  formes. 

a  Var.  diaphora  Ach.,  Prod.,  1798  ;  Fr.,  L.  E.,  p.  365  ;  Nyl., 

35. 
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Scand.y  254,  Leighl.,  L.  G.  B.,  405;  Arn.,  /ur.,  2i4.  Eus. 
Sch«r.,  98;  Oliv.,  43;  Piagôy,  38;  140^  Ronmeg.,  ÔS,  -195.  U- 
relies  assez  fortement  élargies  au  -milieu,  allongées,  atténuées 
au  deux  extrémités  ;  marge  persistante.  Spermaties  oblongues, 
un  peu  courbées,  minuscules.  (Nyi.  in  Hue). 

P.  diaphora  Ach.,  Prod.,  1798  ;  Arn.,  Jur.  Exs.  Maleb.,  145  ; 
Flagey,  233.  Cette  forme  ne  diffère  de  la  variété  précédente  que 
par  l'habitat  qui  est  saxioole. 

P.  signata  Fr.,  L.  J?.,  p.  365  ;  Schser.,  En.^  p.  157  ;  Nyl.,  JProd., 
p.  401.  Exs.  Mougeot,  556;  Hepp.  895.  Lirelles  plus  allongées, 
beaucoup  moinç  obtuses,  planes.  Spermaties  connues  dans  la 
var.  diaphora. 

p  V.  lichenoides  Pers.,    t^n.,  1794;  Arn.,  Jur.,  p.  216;  Var 
Not/ia.,  Ach.,  Prod.,  19;  Nyl.,  5cand.,   253;  Leight,  L.   G.   B., 
404.  Exs.  Schaer.,  282;  Hepp.,  165  ;  Maleb.,  190,  Flagey,  282 
Oliv.  444.  Lirelles  oblongues  ou  à  peu  près  arrondies,  larges 
planes,  difformes,  Spermatiô*  cylindriques,  droites  (Nyl.  in  Hue) 

Y  pulicaris  Fr.,  L.  E.,  364;  Schaer.,  en  156;  Nyl.,  Prod 
p.  401  ;  Arn.,  Jur.,  216.  Exs.  Schaer.,  97,518;  Hepp.,  892;  Ma 
leb.,  143.  Lirelles  oblongues,  lancéolées,  petites,  simples.  Epi- 
thecium  concave,  dilaté  dans  le  milieu.  Spermaties  droites, 
bacillaires,  0n»«»,0040de  long,  sur  0™'»,0007  de  large;  ce  qui  la 
distingue  de  lavar.  lichenoïdes.  (Nyl.  in  Hue,  p.  247). 

«  Var  rimalis  Pers.,  in  Ach.,  Un.,  1810;  Schaer.,  En.,  157; 
Nyl.,  Scand.,  253  ;  Leight.,  L.  G.  B.,  406  ;  Arn.,  Jur.,  217  ;  Exs. 
Hepp.,  893  ;  Roumeg.,  120.  Lirelles  linéaires  allongées,  aux  ex- 
trémités pointues.  Epithecium  canaliculé,  souvent  peu  dilaté 
dans  le  milieu.  Spermaties  bacillaires,  droites  de  0««,004-5  sur 
0«w»,0005-6.  (Nyl.  in  Hue  p.  247). 

Habit.  —  Cette  espèce  est  vulgaire  de  la  plaine  aux  sommités  dans  le 
Jura  et  les  Vosges^  mais  toutes  les  variétés  ne  sowt  pas  également  com- 
munes. 

La  var.  a  est  de  beaucoup  celle  qu'on  rencontre  le  phis  fréquemment  : 
peupliers  des  environs  de  Besançon,  sapins  de  la  montagne,  etc.,  etc.  La 
forme  saxicole  se  trouve  axi  Trou  d'Enfer  au-dessous  de  Morre  et  sur 
les  murs  ombragés  en  calcaire  oxfordien  de  BrégiUB,  etc.,  fttc.  La  ferme 
signata  est  beaucoup  jrius  rare  :  sur  quelques  frênes  à  Arcier,  Laissey, 
etc.,  etc. 

La  var.  Ticheneiêes  n'est  pas  trts  rare  'dstos  les  bds  de  la  plaine,  où 
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eljlç  se  trouve  sJirtout  sw!  Técocce  lisse  de9  j^^unes  obén^s  :  MontfetrcLn^i 
Torpes,  etc.  I^  var.  puJtcaria  sur  différentes  écorces  à  Pont^rlier^ 
Nans-sous-Sainte-Anne,  Frasney  etc.,  elle  est  peu  commune. 

ia  v^.  ifi^nfiklifi  est  plus  rare  encore  chez  nous  :  sur  quelques  peupliers 
près  de  la  percée  de  Tharaise  (£)oubs)  ;  s;ur  les  chênes  el  1^  peujplien 
d^B  Ws  environs  de  Genève^  (J.  Mull.) 


4  OfEOBAyjU^  YCIMTA  ^ob.,  Pi^.,  4788  ;  A^ïi.,  lut., 

Opeqrapha  atra  v.  vulgata^  Schaer.,^  p.  154. 

Tli^ltUe  oiinçe^  menUDrs^O^W^^  SQuyei^l  très  ^\^  étei^vi,  d'\in 
blanc  grisâtre. 

Li?el)M  proéminentes,  ou  du  moins  sessiles,  oblongues 
allongées,  minces,  flexueuses,  simples,  ou  un  peu  divari- 
quées.  Epithedum  rimiforme^  à  marge  assez  épaisse.  Spora 
incolores,  ftisiformes,  5  septées,  de  0"^">,015  à  Oom»,020  ai 
long,  env  3  fois  pu  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  thèqueê  allongées,  de  0w°^,048  à  0»'p,052  de  long,  sui 
Omm^Oll  à  0«^™,013  de  large.  Paraphyses  grêles. 

Spermaties  variables. 

a  Type  Ach.,  Nyl.,  et  in  Hue  p.  252.  Exs.  Schœr.,  516  ;  Hepp., 
344  ;  Flagey,  340.  Thalle  indiqué  par  une  tache.  Lirelles  minces, 
flexueuses,  simples  ou  bifurquées,  nombreuses.  Spores  0,01£ 
à  0,  017  X  0,003  èi,  0,0035.  Spermaties  arquées,  0,014  X  0,008, 

p  V.  subsiderella  Nyl.  Scand  ^  p.  235  et  m  Hue  p.  252  ;  Leight.^ 
L.  G.  B.,  p.  407  ;  Stitz.,  L.  H.,  p.  219;  Arn.,  Jur.^  p.  213.  Exs. 
Schaer.,  L.  H.,  73;  Hepp.,  344;  Flagey,  439.  Thalle  plus  blanc, 
plus  épais.  Lirelles  plus  courtes,  plus  épaisses  et  plus  ra- 
meuses. Spores  17  X  4.  Spermaties  courbes  0,006  de  long,  sur 
0,0015  de  large. 

T  V.  lithypga  Ach.  Syn,  p.  72  ;  Nyl.,  Scand.y  p.  255  ;  Leigjil, 
L.  G.  B.,  408;  Stitz.,  L.  H,  p.  218.  Exs.  Hepp.,  348.  Thalle 
mince,  blanchâtre,  continu,  un  peu  pulvérulent  et  subdéterminé. 
Lirelles  courtes,  souvent  oonfluentes. 

ô  V.  cinerea  Ghev.,  Paris,  1826;  Nyl.,  i^lora  1873;  Exs.  Oliv., 
n*  146.  Thalle  mince,  blanchâtre.  lÂrelles  petita^,  étroites,  al- 
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longées,  bi-trifurquées.  Spores  plus  étroites  que  dans  le   type 
10-20  X   2-2,5. 

Habit.—  La  var  a  est  commune  sur  les  sapins  de  la  montagne  :  la  DÔie, 
Sainte-Croix,  le  Chaaseron,  etc.,  etc.,  également  au  Salève  (J.  Mu  11.)  ; 
La  var.  §  est  beaucoup  plus  rare,  sur  des  chênes  dans  la  forêt  de  Chaux. 
La  var.  y  également  très  rare  se  trouve  sur  des  blocs  erratiques  près  de 
Sainte-Croix  et  de  Jougne,  La  var.  d,  enfin,  plus  commune  dans  VOueti 
de  la  France^  n'existe  pour  ainsi  dire  pas  dans  nos  limites  ;  je  ne  Tai 
trouvée  qu^une  fois  sur  des  sapins  de  la  propriété  Vuilleret  à  Arder. 

5.  OPEGRAPHA  HAPALEOIDES  Nyl.,  in  Hue,  p.  251  ;  Ara., 
Jur.,  214  ;  Leight,  L.  G.  B.,  408  ;  Crombie,  /.  B.,  135. 

Thalle  verdâtre  ou  cendré  olivâtre,  mince,  fendillé,  sub- 
déterminé. 

Llrelles  minces,  étoilées,  obtuses  au  sommet.  Spores  in- 
colores, fiisiformes,  4-5  septées,  de  0"»™,019  à  0«»™,021,  env. 
6  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
allongées,  presque  fusiformes,  de  0">"»,045  à  0°>«»,060  de  long, 
sur  0™™,010  à  0'»™,012  de  large.  Paraphyses  grêles. 

Spermaties  cylindriques,  droites,  0">°»,003-5  x  0»»,001 
(Nyl.  in  Hue). 

Habit.  —  Je  n'ai  jamais  rencontré  cette  espèce  que  sur  des  houx  dans 
le  bois  d'Arcier  entre  les  sources  et  le  nouveau  restaurant,  et  encore  ne 
puis-je  l'indiquer  qu'avec  le  plus  grand  doute,  mes  échantillons  étant  per- 
dus. Elle  paraît  beaucoup  moins  rare  dans  VOuest  de  la  France.  (NyL). 

6.  OPEGRAPHA  ZONATA  Kœrb.,  Syst.,  p.  279;  Leight,  L.  G. 

B.,  p.  408  ;  Stitz.,  L.  H,,  p.  218  ;  Arn.,  Jur.,  p.  214. 

Verrucaria  koristicha  Leight,  Brit,,  4871. 
Opegrapha  iristis  Fw. 
Exs.  Arn.  183. 

Thalle  mince,  contigu,  subtartareux,  ordinairement  cou- 
vert de  sorédies  d'un  blanc  jaunâtre,  d'un  gris  violacé  ou 
d'un  brun  roux.  Hypothalle  noir  débordant. 

Llrelles  d'un  brun  noir,  sessiles,  peu  allongées,  oblongues, 
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à  marge  proéminente,  un  peu  pulvérulente.  Spoi^es  incolores, 
oblongues  ou  fusiformes,  5-septées,  de  0">™,016  à  0™™,021  de 
long,  env.  6  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans 
des  théqucs  oblongues,  de  0^^fi4S  à  0"»°»,050  de  long,  sur 
0™™,011  à  O^^jOlS  de  large.  Paraphyses  grêles. 
Spermogonies  et  Spermaties  non  observées. 

Habit.  —  Espèce  très  rare  qui  ne  se  trouve  que  sur  les  rochers  silici- 
coles  :  sur  des  granités  en  montant  au  baUon  d* Alsace  ;  au  Salève 
(Rome)  probablement  sur  des  blocs  erratiques.  Elle  parait  plus  commune 
dans  la  Haute  Italie  (Anzi  et  Baglietta). 

7.  OPEGBAPHA  ATRA  Pers.,  in  Ust.,  ann.  1794,  p.  30;  Nyl., 
Scand.,  p.  254;  Leight.,  L.  G.  B.,  p.  398;  Stitz.,  L.  H,, 
p.  218  ;  J.  Mull.,  Clas8,,  408;  Arn.,  Jur.,  218. 

Thalle  mince,  d'abord  hypophléodé,  puis  saillant,  formant 
des  taches  d'un  blanc  jaunâtre.  Hypothalle  indistinct. 

Lirelles  allongées,  minces,  flexueuses,  ramifiées  ou  simples 
et  parallèles.  Epithecium  très  noir,  non  pruineux,  souvent 
rimiforme  et  canaliculé.  Spores  incolores,  oblongo  -  fusi- 
formes, atténuées  aux  extrémités,  3-septées,  de  0™",016  à 
Qmm^OlS  de  long,  env.  4  fois  p.  1.  q.  L,  renfermées  au  nombre 
de  8  dans  des  thèques  allongées,  fusiformes,  de  0"*n,048  à 
0™™,050  de  long,  sur  0'n'»,014  à  0"»'",015  de  large.  Paraphyses 
grêles. 

Spermaties  droites,  de  0""»,004  à  0"»™,005  de  long,  environ 
4  fois  p.  1.  q.  1. 

a  Var.  denigrata  Ach.,  Meth.,  1803;  Leight.,  L.  G.  i?.,  398; 
Arn.,  Jur.^  219.  Exs.  Schaer.,  461.  Lirelles  séparées,  flexueuses, 
plus  ou  moins  ramifiées.  Epithecium  non  rimiforme. 

p  Var.  hapalea  Ach.,  Univ.,  1810;  Leight.,  L.  G.  B.,  399; 
Arn.,  Jur.  Exs.  Schaer.,  586;  Ilepp.,  341.  Lirelles  ordinairement 
très  rapprochées  et  confluentes.  Epithecium  déprimé  rimiforme. 

Y  Var.  parallela  Leight.,  L.  G.  5.,  399;  Stitz.,  L.  H.,  218  — 
V.  cerasi  Cheval.  ;  Arn.,  Jur.,  219.  Exs.  Oliv.,  45.  Lirelles  li- 
néaires, allongées,  simples  et  parallèles. 
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Espèce  très  répandw»  «kns  nos  pUiaos:  la.  Ym^  «  sn*  Isa 
les  environs  de  Beêançon^  mais  le  plus  souvent  assfiz  mal 
3t  allant  â  la  var.  § .  Celle-ci  est  commune  et  abondante,  sur- 
noyers.  La  vap.  Y  est  beanconp  plus  rare,  uniquement  suf  les 
I  nontant  cte'  Beur€  à  Arfuêl,  et  daos  Itt  enviroas  de   6«- 


lPHA  TEIFURCATA  Hepp.»  J.  MuU.,  Ooms.,  p.^, 
Ara.,  Juryy  p.  219. 

,  330  ;  Flagey,  442. 

pèce,  découverte  par  M.  le  D»*  MuUer^  ressemble 
•a  ;  voici  la  description  qu*il  en  donne  : 
ôgèrement  tartareux,  continu,  mince,  d'un  blanc 
dâtre. 

agglomérées  par  îlots,  adnato-sessiles,  très  étroi- 
4,20™'»  de  large),  plus  longues  que  larges  (1/3  à 
ig),  très  souvent  trifurquées,  portant  un  unique 
téral  divergent,  rarement  simples,  subflexueuses, 
ir,  presque  clos  par  des  marges  parallèles,  gon- 
liventes,  d'un  noir  brillant,  lames  sporigères  bru- 
très  au  sommet.  Paraphyses  très  minces,  grêles, 
lyriformes,  obovoïdales,  8  spores  courtes  (seule- 
ron  35"»™  de  long).  Spores  4  loculaires  oblongo- 
îs,  obtuses  aux  deux  extrémités,  petites  (12-16™"™ 
louvent  2  et  1/2  fois  p,  1.  q.  1.  Espèce  remarquable 
aile  lacté,  par  ses  thèques  arthonioïdes  et  la  briè- 
pores  et  des  lirelles. 

Espèce  très  rare  qui  n'est  signalée  que  sur  des  parois  de  ro- 
es  qu'on  a  à  droite  au  dessus  du  vallon  à'Arderan,  en  mon- 
uïet.  (J.  Mull.)  ;  plus  commune  au  Salève^  au  dessus  de  la 
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p.  255,  et  in  Hue,,  p,  252;  Stitz.,  (L.  ff.,p.ai9;  Arn., 
Jur.y  220. 

Thalle  bypûphléodé  eu  peu  saîUant,  ^ubtePtaKaïc,  'd'un 
brun  cendré  ou  roussâtre,  plus  ou  moms  déterminé. 

Lirelles  innées  peu  allongées,  plutôt  obloAgues  ou  ovales, 
ordinairement  simples,  droites  ou  courbes.  Epithecium  noir 
non  pruineux  à  marge  épaisse  et  rimiforme.  Spores  inco- 
lores, fusiformes,  3  septées,  de  0">%018  à  0™«»,022  de  loqg, 
env.  4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  6-8  dans  des 
thèques  cylindriques,  un  peu  élargies  au  sommet,  de  O""^, 
044  à  0n>™,048  de  long,  sur  0™'n,010  à  0«n>,012  de  large.  Pa- 
raphyses  grêles. 

Spermaties  un  peu  arquées,  0"">,006-7  de  long,  sur  0"»«, 
0015-20  de  large  (Nyl.). 

a  Type  Leighl.,  L.  G.  B.,  396.  Exs.  Hepp.,  555;  Roumeg., 
397.  Thalle  un  peu  pulvérulent.  Lirelles  simples  ou  peu  divisées, 
nues. 

p  Var.  subocellata  Ach.,  Un.,  1810,  p.  .250.  Bxs.  Seh»r.,â81  ; 
Hepp.,  556;  Maib»,  192;  Oliv.,  194;  Flag.,  91.  <in  nonnull.  ex.). 
Thalle  tm  peu  pulvérulent  et  par  conséqwertt  assez  visiblement 
épiphléodé.  Lirelles  simples  ou  un  peu  divisées,  bien  nettement 
bordées  de  blanc,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  ocellé. 

Y  Var.  disparata  Acli.,  Syn.,  p.  73.  Exs.  Flagey,  196.  Les 
spores  y  sont  exceptionnellement  4-5  septées.  Thalle  hypo- 
phléodé  et  par  conséquent  ne  montrant  qme  la  outieirie  lisse  de 
Tarbuste.  Lirelles  simples,  courtes,  ovales,  nues. 

Habit.  —  Espèce  vulgaire  dans  la  plaine.  Le  type  et  la  var.  p  sont 
répandus  sur  plusieurs  essences  d'arbres,  mais  surtout  sur  les  frênes, 
notamment  à  Laissey  et  prés  de  la  percée  de  Thoraise  où  ils  sont  mélan- 
gés. La  var.  y  est  beaucosp  plus  rare  :  sur  Técoroe  tisse  des  jeunes  ohènes 
dans  les  coupes  de  Mant^rrand,  Torpes,  etc.,  etc. 
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►.  OPEGRAPHA  RDFESCENS  Pers.,  UsL,  ann.  1794;  Nyl.  in 
Lamy,  Cat.,  p.  150  et  in  Hue  p.  252;  Stitz.,  L.  H.,  p.  219; 
Arn.,  Jur.y  p.  228. 

Opegrapha  herpetica  v.  rufeêcens  Leight.,  L.  G.  B.,  397. 
Exs.  Malb.,  392  ;  Roumeg.,  331. 

Thalle  presque  toujours  épiphléodé,  subtartareux,  brun 
ivâtre. 

Llrelles  saillantes  ou  innées  seulement  à  la  base,  flexueu- 
s,  ordinairement  ramifiées.  Epithecium  noir,  non  prui- 
jux,  plus  ou  moins  canaliculé.  Spores  incolores,  fusifonnes, 
septées,  de  0™™,017  à  0™™,022  de  long,  env.  4  fois  p.  1.  q. 
renfermées  au  nombre  de  6-8  dans  des  thèques  cylindri- 
les  ou  un  peu  pyriformes,  de  0'n"»,044  à  0"»™,048  de  long, 
ir  0'"™,010  à  0™°»,012  de  large.  Paraphyses  grêles. 
Spennaties  un  peu  arquées,  de  0™™,004-5  de  long,  sur  0"»"», 
H  à  peine  de  large  (Nyl.). 

Sabit.  —  Espèce  beaucoup  plus  rare  que  la  précédente,  ou,  du  moins, 
connue  dans  nos  limites  où  eWû  est  cependant  indiquée   avec  certitude 
Salève  par  le  D^  J.  MuUer. 

Pendant  très  longtemps  on  a  regardé  VOp.  rufescens  comme  une  simple 
riété  de  VOp.  herpetica  et  cela  avait  sa  raison  d'être  si  on  ne  considère 
e  le  IhallCj  la  forme  des  lirelles  et  des  spores;  mais  la  dimension 
nslamment  plus  petite  des  spermaties  a  conduit  M.  Nylander  à  en 
re  une  espèce  parfaitement  distincte. 

..  OPEGRAPHA  SAXICOLA  Ach.,  St/n.,1817:  Nyl.,  Seand., 
254;  Leight.,  L.  G.  B.,  401  ;  Stitz.,  L.  F.,  219. 

Thalle  très  mince,  inégal,  un  peu  pulvérulent,  blanc  ou 
1  peu  brunâtre. 

Lirelles  oblongues  ou  ovales,  courtes,  souvent  rugueuses 

difformes,  obtuses,  simples  ou  diversement  ramifiées. 

pithecium  noir,  non  pruineux^  rimiforme,  à  marge  plissée, 

)nflée  et  un  peu  flexueuse.  Spores  incolores,  fusiformes. 
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3  seplées,  de  O^^jOie  à  0«"»,026  de  long,  env.  3  à  4  fois  p.  1, 
q.  J.,  reofermées  au  nombre  de  6-8  dans  des  thèques  allon- 
gées élargies  au  sommet,  de  0"»«»,050  à  O'»™,052  de  long,  sur 
O^ffljOie  à  0«°»,018  de  large.  Paraphyses  grêles. 

Spermaties  ordinairement  droites,  de  O^^^OOÂ-Q  de  long, 
sur  O"»"»,*»*  à  0n»in^0OJ5  4e  large. 

a  Type  Ach.,  Syn.  —  Cjp.  rv^pe^ris.  Pers.  Exs.  Scha^r.,  94  ; 
Am.,104.  Thalle  blanchâtre.  Lirellea  subinnées.  Spores  plus 
obtuses  aux  extrénpités,  pius  petites,  18*30  X  5.  Spermafi^ 
4x4,5  Arn. 

p  Var.  jptergoonii  Ach.,  Meth.;  Nyl.,  Scand.,  254;  Leight , 
L.  G.  B.^  403.  Exs.  Arn.,  286.  Thalle  blanchâtre.  LireUes  un  peu 
plus  proéminçutes.  Spores  plus  fusiformes.  23-25  X  5- 

Y  Var.  de  GandoUei  Stit,z  ,  L.  /f.,  220;  Arn.,  Jur.,  218.  Exs. 
Hepp.  347  ;  Flagey,  283.  Thalle  mince,  blanc  ou  un  peu  rous- 
sâtre.  LireUes  simples^  obtuses  aux  extrémités,  courtes,  ohlon- 
gués,  ovales  ou  presque  arrondies.  Spores  arrondies  aux  extré- 
mités 21-22  X  5. 

Habit.  —  Le  type  parait  assez  rare  ;  dans  les  monts  Jura^  sans  désigna- 
tion deiûcalitésU-  Mull.  et  Millardet,  ^n  Stitz.).  La  var  ^  également  rare 
est  indiquée  au  SalèMe  par  M.  MuUer.  La  yar.  de  Candollei  enfin  est  pius 
commune  surtout  dans  les  environs  de  Besançon  ;  elle  est  assez  abon- 
dante sur  les  ;iaurs  calcaires  .des  vignes  de  J^rcé^Qh^teU. 


Q^wç  m.  PIiATyORAPHA  Nyl. 

Thalle  mince,  ou  nul.  Apothécies  noires,  simples,  ovales 
ou  un  peu  linéaires,  sessiles  ou  innées,  toujours  à  marge 
thalline.  Spores  incolores,  fusiformes,  tri-septées.  Sperma- 
tiei3  cylindriques  jplus. ou  jnoins  courbées. 

Apothécies  sessiles  presque  orbiculaires Plat,  abietina  Ehrh. 

Apoihéc^es  enfoncées  dans  le  thalle,  un  peu  li- 

jnéaires Plat,  rimata  Nyl. 
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1.  PLATYGRAPHA  ABIETINA  (Ehrh.,  1705;  E.  Fries.,  L,  E., 

337);  Arn., /ur.,  202. 

Plalygrapha  periclea  Nyl.,  Scand.,  p.  298  ;  Stitz.,  L.  H.,  p.  220. 

LecanactU  dolosa  J.  Mull.,  Class.,  407. 

Schismatomma  dolofum  Kœrb.,  Sy8t.,  272;  Mass.,  Rie.  p.  56. 

Lecidea  abielina  Schœr.^  En.,  p.  126. 

Exs.  Sch8er.,313;  Hepp.,  140;  Flagey,  4S4. 

Thalle  mince,  lépreux,  d*un  blanc  glauque. 

Lirelles  oblongues  ou  presque  arrondies,  sessiles,  souvent 
un  peu  difformes,  d*un  noir  opaque,  souvent  un  peu  prui- 
neux,  bordées  par  une  marge  thalline  épaisse  et  pulvéru- 
lente. Spores  incolores,  fusiformes,  souvent  un  peu  cour- 
bées, 3  septées,  de  0™°»,030  à  0™«,040  de  long,  env.  8  à  9  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  un 
peu  élargies  au  sommet,  de  0™"»,050  à  0"»">,055  de  long,  sur 
Qmm^014  à  0'""»,015  de  large.  Pavaphyses  grêles. 

Spermaties  un  peu  courbées,  de  0""",004  X  0n>™,00i . 

Habit.  —  Espèce  rare  dans  nos  limites  :  sur  un  sapin,  presque  au  som- 
met du  Suchet  ;  à  la  Dole  (J.  Mull.).  La  Lecanactis  biformis  Kœrb., 
Syst.,  commune  dans  les  environs  de  Genève^  a  la  base  des  vieux  chênes, 
plus  rare  à  la  forêt  de  Chaux  prés  de  Dole^  parait  n'être  qu'une  variété 
spermogonifére  de  la  Plat,  ahietina. 

2.  PLATYGRAPHA  RIMATA.  Nyl.,  Prod.  et  in  Hue  p.  253  ; 

Leight.,  L.  G.  B.,  411. 

Schismatomma  dolosum  var.  Hmatum  Flot.,  L.  Exs.  438. 
Chiodecton  graphidioïdes  Leight.,  Br,,  Graph.,  51. 

Thalle  mince,  tartareux,  fendillé,  verruqueux,  blanchâtre. 

Lirelles  enfoncées  dans  les  verrues  du  thalle,  ordinaire- 
ment simples,  cependant  parfois  un  peu  ramifiées,  allongées, 
planes  ou  convexes,  d'un  noir  un  peu  grisâtre,  bordées  par 
une  marge  thalline  blanchâtre.  Spores  fusiformes,  très  allon- 
gées, incolores,  3  septées,  souvent  courbées,  de  0»n™,025  à 
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0°»n»,030  de  long,  env.  9  à  10  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  dans 
des  thèques  cylindriques,  de  O""»,048  à  0«»"»,052  de  long,  sur 
O'^'^jOlS  à  0"»™,014  de  long.  Paraphyses  grêles. 
Spennaties  courbes,  de  0'n™,004r5  (Nyl.,  Prod.). 

Habit.  —  Ce  n*est  qu^avec  le  plus  grand  doute  que  j'inscris  cette  es- 
pèce dans  la  Flore  de  Franche-Comté,  Je  crois  Tavoir  récoltée  sur  un 
chêne  au  Grand  Contour  près  de  Dole,  sans  pouvoir  toutefois  Taffirmer, 
mon  échantillon  ayant  disparu.  Elle  a  été  signalée  à  Falaise  (de  Brebis- 
son),  à  Saint'Sever  (Nyl.)  et  en  Angleterre  (Leight.) 


TRIBU  XVII.  ARTHONIÉES  Kœrb. 

Thalle  hypophléodé  ou  nul,  quelquefois  hypophléodé,  mais 
toujours  peu  épais.  Apothécies  planes  ou  un  peu  convexes, 
innées  ou  sessiles,  toujours  immarginées.  Spores  incolores 
ou  un  peu  brunes,  simples  ou  septées,  ovoïdales,  épaissies  à 
une  extrémité.  Thèques  pyriformes  à  membrane  très  épaisse 
au  sommet.  Paraphyses  gélatineuses  indistinctes,  Spenna- 
ties cylindriques  droites  ou  courbes. 

Spores  1  septées.  Paraphyses  distinctes,  Sperma- 

ties  droites Melaspilea   Nyl . 

Spores  diversement  septées.  Paraphyses  indis- 
tinctes. Spermaties  arquées ,  Arthonia  Ach. 

Genre  I.  ARTHONIA. 

Caractères  de  la  tribu  :  mais  paraphyses  toujours  indis- 
tinctes et  spermaties  presque  toujours  arquées. 

1 .  Thalle  formé  de  gonidies  ou  chry- 

sogonimies Euarlhonia.  Nyl.  2. 

Thalle  formé  d'haplogonidies   ....  Allarthonia.  Nyl. 

2.  Apothécies   rouges  ou  ochracées 

(coniocarpou) 3 

Apothécies  brunes,  mais  non  com- 
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plétefBtent  noires... ......  .....  4 

Apothécies  noires. .  « < .  ^ .  5 

3.  Àpolhécies  rouges.  Spores  4  sep- 

tées ;.......«....  Ârth,  cinnabarina. 

Apothécies    ocJiracées.    Spores  3 
seplées , ,  Arth.  Ochracêa, 

4.  Spores  1  seplées Arth.  lutida.  Adb. 

Spores  trisepfées • AHh.  fh^Uinûid.  Aeh. 

5.  Spores  1  septées  .  «  «  « 6 

Spores  3  septées 7 

Spores  5  septées Arth.  renifof^mis.  Pers 

6 .  Apothécies  grêles  flexueuses,  spores 

12  X  5 i ; . . . .  Arth.  pineti.  Kœrb. 

Apothécies  simples,  ovales,  spores 

12  X  5. ...  • Arth,  dispena.  Nyl. 

Apothéctcfs  oblongaes  oti  à^ron(iies, 

naes,  spores  18X  7 «...  Arih.  §AlaetUm»  Duf. 

7.  Thalle  blanc.  Apothéci»  steUées  et 

radiées  .  »  » Arth,  astraidea  Ach.. 

Thalle  blanc  farineux.  Apothécies 

ovales  prulneuses Arth,  dnerèo  pruinosa.  Scb«r. 

Thalle  nul.  Apothécies  ovales  oti 

arrondies,  nues « .  Arth,  punctiformia.  Ach. 

8.  Thalle  à  peu    près   nul.   Spores 

12-17 Arth,  mediêlla,  Nyl. 

Thalle  brunâtre,  t>ulvérulent,  ver- 
ruqueux.  Spores  10-14 Arth,  apatetica.  Mass. 

1.  ARTHONIA  CIMNABARraA  Walter,  Comp.,  320;  Nyl., 
Scand,y  p.  257  ;  Stiti.,  I.  H,,  p.  221  ;  Leight.,  L.  G,  B., 
421;  J.  Mull.,  Clas8.,Aii. 

Coniocarpon  cinnabarinum  D.  C,  FI.  Fr.,  ii  p.  323;  E,  Fr.  379. 
Coniocarpon  gregarium  Schaer.,  En,,  p.  242  ;  Am.,  Jut.,  p.  202. 
Arthonia  gregaria  Kœrb.,  Syst.,  p,  291. 

Thalle  d*abord  hypophléodé,  puis  épiphléodé,  lépreux, 
blanchâtre  ou  rosé,  parfois  presque  déterminé. 

Apothécies  planes  ou  un  peu  tuberculeuses,  difformes,  so- 
litaires ou  confluentes,  oblongues,  simples  ou  ramifiées,  ra- 
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diôe»,  pfeêCjùé  lobéôsr,  d* uft  rotrgé  Tcrmillon  lirstat  an  rôtit 
avec  rage,  nue»  ou  légèrement  couvertes  d* une  proine  Man- 
châtre.  Spores  oblongo-ovoîdales,  ou  oborée»,  incolores,  4 
septée»,  de  0««»,020  à  0««»,024  de  long,  env.  3  fois  p.  1.  q.  !., 
renfermées  au  nombre  de  8  dan&  des  ihèques  ventrues,  de 
0«°>,032  à  0°»™,042  de  long,  sur  0**,(M8  à  0«»,020  de  large. 
Paraphyéêë  très  peu  distinctes. 
SpermaUes  cylindriques  droites. 

a  Type  Exs.  Schaer.,  239  ;  Hepp.,  162  ;  Arn.,  150  ;  Lojka,  144  ; 
Oliv.  241  ;  Flagey,  39  ;  Roumeg.  122.  Apothécies  assez  peu  divi- 
sées, d'un  beau  rôuge. 

F.  radiata  Oltv.  Èxc.  346.  Ap&thécies  à  divisions  rayonnantes, 
étroites,  atténuées,  un  peu  plus  foncées. 

F.  pruinata  Del.;  Nyl.,  Prod,  Ex.  Roumeg.,  416;  Oliv.  96. 
Apothécies  couvertes  d'une  pruine  blanchâtre. 

p  Var.  obicura  Schaer.,  Arn.,  Jur,,  202.  Exs.  Sch»r.,  649; 
Hepp.,  163;  Arn.  363.  Apothécies  toujours  plus  foncées  et  pas- 
sant au  brun  rouge. 

Habit.  — -  Espèce  assez  largement  disséminée  dans  les  bois  de  la  plaine 
sans  être  cependant  commune,  ni  très  abondante  ;  totgovrs  sut  des 
écorces  lisses,  principalement  sur  les  frênes,  quelquefois  sur  des  saules  et 
des  érables  :  Arcier,  près  des  sources  ;  bois  de  Torpes^  de  RouteUe,  etc., 
etc.  Les  différentes  variétés  et  formes  croissent  dans  les  mêmes  lieux  et 
parfois  sur  les  mêmes  arbres  ;  ordinairement  les  échantillons  de  la  base 
tendent  à  la  var.  obscura  et  ceux  du  sommet  au  type  qui  est  toujours  le 
plus  répandu. 

2.  ARTHONIA  OCHRACEA  Duf.  Joum,   Phys,,  1818  ;   Nyl., 
Prod,,  p.  164  ;  Leight.,  L.  G.  B.,  418  ;  Stitz.,  L.  H.  221. 

Coniocarpon  elegans  Ach.,  apud,  Schleich.;  Arn.,  Jur,,  p.  903. 
Coniocarpon  ochraceum  Fries.,  L,  E.,p.  38;  Kœrb.,  Syst.^Sfi;  Mass., 
Rie.,  p.  47. 

Thalle  lépreux,  d'un  blanc  cendré,  très  mince  et  peu 
étendu. 

Apothécies  difformes,  déprimées,  confluentes,  substellées, 
presque  lobées,  d'un  roux  ochreiix  un  peu  foncé,  nues  ou 
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>lus  souvent  couvertes  d'une  légère  pruine  concolore.  Spores 
voïdales,  pyriformes,  incolores,  3  septées,  de  0"«»,012  à 
>™™,014  de  long,  env.  2  à  2,5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
lombre  de  8  dans  des  thèques  brièvement  pyriformes,  de 
'°»«»,040  à  0™™,043  de  long,  sur  0"»n>,017  à  0«»»,018  de  large. 
^araphyses  très  peu  distinctes. 
Spermaties  cylindriques  droites,  ou  à  peine  courbées. 

Habit.  —  Espèce  excessivement  rare  dans  nos  limites,  ou  du  moins  in- 
bservée,  elle  a  été  recueillie  près  de  Genève  par  M.  Rome. 

.  ARTHONIA  LURIDA  Ach.,   L.  F.,  p.  143;  Schaer.,  En., 
p.  242  ;  Nyl.,  Prod.,  p.  411  ;  Leight.,  L.  G.  J3.,  p.  144. 

Coniangium  luridum  Ach.,  Un.,  1810  ;  Arn.,  Jur.^  p.  208. 
Coniangium  vulgare  Fr.,  L,  E. 

Thalle  très  mince,  indéterminé,  lépreux,  d'un  blanc  cen- 
Iré,  disparaissant  avec  Tâge,  ou  même  souvent  nul  dès  le 
ébut. 

Apothécies  sessiles  planes  ou  légèrement  convexes,  subar- 
ondies,  difformes,  d'un  brun  roux  foncé,  mais  non  absolu- 
ment noir.  Spores  ovoïdales,  ou  même  un  peu  pyriformes, 
mcolores,  1  septées,  de  0™"',009  à  0"»»n,015  de  long,  env.  2  à 
,5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thè- 
ues  brièvement  pyriformes,  de  0""",032  à  0«»™,036  de  long, 
ur  0"°»,018  à  0"™,019  de  large.  Paraphyses  indistinctes. 

Spermaties  inobservées. 

a  Type.  Exs.  Schaer.,  17;  Mougeot,  1325;  Roumeg.,  198, 
38,  239.  Apothécies  plus  espacées.  La  potasse  teint  Tepithe- 
ium  en  rouge  vineux  (Arn.);  l'iode  colore  en  bleu  la  gélatine 
yméniale. 

p  Var.  spadicea  Nyl.  Exs.  Hepp.,  161  ;  Rabh.,  463.  Apothécies 
lus  rapprochées.  Spores  un  peu  moindres.  La  potasse  est  sans 
clion  sur  Teplthecium  (Arn.)  ;  l'iode  teint  en  bleu  la  gélatine 
yméniale. 

Habit.  —  Le  type  n'est  pas  absolument  rare  dans  les  forêts  de  sapins 
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des  basses  Vosges  :  Remiremont,  Saint-Maurice,  la  Schlucht  ;  la  var.  ^ 
s'éloigne  un  peu  de  nos  limites  :  à  Zurich  (Hepp)  et  dans  les  environs  de 
Genève  (Mull.)  dans  les  mêmes  conditions. 

4.  ARTHONIA  PRÏÏINOSA  Ach.,  L.  £7.,  147;  Nyl.,  Scand.,  258 
et  in  Hue  155  ;  Leight,  L.  G.  B.,  424  ;  Stitz.,  L.  fl.,  222. 

Arthonia  impolita,  Leighi.,  Br.  Graph.,  p.  55. 
Exs,  Schaer.,  506  ;  Hepp.,  535. 

Thalle  mince,  fendillé,  tartareux,  d'un  blanc  jaunâtre,  in- 
déterminé. 

Apothécies  innées,  planes  ou  légèrement  convexes,  arron- 
dies ou  un  peu  oblongues,  iVun  brun  roux  assez  pâle,  sou- 
vent saupoudrées  d'une  pruine  blanchâtre.  Spores  incolores, 
obovées  ou  un  peu  pyriformes,  arrondies  aux  extrémités, 
3  septées,  de  0™"»,015  à  0™'n,016  de  long,  environ  3  fois  p.  1. 
q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques  pyrifor- 
mes, de  0'n">,030  à  0'n°>,035  de  long,  sur  0'n'°,018  à  O^^n^jC^O 
de  large.  Paraphyses  très  peu  distinctes. 

Tliecium  et  Hypothecium  ou  incolores  ou  d'un  brun  rouge 
très  pâle. 

Spermaties  arquées  d'environ  0™™,012  de  long,  sur  0™°», 
0005  de  large  (Nyl.  in  Hue). 

I  Colore  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyméniale. 

Habit.  —  Rare  dans  nos  limites  :  sur  de  vieux  chênes  dans  la  forêt  de 
Chaux,  près  de  Rans  (Jura). 

5.  ARTHONIA  PINETI  Kœrb.,  Syst,  292;  Nyl.,  Scand,,  264. 

Arihonia  lurida  var.  pineti;  Leight.,  L.  G,  B,  415. 
Exs.  Hepp.,  558  ;  Arn.,  243. 

Thalle  mince,  souvent  hypophléodé,  sublépreux,  d'un 
roux  verdâtre,  indéterminé. 

Apothécles  petites,  confluentes  parfois,  difformes,  oblon- 
gues, anguleuses,  substellées,  planes,  d'un  noir  foncé. 
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Spoi^es  inook)re«,  ou  devetwU  brunes  av«c  i'âge,  obovéee  ou 
uo  pe«  sdiongées,  subpyrifonnes,  1  septées,  de  0«",(M5  à 
0"»™,018  de  long,  env.  2  à  2,5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  4-6,  rarement  8,  dans  des  thèques  pyriformes,  de 
0«*»,030  à  0««,092  de  long,  sur  0««,0n  à  0««»,019  de  large. 
P(xraph^9es  kidistm<;tcs. 
Spermaties  non  obs^vées. 

I  Teint  en  bleu  la  gélatine  hyméniale 

K  Colore  en  pourpre  rb^menium  ^réaction  caractéristique  d'a{H?és 
Leighton). 

JOctï^.  —  Espèce  peu  Abondante  :  à  Jiemitf^mçnt  et  jBru^fèreê  <Vos0es} 
dans  les  eavirons  de  Genève  (J.  Mull.) 

6.  ARIflûBIXA  DlSPmaà  Nyi.,  Scat^d.,  261  ;  StJU.,  i.  H., 
224;  Ano.^/w.,  205. 

Opegrapha  dispersa  Schrad.,  Samn.  167. 

Ârthonia  mintHula  Nyl.,  Prod.,  164 

Exs.  Mougeot,  329  ;  Hepp.,  diS  ;  Àxn.,Sm  ;  Malbr.  «47  ;  Fïagey,  4d. 

Thalle  à  peu  près  nul,  indiqué  seulement  par  une  tache 
blanchâtre  ou  grisâtre. 

Apothécies  grêles,  séparées  ou  confluentes,  un  peu.aliân- 
gées,  flexueuses,  rarement  oblongues  ou  arrondies,  presque 
toujours  simples,  d'un  noir  foncé.  Spores  incolores,  obovées 
ou  un  peu  pyrifermea,  4  septées,  de  0"^^^  à^«>°,045  âe 
long,  env.  2,5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  06*6-8 
dans  des  thèques  pyriformes,  de  0™«,032  à  0">n»,036  de  long, 
sur  Ô™«»,0Î7  à  0«'n^048  de  large.  Paraphyses  indistinctes. 

Spermaties  arquées,  de  0°»n»,012-44de.long,  3.iir  0°»%004-5. 

I  Colore  en  bleu,  puis  en  violet  la  gélatine  hyméniale. 

iSftULt.  ^  «Espèce  qui  n'est  pas  très  .rare  dans  les  bois  de  .la  plaine  :  sur 
de  jeunes  érables  à  Montferrand,  sur  de  jeunes  chôoes  de  la  fiorét  de 
Chaux;  également  près  de  Genève  (J.  Mul}]. 
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7.  AftTHO»IA  SALACTIfES   Dof.,  Koerb.,  Far.,  267;  Nyl., 
Prod,,  469  (442)  et  m  Hue  958;  Stitz.,  X.  If.,  p.  225. 

Arf/tonta  puncfi/brmM  v.  galactina  Ach.,  L.  £r.  p.  141  ;  Leîght.,  L. 
G?.  B.,  419. 

F(9rrtic«rla  ^okie^M  D.  C.  Fl.  Fr.  u. 

Thalle  ordinairement  hypophléodé,  assez  étendu,  très 
mince,  indiqué  par  une  large  tache  d'un  blanc  jaunâtre. 

Apothécies  subinnées,  planes  ou  légèrement  convexes,  sé- 
parées, oblongues  ou  arrondies,  simples.  Spores  incolores, 
pyriformes,  1  septées,  de  0"»'n,014  à  0«»™,0i6  de  long,  env.  2,5 
fois  p.  I.  q.  1.,  souvent  un  peu  resserrées  au  milieu,  renfer- 
mées au  nombre  de  6-8  dans  des  thèques  pyriformes^  épais- 
sies au  sommet,  de  0°»"»,030  à  0'n«,033  de  long,  sur  0«»°»,017 
à  On»'n,018  de  large.  Paraphyses  indistinctes. 

Epithecium  verdâtre.  Thecium  et  Hypothecium  incolores. 

SpernutUM  arquées,  de  0»n»,042-16,  sur  0»«,004-6  (Nyl.  in 
Hue). 

l  Teint  la  gélatine  hyméniate  en  bleu  passant  au  violet  et  au  rouge  vi- 
nan. 
K  Colore  en  violet  Thyménium  (Nyl.) 

Habit.  —  Espèce  très  rare  dans  nos  limites,  ou  plutôt  mal  observée  : 
sur  de  jeanes  firénes  dans  les  bois  de  Montferromd  ;  elle  est  beaucoup  plus 
commune  en  Ualie  et  en  Algérie  sur  les  peupliers,  les  frênes  et  les 
jeunes  sycomores. 

8.  ARTHONIA  PUSeTIfORM»  Aeb.,  L.  £/.,  p.  141  ;  Nyl., 
Scand.,  p.  260;  Leight,  L.  G.  B.^MQ  (ex-parte);  Stitz., 
L.  H.,  p.  224  ;  Arn.,  Jur.^  p.  206. 

Arlhonia  meUMtera  L.  U.,  p.  143 
Nœvia  atomaria  Mass.,  Frag.,  7. 

Thalle  hypophléodé  ou  épiphléodé,  marqoé  par  une  tache 
olivâtre  peu  étendue,  ou  blanchâtre  et  plus  large,  sourvcnt 
aiMolunomit  nul. 

36. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


I-i-^ 


—  530  — 

Âpothécies  subinnées,  planes  ou  légèrement  convexes, 
simples,  oblongues  ou  arrondies,  à  disque  noir.  Spores  inco- 
lores, obovées,  pyriformes,  3  septéesy  de  0™",015  à  0°»"»,0^ 
de  long,  env.  3  à  3,5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  6-8  dans  des  thèques  pyriformes,  de  0™",030  à  0'°n»,032  de 
long,  sur  0">™,017  à  0™»»,019  de  large.  Paraphyses  indis- 
tinctes. 

Tliecium  et  Hypothecium  incolores. 

Spermaties  non  observées. 

a  Type  Thalle  ordinairement  nul,  indiqué  par  une  petite 
tache  olivâtre,  hypophléodé. 

p  Var.  populina  Mass.,  Rec,  p.  50  forma  microscopica.  Arn., 
Jur.,  p.  316.  Exs.  Roumeg.,  496;  Flagey.  391.  Thalle  épiphléodé 
blanchâtre  quand  il  existe,  mais  le  plus  souvent  nul.  Apothécies 
plus  oblongues,  moins  arrondies. 

I  Teint  en  bleu,  puis  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyméniale. 

Habit.  —  Je  n'ai  pas  observé  le  type  en  Franche-Comté^  mais  il  doit 
certainement  s'y  trouver  sur  l'écorce  lisse  des  jeunes  arbres,  notamment 
des  noisetiers  dans  ce  cas  là  ;  M.  le  Docteur  MuUer  l'a  récoltée  au  Salêve 
et  dans  les  environs  de  Genève.  La  var  p  est  commune  d'ans  l'arrondis- 
sement de  Pontarlierf  sur  divers  jeunes  arbres,  en  compagnie  d'ortAo- 
py renia  atomaria, 

9.  ARTHONIA  ASTROIDEA  Ach.,  Meth.,  1803,  p.  25;  Nyl., 
Scand,,  p.  259;  Leight.,  L.  G.  B.,  419;  Stitz.,  L.  H., 
223;  Arn., /wr.,  p.  203. 

Arthonia  vulgaris  Kœrb.,  Sy8t.,2Q0;  Mass.,  Rie,  48. 
Opegrapha  radiata  D.  C,  FI.  Fr.,  ii,  p.  308. 
Opegrapha  atra  macularis  Fr.  L.  E.,  p.  367. 
Opegrapha  atra  astroidea  Ach.,  Syn.,  p.  5. 

Thalle  hypophléodé,  lisse,  un  peu  membraneux,  d'un  blanc 
jaunâtre,  ou  cendré  ou  olivâtre,  rarement  nul,  ordinairement 
déterminé  et  même  limité  par  une  ligne  hypothalline  noi- 
râtre. 

Apothécies  innées,  planes,  bien  rarement  simples,  mais 


i. 
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ordinairement  radiées,  stellées,  souvent  difformes,  noires. 
Spores  incolores,  obovées,  S  septées,  de  0"",(M5  à  0™'n,019 
de  long,  environ  3  fois  1/2  à  4  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au 
nombre  de  8  dans  des  thèques  subpyriformes,  de  0°»™,038  à 
0™"»,044  de  long,  sur  0"°»,016  à  0"°»,020  de  large.  Paraphyses 
indistinctes. 

Theciurn  et  Hypothecium  incolores  ou  souvent  gris  cen- 
dré. 

Spermaties  arquées  de  O"""* ,012-14  de  long,  sur  0™",004-5. 

a  Type.  Exs.  Schaer.,  16  ;  Hepp.,  351  ;  Arn.,  440;  Flagey,284, 
Thalle  ordinairement  bien  bordé  par  l'hypothalle  noir.  Apothé- 
des  très  innées,  difformes,  diversement  ramifiées. 

p  Var.  radiata  Pers.  Ust.,  ann.  1794,  p.  20.  Exs.,  Schaer., 
634  ;  Oliv.,  46  ;  Fiagey,  40;  Roumeg.,  121.  Thalle  mince,  lisse, 
moins  nettement  bordé.  Apothécies  un  peu  moins  innées  et 
moins  diffornies,  ordinairement  bien  radiées.  Stellées. 

Y  Var.  obscupa  Schaer.,  En.,  p.  155.  Exs.  L.  H.,  217.  Thalle 
plus  obscur,  olivâtre,  Apothécies  planes,  anguleuses. 

d  Var.  swaptzianaNyl.,  Scand.  Exs.  Schaer.,  462.  Thalle  d'un 
blanc  jaunâtre,  cartilagineux,  subdéterminé.  Apothécies  subses- 
siles  anguleuses,  sub-radiées.  Spores  un  peu  plus  grandes 
17-19X5-7. 

P.  cinerascens  Ach.,  Schaer.,  L.  H.,  563  ;  Hepp.,  352.  Thalle 
cendré  ;  semblable  pour  le  reste  à  la  variété. 

X  Var.  subparallela  Mull.  Apothécies  peu  ramifiées,  presque 
simples  et  subparallèles  ;  elle  diffère  du  type  comme  la  Gra- 
phis  recta  de  la  Graphis  scfipta  et  VOpegrapha  atra  parallela 
de  VOpegrapha  atra  type. 

I  Colore  la  gélatine  hyméniale  en  bleu  puis  en  rouge  vineux. 

Habit.  —  Celte  espèce  est  une  des  plus  communes  de  nos  régions  sur- 
tout dans  la  plaine.  Le  type  est  vulgaire  sur  les  hêtres  surtout  dans  toutes 
nos  forêts  ;  la  var.  p  presque  aussi  commune  se  trouve  plus  souvent  sur 
récorce  lisse  des  jeunes  chênes  ;  la  var.  y  est  beaucoup  plus  rare  et  sur 
des  arbres  d'essence  différente  ;  la  var.  Swarlziana  est  fréquente  sur 
plusieurs  essences  d*arbres  de  nos  forêts,  enfin  la  forme  subparallela  que 
je  ne  connais  pas  est  propre  au  cerisier  et  a  été  récoltée  dans  les  envi- 
rons de  Genève  (J.  Mull.) 
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10.  ARTHOIU  CimiEO  PRUIIOSA  Schœr.,  En.,  p.  244  ; 
Ny!.,  Prod.,  p.  167  ;  Stitz.,  L.  H.,  328. 

Artfionia  biformis  Ny].,  Arth.,  p.  94. 
Arthapyrenia  Hnero pruinosa  Mass.,  Symtn.y  117. 
Exs.  Schœr.,  251  ;  Hepp.,  105-107. 

Tlialle  hypophléodé,  mince,  lisse,  ou  avec  Tâge  un  peu 
tartareux,  d'un  blanc  laiteux,  souvent  limité. 

Apothécies  moyennes,  adnées,  planes  ou  un  peu  convexes, 
toujours  simples  et  distantes,  oblongues  ou  même  très  sou- 
vent parfaitement  arrondies,  quelquefois  diflformes,  à  disque 
d'un  noir  foncé,  toujours  abondamment  recouvertes  d'une 
pruine  bleuâtre,  à  moins  qu'elles  ne  soient  très  vieilles,  ordi- 
nairement bien  visiblement  bordées  par  le  thalle.  Spores 
moyennes,  incolores,  obovées  ou  pyriformes,  3  septées,  de 
0»«,010  à  0"»"",017  de  long,  env.  2  à  3  fois  p.  1.  q.  L,  renfer- 
mées au  nombre  de  6-8  dans  des  thèques  sub-pyrifiormes,  de 
0«^",04O  à  0«»»,042  de  long,  sur  O"»™,»!?  à  0«»»,019  de  large. 
ParaphyiBê  indistinctes. 

Thedum  et  Hypothedutn  brunâtres. 

Spermaties  non  étudiées. 

Habit.  —  Cette  espèce  est  très  rare  dans  nos  régions  ;  sur  Técorce  lisse 
des  sapins  dans  la  grande  forêt  de  Saint-Maurice  en  montant  au  ballon 
d'Alsace.  Koerb,  l'indique  comme  commune  sur  les  peupliers  et  bois 
d*autres  essences  dans  les  montagnes  allemandes  et  du  Sud,  Les  échan- 
tillons de  Schttrer  proTÎennent  du  Mont  Qurnigélf  ils  sont  récoltés  sur 
le  sapin. 

H.    ARTHONIA  RENIFORMIS   Pers.,  Ust,  ann.  1794-31  ; 
Nyl.,  in  Hue,  257  ;  Stitz.,  L,  H,,  223  ;  Arn.,  Jur.,  204. 

Arlhonia  obscura  Schaer.,  Spic,,  247;  Arn.  Floray  1881,204. 
Exs.  Schœr.,  517  ;  Hepp.,  897  ;  Arn.,  362. 

Thalle  presque  nul,  ou  indiqué  seulement  par  une  tache 
olivâtre. 
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ApefliéelM  «obimiéeft,  assez  «onvieiit  dsffanneft^  p]«M  ou 
moins  ramifiées,  à  disque  noîr  non  prninetix.  Spores  inco- 
lores, obovées,  5  septées,  de  0""»,016  à  0">™,018  de  long,  env. 
1  à  2,5  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  6-8  dans  des 
thèques  sub-pyriformes,  de  0««,038  à  O««,044  de  long,  sur 
Omm^OlS  à  0"«,020  de  large.  Paraphyses  indistinctes. 

Thecium  et  Hypotheciiun  un  peu  gmitrei^* 

Spermaties  non  étudiées. 

I  Goiore  la  ^éUiine  hymén&ale  en  rouge  vineux. 

Habit.  ->  Cette  espèce  qui  ressemble  beaucoup  à  VArthonia  oHroidea 
et  surtout  à  sa  Yar.  ob$eurtL  doit  ctrtaineiiMat  se  trouver  sur  le  noisetier 
et  ie  charme  dans  les  plaines  de  Francise-Comté  :  jusqu'à  présent  elle  a 
été  inobservée  ;  elle  a  été  récoltée  dans  les  mêmes  conditions  à  Aire^  près 
Genève  par  M.  Rome.  Elle  se  distingue  facilement  de  ses  congénères  par 
ses  spores  5  s^ptées. 

12.  ABTHONIA  MEDIELLA  Nyl.,  Flora  1876,  p.  576  ;  ScancT ., 
p.  269  et  in  Hue  258  ;  Stitz.,  L.  JJ.,  225. 

Exs.  Hepp.,  509  ;  Flagey,  392. 

Tballe  indéterminé,  un  peu  pulvérulent,  d'un  blanc  laiteux, 
mais  souvent  nul.  Quand  il  existe,  les  Gonidiet  sont  globu- 
leuses, d'environ  0««,025  de  diam. 

Apothécies  sessiles  et  même  proéminentes  (au  moins  dans 
nos  limites),  séparées,  bien  arrondies,  (ce  qui  a  fait  souvent 
ranger  la  plante  dans  les  Lécidées.),  à  disque  noir  immar- 
giné.  Spoi'es  incolores,  obovées,  sub-pyriformes,  3  septées, 
(rarement  1-2),  de  0°»°»,014  à  O'nn»,016  de  long,  env.  3  à  4  fois 
p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre  de  6-8  dans  des  thèques 
pyriformes,  de  0n>«n,028  à  0«»™,030  de  long,  sur  0™°»,013  à 
0™«,016  de  large.  Paraphyses  indistinctes. 

Thecium  et  Hypothecium  incolores  ou  légèrement  cendrés. 

I  Teint  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyméniale. 

Habit.  —  Espèce  assez  répandue  sur  les  sapins  des  hautes  montagnes 
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iu  Jura,  particulièrement  abondante  sur  les  sapins  isolés  des  pâturages 
lu  Mont-d'Oty  en  descendant  sur  Métabief.  Dans  les  environs  de  Ge- 
nève (Mull.) 

13.  ARTHONIA  APATETICA  Stitz.,  Lich,  Helvét.,  p.  226. 

Coniangium  apateticum  Mass.,  Sched.,  Kœrb.,  Par,,  p.  271. 
CatUlaria?  apalelica  Mass.,  Sî/mm.,p.  50. 
Exs.  Hepp,  no  473. 

Thalle  mince,  non  déterminé,  lépreux,  subpulvérulent 
d'un  brun  cendré.  Hypothalle  indistinct. 

Apothécies  petites,  sessiles,  globuleuses,  hémisphériques, 
ï  disque  noir  souvent  furfuracé.  Spores  obovées,  souvent 
resserrées  au  milieu,  incolores,  i  septéet,  de  0"»",O10  à  0™™, 
[)12  de  long,  env.  2,5  à  3  fois  p.  1.  q.  1.,  renfermées  au  nombre 
de  6-8  dans  des  thèques  sub-pyriformes  de  0">™,027  à  0°»°»,O29 
de  long,  sur  0™",014  à  0'n",015  de  large.  Paraphyses  tout  à 
fait  indistinctes. 

Thecium  et  Hypothecium  d'un  brun  verdâtre  clair. 

Spermaties  non  observées. 

I  Teint  en  rouge  vineux  la  gélatine  hyraéniale. 

Habit.  —  Espèce  très  rare  dans  nos  limites,  ou  complètement  inobser- 
^ée  ;  signalée  par  le  D'  J.  Muller  dans  les  environs  de  Genève^  probable- 
ment sur  le  tronc  des  peupliers. 


Genre  II.  MELASPILEA  Nyl. 

Caractères  de  la  tribu  ;  mais  Paraphyses  toujours  distinctes 
3t  Spermaties  toujours  droites.  Stérigmates  simples. 

\pothécies  moyennes,  souvent  ovales,  apprimées.  Mel.  Artfionioîdes.  Nyl. 
\pothécies  petites,  arrondies,  lécidéines,  sessiles.  Mel.  proximella.  Nyl. 
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1.  MELASPILEA  ARTHONIOIDES  Nyl.,  Prod.,  170  (416)  et 

in  Hue,  p.  262  ;  Stitz.,  L.  H.,  p.  226. 

Lecidea  arthonioïdes  Fée.,  Ess.,  p.  107. 
Biatora  mixta  D.  R.,  FI.  Alger.,  p.  268. 
Exs.  Hepp.,  550. 

Thalle  mince,  parfois  déterminé,  blanchâtre,  souvent  nul. 
Hypothalle  débordant  quelquefois  en  une  ligne  noirâtre. 

Apothécies  moyennes,  apprimées,  arrondies  ou  bien  plus 
souvent  ovales,  oblongues,  planes,  ou  un  peu  convexes,  d'un 
noir  foncé  à  marge  ordinairement  nulle.  Spoi^es  incolores, 
oblongues,  1  septées,  de  0"»°»,014  à  On»n»,017  de  long,  environ 
2  fois  p.  1.  q  1.,  renfermées  au  nombre  de  8  dans  des  thèques 
un  peu  ventrues  élargies  au  sommet  de  0n»"»,038  à  0™">>040 
de  long,  sur  0">«»,016  à  0'n«»,017  de  large.  Paraphyses  grêles, 
bien  distinctes,  parfois  un  peu  rameuses.  (Nyl.) 

Thedum  et  Hypothecium  incolores  ou  plutôt  d'un  gris 
cendré. 

Spermaties  droites  de  0'n",005  (Nyl.). 

I  Jaunit  simplement  la  gélatine  hyméniale. 

Habit.  —  Rare  dans  nos  limites,  sur  quelques  saules  à  Laissey,  au 
bord  du  Doubs  près  des  anciennes  mines;  sur  déjeunes  frênes  à  Arcier  ; 
également  au  Salève  sur  des  frênes  (Mull.)  et  à  Présinge  sur  des  chênes 
(Rome).  Elle  est  beaucoup  plus  abondante  à  Philippeville  et  Constantine 
(Algérie)  sur  de  jeunes  frênes  et  de  jeunes  sycomores. 

2.  MELASPILEA  PROXIMBLLA  Stitz.,  L.  H,,  p.  227;   Arn., 

Jur.,  p.  209. 

Art?ionia  proximella  Nyl.,  Scand.,  p.  262. 
Exs.  Arn.,  354  ;  Lojka,  3163  (OUm.) 

Thalle  mince,  hypophléodé,  à  peine  visible. 
Apothécies  petites,  très  arrondies,  lécidéines,  planes,  un 
peu  rugueuses,  à  disque  noir  bordé  par  une  légère  marge 
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ERRATUM 


Page  386,  ligne  20,  au  lieu  de  :  Paraphgses,  lire  :  Paraphyses. 

Page  396,  ligne  44,  au  lieu  de  :  Thecium  et  Hypolhecium  inco'ore,  lire  : 

Thecium  et  Hypothecium  incolores. 
Page  407,  ligne  49,  au  lieu  de  :  Lubiatora,  lire  :  Eubiatora. 
Page  408,  ligne  29,  au  lieu  de  :  Stérygmales  souvent  très  aviculés,  lire  : 

Stérygraates  souvent  ti'és  articulés. 
Page  425,  ligne  29,  au  lieu  de  :  vel  violascencentia,  lire  vel  violascentia. 
Page  425,  ligne  30,  au  lieu  de  :  quse  ado  fréquentes,  lire  :  quae  adeo  fré- 
quenter. 
Page  439,  ligne  30,  au  lieu  de  :  on  passe  au  Biatora,  puis  aux  Eubiatora, 

Lire  :  on  passe  aux  Biatora,  puis  aux  Eulecidea. 
Page  441,  ligne  6,  Groupe  de  la  Lee.  Silacra,  lire  :  Groupe  de  la  Lee.  Si- 

lacea. 
Page  443,  ligne  34,  au  lieu  de  :  2  Lecidea  Olivecea,  lire  :  2  Lecidea  Oli- 

vacea. 
Page  482,  ligne  20,  au  lieu  de  :  peu  resserrées  au  milieu,   atténuées  au 

milieu,  (atténuées  au  milieu,  deleatur). 


Besançon,  imprimerie  Dodirers. 
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